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LAFRIQVE 

DE    MARMOL- 

aiimttsxiataaita'Kiaaasicninfnauimuaauaai  ancaena* 

LIVRE    TROISIE'ME. 

Contenant  Us  Provinces ,  Villes ,  &  Bourgades 
■    du  Royaume  de  Maroc ,  aniec  Us  habitations 
qui  fint  dam  Us  montagnes  ;  Et  Us  frinci- 
paux  Jûcce's  de  guerre  qui  y  fint  arrive1(^  if- 
autres  ehojès  remarquahUs. 

CHAPITRE   i: 

De  l'éttnini  du  %v)<ume  Je  Mine.- 

I  £  Royaume  de  Maroc  comprend  la  par^ 

'  tic  la  plus  Occidentale  de  la  Barbarie,  fie 

''  eft  borné  du  cofté  du  Couchant ,  de  l'O- 

I   céan  Occidental  -,  de- la  rivière  de  Sus  au' 

I  Midy  -j  du  mont  Atlas  à  l'Orient  ;  &  du 

^  fleuve  d'Ommirabi  au  Nort.  Dans  cecir. 

cuit  font  comprifc»  fept  provinces^  Hea^ 

Sus, Gefirfa, Maroc, Duquëla,Efcura  ficTedla.  Il  s'cftend 

le.  long  de  la  celle,  depuis  les  liabi»tioiudeMclIà,ficl'em- 

fMtie   11.  A. 
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bouchure  de  la  rivière  de  Sus  ,  que  1^  anciens  appelloient 

Surigajufqu'à  la  ville  d'Asitamor  ,  ou  la  rivière  aOmmî-i 

*  antrcfbîs    rabi  *  entre  dans  la  mer ,  &  fait  rerobouchure ,  que  les  mo- 

^^^'  dcrncs  appellent  rEmbouchure  de  la  rivière  d^Azâmon 

Cette  rivière  defcend  d'vne  montagne  du  grand  Atlas  y  qu'on 
nomme  Dedés  y  &  fepare  ce  Royaume  de  celuy  de  Fez. 

CHAPITRE    IL 

De  la  Province  de  Hea. 

LA  province  de  Hea  eft  la  partie  la  plus  Occidentale  du 
Royaume  de  Maroc  ,  &  par  conféquent  la  première  à 
décrire  9 félon  noftre  ordre, qui  va  du  Couchant  au  Levant. 
Elle  occupe  toute  la  pointe  du  grand  Atlas ,  que  les  Afri*» 
cains  appellent  Aytuacal ,  &  a  au  Couchant  fie  au  Septen« 
trion  rOcèan ,  au  Midy  les  montagnes  du  grand  Atlas ,  qui 
confinent  avec  la  provincç  de  Sus ,  8c  au  Levant  le  fleuve 
dTcifelmel ,  qui  la  fèpare  de  celle  de  Maroc.  Cette  rivière 
naifl  dans  la  montagne  d*Henteta,  &  court  dans  la  plaine  ^ 
jufqu'à  ce  qu'elle  entre  dans  la  rivière  deTanfift^qui  fèpa* 
re  cette  province  de  celle  de  Duquèla.  Dans  toute  cette  è* 
tendue ,  il  y  a  de  grandes  montagnes  efcarpèes ,  &  fort  hau« 
tes,  &  des  rochers  couverts  d'arbres^  d^oili  naiffent  des  ruifL 
féaux  dont  on  arrofe  les  terres  des  valons.  Il  y  a  par  tous 
ces  lieux  force  troupeaux  de  chèvres  &  de  bouriques ,  pour 
le  fervice  des  habitans  j mais  peu  d'autres, à-caufe de Talpre.. 
tè  des  montagnes.  Il  y  vient  beaucoup  d'orge  :  mais  point 
du  tout  de  bled.  Les  mouches  à  miel  font  le  plus  grand  tra* 
^c^aufli-bien  que  les  chèvres, parce.^qu'on en  tire  quantité 
de  cire,  qu'on  vend  avec  des  maroquins  dans  Safîe,  où  l'on 
vient  les  acheter  de  l'Eorope.  Le  peuple  de  cette  province 
eft  belliqueux  j  mais  brutal ,  vivant  fans  aucune  police  ,  & 
fans  cultiver  ni  vignes ,  fti  iardins ,  quoy  -  qu'il  en  pûfV  avoir 
<le  fort  bons  dans  les  valces  ,  â-caufe  des  fontaines  8c  des 
ruifleaux  qui  y  coulent:  Il  n'y  plante  point  auffi  d'oliviers^ 
Huile  d'Er-  ^  l'huile  dont  il  fe  fert  vient  de  noyaux  d'vii  certain  fruit, 
qucn.  que  portent  des  arbres  épineux ,  nommez  Erquea  Ce  fruit 
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éft  gros  comme  vn  gros  abricot ,  &  quelquefois  davantage , 
&  n'a  que  le  noyau  couvert  d*vne  peau ,  qui  reluit  la  nuit 
comme  vne  étoile,  quand  il  eft  meur.  Les  chèvres  mangent 
de  ce  fruit,  &  les  Africains  recueillent  après,  les  noyaux  dans 
leurs  bergeries ,  parce-qu'ils  font  fi  durs  que  les  chèvres  ne 
les  peuvent  cafler ,  &  les  jettent  tout  entiers  -,  &  de  Tamande 
on  en  fait  rhuiie  que  j'aydit,qui  put  &  eft  de  mauvais  gouft. 
Ce  peuple  ne  fe  pique  point  de  lettres ,  6c  perfonne  n'y  fait 
lire, que  quelquesAlfaquis.il n'y  a  ni  Médecins, ni  Chirur- 
giens, ni  Apoticaires  ,ni  Epiciers,  &  les  maladies  fe  guèriC 
&nt  par  les  diètes  ,  ou  en  appliquant  le  feu  à  la  partie.    Il 
n'y  a  donc  que  quelques  Barbiers  pour  circoncire  les  enfàns, 
&  faire  le  poii.    Quoy-qu'ils  foient  tous  Mahomètans  ,  ils 
ne  favent  ce  que  c'cft  que  Mahomet  &  fa  (èâe;  mais  ils  font 
te  difent  ià  bouleveuë  ce  qu'ils  entendent  dire  &  faire  à  leurs 
Alfaquis.    Leur  plus  commun  habit ,  eft  vne  efpece  d'habi- 
kmens  de  laine  non  foulée,  dont  ils  s'envelopent ,  &  qui  eft 
vn  peu  moins  groffière  que  des  couvertures  de  lit.  Mais  fur     — 
la  chair  ils  ont  vn  tablier  de  mefme  ètofie ,  qui  les  couvre 
depuis  là  ceinture  jufqu'à  mi^cuifie.  Ils  ne  portent  point  de 
chapeaux  ni  de  bonnets  -,  mais  feulement  des  bandes  de  lai- 
ne *  de  quelque  demi-pied  de  large  ,   qui  font  cinq  ou  fix**"'^"* 
tours  autour  de  leur  tefte ,  comme  des  turbans ,  &  les  plus 
belles  font  de  toile  de  coton  rayées  de  rouge,  avec  des  cor** 
dons  qui  peiident  des  deux  coftez  en  façon  de  frange  ou  de 
houpe.    Les  Alfaquis ,  pour  fe  diftinguer  des  autres ,  ont  des 
bonnets  rouges ,  qu'on  leur  porte  de  Tolède  &  de  Cordouc, 
eu  de  petits  turbans  de  grofle  toile.    Ils  ne  portent  point 
de  chemife, parce- qu'ils  n'ont  point  de  lin, &  fi  quelqu'vn 
en  peut  avoir ,  cela  eft  fort  eftimè  :  car  il  n'y  a  que  les  gens 
de  condition ,  qui  ont  eftè  à  la  Cour ,  qui  en  ay ent ,  ou  des 
femmes  galantes,  qui  les  font  venir  à  Maroc  ou  à  Safi.   Ils 
portent  auffi  vne  efpece  de  cafaque  de  bure ,  faite  de  groffe  *  Hagnyfa. 
laine  *.  Les  jeunes  gens  fe  font  rafer  les  cheveux  &  la  bar^ 
be,jufqu^à  ce  qu'ils  fe  marient^  &  alors  ils  fe  laifTent  venir 
k  poil  de  la  barbe ,  8c  vn  toupet  de  cheveux  au  haut  de  la 
tefte  ,  par  où  les  Arabes  difent  ,  que  les  Mahomètans  fe--  *J^,^?J^^' 

^r  ,  ^       ^-*  ment,  doiTCOf 

ront  connus  au  tour  du  Jugement   ^.    Ceux  qui  vivent  cfticcoannc 
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dans  les  villes,  s'habillcatolus  poliment  ^  car  ils  portent  de» 
pourpoints  de  drap  de  couleur  a  longues  bafques ,  &  demi- 
manciies^avec  force  boutons  par  devant  y  &  quelque  caÊi-; 
que  par-deflus  ^  vn  peu  plus  fine. 

Les  femmes  ont  des  veftes  ou  des  mantes. ,  qu'ils  appellent 
des  hayques»&  qui  font  femblables  aux  veftes  xjue  portent 
les  Turcs  &  les  Maures  par-deflus  leurs  habits,  quoy-qu'el- 
les  ne  ibient  pas  (î  fines,  &  quelques  çhemifes  de  toile,  fort 
longues  Se  fort  larges.  Dans: les  maifons  ,  ^  ee  font  fem- 
mes de  condition  ^  €lles  s'enveloppent  d'vn  drap  de  toile 
rayé  de  foye»  &  attaché  fur  lecfein  avec  vue  agrate.  d'argent 
ou  de  laiton ,  à  la  Êiçon  des:  boudes  que  l'on  met  au  poi- 
tral  des  chevaux  ;  mais  «lies  portent  aux  bras  de  grans  bra« 
îHaiafcjj.      eelets  d'argcnt.y&  de  gros-anneaux  *  ;de  raefme,  au  deflus 

de  la  cheville  du  pied.  .Celles^oui  n'ont  pas  le  moyen  d'en 
avoir. d'argent,  les  portent  de  ter  ou  de-laiton.  Elles  por- 
tent aufli  aux  oreilles,  trois  ou  quatre  grans  anneaux  d'or  , 
d'argent,,  ou.  de  fer,  chacune  félon  fa  Kjualité ,  où  font  enfi- 
lez des  grains.de  verre  de  couleur  ^,  avec  de4a  feme^ice  de 
perle  meûée  parmi.  rLes  Uts  lordinakres  des  gens  de  condi-- 
tion,fbnt  de.cestapis  à  longs  poils  qu'on  voit  par  de^à ^ qui 
viennent  d'Afrique.  I}s  les. mettent  fous  eux  en  plufieurs 
doubles  ,.&  en  laiffent-pendre  vn  grand -morceau,  oui  Jeur 
(êrt  de  couverture.  Au -lieu  de  draps  ils  fe  fervent  des  hav* 
quqs  ,&:  pour  iîh^vet.,  d'oreillers  longs  &:  étroits  faits  de 
laine  pu  de  grofTe  toile.  Le  peuple  n'a  pour  lit  qu'vne  nate 
de  jonc  ,^ ou  quelques  pe^ux  de  mouton  ou  de  chèvre  »  ^ 
&  couvre  fde  .veftes  oucafaques.  >Les  femmes  fojQt  belles  .^ 
Se  ont  le  teint  frais  6c  blanc  ,  &  les  hommes  rol)uftes  & 

.fort  jaloux  ,  &  fe:  portent  à  de  grandes  extrémités,  quand 
ils  favent  qu'elles  leur ^nanquent  de  foy  :  car  elles  font  de 

,  Gomplexion  amoureufç.    {^eur  ^nourritjure  Ja  j)liis ,  ojdip^i* 

,re  eil  de  farine  d'orge ,  qu'ils  accommodent  en  deux  façons. 
Les  vns  ^  font  du  pain ,  qu'on  cuit  au  four  ^  comme  en  Eu- 

:Fope^les  autres  de  grandes  galettes  fort  déliées, qu'on, cuit 
au  feu  dansfdes  terrines  ,  ou  fur  des  tefts  dc-pots  caifez,   fie 

.on  les  mange  aiqfi  toutes  chaudes  avec  du  beurre  &  du  miel^. 

«^ÇU^vec  ceçte^huile  dont  x\pus  avons  par |é  -y  quelquefois  a,v)?ç 
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lies  eftttTees  dé  chair. de xhévre  hachée,  ou  par  morceaux^ 

J)arce-qu  ils  n^ont  point  de  vaches ,  ic  que  les  xnoucons  font 
brc  rares  8c  difficiles  à  élever  dans  ces  ^montagnes.  Ils  onc 
d'autres  mecs  plus  ordinaires ,  comme  le  hacida ,  ou'on  iâîc 
d'vQ  morceau  de  paftexuite  avec  del*eau  &  du  fel  ;  on  met 
dans  vne  terrine  xette  eau  &  cette  pafte  cuite  ,  puis  on 
y  fait  vn  trou  au  milieu^  qu'on  emplit  de  beurre  ou  d'huile, 
&  c'efl:  la  Êiulce  où  l'on  trempe  les  morceaux  ,  puis  <}uand 
tout  eft  mangé,  on  avale  le  bouillon.  *Il<y  a  encore  te  ha* 

*,  qui  efl:  fait  de  farine  d'orge,  cuite  dans <du  lait  ou  du  ^^^^ 
rre-firais ,  qu'ils  tnangent  de  mefme.   .Mais  la  plus  ^rdi-  j^c  ne  î^" fi  ce 
naire  vi^mde  dont  vfent  les  Africains  &  les  Arabes, efl: l'A Lncferoic point 
cuzcuçu,  ils -mangent  plufloft  de^laxhair  de  chèvre  ou  de^^^JJ^®^^^ 
brebis,  que  de  mouton  ou  de  vache  ,  ^parce  -  qu'ils  difent  pagne  des 
qu'elle  eft  plus  faine  ^  mais  je  croy  que  c'cft  à^^caufe  qu'elle '^?""5^*\"> 
eft  à  meilleur  marché.  Us  ont  quantité  d'œuB,  &  la  poule  pâfteVon^ac! 
n'y  vaut  que  huit  ou  dix  Maravcdis  *,  &  la  douzaine  d'œufs  li^cnkedans 
environ- moi tié«    Quand  ils  veulent <prendre  leur  repas ,  ils  ^^^«««ro«J« 
s'afleoient'par  terre  .^auffî^bien  les  femmes  que  les  hommes, ^^^^^^^^^. 
&  ayant  mis  au  milieu  d'eux  la  terrine  ,  chacun  y  met  la  eft  en? îrooTa 
main  de  fon  cofté  5  j'entends  la  droite,,  car  ils  tiennent  que  <io*^i>^c! 
c'eft  vn  péché  mortel  que  de  manger  avec  la  gauche ,  à-cau^ 
fe  qqe  c'eft  de  celle4à  qu'ils  Je  lavent  «quand  ils  veulent  £air 
xe  leur- oia^ojA*  Leur  religion  ne  leur**pennet  pas  de  ms^n- 

fer  avec  <les  cuillers.  Quand  c'eft  fait ,  ils  lelchent  leurs 
oigts^&fef  rotent /les  «nains  l'vne  contre  l'autre  ,  ou  au- 
tour dfsj^ras,  c^eft  ^infi  qu'Uss'efluyent  îxarili  ne  fc  fervent 
ni  di^  ijb2«p£^;,  ni' de  ferviettes  ^^Eâ.iYiefme  de  mouchoirs  ^  6fi 
quand  ils  fe  lavent  les  mains , ils -sxe  les efluyent point, mais 
les  tiennent  en  l'air  jufqu'à  ce  qu'elles  foicnt  leiches.  Ils 
font  fî  gro£iers^  qu'ayant  tant  de  ruiffeaux  qui  coulent  des 
monj:aggies  dans  les  valées^  ojù  ils.  pourroient  iàiredes  mou^ 
lins ,  ilsoccnpént  leurs  femmes  à  njoudre  chaque  jour ^ 
vec  leuTâi.braS'Ce  qu'ils^ont  befoin  de  Marine,  dans  de  petits 
moulins  de  pierre  <}ui  fe  tournent  avcc-vne  main.  Ik  n'ont 

Îioint  de  fàvon ,  &  .ne  iâyent  ce  )Que'C'eft  ^  mais  blanchiment 
eurs  linges  avec  vne  certaine  licrbe  qu'ils  appellent  Ga^ 
jtult 

A    iij 
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Toute  cette  province  eft  fort  peuplée ,  &  il  y  a  de  «tan% 
villages  &  de  eros  bourgs  ,  pleins  d'vn  peuple  curbu&nt  ^ 
qui   s*entrefai^it  continuellement  la  guerre  avant  i^£m- 

Înre  des  Chérifs,  parce- que  vivant  à  leur  fantaifie  ,ils  n'ol>. 
ervoient  entre- eux  ni  loy  ni  ju(l:ice>  &  ne  vouloient  fouf. 
frir  aucune  puiflknce  pour  les  brider.  Leurs,  armes  font  de 
;ens  fauvages ,  ils  porteqt  à  la  main  trois  ou  quatre  dards  ^ 
lont  la  pointeeft  d'acier  &  fort  aiguK^avec  despoienards  cour- 
bez en  faucille ,  qui  coupent  en  dedans  ^  &  font  rort  pointus. 
Ils  ont  deux  ou  trois  frmdes^donc  ils  fe  ceignent.  Ils  n'ont 
eu  connoiflance  des  arquebuzes  Scdes  arbaleftes  que  depuis 
quelques  années,  qu'eirant  obligez  d'affiftcr  le  Chërif  dans 
fes  guerres ,  quelques^vns  s'y  (ont  drefiez ,  &  ont  de  ces  ar^ 
mes,  mais  en  mauvais  ordre.  Ils  ont  auffi  peu  de  chevaux, 
encore  font^ils  fort  petits  j mais  fi  légers,  que  fans  eCkrefer'- 
rez ,  ils  grimpent  par  les  montagnes  ,  comme  des  chèvres. 
Leurs  cavaliers  portent  des  lances  avec  de  petites  rondaches 
de  cuir ,  &  des  coutelats  faits  comme  leurs  poignards ,  &  ont 
«e/pecedcrci-  dcs  Telles  à  la  génette  *  :  car  il  n^y  en  a  point  d^autres  en 
iç  à  piquer,     toute  l'Afrique.   Ils  combatent  écartez  ,  te  chacun  donne 

où  il  veut,  gagnant  toujours  le  haut  dans  les  montagnes,  ic 
les  pafTages  les  plus  difficiles ,  d'où  ils  lancent  des  pierres  Se 
des  cailloux ,  qui  incommodent  fort  ceux  qui  montent;  Ils 
attaquent  avec  de  srans  cris  ,  de -forte  qu'on  diroit  qu^ils 
font  en  grand  nombre,  &  ceux  qui  ne  lesconnoiflent  pas; 
prennent  quelquefois  l'épouvante.  Comme  le  païs  eft  afpre 
&  rude ,  &;  qu'ils  n'ont  ni  mules  ni  bœufs ,  ils  labourent  leur» 
terres  avec  des  afnes  ^xjui  font  forts  ,quoy-que  jperirs.<  Il  y4i 
dans  toute  la  province  force  cer€^, chevreuils, fanglîers,  Zc 
les  plus  grans  lièvres  quUl  y  ait  en  toute  la  Barbarie.  Voilà 
ce  qui  fe  peut  dire  en  peu  de  mots  des  nncturs  &des  façons 
d«  vivre  de  ceux  de  Hea,  te  généralement  de  tous  les  au^* 
très  peuples  de  la  Barbarie,  qui  vivent  dans  les  montagnes , 
parce-qu'il  y  a  peu  de  différence,  quoy-qu^il  y  en  ait  de  plus 
Ëiuvages  les  vns  que  les  autres ,  comme  on  verra  dans  la  de- 
icription  particulière  que  nous  en  ferons. 

« 
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CHAPITRE    III. 
De  Ttinef. 

C'EsT  la  principale  ville  de  la  province  de  Hea,  qui  a 
efté  fondée  par  les  anciens  Africains  delà  tribu  de  Mu^ 
çammoda ,  &  eft  baftie  à  l'entrée  d'vne  belle  plaine.  Elle 
a  plus  de  crois  mille  habitations  }  Tes  murailles  font  de  bois 
ic  de  carreaux  de  terre  liez  avec  du  plaftre ,  qui  rendent  la 
cloifbn  plus  forte.  Les  maifons  font  bafties  de  mefme.  Elle 
eft  bordée  d'vne  rivière ,  dont  la  fource  n'eft  pas  loin ,  &  les 
bords  remplis  d'arbres  fruitiers  ,  Se  de  toute  lorte  d'herbes 
potagères.  La  plufpart  des  habitans  font  bergers  &  labou- 
reurs y  qui  vont  travailler  £c  mener  leurs  troupeaux  aux 
champs.  Il  y  a  aufll  quelques  gens'  de  meftier ,  comme  cor- 
donniers ,  tailleurs ,  ferruriers  ,  charpentiers ,  quantité  d'or- 
fèvres \\Àk^  te  des  marchands,  qui  ne  vendent  que  des  é* 
toffes  fort  groffiéres  de  k  £^on  du  naïs ,  ou  qui  trafiquent 
en  toile  ^qœ  Ton  apporte*  de  Safi ,  ou  les  marchands  Chre« 
(tiens  la  vont  échanger  contre  de  la  cire  &  des  cuirs.  Il  y  a 
moins  de  police  dans  cette  ville  que  dans  toutes  les  autres 
de  la  Barbarie  rcar  il  n'y  a  ni  bains ,  ni  hofbellerie ,  ni  hofpi^ 
tal,  ni  collège.  Quand  il  arrive  quelque  eftranger ,  s'il  n'a 
quelque  amy  pour  le  recevoir ,  il  s'acurefle  au  Maire  le  aux 
Efchevim ,  qui  luy  donnent  au  fort  vn  billet  chez  vn  Ats 
priocipaax  bourgeois,  lequel  eft  obligé  de  le  loger  &  de  le 
nourrir  pom  rien.  Auffi  le&tt-il  de  bon  cœur,  parce-qu'ils 
font  fort  charitables ,  particulièrement  envers  les  eftrangers, 
te  nendroient  i  affîront  qu'on  leur  donnaft  de  l'areent.  Il  y 
a  vn  hofpital  pour  les  pauvret  qui  pafTent ,  ou  ils  font  nour-' 
ris  vn  jour  des  aumofnes  des  particuliers ,  éc  au  milieu  de  la 
viUevne  grande Mofqoée, baftie  par  lacob  Ben  lofeph,  Roy  •  utmn 
de  Maroc,  de  la  race  des  Alfflonivides;  Mais  U  y  en  a  enco*  ^ooc  de  moî^ 


Ion  >  aTcc 


ce  d^autresmcindres ,  ^uiont  toutes  kuts  revenus  tant  pour  ^^^^  ^ 
iVmtecien  de  la  fabrique,  que  des  Al£iquis.  Il  y  a  plus  de  deux  ment. 
cens  maifons  de  luifs  en  vn  quartier  féparé  ,  oà  ils  vivent 
61on  leur  loy  ^  €c  payent  au  Gouverneur  vn  ducat  par  tcfte. 


et- 
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ikns  les  levées  extraordinaires  donc  on  fait  payer  à  chacun' 
plus  que  dix  des.  plus  riches  de  la  ville ,  Se  avec  cela  on  ne 
leur  permet  d'avoir  en  propre ,  ni  maifons ,  ni  héritages ,  ni 
autre  immeuble  quel  •  qu*tl  foit.    Cette  ville  a  efté  ruinée 
plufleurs  fois ',  mais  particulièrement  lors-que  les  Âlmohades 
le  rendirent  maiftres  du  Royaume  de  Maroc  y  &  qu' AbduK 
mumen  Talla  aifîéger.  Car  nes'eftanrpas  voulu  rendre^  il 
la  réduifit  en  tel  eftat  après  l'avoir  forcée,. qu'elle  ne  pou-* 
voit  plus  fervir  que  de  retraite  aux  beftes  farouches.    M^is 
comme  le  païs  eit  fertile  &  agréable  ,  elle  fut  incontinent 
rebaftie  $c  repeuplée.  Depuis  quarante  ans  elle  s'eft  rendue 
fort  illuftre  par  la  faveur  des  Chérifs^ à- caufe  qu'elle  a  efté 
Tvne  des  premières  qui  a  pris  leur  parti.  Nous  dirons  à  cet- 
te heure  comme  le  Roy  de  Portugal  la  prit ,  8c  la  garda  queU 
que  tems  ,&  comme  les  Chérife  la  recouvrèrent. 
Comme N0'     ^*^^  ^5H*  ^^  Chérif  Mahomet  8c  fes  deux  enfans ,  qui  fii* 
fftPFfrndfi'  rent  comme  nous  avons  dit  ^Rois  de  la  Tingitane ,  s'eftanc 
dex,  dt  A-  rendus maiftres  de  laprovince  deHea,lepere.eftablit(à  de.. 
td^  t  Gi-  meure  dans  la  ville  de  Tedneft ,  8c  y  battit  vn  Palais  fom- 
mirdl  dû     p^^^x  ^accompaeoé  de  Quantité  de  jardins  8c  de  refervoirs 
R^^dePûr*  d'cau  pour  l'arrofer.  C'cuoit  comme  fa  place-d'armes  con:- 
f^i^i  yp^^^'  ^^  ^^^  Chrefticns  de  Safi  8c  d'Azamor ,  qui  couroient  tou- 
U  vilU  de     tes  cts  provinces  fous  la  conduite  d' vn  Capitaine  Africain  \ 
Tedneft  fur  vaflal  du  Roy  de  Portugal  ^. qui  avoit  la  plus  grande  partie 
lesAUmres.  àçs  Arabes  de  Garbie  ,  8c  des  Africains  du  païs  à  (a  devo- 
^Yah     A.    ^^^^>  ^  pouvoir  faire  quinze  mille  chevaux ,  8c  cent  n\ille 
bcn^tafuf.*    hommes  de  pied.   Il  eftoit  ennemi  mortel  des  Chérifs  ,  8c 

S^rand-  amy  d'vn  Chevalier  Portugais ,  qui  commandoit 
âans  Safi ,  appelle  Nusno  Fernandez  d' Atayde ,  l' vn  des 
plus  braves  Capitaines  de  fon  tems  en  Afriaue»  Ces  deux 
Chefs  ayanr  eu-  avis  que  le  Chérif  eftoit  dans!  la  ville  de 
Tedneft^  avec  fes  deux  fils ,  8c  la  fleur  de  fes  troupes ,  réfo-< 
lurent  de  l'àffiéger  ,  ou  de  luy  donner  bataille  s'il  fortoic  ^ 
pour  luy  faire  perdre  ion  créait  8c  fà  réputation.  Prenant 
donc  avec  eux  quatre  cens  cavaliei!s  Chreftiens,  trois  mille 
chevaux  Maures^Sc  huit  cens  fwtaffins  Arabes  de  Duquéla^' 
ils  marchèrent  contre  Tedneft:  mais  cela  ne  fe  pût  faire  fi 
iecrpcement ,  que  le  Chérif  n'en  âift  averti.  Il  fort  auflîrcoft 


y 
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itt  devant  d'eux  avec  quatre  niillç  chevaux  5  &  comme  il  fut 
dans  vne  rafe  campagne  ,  à  ^atre  lieugs  de  Tedneft  ,  &  à-  | 

dix-huit  de  Safi ,  il  rencontre  Tavantgarde  que  conduifoit  le 
Capitaine  Africain^  dont  nous  avons  parle,  &  quoy.  qu'il 
fuft  déjà  tard ,  il  luy  donne  bataille  j  mais  il  fut  vaincu,  avant 
mefme  que  Nueno  Ferfiandez  arrîvaft  avec  l'àrricregarde, 
8c  pourfoivi  juiqu'à  la  nuit  avec  grand  carnage.  Les  Chrc- 
ftiens  s'êftanr  mis  de  la  patrie  ,  &  ayant  fait  plus  dé  detne 
cens  prifonnierr  ,  il  y  mourut  huit  cens  hommes  des  enne- 
mis ,lans  que  r  Africain  en  eut  perdu  que  cent  douze  «  &  lès 
Chreftiens  pas  vu  ièul;  Le  butin  fut  grand ,  de  plus  de  trois  | 

cens  mille  pièces  de  gros^  &  de  menu  beftail ,  avec  quanptié 
de  chevaux  ,.  de  chameaux  &  mulers.  Se  le  CKérir  fb  fau^ 
va  avec  fes  enfant  à  toute  bride.  Après  cet  exploit,  les  vi- 
âorieux  s*eftant  approchez  de  la  ville  de  Tedneft,  s'en  em^ 
parèrent  fans  aucune  rédftence,  parce* que  le  Ghérif  n'é'* 
toit  pas^  d'humeur  à  fouftenir  vn  ficge  ,    &  que  là  nlufpart 

des  habitant  ,  à  fen  exemple  ,   s'eltoient  retirez  dans  les 

jxiontaghes^^    Nugno  Fernandez  y  demeura  quelque  tems 

à  traiter  avec  ceux  de  la  contrée ,   qui  fe  veifoient  foô- 

piettre  i  luy.    Sur  ces  eûare^ites  ,  arriva  Donri  lèan-  de 

Ménëfes  ^  Gouverneur  d'Azamor  ,  avec  fix  cens  chevaux ,. 

fc  mille^hommes  de  pied  ,  pour  eftre  de  la  partie.    Ils  ra:. 

nagèrent  -donc  enièmble  les  terres  des  Maures' ,     qui  ne 

irouloipit  pas  compofer ,  &  (e  retirèrent  aufll*bien  que 

leurs  alliez* ,  après  en  avoir  pris  2c  tué  vn  grand  nombre^ 

Ainfi  Tedneft ,  8c  plofieurs  lieux  de  la  contrée  demeurèrent 

au  Roy  de  Portugal ,  jufqu'à  ce  que  le  Chérif  eut  remis 

mie  armée  fur  pieds,  £c  fait  foûlever  la  ville,  oui  a  toujours* 

efté  depuis  à.  luy  ,.ou  i  fes  eni^s  ,  comme  elle  eft-  encore- 

aujoora  huy> 


Fdftiè   11;^  ff 
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CHAPITRE    IV- 

D'JffhiL 

C'E  s  T  vne  petite  ville ,  maïs  forte ,  fondée  &  habitée  par 
les  Africains  de  k  tribu  de  Mu^amoda.  Elle  eft  fur  vné 
haute  montagne  ^  dans  vne  fituation  tres-avantageufè }  mais 
elle  n'a  que  trois  cens  cinquante  roaifons ,  encore  aflez  mai 
bafties.  Au  pied  eft  vne  grande  valée  où  (ont  les  terres  la* 
bourables  ^  avec  «quelques  vergers  ^  potagers  ^  qu'on  arrofe 
de  Tcau  dVne  petite  rivière  ^  que  forment  des  fontaines  qui 
defcendent  de  la  monugne.  Cette  ville  a  toujours  fuivi  la 
fortune  de  celle  de  Tedneft,  êc  eftoit  poiTédéepar  le  vieux 
Chérif ,  qui  n'a  jamais  pris  le  nom  que  de  Prince  de  Hea. 
Le  Gouveroeursde  Safi,  après  avoir  pris  la  ville  de  Tedneft, 
comme  nous  venons  de  dire  ,  l'envoya  attaquer  nar  Lope 
Barri^  avec  fix- vingts  gend*armes  Cnreftiens ,  &  nuit  cens 
Maures  de  Tes  alliez,  ifla  prit  par  efcalade  en  plein  midy, 
après  eftre  S^iinpé  le  premier  fiit  le  mur  le  long  de  ià  latu 
ce  9  puis  embrailant  Ton  efcu  «  £c  mettant  l^épée  à  la  main  ^ 
il  ouvrit  le  chemin  aux  autres  «  tuant  ou  blenknt  vne  parrie 
de  ceux  qui  fe  prefimtoient  devant  luy.  Enfin  par  (ji  valeur^ 
qui  donna  de  1  admiration  aux  fiens ,  6c  de  la  terreur  aux  en^- 
nemi$  »  les  Maures  forent  défaits ,  &;  les  Chreftiens  maiftres 
de  la  place.  On  fit  quelque  fix« vingts  priTonniers ,  le  refte 
s'eftant  iâuvi  oendant  l'attaque  )  puis  mettant  le  feu  dans 
ies  maifons^il  la  brûla  toute ,  &  s^en  retourna  viâorieox  & 
avec  vn  grand  butin  i  Safi.  Elle  demeura  long.tems  inha^ 
bitée  )  de  peur  des  Chreftiens ,  tant  que  1^  Chérîiî  la  re^ 
peuplèrent ,  &  y  mirent  garaifon. 
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XI 


Cidi  Bugi< 
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CE  T  T  s  TÎlle  eft  fermée  de  murailles ,  &  baftie  comme  la 
précédente,  fur  vne  montagne  de  difficile  accès, envi- 
ronnée d'autres  qui  le  font  encore  plus  ,  auflî  a-t-elle  efté 
fondée  par  les  mefmes  peuplei  Au  pied  paflènt  deux  petits 
roifTeaux ,  qoi  defcendent  des  montagnes  voifincs ,  8c  aux  ter« 
res  d'alentour  il  y  a  des  jardinages  ^  où  fe  trouvent  des  fi^ 
goîersydes  noyers  fie  des  treilles.  Elle  eft  habitée  de  labou- 
reurs ,  fie  autres  gens  de  campagne ,  qui  nourrifTent  vne  in- 
finité de  chèvres ,  dont  ils  font  leurs  plus  grandes  richefies« 
Lors- que  Nugno  Fernandez  eftoit  dans  Safî  y  elle  apparte- 
noit  àvn  Maure  '^âe  la  tribu  de  Muçunoda^qui  eftoit  vaC 
ial  du  Roy  de  Portugal ,  fie  ennemi  dei  Chérifs.  Mais  ceux^** 
cy  firent  n-bien  avec  les  habitanS)  en  leur  difant^  qu'ils  ne 
dévoient  point  reconnoiftre  pour  Seigneur  vn  vaflal  du  Roy 
de  Porragal  ^  qui  protégeoit  fie  afliftoic  les  Chreftiens  contre 
let  Mabométans ,  qu'ils  leur  livrèrent  la  ville*  Ik  y  eftabli* 
rent  donc  nom  quelque  tems  leur  demeure ,  n'eftant  pas  en 
aâurance  dus  h  ville  de  Tedneft  ,8e  renoient  leurs  gens  fur 
la  frontière ,  pour  réfifter  aux  Chreftiens  ^  qui  en  U  compa- 
gnie de  leurs  alliez  iaifoient  des  courfès  fur  les  terres  voifi- 
nés.  Auffi  rain<ûent.its  quelquefois  les  bourgs  fie  les  villages 
àcs  Sujets  du  Roy  de  Portugal.  Comme  donc  Nugno  Fer- 
nandex  recevois  tous  les  jours  des  plaintes ,  tant  des  Chre- 
ftiens: que  des  alliez  >  fie  qu^il  feât  que  les  Chérifs  eftoient 
dans  la  place,  il  réfolot  oe  l'a^ger  ^  fie  partit  de  Safi  ac  ^^^^^^  ^^ 
compagne  des  Seigneurs  fie  des  Arabesque  nous  avons  dit  *.  hcnTzîûf^lL 
Mm  fon  deffiân  ne  réttffit  pas  t  car  après  avoir  fait  plus  de  ^^^  Bagima. 
la  moivié  du  chemin ,  il  rebroufii.  vers  Safi ,  fur  la  nouvelle 
aœ  le  Chérif  Kamet  ayant  eu  â^visdc  ùk  Yentft^t^€fk(mû 
J»  h  vilk  aveetotts  fesgens  de  euerre ,  fi<; y  avd^it  hKiâTé  Ma^ 
homet  fan  frère  arec  vingt  cavaliers  feuikment  5  fie  ordre  de 
Cs  ttîXÊtt  à  Sus  à  t^approche  des  Chs^eftiensv  Cependant, 
comme  il  s^en  retoumoit  i  regret  fSms  rien  faire,  il  envoya 
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Lopc  Barriga  attaquer  Miatbir, petite  ville ,  qui  eft  àcolbé 
du  chemin  ,  où  s'eftoient  retirer  quantité  de  naturels  du 
païs ,  &  d* Arabes ,  oui  appartçnoient  aux  Chérifs.  Cette  viU 
le  eft  baftie  en  vu  lieu  avantageux  &  efcarpc,.oùilyaplu-. 
fieurs  habitations  creufées  dans  le  roc  ^  8c comme  les  Maures 
fe  dcfendoient  bien,  Lopc  Barrigajn'cut  pas  le  mefmc  fuo- 
-CCS  qu'en  la  précédente,,  &. fut  .contraint  de  fe. retirer  avec 
;rande  perte.  Il  revint  donc  joindre  Nugno  Fernandez  en 
lefordrc ,  &  ils  eurent  affez  de  peine  à  retourner  sL  Safi ,  à- 
caufe  de  la  perte  qu'ils  venoicnt  de  faire.  Huit  jours  aprëst, 
Nugno  Fernandez  ayant  appris  <jue.le  Chérif  eftoit  retour-* 
né  a  Alguel  avec  fes  troupes, iLcommanda.à  Lop^é  Barriga 
de  Ty  aller  affiéger  ,  avec  quelques  alliez  qui  eftoient  dans 
Safi ,  Se  cent  trente  gend»armes  Chreftiens  ;  &  luy  donna  or^ 
dre  de  prendre  en  paflant  la  ville  oii  il  venoit  d'eftre  battu 
Outre  ces  gens,  il  luy  donna  encore  cent  tireurs  à  pied  Por- 
tugais ,  huit  cens  chevaux  Arabes  de  Garbie  ,  quatre  cens 
(pldats ,  &c  quelques  naturels  du  païs  ,  oui  eftoient  à  Cidi 
Bueima.  Toutes  ces  troupes  eftant  arcivées  prés  de  Miatbir^ 
il  s^  xampa  à  deflein  de  l'attaquer  dés  le  foir^  raaisxomme 
il  confultoit  avec  les  iîens  des  moyens  de  Tattaque ,  les  fen* 
tinelles  .entendirent  vn  grand  bruit  de  eensqui  fuyoient  du 
haut  en  bas  de  la  montagne.  Aufli  -toft  il  fit  fonner  à  che- 
val 5&  alla  reconnotftre  ce  que  c'eftoit  avec  les  gend'armes 
-Chreftiens ,  laiffant  le  refte  de  Tarmiée  d  CîdiBugima.  Com- 
^e  il  fut  arrivé  au  pied  de  la  montagne^  il  trouva  que  c'é^ 
-toient  des  Sujets  du  Chérif ,  qui  venoient  compofer  avec 
ceux  d' Yahaia ,  &c  qu'ils  avoient  efté  contraints  de  prendre 
:Ia  fuite,  à- caufe  de  cent  chevaux  du  Chérif  qui  couroient 
après  eux  pour  les  piller.  La-deflus  -Lopé  Barriea  donna  fur 
cette  cavalerie.,  qu'il  défit  après  vn  long  comoat  ,  &  les 
pourfuivit  plus  de .  trois  lieues  ,  jufqu'à  Alguel  ,  toûjouxis 
tuant  &  bleflant.  'Mais  ceux  de  la  ville  'les  voyant  venir 
ainfi  en  defordre^fortirent  en  gros  pour  fccourir  leurs  gens^ 
qui  tournant  tefte  avec  eux, environnèrent  les  plus  proches, 
éc  en  tuèrent  quinze  fur  la  place.  Lopé  Barriea  fut  pris 
prifonnier  ,  après  avoir  efté  blefie ,  &  ion  cheval  tué  ibus 
Juy.i  ic  fans  quelques  Maures  alliez  des  Chrcftiças^^quiles 


LIVRE.  TROISIE'WfE.  15 

ifecoururent ,  ils  euflent  efté  tous  taillez  en  pièces.  Lopc  fit 
des  choies  prodigiéufes  ce.jour-ïà-:  car  tout  blefle  &  pris 
^u'il  eftoit^il  arracha  la  lance  à  vn  des  Maures  qui  le  con* 
duifoient,  &  Ten  ayant  tué  écarta  les  autres ,  puis  montant 
fur  le  cheval  du  Maure  feiàuva,!  la  faveur  de  quelques- vns 
des  fiêns qui  accoururent^ &  iralliaiït  ie  refte, revint  ioindr^ 
Bugima.    Le  lendemain  il  marcha  à  Alguel  avec  tous  {qs 
^ens  ,  fans  s'amufer  à  attaquer  Miatbir^  &  pilla  en  pafTant 
quelques  hameaux ,  puis  fie  drefler  fes  tentes  vn,  peu  loin  de 
}a  ville.    Il  attendit  U  trois  jours ,  pour  voir  fi  les  Cher  ifs 
fortiroient ,  afin  de  reconnoiftre  le  monde  qu'ils  pouvoient 
avoir.    A  la  fin  il  en  fortit  deux  cens  chevaux^  contre  lef- 
jQuelsîl  combatit  )  tant  qu'ils  furent  contraints  defe  retirer 
aans  la  ville  ,  &  de  fermer  les  portes  ^   après  av^ir  perdu 
huit  des  prinjcipaux^  &  vingt-:cinq  chevaux ,  (ans  qu'il  mou- 
ruft  aucun  Chreftien.  Le  jour  d'après  il  vint  camper  fi  prés 
de  la  place  ,  qu'il  n'y  avoir  entre-deux  qu'vne  petite  mon- 
rtagne  &  vn  ruifleau  :  Comme  il  eftoit  rélolu  a  l'attaque ,  les 
Xentinelles  découvrirent  vn  eftcndart^avec  quelque  cavale- 
xie  y  qui  defcendoit  de  la  montagne  -,   ce  <jui  fit  lafcher  le 
;t)ied  aux  alliez  ,  qui  crûrent  que  c'eftoit  le  Chérif.    Mais 
les  Portugais  bien  loin  de  les  imiter ,  montèrent  tous  à  che- 
val y  8c  fe  bâtirent  contre  cette  cavalerie  jufqu^à  ce  que  la 
jauit  les  fépara.    Mais  voyant  que  leurs  alliez  les  avoient 
.a4>andonnez ,  ils  enlevèrent  leurs  tentes ,  .qu'ilsavoient  laifl 
fées  dans  la  frayeur ,  &  fe  retirèrent  du  mieux  qu'ils  purent 
à  Safî.  Leurs  alliez  furent  bien  honteux ,  quand  ils  (eurent 
que  cet  eftendart  ri*eftoit  qu'vne  compagnie  de  cent  cher 
vaux  qui  accompaghoient  Muley  Idris  rHcnteti ,  Seigneur 
^'Annimey,&  que  ce  n'eftoit  pas  le  Chérif^  comme  ils  s'è- 
toient  imaginé.  Quoy-que  'Ces  hiftoires  foient  peu  confidé- 
arables  Je  ne  laiffe  pas  de  les  rapporter,  pour  divertir  leLe- 
StcvLT  y  &  fisiire  voir  le  pouvoir  que  les   Portugais  a  voient 
alors  en  Barbarie  ,  &  ce  qu'ils  euffent  pu  faine  s'ils  euflent 
fpmintté  la  conqueAe  de  l'Afrique/ 
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CHAPITRE      VI. 

m 

CE  T  T  B  Tille  a  encore  eftë  fondée  -par  ta  lignée  de  Mu^ 
çamoda ,  &  contiene  plus  de  quinze  cens  faabitans. 
Elle  eft  fur  la.  pence  d'vne  montagne,  &:  a  vn  petit  port  af- 
iez  proche,  avec  vn  Tiein  chafteau  nomméAeuz  ,  où  eft 
remDouckure  de  laDîure^quePtoloinée  met  1  fepc degrez 
vingt  minutes  de  lonsitodc ,  fc  i  trente-vn  fie  quarante  mi- 
nutes de  latitude.  La  fuace  n'eft  pas  forte,  &  les  murailles  ne 
font  que  de  terre ,  avec  force  brèches ,  que  le  tems  y  a  lisd- 
tes.  Les  maifons  font  bafties  de  mefme ,  ft  fort  mal  agencées* 
Il  y  a  quelques  anciens  édifices  faits  de  pierre  fc  de  cbauir,, 
&  vne  grande  MofquéCi  fon  belle  par  dehors  &  par  dedans, 
«ii,remirt.    ^ù  s'afiemble  la  phis  grande  partie  du  peuple^  Cette  ville 

fut  détruite  par  ÂbduTmumcn  ^  delà  race  des  Almohades  ^  fit 

demeura  long^teros  fans  habitans.  Lisin  mille  cinq  censqua* 

torze ,  Nugno  Ferna»dec ,  accompagné  d^ahaia  Ben  Ta» 

fuf  la  iaccagea  ^  fis  envoya  en  Portugal  quantité  d^elclaves 

de  Tvn  fie  de  l^autre  fexe.    Les  Chérils  la  repeunkérent  de* 

puis,  fie  y  firent  retourner  les  babitans ,  qui  s>ftoient  £ia- 

vez  dans  les  montagnes ,  fie  d'êtres  gens  de  divers  endroits^ 

Il  paâe  auprès  vnc  rivière  4e  mefme  nom  ,  qui  eemt  dans 

la  nfier  prés  du  chafleau  d^Aguz ,  fie  dont  les  bords  font  pleins 

de  jardins  fie  de  vergers ,  ou  il  y  â  force  noix ,  6gues  ,  pe£* 

ckes ,  fie  gros  rainas  de  treille,  qui. ont  la  peau  wt  déliée,, 

fie  qui  fSuvr  de  tres^bon  eouf^.  Il  y  a  ctens  la  palace  des  M»ts 

d'eau  vive ,  fi  fraifche  fie  »  excellente ,  qcf 09  ta  pcéfére  a  cel- 

ïc^°  e^ïïs.  ^  ^^  ^  rivière.    Le  peupk*  efk  fort  civil  envers  les  eftran- 

HVn  &itpia$  gers, fis  plus  riche  que  ceiix; deTcibeft,  parce- qut  tepaïs 

aecas  dei*cao  eft  mcillew:,  fis  qu'il  y  a  àit%  p^laines  tres-fertiles  au  dévoua 

«Q*[^'/'^       ^^  ^  place,  tl  y  a  force  ruches  dTïtbeitles^  le  long  de  la  pente 

de  la  montagne ,  d^où  ils  tirent  quantité  de  cire ,  opulls  ven- 
dent aux  marchands  de  TEurope.  A  l'vn  des  coibez  de  la 
ville  eft  vne  Synagogue,  où  il  y  a  plus  de  deux  cens  maifons^ 
tant  de  marchands  que  d'artiians ,   qui  font  plus  riches  fie 
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mieux  traitez  que  ceux  de  Tedneft.  La  forterefle  de  la  ville 
cft  vne  tour  fort  antique  attachée  contre  la  muraille ,  au  lieu 
le  plus  ëminent ,  &  qui  commande  à  toute  la  place.  C'eft  là 
aum  bien  que  ckns  la  Mo(quée  eue  les  habitans  fe  retiroient 
dans  les  alarmes  comme  en  vn  lieu  de  feui^etë ,  contre  des 
combats  de  main. 

CHAPITRE    VU. 


Dt  Hédcqms. 


C'EsT  vne  petite  ville  fermée  de  hautes  murailles  U 
de  tours  bafties  de  chaux  ic  de  moilon.  On  tient 
qu'elle  a  efté  fondée  par  les  naturels  du  pays.  Elle  eft  dans 
vne  plaine  ,  i  trois  lieues  de  Teculet  du  cofté  du  Midy ,  8e 
contient  plus  de  mille  maiibns  très  ^  bien  bafties.  Il  pafle 
au  milieu  vne  rivière  médiocre  qui  décend  de  ces  montagnes, 
&quieft  bordée  de  quelques  arbres  fruitiers  U  de  quantité 
de  treilles.  A  l'vn  des  coftez  de  la  ville  eft  le  quartier  des 
luifs  y  où  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  maifons .  tant  de  mar« 
cfaa^ids  que  d*arti(àns  qui  ont  liberté  de  confcience*  Il  s'y 
^it  vne  foiretous  les  ans  qui  dure  quinze  iours ,  où  tous  les 
montaçnars  des  environs  amènent  quantité  de  beftail ,  avec 
de  la  laine  ^  du  beurre ,  de  Thuile ,  de  la  cire ,  des  draps  non  Haiied'Er< 
foulez  £c  autres  cho(ès  femblables.  Iln^y  anointdelieudans  ^^"* 
la  Province ,  où  les  femmes  (oient  plus  belles  ni  plus  blan- 
ches &  de  meilleure  çntce ,  <c  où  elles  iè  piquent  plus  de  gen^ 
tilleflê  8c  de  galanterie.  Mais  elles  aiment  fort  les  eftrangeis^ 
&  leurs  mtris  (ont  bien  jaloux,  (^oy^qu'ils  foient  aflez  pro* 
près  à  leur  moc^^  9c  que  quelques-vns  aillent  à  cheval,  ikfont 
neantmoins  fort  brutaux ,  &  s^entretuCnt  pour  la  moindre 
pcea^on.  Nugno  Femandez  d'Atayde  accompagné  d'Ya« 
haiaprit  cette  ville  d'aflaut  Pan  1514.  Se  en  emmena  les  plus 
belles  Slaves  qu'il  y  aie  eu  depuis  long'^temsen  Portugal. 
Les  Chérifs  la  sepeuplérent  depuis ,  9l  les  habitans  font  fort 
riches  à  cette  heure ,  parce  qu'ils  ne  font  plus  incommodez 
des  courfesdes  Chreftiens ,  depuis  que  le  Roy  de  Portugal  a 
quité  la  ville  de  Safi  ,&  labourent  fc  moiflbnnent  en  toute 
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âlTeurance.  Du  refte  il  n'y  a  niforterefleniâucunbafUiuenc 
confidcrable  en  toute  la  ville. 

«  #        •  •  • 

CHAPITRE    Vlir. 
De  l'ëftfigéguem 

C'EST  vne  place  forte  a  trois  lieuësde  la  ville  de  Hadequis^ 
du  coftë  du  midy .  Elle  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays,  fie 
cft  fort  ancienne,  fie  awie  iituation^tres-avantagcufe.    Car 
elle  eft  fur  vne  haute  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  pafle' 
vn  ruiirean  qui  pourrdit  beaucoup,  fervir  pour  le  jardinage^ 
mais  les  habitans  font  fi  fàuvages  qu'ils  ne  s'amufent  pas  i 
dre({er  des  jardins.    Us  vivent  jde  farine  d'orge  ,.  de  l*huile 
d'Erquen ,  &c  de  chèvres.  Les  hommes  &  les  femmes  brofTenû 
fans  louliers  à  travers  ces  montagnes  ,  ic  ont  des  crevafles. 
aux  pieds  qui  vont  jufqu'iTbs.   Ils  ont  guerre  continuelle; 
avec  leurs  voifins,  fie  s'^ntretuënt  pour  peu  de  ohofe  ,  fatxs 
ordre  ni  ju(tice,xommeceux  qui  nont  nt  crainte  de  Dieu,.. 
ni  amour  du  prochain ,  quoy  qu'ils  fe  difent  Mahométâns^ 
Mais  il  n'y  a  ni  luees  ni  Alfaquis  en  toute  cette  montagne 
où  il  y  a  quelques  hameaux  peuplez  de  meime..  Leur  com-- 
merce  eft  de  miel  fie  de  cire  qu^'ils  vendent  aux -roarchandsT 
Chreftiens  ,.  encore  né  favoient  -  ils  que  c- eftoit  que  de  cire 
avant  la  venue  des  Portugais,  &  la  jettoient.  Ils  n*ônt  ni 
honneur  ni  connoifiance  mr  bien ,  Se  ne  fongent  qu'àfe  ven-» 
ger  de  leurs  ennemis,  fie  à  lés  tuer  s'ils  peuvent^ntrahifon^ 
qui  eft  ce  qu'ils  eftiment  le  plu».  Enfin -ce  font  les  plus  cruelsr 
fie  les  plus  brutaux  de  toute  la  Barbarie ,  fie  celuy  qui  n'& 
pas  tue  douze  ou  quiiize  hommes  n'eft  pasi  tenu  pour,  brave. 
Comme  leur  montagne  eft  fi  roidè  qu'on  n'y.iauroit  aller 
qu'à  pied,  ils  n'appréhendoienrpas-  les  courfes'des  Portugais^ . 
cnâ^déparfw  ^^^  n'ôut-ils  ni  chcvaux  ni  bœufs  ni  autre  beftail  que  des 
far  Unoau*  chévres,  fie  font  plus  de  trois  mille  combatans,  quoy  qulln'yi 
>^  aicpas  plusde  cinq  ctmmàiibns  dans  la  ville. 


CHAP. 
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« 

CHAPITRE    IX. 
De  Téchevir. 

C*EsT  vne  ville  ancienne  qui  a  des  murailles  debriaue, 
&eft  peuplée  de  naturels  du  pays.  Elle  eft  baftie  clans 
tne  plaine  environnée  de  montagnes  à  quatre  lieues  de  l'Eu- 
fugaguen  du  codé  du  Couchant.  Les  habitans  font  riches  ic 
ont  beaucoup  de  terres  où  ils  fement  de  Torge  ,  ic  nourrif* 
fent  des  troupeaux.  Il  y  a  force  vergers  autour  de  la  pla- 
ce,  qui  rapportent  quantité  de  pefches,  de  noix,  £c  de  figues^ 
que  Ton  feche.  Les  habitans  font  fort  courtois  aux  Eftrangers, 
6c  il  y  a  parmy  eux  trente  familles  d*artifans  lui^s  qui  vivent 
en  toute  liberté.  Les  Portugais  prirent  cette  place  Tan  15 14* 
Après  la  prife  de  Tedneft,  &  la  venue  de  Dom  lean  de  Mene- 
fes  Gouverneur  d'Azamor,  pour  n'eftrepasapperceus,ilsga- 
jnérent  avec  beaucoup  de  peine  le  haut  dVne  montagne 
:ort  roide ,  d'où  ils  vinrent  fondre  fur  la  ville ,  mais  leur  mar- 
che ne  pût  eftre  fî  fecrette  que  les  habitans  n'en  eurent  le 
vent  j  ae*forte  qu'ils  fc  fauvérent  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans.  On  en  prie  pourtant  plus  de  cinquante  dans  la  fuite, 
2c  après  avoir  pillé  la  ville  on  y  mit  le  feu ,  &  l'on  retourna 
aulc  Aduares  ou  habitations  d'Yahaïa  fils  de  Tafuf.  La  ville 
fut  repeuplée  incontinent  après,  &:  l'on  y  vit  plus  en  repos> 
depuis  que  les  Portugais  ont  abandonné  Safie. 

CHAPITRE    X. 

De  Tefegdelt. 


CEttb  ville eft  fort  ancienne  8ca  eftébaftie  par  ceux  du- 
pays/ur  vne  haute  montagne  à  quatrelieuës  deTéchevic» 
Elle  eft  ceime  d' vne  roche  efcarpée  qui  la  rend  comme  imprér 
nable.U  y  a  plus  de  mille&ux  y  êc  au  çxeâ  de  la  ville  pafTe  la  tL 
vierede  Téchevit,qui  eift  bordée  de  quantité  d'arbres,  &  donc 
la  fource  n'eft  pas  loin.Les  habitans  font  riches  &  ont  de  petits 
chevaux  qu'on  ne  ferre  point,  qui  grimpent  comme  des  cerfs 
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Sarmy  ces  rocbres.Ils  fe  défendirent  bravement  des  Arabes  & 
es  Cbreftiens,  durant  les  guerres  des  Portugais,  par  Tavanta. 
gede  leur  (ituation.Mais  le  prétexte  de  la  religion  les  fournit 
au  Chérit,  qui  en  fit  grand  cas  à  caufe  de  la  force  de  la  place  £c 
de  leur  valeur.  Us  font  fort  civils,  &  reçoivent  bien  les  Eftran- 
gers,les  entretenant  8c  traittant  agréablementJly  avnebelle 
Mofquée  au  milieu  delà  ville,  oùily  a  force  Alfaquis  dont 
le  principal  eft  juge  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.    Mais 
il  y  a  vn  Gouverneur  de  la  part  du  Cbérif  qui  garde  cette  pla« 
ce  comme  la  clef  du  pays ,  êc  a  foin  de  recevoir  le  revenu  de 
la  province,  ôcd'adminiftrcr  la  juftice  dans  les  caufes  qui  font 
de  fon  reflbrt.  Il  le  recueille  auprès  beaucoup  d*orge,  de  fruits 
, .  .,    j.1.    &  d'huyle ,  &il  y  a  quantité  de  chèvres .  mais  peu  d'autre  be- 
qccn.  ft^^M  ^  caufe  que  ce  font  des  roches  efcarpeesoul  onauroit 

de  la  peine  à  les  mener. 

CHAPITRE     XI. 

De  TegtCT^a. 

C'E  s  T  encore  vne  ancienne  ville  quia  efté  baftie  par  les 
Africains  de  la  tribu  de  Muçamoda ,  fur  le  faifte  d'vne 
montagne  fi  roide  qu'on  n'y  peut  monter  qu'en  tournoyant  8c 
par  vn  petit  fentier  qui  eft  fi  étroit  &  fi  droit ,  qu'en  queloues 
endroits  on  monte  par  degrez  creufez  dans  le  roc.  Cette  place 
eft  à  cinq  lieues  de  la  précédente  du  cofté  du  Midy,&n'a  peine 
d'autre  eau  que  celle d' vne  rivière  oui  paffeau  pied  delà  mon* 
tagne,8cqui  paroift  proche  de  la  vilie,quoy  qu'elle  en  foit  éloi- 
gnée de  plus  de  deux  lieues.    Les  femmes  y  defcendent  com- 
me par  vne  échelle  pour  laver  &  pour  puiier  de  l'eau  ,  car  ce 
font  de  petits  degrez  qu'on  a  taillez  a  coups  de  marteau.   Ces 
habitans  font  les  plus  fiers  8c  les  plus  grans  voleurs  du  pays, 
qui  nefe  foucient  point  de  l'alliance  de  leurs  voifins ,  parce 
qu'on  ne  fauroit  grimper  jufqu'àeux ,  &  que  tant  leurs  trou- 
peaux que  leurs  femailles  font  au  haut  de  la  montagne.  Enfin 
c'eft  vn  peuple  belliqueux  &  méchant  dans  vne  place  impré* 
nable.  lis  n'ont  point  de  chevaux  parce  qu'ils  n'en  ont  point 
de  befoin,8cIeChérif  Mahomet  difoit  qu'ils  luy  avoient  donné 
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lus  de  peine  que  tout  le  refte  du  pays  -,  car  ils  eftoient  li- 
res alors,  8c  exigeoient  tribut  des  Arabes  qui  pafToient  par 
U ,  ou  les  voloient. 

CHAPITRE     XII. 


i 


De  Ehdcvet. 

CE  T  T  E  ville  eft  auffi  ancienne  que  les  précédentes, fon- 
dée par  ceux  du  païs,  à  cinq  lieues  de  la  dernière ,  du 
colté  du  Midy.  Elle  eu  dans  vne  belle  plaine  au  hautd'vne 
montagne  fort  roide,  &  environnée  de  deux  rivières  &  de 
deux  roches  efcarpées.  Il  y  a  dedans  plufieurs  fources  d'vne 
eau  tres-froide ,  qui  defcend  par  des  rochers  couverts  d*vne 
foreft  de  noyers ,  &  d'autres  arbres  à  fruit.  Quelques  Au- 
teurs Africains  difent ,  que  ce  font  des  luifs  delà  Tribu  de 
luda  qui  ont  fondé  cette  ville  ,  lors  que  la  Loy  de  Moïfe 
eftoit  eftablie  en  Afrique  ,  6c  qu'elle  y  demeura  jufqu*à  la 
venue  des  Arabes, qui  l'obligèrent  à  prendre  par  force cel* 
le  de  Mahomet.  Il  y  a  des  écoles  &  des  collèges  rempli^ 
deperfonnes  (âvantes  dans  leur  loy,  &  Ton  y  accourt  de  tous 
coftez  pour  vuider  les  différents  ,  &  pour  pafTer  des  con- 
trats Se  des  tranfaâ:ions,  parce- qu'il  y  a  des  luges,  des  Ad* 
vocats,  des  Procureurs  Se  des  Notaires.  La  terre  y  eft  fort 
maiere,  &  ne  produit  point  de  bled  ^  de-  forte  ou'on  y  vit 
de  tarine  d'orge  Se  de  chèvre.  Et  c'eft  les  régaler  que  de 
leur  donner  du  mouton  6c  de  la  farine  de  froment.  Les  fem- 
mes y  font  belles,  Se  ont  le  teint  blanc  Se  vermeil,  auffi  les 
maris  font-ils  fort  jaloux.  Les  hommes  font  difpofts  Se  ro« 
buftes,Se  fe  piquent  de  franchife  Se  de  libéralité.  Les  gens 
de  lettres  vont  fur  des  cavales ,  qu'ils  font  venir  d'ailleurs, 
car  il  n'y  en  a  point  au  païs.  Il  y  a  des  marchands  Se  des  ar. 
tifans  luifs,  qui  demeurent  en  vn  quartier  féparé  ,  Se  oueL 
ques  teinturiers  de  draps  du  païs.  Cette  ville  eft  fort  oien 
traitée  par  les  Chèrifs^arce-qu^elle  prit  leur  parti  d'abord^ 
Se  favorifa  leur  cftabliâcment. 

C  ij 
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CHAPITRE     XIII. 

u'ymcd^''  ^^  Culeyhdt  Elninhaydin ^. 

PféJicatcuri.  j     i        .,i  j      ^.  i 

A     SIX  lieuës  de  la  yille  que  nous  venons  de  dire  ^  du 
jL\ coftc  du  Norc , eft  vne place  forte  fur vne  haute  mon. 
tagne,  qui  en  a  plufieurs  autres  aux  environs.  On  y  monte 
par  vn  chemin  étroit  &  fort  roide ,  qui  va  en  tournant ,  8c 
il  n'y  a  point  d'autre  abord  du  cofté  du  Septentrion-  Mais 
vers  le  Midy  on  y  entre  par  la  montagne  de  Tcfcgdelt ,  qui 
vient  jufqu'a  demie-lieuc.    Cette  ville  a  efté  baftie  depuis 
cent  ans  par  vn  Maure  de  Tcfeedelt ,  nommé  Omar  ^  qui 
devint  en  fi  grande  réputation  de  (àinteté  ,qu'à  la  faveur  de 
{es  Seâateurs ,  il  fe  rendit  prefque  maiftre  de  la  province , 
&  baftit  cette  ville  pour  leur  (ervir  de  retraite  ,  &  aller 
prefcher  de  là  leur  nouvelle  doârine.  Mais  fa  femme  le  tua 
la  douzième  année  ^  pour  l'avoir  trouvé  qui  carefToit  vne 
file  qu'elle  avoit  eue  de  fon  premier  ntary»  Sur  ces  nouvel- 
les y  le  peuple  prit  les  armes ,  &  maâacra  tous  Ces  difciples , 
comme  autant  d'impofteurs.  li  ne  refta  quVa  de  &s  petits* 
fils  ,  qui  fe  fortifia  dans  cette  place  ,  Se  la  défendit  contre 
tous  les  habitans  de  la  province  ,  qui  Tafliégérent  l'efpace 
d'vn  an.    Il  en  demeura  donc  le  maiftre  ,  &  vn  de  fes  fils 
après  luy ,  tant  que  les  Chérîfs  ayant  conquis  cette  provin* 
ce  y  il  s'accommoda  avec  eux ,  8c  (on  petit-nls  leur  en  nt  hom- 
mage.   Car  comme  la  ville  eft  forte ,  &  les  rochers  d'alen- 
tour efcarpez,  il  eftoit  impoflible  de  le  forcer.    Les  babi-* 
tans  font  des  Bércbéres  du  païs ,  qui  ont  quantité  de  trou, 
peaux  de  chèvres ,  mais  peu  d'autres  ^    de  -  forte  que  leur 

J>rincipal  exercice  eft  de  voler  les  paflans ,  ceft  -  pourquoy 
e  Seigneur  du  lieu  entretenoit  quelques  arquebufiers  ,  £c 
quelques  gens  de  cheval.  Cela  les  rendoit  fi  odieux  aux  au- 
tres Africains  8c  aux  Arabes ,  qu'ils  les  tuoient  8c  brûloient 
où  ils  les  pouvoient  attraper,  8c  faifoient  le  degaft  aux  en« 
virons  de  la  place  ;  de* forte  qu'ils  n'ofoient  femer  ,ni{)aiftre 
leurs  troupeaux  dans  la  plaine.  Le  fepulcre  de  cet  Impo- 
fteur  eft  dans  la  ville  ,  oh  fon  petit-fils  a  eftabli  vn  pèlerin 
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nage ,  qui  dure  encore  -,  tant  la  brutalité  de  ces  peuples  efl:  i 

grande ,  d'aller  faire  leurs  dévotions  au  fepulcre  dVn  homme 
qui  a  efté  tué  pour  fes^  vices ,  &  d'adorer  Tes  reliques. 

CHAPITRE     XIV. 

De  Eguc  LeguingiL 

« 

CEtte  ville  eft  dans  vne  fituation  avantageufe ^ à  deux 
lieues  d'Eitdevet,  du.coftc  du  Midy ,  &  doit  fa  fonda- 
tion à  ceux  du  païs.  Elle  eft  baftie  fur  la  cjme  dVne  mon- 
tagne fi  roide^  qu'on  n'y  peut  aller  à  cheval  qu'avec  beau- 
coup de  peine, Se  a  plqfîeufs  anifaps^  de-forte  que  tous  les 
Africains  de  ces  montagnes  y  viennent  acheter  des  chauC 
fures ,  àts  ferrures^  ^  leur$  autres  neceflitez.  Ce  peuple  eft 
▼aillant ,  &  ie  pique  xle  brayoure ,  aufli  vivoit  -  il  en  liber- 
té avant  que  les  Chcrifs  ik  rendifTent  maiftres  de  la  pro- 
vince, &  avoir  guerre  coi^ciouëlle  avec  les  Arabes,  qui  é^ 
toient  vafTaux  du  Roy  de  Portugal, &  qui  n'y  faifoient  pas 
leurs  affaires ,  fur-tout  lors  qu'ils  le  venpient  attaquer  fur  fa 
montagne  ,  qui  eft  fi  droite  ,  qu'vn  homme  s'y  dcfendroit 
contre  mille  en  de  certains  paflages.  On  y  fait  force  beaux 
vaifTeaux  de  bois ,  qu'on  porte  vendre  en  divers  lieux ,  tant 
pour  boire  que  pour  les  autres  fervices  du  ménage.  Car  les 
Seigneurs  Mahométans  les  eftiment  fort  ,  &  ne  boivent 
point  dans  des  tafTes  d'or,  d'argent , ni  de  verre,  parce- que 
cela  leur  eft  défendu.  Il  y  a  par  toute  la  montagne  quanti- 
té  de  ruches ,  dont  on  tire  beaucoup  de  miel  &  de  cire, 
qui^on  vend  aux  marchands  Chreftiens. 

CHAPITRE    XV. 
De  Tefiana. 

C'EST  vce  petite  ville  fur  la  cofte  de  l'Océan ,  i  la  poiii^ 
te  du  Gap  que  hit  le  mont  Atlas.  Elle  eft  à  quatorze 
lieues  de  la  précédente ,  du  cofté  du  Couchant,  &  a  vn  af- 
fez  bon  port  pour  les  petits  railTe^^ux ,  où  abordent  les  mar- 
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chandsde  TEuropc.  On  le  nommoit  autrefois  le  Port  d'Her- 
cule ,  &  Ptolomée  le  met  à  fept  degrez  trente  minutes  de 
longitude,  &  à  trente  degrez  de  latitude.  Cette  ville  a  efté 
baftie  par  les  habitans  du  païs  ^  les  murailles  8c  les  tours  font 
de  brique  Se  de  pierre  de  taille  :  tout  auprès  il  y  a  vne  ri« 
viére  qui  entre  en  la  mer,&  c'eft  la  que  lesYaifTeauxTemet- 
tenta  couvert  pendant  la  tempefte.  Elle  eft  ceinte  de  gran- 
des montagnes ,  où  Ton  fait  paiftre  les  troupeaux ,  &  où  Ton 
feme  de  Porge.  C*eftoit  autrefois  vne  republique  ,  &  il  y 
avoir  vne  douane,  où  l'on  prenoit  dix  pour  cent  de  toutes 
les  marchandifes  qui  entroient  Se  fortoient ,  Sc  Ton  y  char- 
geoit  quantité  de  cire ,  de  cuirs  non  conroyez ,  8c  d*îndiga, 
pour  la  teinture  des  laines ,  ce  qui  fervoit  à  Tentretien  de  la 
garnifon.  Elle  eft  maintenant  au  Chérif^qui  y  mctvn  Gou- 
verneur ,  avec  quelques  moufquetaires.  Le  peuple  y  eft  fort 
blanc,  Se  grand  amy  des  eftrangers,à  qui  il  fait  plus  d'hon- 
neur qu*à  ceux  du  païs  ,  Se  les  loge  Sc  traite  chez  foy  libé- 
ralement. Il  n'y  a  pas  plus  de  fept  cens  feux  dans  la  ville. 
On  y  nourrit  quantité  de  chèvres  ,  8c  l'on  a  de  grans  lieax 
à  mettre  des  ruches. 

CHAPITRE      XVI. 

C*E  s  T  vne  ville  de  huit  cens  feux ,  baftie  par  les  anciens 
Africains  de  la  tribu  de  Muçamoda,fur  vne  hautement 
cagne  fort  roide,qui  eft  ceinte  de  deux  roches  efcarpées  ,  Se 
de  deux  grandes  rivières.  Il  y  avn  chafteau  fort  de  natu- 
re, 8c  plufîeurs  villages  autour,  peuplez  de  la  mefme  tri- 
bu ,  parce-que  la  montagne  eft  de  grande  eftenduë.  Les  ha« 
bitans  recueillent  beaucoup  d'oxge  Se  ont  quantité  de  ché^ 
vres ,  Sc  quelques  chevaux  ;  mais  c^  font  gens  barbares  Se  fans 
efprit.  Ils  furent  des  premiers  que  les  Chérifs  gagnèrent 
par  leurs  remonftrances  j  de-forte  qu'ils  y  eftiablirent  quel- 
que temps  leur  demeure^  mais  ris  y  furent  faccagez  par  les 
CommeLo^  Chreftiens ,  comme  nous  allons  dire.  Car  Tan  mille  cinq  cens 
f€  SdrriiM  feize ,  Nugno  Femandez ,  Gouverneur  de  Saâ,  ayant  appris 
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3ue  le  ChcrifMplcyHamet  s*èftoit,poftcU,&q«*ilyeftoicyir^^^4  u 
epuis  quelque  tems  avec  des  troupes, il  commanda  à  Lo*  ville  iA^ 
pc  Barriga^  fon  Lieutenant ,  qui  venoît  avec  celuy  d' Azamor,  méiar. 
de  traiter  avec  quelques  Arabes  &  Bcrcbéres ,  qui  fc  ren- 
voient vafTaux  du  Roy  de  Portugal  ;  il  lu  y  commanda,  dis- je, 
d'aller  attaquer  cette  place,&  d'eflayer  de  prendre  ce  Maure, 
[ui  troubloit  le  pais.  Et  parcc-que  LopcBarriga  avoir  peu 
e  troupes ,  il  envoya  MendezCervera  Ion  neveu  fe  rendre  i 
luy ,  avec  quelque  cavalerie  6c  infanterie.  Il  partit  donc  a- 
vec  cette  troupe,  &  avec  les  Arabes  de  la  campagne  de  Mo- 
radiz,n*ayant  en  tout  quç  deux  cens  chevaux  Portugais, & 
cinquante  tireurs  à  pied,  avec  mille  chevaux  Arabes,  fous  le 
commandement  de  Cidi  Bugima,leur  Chec,  &  fortant  des 
Aduares ,  ou  habitations  d'Vled  Chiedma ,  fot  à  Tazamor  ^ 
8c  delà  au  village  de  Fecéfiz ,  à  vne  lieue  de  Teftane ,  &  à 
iiuit  du  chafteaude  Sainte- Croix  du  Cap  d'Aguer.  Mais 
trouvant  ces  lieux  defemparez  par  les  habitans,il  s'alla  cam- 
per devant  Amagor  deux  heures  avant  la  nuit.  Il  en  fortit 
3uelques  cavaliers ,  oui  efcarmoucbérënt  contre  les  Arabes 
e  Cidi  Bugima  -,  &  fc  bâtirent  fi  bien ,  que  Lopc  Barriga  fut 
contraint  d'y  accourir,  &  fit  retirer  les  Maures  qui  avoient 
alors  tant  d'apprchenfion  des  Chreftiens ,  qu'ils  vouloienc 
abandonner  la  ville,  &  fe  fauver  dans  les  montagnes ,  fi  le 
Chcrif  ne  Peuft  défendu  fur  peine  de  la  vie,  ce  quifutcaufc 
de  leur  perte  :  car  il  ne  fut  pas  pluftoft  forti  la  nuit  avec  fes 
troupes,  que  fc  voyant  fans  dëfcnfe,  la  plufpart  lefuivirent, 
dequoy  Lopé  Barriga  averti, y  accourut , Se  trouvant  quel- 
ques cnevaux ,  8c  deux  cens  hommes  de  pied ,  que  le  Chcrif 
a  voit  laiffez  pour  favorifer  fa  retraite ,  il  les  défit ,  &  fe  mit 
à  la  queue  des  fuyards.  Cependant,  le  refte  des  habitans 
voyant  les  Ctireftiens  victorieux ,  fe  jettérent  en  bas  des  mu- 
railles pour  fe  (àuver  ,  '&  dèfcendirent  par  quelques  préci- 
pices qui  font  du  cofté  du  Midy  ^mais  avec  tant  de  trouble 
6c  de  précipitation ,  qu'il  y  en  eut  plus  de  huit  cens  qui  fe 
tuèrent.  Les  Chreftiens  grimpèrent  avec  leurs  lances  fur 
le  rempart.  Se  ayant  défait  quelques  deux  cens  hommes  qui 
{e  mirent  en  défenfe  ,  pillèrent  la  ville,  &  firent  vn  grand 
butin  :  car  tout  le  bien  des  habitans  y  efloit.    Le  lende- 
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main  on  trouva  dans  ces  précipites ,  par  où  le  peuple  s'en 
eftoit  fuy  )  pluiieurs  femmes  &  enfans  pendant  aux  arbres  8c 
entré  les  roches,&  plufieurs  chevaux  morts  tout  fçllez  &  bri- 
dez, que  les  ennemis  avoient  précipitez  exprés,  pour  em- 
pefcher  les  Chreftiens  de  s'en  fervir.  Le  Chérif  cchapa  ce 
jour-là  par  la  légèreté  d'vn  barbe  fur  lequel  il  eftoit  mon- 
té y  &  difoit  depuis ,  eftant  Roy  de  Maroc  ,  Qu^il  ne  s'eftoit 
jamais  trouvé  en  plus  grand  danger , &  que  (îles Chreftiens 
au- lieu  d'entrer  dans  la  ville, fe  fufTent  mis  à  fcs  trouiTes,!! 
eftoit  perdu  ,  car  il  s*alla  égarer  entre  des  rochers  dans  vn 
valon,où  il  fut  plus  de  quatre  heures,  8c  fut  contraint  à  là 
fin  de  fortir  par  où  il  eftoit  entré.  Sur  ces  entrefaites,  quel- 
ques Maures  alliez  des  Portugais  pafTérent ,  qui  le  fuivirent 
plus  d'vne  grande  lieue ^ mais  fon  cheval  eftoit  fi  bon,qu*â 
moins  que  de  s'enfoncer  entre  des  rochers  ,  on  ne  le  pou- 
voir atteindre.  On  fit  quatre  cens  prifonniers  ,  parmi  lef- 
quels  eftoit  Toncle  du  Chérif,  qui  a  voit  la  Lieutenance  de 
la  ville,  ôc  on  luyprit  ies  tymbales  avec  cent  quatre-vingts 
chevaux  fêliez  8c  oridez ,  &  plufieurs  meubles.  Les  Chre- 
ftiens emmenèrent  tout  cela  à  Safi  ,  8c  leurs  alliez  Maures 
Fromcni,  ©r.  eurent  pour  leur  part  plufieurs  troupeaux,  avec  force  den* 
miel  ,X?*    r^cs.  On  fut  trois  jours  àfaccager  la  ville ,  au  bout  defquels 

les  Maures  retournèrent  dans  leurs  habitations ,  8c  les  Chre-- 
ftiens  à  Safi  8c  à  Azamor ,  où  ils  furent  receus  avec  grande 
réjouïfiance.  Cependant,  comme  il  n'y  a  point  d'autre  ville 
dans  cette  province ,  que  celles  dont  nous  avons  fait  men- 
tion ,  nous  parlerons  maintenant  des  habitations  qui  font: 
dans  les  monugnes. 

MontMgHiu^  CHAPITRE     X  V I  L. 

kitdtitHt.  D'ÀyiMCdL 

LA  plus  grande  partie  des  Bcrcbcres  de  cette  province, 
vivent  dans  les  montagnes,  &  y  font  leur  demeure.  La 
première  &  la  plus  Occidentale  ,  eft  celle  que  Ptolomëe 
•bu  Aytuacai.  nomme  le  grand  Atlas ,  &  les  Africains  Ayduacal*,du  nom 

des  peuples  qui  l'habicent.  Cette  montagne  fait  vnc  pointe 

dans. 
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dans  rOccan ,  &  s'eftend  du  cofté  du  Levant  jufqu'à  la  mon- 
tagne d'Egueleguingil ,  &  Tes  coftez  Méridionaux  divifent 
cette  province  de  celle  de  Sus.  A  la  pointe  de  cette  mon- 
tagne eft  la  ville  de  Teftana ,  &  le  port  d*Hercule  du  cofté 
du  Nort«  Toute  la  montagne  eft  fort  peuplée ,  &  les  mai- 
fons  font  faites  de  bois  &  de  carreaux  y  &  couvertes  d'ar- 
doiiè  ou  de  branches  d'arbre.  Il  y  a  plufieurs  villages ,  & 
quelaues-vns  fort  grans ,  quoy-que  les  babitans  errent  la  pluC 
part  oe  Tannée  avec  leurs  troupeaux ,  pour  chercher  de  Ther- 
DC ,  6c  traifhent  alors  avec  eux  des  mailons  faites  de  bois  &  de 
joncha  la  ^on  de  celles  des  anciens  Africains  ,&  lors  qu'ils  Mapaiii. 
veulent  paÛer  quelque  tems  en  vn  mefme  lieu ,  ils  les  gar* 
nifTent  &:  couvrent  ae  paille  ou  de  feuillage.  Leur  principal 
revenu  eft  en  troupeaux  de  chèvres ,  dont  ils  ont  quanticé. 
On  y  recueille  force  orge  ,  miel  &  cire  ,  qu'on  vend  aux 
marchands  Chreftiens  qui  trafiquent  i  Safi ,  à  Teftane  ,  & 
au  Cap  d'Aguer.  Ces  peuples  ne  portent  aucun  habille- 
ment qui  foit  coufu  ,  8c  il  n'y  a  parmi  eux  ni  homme  ,  ni 
femme  qui  (ache  coudre*  ils  n'ont  ni  luges  ,  ni  Alfaquis , 
ni  Mofquées  y  Se  ne  fe  foucient  pas  fort  des  chofès  fpirituel- 
les.  Us  lont  généralement  fauvages ,  avares ,  cruels ,  Se  grans 
«ennemis  des  eftrangers.  Ils  font  bien  vingt  mille  comba- 
tans  y  qui  font  des  merveilles  dai^s  ces  montagnes  ,  dont  ils 
cônnoiffent  tous  les  détroits  Se  toutes  les  avenues  j  mais 
hors  de- là  ce  font  les  plus  pauvres  foldats  de  toute  l'Afri- 
que. Quand  le  Chérit  veut  &ire  quelque  entreprife ,  il  en 
mené  quantité  diftribuez  par  compagnies ,  peur  tirer  le  ca. 
non  j  Se  porter  les  vivres  Se  les  munitions  ,  i  quoy  ils  font 
fort  propres ,  parce  -  qu'ils  font  de  grand  travail.  La  ville 
d*Agobei ,  qui  fut  facagée ,  comme  nous  avons  dit ,  par  les 
Portugais ,  aooutit  à  cette  montagne ,  qui  n*a  point  d'autre 
place  fermée  que  celle-là. 

T4rtie  II.  D 
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.CHAPITRE     XyiIL 

CETTE  montagne  confine  avec  la  précédente  ^  &  s*é^ 
tend  vingt- deux  lieues  du  cofté  du  Levant ,  jufqu*à  cel- 
le de  Néfife,  qui  eft  frontière  de  la  province  de  Maroc,  & 
fon  cofté  méridional  divife  cette  province  de  celle  de  Sus, 
coname  Tautre ,  dont  nous  venons  de  parler.  -Le  grand  che- 
min de  Maroc  à  Tarudant ,  pafTe  entré  ces  deux  montagnes, 
&  a  vn  détroit  en  vn  lieu  nommé  Mafcarotan  ^  très  -  fort 
da{nette,êc  fameux  par  la  bataille  des  deux  Chérifs,  lors  que 
MuleyMahamet  prit  ion  aifné  &fon  neveu ,  comme  nous  a« 
vous  dit  au  fécond  livre  de  cette,  Hiftoire.  Les  Bérébéres  de 
cette  montagne  ont  leurs  habitations  en  des  lieux  hauts  8c 
^fcarpezj.mais  quoy  -  qu'elles  foient  grandes ,  -elles  ne  font 
jpas  fermées  de  murailles.  Us  nourrirent  quelques  chevaux, 
^parce  que  le  païs  abonde  en.  orge  &  en  millet,  qui  eft  com- 
me de  ralcandie.  >ll  fort  de  ces  montagnes  plufieurs  four- 
<:es  qui  arrofent  les  terres  des  valons  ,-&:  q»i  iç  vont  rendre 
Arers  la  Tramontane  dans  la  rivière  de  Siffitye,  qu'on  nom* 
me  Chenchava  ,  du  nom  dVne  ville  par  où  elle  pafle,  lors 
qu'elle  arrive  dans  la  plaine  d'où  elle  fe  décharge  dans  le 
ileuve  de  Tanzift.  Ces  Bérébéres  font  plus  riches  que  ceux 
des  autres  montagnes, parce-qu'outre  rorge,le  miel,  la  ci- 
re, &  les  troupeaux,  us  ont  de  fort  bonnes  mines  de  fer  , 
dont  ils  ne  font  pas  des  barres  comme  par  deçà  -,  mais  des 
boules  ,  qu'ils  deoitent  par  toute  la  contrée.    Ils  font  aufiS. 
plus  habiles  que  les  autres,  fe  traitent  mieux,  &;  vont  mieux 
yeftus ,  à.cauie  qu'ils  ont  plus  de  commerce  avec  les  cftran- 
gers.  Il  y  a  parmy  eux  plufieurs  marchans  &artifans  luifs, 
qui  font  naturels  au  païs  ,  &  non  pas  de  ceux  que  les  Ro^s 
Catholiques  ont  chaflez  d'Efpagne ,  qui  fe  font  retirez  daxis 
les  principales  villes  de  la  Barbarie.    Il  y  a  par  toute  cette 
.montagne  de  grandes  forefts.de  bouys  Se  de  lentifquès .  qui 
font  fort  hauts  ,   avec  vne  efpcce  de  cèdre  de  très-bonne 
odeur  &  de  grand  profit  jôC  de  grans  noyers ,  dont  l'on  re- 
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cueille  tant  de  noix ,  qu'outre  ce  qui  s*en  mange  &  s'en  dé- 
bite ,  on  en  fait  de  l'huile  avec  ces  noyaux  d'Erquen.  Il  s'y 
trouve  plus  de  vingt  mille  combatans ,  tant  à  pied  qu'à  che- 
val, qui  valent  mieux  que  ceux  de  la  montagne  précéden- 
te.   L'an  mille  cinq  cens  trente-neuf,  on  y  découvrit  vne 


très  petites  pièces  ,  &  forgeoir  outre  cela  des  arbaieftes , 
des  épées ,  des  fers  de  lance ,  &  autres  armes  de  fort  bonne 
trempe.  En  mefme  tems  vn  Maure  de  Sus  de  la  province 
de  GéAiIa',  trouva  le  fecret  de  fondre  le  fer,  dont  il  faifoit 
des  boulets  de  canon  ,  ce  qui  eftoit  inconnu  avant  luy  en 
Afrique, 

CHAPITRE    XIX. 

De  GiuhclhaMd*  '^IT^: 

CEtte  montagne  commence  â  l'Océan  du  codé  du 
Nort ,  &  s'eftend  vers  le  Midy  le  long  du  Tanfift,  di- 
viiàût  cette  province  de  celle  de  Duquéla,&  puis  dé  celle 
de  Maroc.  Quoy-qu'elle  foit  de  la  province  de  Hea  ,  elle 
ne  fait  pas  pourtant  partie  du  mont  Atlas,  Se  eft  peuplée 
d'vne  ancienne  race  d'Africains  de  la  tribu  de  Muqamoda, 
nommé  Recrée.  H  y  a  par-tout  beaucoup  de  bocages  épais 
d'arbres  fruitiers ,  &  force  fontaines.  Le  trafic  eft.  de  miel , 
&  de  cire  ,  avec  de  l'huile  d'Erquen ,  &  quelques  chèvres. 
Gn  y  recueille  peu  de  bled,  mais  on  n'en  manque  pas ,  à- 
caufe  du  voifinage  du  Duquéla  ,  qui  en  abonde.  Ce  font 
^ens  pauvres  &  fort  religieux,  il  y  a  parmi  eux  quantité 
J*Iiermites,  qui  fe  retirent  dans  les  roches  les  plus  affreu- 
fcs,  où  ils  vivent  en  (àuvages  ,  d'herbes  8t  de  fruits  cham- 


bien^tife  d'entendre  parler  de  religion ,  je  les  entre tinis  da 
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nos  Religieux ,  8c  comme  je  fus  torché  fur  la  vie  ,  Tabfti^ 
nence  6c  rhumilicé  du  Bienheureux  Saint  François ,  ils  de* 
meurcrent  fort  eftonnez ,  &  la  Alfaquis  s'^cricrçnt ,  Quç 
c'eftoic  vn  grand  Saint ,  Se  qu'on  nç  pouvoir  fans  crime  par* 
1er  mal  d'vn  fi  grand  Serviteur  de  Dieu#  Et  véritablement 
tout  le  tems  que  j*ay  efté  en  Afrique ,  je  n*ay  point  trouvé 
de  nation  moins  enteflée  de  (a  religion  'que  celle-là  ,  ni 
plus  docile*  l!s  font  plus  de  douze  mille  combatans ,  ce  qui 
n'empeTche  pas  qu'ils  n*ayent  paye  en  mefme  tems  tribut 
aux  Rois  de  Fez  ^  de  Maroc ,  &  quelquefois  meime  au  "Roy 
de  Portugal ,  pour  fe  garentir  des  Arabes  fujets  de  la  Cou* 
ronne  de  Portugal.  Ils  font  maintenant  plus  en  repos ,  de* 
puis  que  Safi  eft  aux  Maures  ,  &  font  vaflaux  du  Chërif.  11 
n'y  a  point  d'autres  montagnes  dans  cette  province  donc 
nous  puiflîons  parler* 

CHAPITRE    XX. 

De  la  Province  ic  Sus  ^  qui  efl  U  féconde  du  Royaume 
de  Maroc  ^  à  commencer  far  le  Couchant. 

CETTE  province  a  T Océan  au  Couchant,  fie  les  mon- 
tagnes d'Atlas  au  Septentrion ,  où  elle  fe  joint  à  la  pro^ 
on  Gécuiie.    vincede  Hea  j  au  Midy  les  Sablons  de  Numidie.,  &  au  Le- 
vant le  grand  fleuve  de  Sus  ,  qui  la  fépare  de  la  Province 
de  Gcfula  ^  Se  contient  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
de  Maroc ,  fi  Ton  y  comprend  le  Dara  Se  le  Sus  éloigné.  Le 
principal  de  cette  province  ,  qui  efb  au  Couchant  vers  le 
Magarib^eft  vnpaïs  plein,  qui  s*arrofe  avec  les  eaux  de  ce 
fleuve ,  qu'on  tire  par  des  canaux  &  des  rigoles ,  £c  fes  rives 
font  bordées  des  meilleures  habitations  du  pais.  U  y  à  quan^ 
tiré  de  bled ,  de  troupeaux  ,  &  mefme  de  moulins  a  fucre  ^ 
depuis  le  régne  des  Chérifs  ,  qui  efl:  le  meilleur  trafic  de  tout 
le  Royaume  de  Maroc.  Outre  cela  il  y  a  de  grands  vergers 
On  les  nom-   fic  jardinages ,  8c  plufîeurs  palmiers ,  quoy-que  les  dates  n'en 
Haf!ur"^&'  loient  pas  fî  bonnes  que  celles  de  Numidie.  Tous  les  habi- 
lanfara"!'      Uns  font  Bérébércs  de  la  tribu  de  Muçamoda^Sc  plus  illu- 
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ftres  que  ceux  de  Hça,p9r  ce  qu'rb  font  ulus  riches  &  fe  trat^ 
cent  mieuxi  particulièrement  ceux  des  villes,  qui  s'employent 
aux  fucres  ftcau  labourage.  C^nd  les  Chérifs  eurent  conquis 
la  Mauriunie  Tingitane,  raifn^  donna  en  partage  cette  pro- 
vince à  Ton  cadet,  qui  fe  lit  appeiler  Roy  de  Sus.  Mais  il  en 
fiiifbit  hommage  à  fon  frère ,  ce  qui  dura  quelque  tems  pen- 
dant lequel  il  rebaftit  Tarudant  ,&  y  eftablit  fa  Cour ,  prit 
le  Cap  cTÂguer  fur  le  Roy  de  Portugal ,  &  fit  plvfieurs  autres 
chofes  qui  my  acquirent  Tamour  de  ces  peuples.  A  la  fin  tour.»  . 
nant  Tes  armes  contre  fon  propre  frère ,  il  conquit  le  Royau- 
me  de  Maroc,  &  enfuite  celuy  de  Fez ,  &  fe  nt  Seigneur  de 
toute  la  Mauritanie  Tingitane  8c  de  plufieurs  autres  provin- 
ces  de  Numidie  &  deLibye,  comme  nous  avons  dit  au  fécond 
tivre.  On  tire  de  Sus  le  bon  indigo  qui  fert  aux  teintu- 
res ,  l'alun ,  &  le  meilleur  laiton  que  Ton  nomme  Sufî ,  fans 
parler  des  efclayes  du  Genéo va,&de  Tor  de  Tibar  que  les  Ne. 
grès  nomment  Nacnaqui ,  que  les  caravanes  vont  enlever 
tous  les  ans  en  ces  quartiers. 

CHAPITRE    XXI. 

De  U  vtUc  de  Aaej/d  ^.  édaiibA. 

C*£  s  T  vne  ville  fort  ancienne ,  baftie  par  les  Africains 
au  pied  du  mont  Atlas  fur  le  bord  de  TOcéan.  On  la 
nommoit  autrefois  Temeft,  qui  eftoit  alors  fort  il luftre^  mais 
elle  fut  détruite  par  les  Arabes  Mahométans  à  la  conquefte 
de  Sus.  £lle  eft  compofée  de  trois  villes  qui  font  vn  trian. 
gle,  à  vn  quart  de  lieuë  Tvne  de  l'autre  ,  chacune  fermée  de 
bonnes  murailles ,  &  le  fleuve  de  Sus  paiTe  entre  deux  &  fe 
va  rendre  dans  la  mer  prés  des  habitations  de  Guer-Tefen.Les 
hàbitans  font  leur  labourage  à  la  fin  de  Septembre,  &  moif* 
forment  à  la  fin  d'Avril  &;  en  May  ^  Mais  fi  la  rivière  manque  à 
(e  déborder  en  ces  deux  mois  pour  arrofer  les  terres,  on  ne 
faiit  point  de  moiflbn.  Cette  ville  eA  ceinte  de  grans  bois 
de  palmiers  qui  appartiennent  aux  babitans,  &  quand  le  bled  - 
manque  il  y  a  beaucoup  de  dates  ,  mais  elles  ne  font  pas  fi 
bonnes  que  celles  de  Numidie  >  8c  fe  coxrompent  <!iuatid  on 
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les  garde  toute  '  l'année.  On  ny  nourrit  pas  beaucoup  de* 
troupeaux ,  parce  aue  ce  font  tous  fablons ,  où  il  y  a  peu  d'her- 
be. Le  peuple  eft  belliqueux ,  &  quoy^qu'il  foit  fur  la  cofte" 
il  n'a  pas  grand  commerce  avec  les  eftrangers  parce-qu'il  n'y  ar 
point  de  port,  &  que  toute  la  cofte  eft  vne  plage  découverte. 
On  y  trouve  plufîeurs  baleines  mortes ,  qui  y  viennent  é- 
choucr  pendant  latempeftc  ,dansdes  baffes  ou  écueils  fort 
pointus  qui  font  à  vne  lieuë  de  la  terre  ou  environ.  On  y  ren- 
contre auflï  beaucoup  d'ambre ,  que  ceux  dupays  donnent  à' 
Rabin  it  bon  marché  aux  Européens  qui  y  trafiquent.  Il  y  a  vn  temple 
Mcflk.  fur  cette  cofte  dont  la  charpente  eft  toute  de  grandes  coites 

de  baleine ,  &  le  peuple  ignorant  les  a  en  grande  vénération^ 
acaufe  que  ce  fut  en  cet  endroit,  à  ce  qu'il  dit,  que  la  balei- 
ne rejetta  lonas ,  &  il  croit  que  ce  temple  fait  crever  toutes 
les  baleines  qui  paifent  par  là ,  &  qu'il  en  fortit  vn  homme  qui 
prophetiza  de  Mahomet ,  c^eft  pourquoy  Ton  y  vient  de  tous 
coftezen  pèlerinage.  Quelques  Africains  difent  que  cen'eft 
pas  la  baleine  qui  jette  l'ambre,  mais  vn  autre  poiflon  nom- 
mé Ambracan,  qui  eft  d'vne  grandeur  énorme,  &  qu'on  ne  le 
voit  point  que  quand  la  mer  le  jette  fur  le  rivage  après  fà 
mort,  mais  qu'il  a  la  tefte  dure  comme  vn  caillou,  &  aplus 
de' douze  aulnes  de  long.  Les  autres  difent  que  Tambren'eft 
autre  chofe  que  la  fenience  du  mafle  de  la  baleine  ,  quoy 
qu'il  foit  plus  vray-femblable  que  c'en  eft  l'excrément. 

CHAPITRE     XXII. 

» 

De  Tefiut  oit  Technt,. 

CE  T  T  E  villea  efté  fondée  par  les  anciens  Africains  dans- 
vne  belle  plaine ,  &  eft  divifée  en  trois  comme  la  prc-^ 
cédedte.  La  grande  rivière  de  Sus  paffe  auprès  &  traverie  fcs 
campagnes.  Il  y  a  plus  de  quatre  mille  feux ,  &  le  peuple  y  eft^ 
riche ,  acaufe  de  râbondance  de  froment ,  d'orge ,  &  de  lé- 
gumes ,  que  porte  la  contrée.  Il  y  a  de  grans  plants  de  can- 
nés  de  fucre ,  &  plufîeurs  moulins ,  Se  les  marcnans  y  accou- 
rent de  toutes  parts ,  de  Fez,  de  Maroc,  &  du  pays  des  Ne- 
#,         S^^^  >  parce-  que  le  fucre  eft  fort  fin ,  depuis  qu'yn  luif  q^i  s'éf 
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flt(Hthit  Maure  drcflà  les  moulins  avec  Taide  des  Captifii,  q^i  Muft. 
que  le  Chcrif  fit  au  Cap  d'Aguer.  Le  pays  porte  aufli  beau- 
coup de  dates  comme  celles  de  MefTa  ,  mais  il  n'y  a  guère 
d'autres  fruits  que  des  figues,  des  raifins.,&des  pelches.    Il 
n'y  a  point  auffi  d'oliviers  ni  de  ces  fruits  à  noyau  dont  on 
fait  l'huile  ,  &L*onfe  fert  de  celle  qu'on  apporte  de  la  pro- 
vince deHea.  Ceft  là  que  l'on  apprefte  les  bons  maroquins^ 
qui  fe  tranfportent.à  Fez,à  Maroc,  &  aux  autres  lieux.  Le  pays 
&k  fort  erand ,  8c  vers  le  mont  Atlas  il  y  a  plufieurs  villages 
de  JBér^Déres ,  comme  du  cofté  du  Midy  de  grandes  plaines, 
où  errent  plufieurs  Arabes  &communautez  d'Africains  de 
la  tribu  de  Mu(^amoda ,  qui  ont  quantité  de  chameaux  &  de 
beftail.    Au  milieu  delà  vîlle^ft  vne  grande  m  ofquée  bien 
baftie ,  i  travers  laquelle  pafTe  vn  bras  ce  la  rivière.    Les  ha- 
bitans  font  Africains  Bcrëbéres  ,  qui  cftoient  tousjours  en 
c^uerelle  &  en  divifîon  lors  qu'ils  vivoicnt  en  liberté  -,  car  ils 
iopt  fort  orgueilleux.  Mais  depuiscent  ans  quelques-'vns  d'en- 
tre eux  avoient  yfurné  la  domination ,  &  quand  les  Chérifs 
.commencèrent  à  s'eftablir  y  celuv  qui  y  xegnoit  s'appelloit 
Chohan  y  &  n'avoit  qu' vne  belle  fUlequ'ilmaria  à  vn  Génois     lahayaoa 
qui  traifiquoit  au  pays  ,  de  qui  fe  fit  Mahométan.  Ce  mar-  MahamciEi. 
cnand  fut  fi  aimé  dii  peuple  qu'après  la  mort  de  fon  beaupcre  ^^^   ' 
il  fuccéda  i  la  Couronne ,  £c  comme  il  eftoit  amy  des  Chcrifs 
il  leur  donna  paflage  par  fon  £ftat ,  pour  entrer  en  la  provin- 
ce  deHea.  Il  laiflà  pour  fuccefleurfon  fils  ttifné,  le  plus  brave  ^^h^^'  ^' 
de  tous  les  Maures  qui  vinrent  au  fervicedes  Chérifs,  &  ce- 
luy  auquel  ils  avoient  plus  de  confiance.  Son  petit-fils  eft 
maintenant  Seigneur  de  Chechuan.  Ce  font  ces  Princes  qui 
ont  fort  embelu  cette  ville  ,  dont  les  hàbitans  font  mainte- 
nant riches  ,  &  vivent  aleur  aife  fiins  rien  faire.  Mais  il  y  a 
p^rmy  eux  plus  de  deux  cens  marchaDsx)u  artifans  luifs. 

CHAPITRE    XXIII. 

De  Carel 

C'E  s  T  vne  ville  baftie  par  le  Chérif  Abdala  qui  règne  au- 
jourd'huy^Ue  eft  dans  vne  plaine  à  vac  lieuiide  Teceuc, 
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&  i  la  fourCe  d'vn  ruifTeaa  qui  arrofe  les  cannes  de  fucre  prés 
des  moulins  que  le  Chérif  a  battis  pour  ce  fujet.  Ce  mefme 
ruifleau  fait  moudre  Gx  moulins  i  bleds  &  fe  va  rendre  dans  la 
rivière  de  Sus  qu'on  nomme  de  Teceut  en  cet  endroit.  Cette 
ville  a  eftc  baftie  pour  fervir  de  défenfe  à  ces  moulins ,  &  cft 
environnée  de  plufieurs  terres  labourables  qu'on  arrofe  par 
le  moyen  de  ce  ruiflêau.  Les  habitans  font  laboureurs  &  gens 
des  champs ,  qui  travaillent  aux  moulins  à  fucre  avec  quelques 
efclaves  Chreftiens»  Il  y  a  d'ordinaire  dans  la  ville  vn  Goo-- 
verneur  avec  trois  cens  chevaux ,  logez  dans  les  villages  d^a^ 
lentour. 

CHAPITRE     XXIV. 
De  Taruddnt. 

TA  R  V  D  A  N  T  ,  que  les  Maures  nomment  Teurant ,  a 
efté  baftie  par  les  anciens  Africains  à  douze  lieues  de 
Teceut  du  cofté  ce  TOrient,  &  à  deux  du  grand  Atlas ,  vers  le 
Midy •  Quoy  qu'elle  foit  moindre  que  tes  autres^  en  habitans, 
elle  ne  Teft  pas  en  commerce  &  en  magnificence,  elle  a  efté 
autrefois  libre;  mais  elle  fut  affujettie  par  les  Benimérinis,  lors 
qu'ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  Mauritanie  Tingitane,  &  ik 
en  firent  la  capitale  de  la  Province  &  des  contrées  voifines, 
£c  l'embellirent  fort.  Car  le  Gouverneur  ou  Vice-Roy  y  fini, 
foit  fa  refidence  acaufe  du  commerce  des  Nègres,  2c  Ton  y 
baftit  vne  fortere0e  où  il  y  a  de  beaux  appartemens.  La  ville 
recouvra  fa  liberté  par  la  cheute  des  Benimcrinis ,  &  fe  gou« 
vemoit  par  quatre  des  principaux  habitans  qui  fe  chan|coient 
tous  les  fixmois.  Elleeftoit  de  la  forte  lors  que  les  L^hérifs 
s'en  emparèrent  ^  fous  prétexte  de  fiiire  la  guerre  aux  Chre- 
ftiens  du  cap  d'Aguer.  Les  habitans  font  de  bonnes  gens  qui 
s'habillent  de  drap  &  de  toile ,  comme  ceux  de  Maroc,  &  il  y 
a  plu fieurs  marchands  &arti&ns  parmy  eux.  Le  territoire  de 
la  ville  eft  grand,  &  du  cofté  du  mont  Atlas  il  y  a  de  grans  vil- 
lages de  Bérébéres  Mucamudins  ,  &  vers  le  Midy  plufieurs 
Aduares  ou  habitations  d'Arabes  avec  vne  communauté  de 
Bérébéres  qui  vivent  fous  des  tentes,  &  qui  font  riches  &  bel- 
liqueux 
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liqueux  &  font  plus  de  cinq  mille  chevaux.  Leur  principal  vied  Zara- 
quartier  cft  à  quatre  lieues  ae  Tarudant ,  fur  les  confins  d*Eu.  8*°*- 
faran  qui  eft  du  Sus  edoigné.  Leurs  Chefs  furent  les  premiers 
qui  favoriférent  les  Cherifs  &  qui  les  fuivirent  dans  toutes 
leurs  guerres,  aufli  eurent-ils  les  principales  charjges.  Ali  fils 
de  Bucar  en  eftoit,  qui  égorgea  Muley  Hamet  &  fes  petits  fils 
dans  Maroc,lors  qu'il  feut  la  mort  du  Chcrif,  Tout  le  cofté  de 
cette  Province_qui  regarde  la  Libye  appartient  à  ces  peuples, 
ic  lors  que  les  habitans  les  veulent  femer ,  il  faut  qu'ils  leur 
en  payent  tribut.L'an  1511,  lesCbérifs  ayant  obtenu  de  ceux.de 
Tarudant,qu'ils  leur  entretiendroient  cinq  cens  chevaux  pour  ^jj  Maicyc' 
arrefter  les  courfes  des  Chreftiens  du  Cap  d' Aguer  &  de  leurs  cîdi  Buagac' 
alliez,à  la  faveur  de  ces  troupes  &  desZaraganes  &  autres  com-  ^  '«  m^^^»*^ 
munautez  de  leur  party ,  ils  fe  rendirent  maiftres  de  la  ville, 
après  avoir  gagné  les  principaux  habitans ,  &  en  fuite  de  tou- 
tes les  provinces  voifines.  Le  Chérif  Mal^met  eftant  depuis 
Royde  Sus ,  repara  les  murs  de  la  ville  8c  du  chafteau ,  &  y  fit 
de  nouvelles  fortifications ,  la  peuplant  de  tant  de  marchans 
Scd'artifans,quec'efl:au]ourd'nuy  vne  des  principales  villes 
d'Afrique ,  ou  le  Chérif  a  fon  magazin  d'armes ,  fon  arfenal, 
&la  plus  grande  partie  de  (es  trefors,  comme  àTendroit  le 
plus  leurdefonEuat.  Le  Turc  quiaflaflina  le  Chérif  Maha-  Hafccn. 
met,  comme  nous  avons  dit,  s'empara  après  de  cette  ville,  *^^*LçL 
dont  quelques- vns  attribuent  la  fondation  aux  Chérifs.  Mais     ^^"* 
l'antiquité  de  fcs  murs  &  de  fes  baftimens,  8c  le  rapport  des 
Hiftoriens  témoignent  le  contraire. 

CHAPITRE     XXV. 
De  Fdraycha. 

C'E  s  r  vne  petite  ville  i  vnelieuë  &  demie  de  Tarudant, 
qui  fut  rebaftie  par  le  Chérif  Mahamet  avant  que  d'c- 
ftrc  Roy  de  Maroc.  Son  fils  Muley  Abdala  qui  règne  aujour- 
d'huy ,  y  çient  ordinairement  vn  Gouverneur ,  avec  trois  cens 
chevaux  aux  lieux  d'alentour  ^our  la  feureté  de  ces  campa- 
gnes ,  dont  vne  partie  luy  appartient  en  propre.  On  voit  prés 
3c  U  les  ruines  d'vne  ancienne  ville  *  qui  eftoit  fort  peuplée  *AtfartaL 
fanie  //.  E 


r 
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pendant  la  fortupe  des  Muçamudins,mais  les  Arabesjajruioç" 
rent. 

.jCHAPI^R.5     XXVI. 

s 

Du  Cap  i*jigutr. 

CEtt  e  ville  a  eftébaftie  dppuispeu,  au  bas  dVn  pctk 
Cap  que  fait  le  mont  Atlas ,  cotr/c  les  villes  de  Mefla  8c 
iieTeftane ,  &  qui  fe  nom moit  autrefois  le  Çjap  d*Vfagre ,  que 
Ptbiomce  met  à  fept  degré?  trente  minutes  de  lprigitude,ôc 
vingt-neuf  degrez  quinze  oiimites.dc  lîifÇijcudc  ,  .&  il  y  a  vn 
?J^ucw!^    port  aflez-  bon  pour  les  vvaifleaux  de  haut-bord.  Xette  place 

doit  Çts  commencemcns  àvn  Gentilhomme  Portugais  qui  y 
baftit  à  fes  dépens  vn  chafteavi  de.bo^  pour  la  feuretç  de  la 
pefche  des  morues,  8c  d'autr.e  poiffon  qui  fe  prend  çn  quanti* 
C^fur  cette  cofte.ll  lenompialecha/teaude  Saintes-Croix,  8c 
les>Maures,  Dar  Rumia^  c'eftà  diremaifbn  duChreftien.Mais 
le  Roy  Dom  Manuel  vo'j^ntrimportancc  de  cepofte  pour  la 
navigatiop.  de, ces  mer5,&  pour  laconquefke  de  l'Afrique ,  Ta- 
cheta, 8c  le.fit  eflargir  .&:  enfermer  de  murs  &  de  boulevarts 
de  pierre commi?vne  bonne  ville ,  8c  y  mit  vn  chevalier  Por- 
tugais en  garnifon  avec  quantité  de  troupes^  d'artillerie. 
De  jàles  Portugais  faifant  desçourfes  partout ,  en  la  com- 
pagnie dacçrtains  Arabes  8c  Africains  qui  s'eftoient  faits  leurs 
vaiiaux  ,  fe  fuffent  rendus maiftrcs  du. pays,  fans  la  décou- 
verte des  Indes  ,  qui  leur  eftoit  à  leur  advis  plus  fruâueufe. 
CeU  contribua^beaucoup^àTjgrandiflementdes  Chérifs  qui 
euifent  eu  bien  pUis  de  peine  à  eftablir  leur  Empire,fi  les  Por- 
d/^2^^^  tugais enflent  continue] leurs cohqueftcs. 
atiêurfit        DomFrançifco  de  Caftro  Gentilhomme  Portugais  eftant 
Us  FoTtm-     G.ouvernçur  du  Cap  d* Aguer ,  les  Cl^rcftiens  de  cesxjuartiets 
gékis  v$i^      eurent;  quelques  combats .  avec  \ts  Çbérifs  en  la  compagnie  de 
fins  iss  Cdf  deux  Chefs  .Maures ,  Cidi  bu  Agaz,  ScCidi  Meleyc,8cdu  Me- 
iAgistr      7uar  de  Dara,]aloux4e  lapro/perité-des  Chérifs.  NtuleyHamet 
^^u^^l^       courut  donc  les  terres  des  vaftiux  du  Roy  de  Portugal  & 
Chfnfs.       ijrufla  leurs  moiflons.  Mais  Cidi  bu  Agaz  foçtant  contre  luy 
icMj^"*^  avçcfçs  troupes,  luy  tua  trente  chevaux 8c  Ip.mitenfuijpeide- 
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forte  qu*il  envoya  demander  fecours  à  fon  frère  qui  eftoit 
demeure  derrière  avec  le  gros  des  troupes,  &  ils  pourfuivi- 
rent  enfemble  Penneroy  yôc  luy  donnant  bataille  le  défirent. 
Ils  arrivèrent  dans  la  pourfuite  à  vne  place  forte  qui  apparte-    ^ 
noit  à  Cidi  bu,^  l'attaquant  l'emportèrent  d'afTaut.ElIeeftoit 
autrefois  fort  riche  &  fore  peuplée,:  parce  qu'il  y  avoir  vne 
mine  dont  on  portoit  beaucoup  de  cuivré  &  de  laiton  en  Eu- 
rope, ce  qui  a  efté  caufe  plufîeurs  fois  de  fa  ruine.  Pour  re- 
tourner à noftre Hiftoire, Dom  Ferdinand  de  Gaftrx>  n'eftoit 
pasalorsen  Âfrique^ais  enPorttigaI,d'bùilamena  deux  cens 
gendarmes  &  queloue  infanterie  ^  Et  ayant  feu  à  fon  retour 
CQ  qui  eftoit  arrivé  a  fon  amy  y  pour  ne  lai£[èrpas  lone-tems^ 
les  Chérifs  jouyr  du  plaifîrdeleur  vidoire,  ilaiTembîa  tous 
fes'alliez  tant  Arabes  qu'Africains^  &  joignant  fes  trou'pesaux 
leurs  marcha  contre  vne  ville  des  Chcri6,oiiil  y  avoit  tous- 
jours  garnifon  qui  faifoit  des  courfes  fur  les  Sujets  du  Portuw 
gai ,  Se  particulièrement  aux  Aduares  de  Cidi  Maleyc.  Il  l'at* 
taqua  donc  au  point  du  jour  a  1 -impro  vifte,&  l^ayant  empor* 
téc  d^emblée  ,.la  faeagea  ,  après  avoir'tué  ou  pris  tdusceur 
qui  y  eftoient.  Plufieurs-marchans  Génois  &  autres  s'y  trou- 
vèrent >  avec  fauf-conduit des  Chérifs  pour  le  trafic  de  laci-^ 
re  6c  des  cuirs  non  conroyez^  de-forte  qu'ils  furent  faits  pri-*' 
ibnmers  avec  lès  Maures,  &les  foldats  vouloient  qu'on  les 
Tendift  pouî:  efdayes  ,  acaufe  qu'ils  avoient  efté  pris  parmy 
les  ennemis  trafiquant  de  choies  défendues.  Mais  à  la  fin  le 
Roy  de  Portugal  les  fit  mettre  en  liberté  après  les  avoir  te- 
nu long-tems  enprifon.  Gejour-là  les  alliez fcrecompenfc* 
ttnt  bien  du  tort  que  leur  avoir  fait  le  Chérif ,  &  retour- 
nèrent à  leurs  Aduares  chargez  de  butin.    Ces  peuples  eui- 
rent  pluftei^urs  autres  rencontres  contre  les  Chérifs  avec  di- 
vers liiccez ,  iufquesà  ce  que  le  Chérif  Mahamet  prit  le  Gap 
d'Aguer,  comme  nous  allons  dire. 

tes  Chérifs  ayant  vaincu  MuleyHametau-combâtdeBuai  ^^^^^^^^ 
cuba,&gagné  les  provinces  de  Dara  &  de  Tafilet  fur  les  Me-  ^^^^f^"^' 
fuares  à  qui  elles  eftoient  y  s'emparèrent  de  plufieurs  autres  ^chirîf^  ' 
pro vinces^comme  nous  avons  di*  au^fecond  livre.  Mulcy  Ha-      ^    ' 
met  donc  qui  eftoit  le  plus  jeune&le  plus  vaillant,&prenoitle 
(itre  de  Roy  de  Sus  ,jae  pouvant  fouffrir  que  les  Chrcftiens 
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*ii  tcnoît  fa  çoflcdaflent  cette  place  i  fa  3reuë%  &  fiflent  de*là  des  cour* 
wda\*^*'    les  tous  les  jours  fur  les  Maures ,  il  rëfolut  de  Taller  atta* 

quer  pour  aflurer  la  frontière  ,  &  augmenter  fa  reputa^ 
tion.    Au  bruit  de  cette  entreprife ,  n  afTembla  vne  ar« 
mée  de  cinquante  mille  hommes  ,  fous  le  commandement 
Mahamet  cl  de  fon  fils  aifnë ,  &  fut  afiiéger  le  Cap  d'Aguer  d'vne  mer  i 
Harran.        l'autre.    Sur  cct  avis ,  Dom  Gutierre  de  M onrroy  ,  qui  y 
^^^         commandoit  alors ,  affigna  d  chacun  fon  quartier  pour  la  de;. 
fenfe ,  Se  commença  à  fe  remparen  Mais  il  apprchendoit  d 
peu  Tennemi ,  qu'il  écrivit  au  Roy  de  Portugal,  que  le  bruit 
couroit  que  le  Chérif  le  venoit  améger  j  mais  qu'outre  que 
fes  troupes  eftoient  nouvelles  ,  &  n'avoient  nulle  connoiC- 
fance  de  la  guerre, elles  eftoient  dépourveues  deschofesne- 
ceflaires  pour  l'attaque.    Il  luy  envoya  mefme  par  raillerie 
plufîeurs  Bérébéres  ,  peints  fur  vne  toile  tout  nuds ,  avec 
deux  ou  trois  dards  à  la  main,  pour  montrer  qu'on  n'a  voit 
rien  à  craindre  de  gens  faits  de  la  forte ,  6c  demandoit  feu- 
lement des  vivres  Se  des  munitions ,  donnant  ajQTeurance  du 
refte.    Le  Chérif  eftant  arrivé  devant  la  place  ,  fît  pointer 
Tartillerie  parles  renégats, Se  commença  l*attaque avec  tant 
de  furie ,  qu'avant  qu'il  y  eut  brèche  raifonnable ,  il  fît  don« 
ner  plufîeurs  aflauts  ,  fur  Tefperance  de  l'emporter  ,  &  de 
prévenir  le  fecours  de  Portugal*, mais  les  afiîegez  fe  dëfen* 
dirent  fi  bien  qu'ils  tuèrent  plus  de  fept  mille  Maures.  Le 
Chérif  voyant  Ces  gens  rebutez  de  telle  forte  qu'on  nepou<- 
voit  les  faire  marcher  à  coups  de  bafkon ,  Se  qu'il  ne  fervi^ 
roit  de  ri^i  de  batre  la  ville  fî  l'on  ne  preiioitvn  petit  ter«- 
tre  quiy  commandoit, d'où  l'on  décoyvroit  toute  lamuraii- 
le  en  dedans ,  Se  ceux  qui  eftoient  en  défenfe  :  Confiderant 
d'ailleurs  qu'on  ne  s'en  pouvoit  emparer  que  par  fùrprife^ 
parce,  qu'il  faloit  baftir  auparavant  vne  tour  au  haut  du  ter* 
tre ,  pour  mettre  à  couvert  les  troupes  <jui  y  feroient ,  il  de- 
manda trêve  au  Gouverneur  pour  deus  mois.    Le  Gouver- 
neur qui  avoir  befoin  de  quelque  fufpenfion  pour  reparer 
les  brèches,  Se  faire  <}uelques  nouvelles  fortifications  qu'il 
jugeoit  à  propos  pour  la  dcfenfe  de  la  place,  l'accorda ,  4 
condition  que  chacun  pourroit  travailler  de  fon  cofté  ,  Se 
iaire  ce  qu'il  luy  plairolt*  Auffi-tpft  le  Clu^rifiît  retirer  fbo 
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ftfmée,  8c  commença  i  baftir  vne  cour  fur  le  haut  de  la  coL 
Une  y  oà  il  fit  fondre  vne  pièce  de  canon.   L'ouvrage  eftant 
achevé ,  U  la  trêve  finie ,  il  mit  trois  cens  arquebuiiers  dans 
1»  tour,  &  quelques  petites  pièces  de  bronze,  &recommen^ 
^a  l'attaque  avec  plus  de  furie,  parce -qu'il  donnoit  quel- 
auefois  trois  ou  quatre  afTauts  par  jour.    Les  Chreftiens  fe 
céfendoient  fort  bien  ^  mais  le  dommage  qu'ils  recevoient 
de  Tartillerie  &  de  Tarquebuzerie  de  la  tour  eftoit  fi  mnd, 
qu'ils  n'eftoient  à  couvert  que  fous  le  mur  ^  où  ils  eftôient 
jour  &  nuit  aux  mains  avec  les  ennemis  :  car  les  arquebu^ 
ziers  efiioient  fi  bien  ajufliez  ^  qu'auffi-toft  qu'il  paroiuoit  vn 
homme  dans  la  rue ,  aux  feneures,  ou  fur  le  mur,  il  eftoic 
jette  par  terre.    Le  fiéee  dura  environ  fept  mois  de  la  for« 
te ,  le  camp  du  Chérif  eftant  rafraichy  tous  les  jours  de  trou*^ 
pes ,  de  vivres  &  de  munitions  ^  oui  venoient  de  Tarudant 
&  d'ailleurs.    Cette  conftance  obligea  le  Gouverneur  ,  qui 
commençoit  à  manquer  de  coût ,  à  cfemander  fecoursauRoy 
<le  Portugal ,  qui  équippa  auffi-toft  fept  cararelles ,  &  les  en- 
voya en  hafte  chargées  d'hommes  &  de  munitions.  On  mie, 
le  lècours  du  cofté  de  la  mer  ^  en  vn  quartier  qui  n'eftoit 
pas  tant  batu  des  ennemis  ^  parce  -  que  le  cri  dei  Barbares 
^ftoit  fi  ^rand  quand  ils  venoient  à  l^afiaut ,  que  cela  eftoit 
capable  aeftonner  les  plus  réfolus^    Sur  ces  entrefsiites ,  le  it.  d'Aouft, 
Chéjrif  fit  donner  vn  auaut  général  j  mais  après  avoir  perdu  |?j"j^^*  ^^^^^ 
plus  de  fix  mille  hommes ,  le  refte  demeura  u  eftonné ,  qu*on 
fie  le  pouvoir  plus  faire  avancer.    Alors  en  colère  de  leur 
lafcheté ,  il  fe  mit  à  leur  tefte ,  &  Jettant  fon  turban  par  ter.  couftumcJc 
re,  le  fit  rouler  jufqu'au  mur,  8c  le  mivant,  il  euft  efté  tué  d'vn  ces  peuples, 
coup  d'arquebufe  fans  vn  de  fes  Officiers  qui  fe  mit  devant,  *".  ^"*  ^*"«- 
&  receut  le  coup.  Mais  là^defius  vn  canonnier  de  la  ville  vou-  iT$  VomaTa™* 
lant  aller  prendre  vn  baril  de  poudre  (bus  le  boulevart,  jettoient  leurs 
mit  le  feu  fans  y  penfcr  aux  munitions, avec  vne  mèche  al-  ^^liw^^^, 
lumée  qu'il  tenoit  à  la  main  -,  de-forte  qu^il  fit  fauter  le  bou.  acmis.       ^ 
levart  avec  plus  de  foixante  hommes  quieftoient  àladéfen-- 
fe.   Enfin  le  coup  fut  fi  violent  ^  qtt'il  abatit  vne  partie  de 
la  courtine,  8c  fit  vne  brèche  beaucoup  plus  grande  que  ceU 
le  qu'avoir  faite  l'artillerie  de  l'ennemi.    Cet  accident  en^ 
sraiiha  la  perte  de  la  place ,  car  il  rendit  le  courage  aux  Mau» 

£   iij 
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res ,  qui  fe  ralliant  fous  le  commandement  du  fils  du  Chcrif  y 
donnèrent  avant  qu'on  pût  reparer  la  brèche.  Mais  comme 
c'eftoit  Tendroit  le  plus  important, auffi-toft tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  braves  foldats  dans  la  place  y  accourut  en  figrana 
nombre, que  ne  pouvant  pas  eftre  tous  à  couvert, vne  par- 
tie eftoit  en  bute  à  ceux  dç  la  tour.  Comme  ils  fe  retiroient- 
donc  furie  point  que  les  Maures  retournoient  à  ra{Etut,le» 
nouveaux  venus  qui  eftoient  du  cofté  de  la  mer,  voyant  fuir» 
leurs  gens ,  &c  entendant  le  cri  des  ennemis  ,cn]rent  que  Iz- 
ville  eftoit  prife ,  5c  commencèrent  à  fe  jetter  en  bas  du  mur 
pour  regagner  leurs  caravelles.  Les  plus  timides  ayant  com- 
mencé, furent  fui  vis  après  des  autres  ;  de- forte  que  la  ville 
fut  abandonnée  de  ce  cofté  -  là  ,  tandis  qu'on  fe  défendoit 
vaillamment  ailleurs.  Mais  à  la  fin  les  vns  eftant  bleflêz,  8c 
les  autres  morts  ,  la  lafiîtude  les  contlraignir  de  fe  retirer 
dans  quelques  tours  Se  autres  lieux  avantageux.  Alors  les- 
ennemis  entrèrent  dans  la  ville  avec  tant  de  furie ,  qu'ils  ne 
pardonnèrent  ni  à  âge  ,  ni  à  fexe  ,  &  fuivant  les  nouveaux 
venus ,,  qui  fe  fauvoient  vers  les  galères ,  en  tuërent  jufques 
dans  la  mer.  Le  Gouverneur  fe  retira  dans  le  donjon  ,  oh 
il  fe  rendit  à  compofition,avec  fes  enfans,&  quelques^vns 
des  principaux.  Son  gendre,  Dom  lan  de  Carval^  fit  des« 
merveilles  ce  jour-U:  car  avec  vne  èpèe  à^deux  mains ,  il  tua^ 
trente  Maures  à  la  dèfenfe  d'vne  tour,  &  à  la  fin  bleifé  aux 
deux  jambes,  combatit  à  genoux ,  &  fut  tué  de  loin  à  coups 
de  dards-,  pas  vn  n'ofànt  s'en  approcher.  Le  premier  des 
cuT.^**     "    Officiers  du  Chèrif  qui  entra  dans  la  place  ^fut  le  fils  dé  ce 

marchand  Génois,  dont  nous  avens  parlé,  qui  pht  le  Gou* 
verneur  &  fes  enfans,&  fauvala  vie  a  plufieurs,.  en  les  arro^ 
chant  des  mains  de  ces  bourreaux,  qui  tuoientjufqu'aux  fem- 
mes ,  &  leur  kifibient  le  corps  nud  au  milieu  des  rues ,  jet-> 
tant  des  chiens  morts  par  deljus.  Le  Chèrif  entra  après  ^  8c 
fit  affembler  les  captifs ,  l'artillerie  &  les  armes  ,  &  porter 
tout  à  Tarudant ,  où  il  fe  rendit  luy-mefme^  8c  fut  receu  a- 
vec  grande  allègrefle  ^après  avoir  laiffé  vn  Gouverneur ,  & 
bonne  garnifon  dans  lajplace.  Son  fils  Muley  Abdala  y  en- 
tretient toujours  garnifon,  acaufe  de  fon  importance , ou- 
tre qu'elle  eft  de  grand  préjudice  aux  Portugais^  qui  vont  à 
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la  Guinée  &  aux  Indes.  Car  ils  font  attaquez  en  paflant  par 
plufieurs  vaifleiaux  François  &  Anglois,qui  fe  cachent  dans 
xe  port,  &  qui fourniflcnt  à,,ces  Iiîfîdelles  désarmes , de Tar- 
tillerie  &  des  munitions ,  au  grand  dommage  de  la  Chreftien.  Dogaa  Mca< 
te.  Pour  dire  maintenant  quelque  çhofè  delà  fille  du Goo-  <=ià. 
verneur  ^  ^i  eftoit  mariée  à  Dom  lan  de  Carvâl ,  ce  bra- 
lîte  Portugais  dont  nous  avons  parlé  ,  ayant  efté  prefcntéc 
au  vidorieux  avec  fon  père  &  Ion  fils  ,par  celuy  qui  l'avoit 
prîfe ,  le  Chérif  en  devint  "fi  amoureux  ,  acaufe  de  fa  beauté 
&  de  fa  bonne  minc,qtfil  voulut  auflî-toft  coiitenterfapaf. 
fion  ,  &  comme  ^Ue  s'en  défendoit  ,  il  menaça  de  la  faire 
forcer  par  deux  vilains  Nègres  ,  foit  pour  ^intimider ,  ou 
pour  la  punir ,  &  commanda  qu'on  Tenfermafl  dans  le  bain 
avec  eux.    En  cette  extrémité  elle  fe  rendit,  à  condition 
qu'il  l'épouferoit ,  &  qu'elle  denieureroit  Chreftienne  ,  ce 
qu'il  luy  accorda.  I*ay  veû  comme  il  la  JaifToit  manger  &  vi- 
vre à  la  faço^n  des  Çhreftiens,  dequoy  les  Maures  murmu- 
roient ,  parce- qu'on  difoit  qu'elle  l'avoit.  à  demi-jconverti; 
c'cft-pourquoy  lors  qu'il  fut  à  Tarud^nt ,  menant  fon  frère 
aîfné  prifonnier ,  au  retour  de  ia  défaite  ,  il  la  pria  defiaiir,c 
femblant  d'eftre  convertie.  Comme  elle  eftoit  enceinte ,  el- 
le ne  le  voulut -pas  dédire.    Eftant  depuis  accoucbée  d'vn 
fils ,  les  amrcs  femmes  du  Chérif  i'empoifonqérent ,  à  ce 
qu'on  tient ,  avec  fon  enfant ,  par  jaloufie  3  Mais  avant  {à 
mort  elle  fit  appeller  quelques  captifs  Chreftiens  ,  &  pro- 
tefta  devant  eux  qu'elle  mouroit  Chreftienne ,  comme  elle 
Tavoit  toujours  efté;  mais  qu'elle  n^avoit  pu refufer  le  Ché- 
rif de  faire  feniblant  du  contraire,  pour  des  confîderations 
tres-avantaçeufes  aux  Chreftiens ,  &  particulièrement  à  fon 
pcre,qui  eiloit  prifonnier,'&  les  pria  de  le  publier  ainfi  par 
tout.    Le  Chérif  mit  depuis  fon  oeau-pere  en  liberté,  lors 
qu'il  fe  rendit  maiftre  de  Maroc  ,011  il  ravoir  envoyé  à  fon 
frère,  après  la  t>rife  du  Cap  d*Aguer,&  le  renvoya  en  Por- 
tugal avec  quelques  captifs  Chreftiens, &  chevaux,  argeoj: 
5c  équipage, quoy.que  fit  fille  fuft  déjà  morte. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Vt  TeJp. 

C'E  s  T  vne  ville  de  plus  de  cinq  mille  habitans  ,  qui  a 
efté  baftie  dans  vne  plaine  par  les  anciens  Africains  ^ 
Se  eft  fermée  de  vieux  murs ,  accompagnez  de  tours.  £lle  eft 
à  douze  lieues  de  Tarudant  du  code  du  Levant  ^  8c  de  Tau- 
tre  cofté  à  prés  de  vingt  de  la  mer,&  à  fept  lieues  du  grand 
Atlas  vers  le  Midy.  Son  terroir  eft  erand ,  &  abondant  eo 
bleds  &  en  troupeaux.  La  rivière  de  Sus  ,  qui  paiTe  à  vne 
lieuë  de  la  ville  ,  a  fes  bords  garnis  de  quantité  de  cannes 
de  fucre^  avec  des  moulins  pour  le  préparer-,  c'eft^pour- 
quoy  Ton  trouve  ordinairement  dans  la  ville  plufieurs  mar« 
chans  de  Barbarie  &  du  pais  des  Nègres.  Les  habitans  ont 
beaucoup  de  douceur  &  de  francbife  ,  &  vivent  de  mefme 
que  ceux  de  Tarudant.  Il  y  a  vn  grand  quartier  de  mar- 
chans  &  d'artifans  luifs ,  fort  riches  :  car  il  s'y  fait  vn  mar« 
ché  tous  les  Lundis ,  où  fe  rendent  les  Arabes  £c  les  Béré^ 
béres  de  ces  contrées,  avec  du  beftail  ,de  la  laine  ^des  cuirs 
&  du  beurre ,  en  échange  dequoy  ils  achètent  du  drap ,  de 
la  toile, des  chaufTures  ,des  ferremens ^ des  harnois  de  cbe-- 
vaux,&  le  refte  dont  ils  ont  befoin.  Il  y  a  au  milieu  de  la 
ville  vne  grande  Mofquée  ,  où  demeurent  d'ordinaire  plu-- 
fieurs  Alfaquis ,  dont  le  Supérieur ,  comme  le  plus  habile  ^ 
décide  des  chofes  que  les  autres  n'ont  pu  refoudre  ^  6c  e(t 
arbitre  des  difiEêrens  qui  naifTent  touchant  leur  religion.  La 
ville  eftoit  libre  avant  que  les  Benimérinis  s'en  emparaflfenc^ 
&  recouvra  fa  liberté  aans  le  déclin  de  leur  Empire.  £lle 
payoit  feulement  aux  Arabes  de  la  campagne ,  fa  difme  de 
les  bleds  8c de  fes  légumes,  Se  fe  gouvernoit  par  fix des  prin« 
cipaux  habitans, que  Ton  changeoit  tous  les  teize  mois.  Elle 

SafTa  volontairement  au  pouvoir  des  Chérifs9qui  Tontren* 
uc  fort  illuftre ,  Se  y  ont  eftabli  vn  Tribunal ,  où  il  y  a  Iu« 
es ,  Advocats ,  Notaires ,  fx.  Procureurs ,  pour  vuider  les  dif^ 
rerens  du  païs ,  Se  d'ordinaire  vn  Gouverneur ,  qui  a  quatre 
cens  chevaux.   Enfin  c^eft  vne  des  principales  villes  y  Se  des 

plus 
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plus  riches  qui  foient  de  ce  coftë-lâ  du  mont  Atlas ,  en  ti- 
rânt  vers  le  Midy. 

CHAPITRE    XXVIIL 

De  Tagaûfi. 

C'EsT  icy  la  plus  grande  ville  de  la  province  de  Sus ,  & 
Ton  dit  qu'elle  a  efté  baftie  par  les  naturels  du  païs. 
Elle  cft  fermée  de  vieux  murs  de  chaux  &  de  moiflon  ,   8c 
iituée  dans  vne  plaine  à  vingt  lieues  de  la  mer  du  codé  du  rocéaD. 
Couchant,  &  i  dix-huit  du  mont  Atlas  vers  le  Midy.  Elle 
a  plus  de  huit  mille  maifons ,  dont  il  y  en  a  plus  de  trois  cens 
de  luifs ,  tant  artifàns  que  marchàns ,  qui  demeurent  en  vn 
quartier  féparé.    La  rivière  de  Sus  paUe  a  trois  lieuës  de  la 
▼ille ,  &  tout  le  païs  eft  fertile  en  bled  &  en  troupeaux.  Elle 
a  eu  la  mefme  fortune  que  la  précédente ,  &  fe  gouvernoit 
comme  elle,  lors  qu'elle  eftoit  en  liberté.  Mais  le  peuple  y 
cft  fi  orgueilleux ,  qu'il  n'eftoit  jamais  en  repos  ,  &  s'cntre- 
batoit  perpétuellement.    Il  eftoit  partagé  en  trois  fadions  ^ 
dont  chacune  appelloitles  Arabes  a  Ton  aide  j  de-forte  qu'ils 
eftoient  obligez  a  cftre  toujours  fur  leurs  gardes,  jufqu'à  ce 
que  '  les  Chérifs  s'en  emparèrent ,  comme  nous  avons  dit  en 
leurHiftoire.  Il  y  a  deux  marchez  dans  la  ville  toutes  les  fe- 
maines^où  fe  rendent  les  Arabes  &Ies  Bérébéres  de  la  con- 
trée )  comme  i  Tedfi ,  &  il  y  vient  des  marchans  du  quar- 
tier des  Nègres,  pour  acheter  de  cros  draps  du  païs,  qui  font 
fort  4itroits.    Les  habitans  font  rort  bazanez  ;  car  comme 
ils  font  voifins  des  Nègres,  ils  s'allient  fotivent  avec  eux.  Ils 
fe  traitent  comme  ceux  de  Tarudant  3  les  femmes  y  font  fort 
agréables  ,  quoy-qu'vn  peu  brunes  j  mais  d'vne  façon  fort 
aimable, Se  qui  aiment  bien  les  eftrangers.    Les  campagnes 
ducofté  de  laNumidic  eftoient  autrefois  habitées  d'Arabes  ^^^*^A'"l»a- 
fort  puiuans ,  qui  tenoient  le  parti  des  Chérifs  ^  mais  Maha-i 
met  eftant  Roy  de  Maroc  ,  les  tranfporta  avec  leurs  trou- 
peaux  &  leurs  familles ,  dans  la  province  de  Temcçcn,  foit 
pour  recompenfc  de  leur  fervice ,  ou  pour  ne  les  avoir  pas  fi 
proches  de  loy ,  &  leur  donna  vn  fort  bon  païs  à  habiter. 
Partie    II.  F 


mena. 
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Mais  lors  que  Buhaçon  défit  le  fils  du  Cbcrif,  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces  par  ceux  de  Fez ,  fans  qu'il  foie  rien  relié 
d'vne  nation  fi  belliqueufe, 

M,,t4gMes.  CHAPITRE      XXI X. 

&  leurs  bdm 

bitsthus.  JDh  mont  Henquife. 

ILrCjf  a  dans  cette  province  que  deux  branches  du  grand 
Atlas, qui  font  peuplées  toutes,  deux  de communautez de 
Bérébéres,de  la  tribu  de  Muçamoda.  .Celle-cy  eft  la  pre- 
mière du  cofté  de  TOçcident,  &:  a  au  pied  la  ville  de  MefTa 
fur  la  cofte,&  du  Levant  au  Couchant^douze  Ueuës.  Ses  habi.^ 
tans  font  plus  les  braves  que  ceu?:  de»Hea,pari:e^qu'ilsfonc 
plus  libres  Se  plus  courageux,  8c  ils  ont  .quelques,  arquebu- 
ziers^mais  ils  font  for tfuperbes^quo.y-rqu'ilsfoient  fort paijt- 
vres  ,&  qu'ils  n*ayent  point  de  bled ,  &  fort  peu  d'orge  j.il 
eft  vray  qu'ils  ont  qwntité  de  rhiel  &  de. cire,  &  qudques 
troupeaux  de  chèvres.     Il  neige  la  plufpart  de  l'année  fur 
^ cette  montagne,  à  quoy  ils  font  fi  fort  açcouftumez ,  quils 
ne  s'habillent  pas  autrement  l'hyver  que  Tefté,  8c  les  tem- 
mes  y  vont  prefque  nues  &  i^ns  chauiTure,  auffi-bien  que 
|es  hoxnmes.    Ils  vîvpient  autrefois  en  liberté  ,,conformé.-* 
ment  aux  autres  peuples  de  la  province ,  parce-que  la  mon^ 
tagne  eft  fort  roide,  &  les  Cherifs  eurent  bien  de  la  peine 
à  fes  aflujétir, encore  fut-ice.plus  par  amour  que  par  torce. 
De  quelque. cinq. mille  d'entre  -eux  qui  eftoient  allez  au 
Cap  d'Aguer,il  en  mourut  plus 4e  la  moitié^àceque.nou^' 
apprifmes  dans  Maroc. 

f 

.CHAPITRE    XXX. 

De  Laalem  Gefula» 

C*E  s.T  vne  montagne  de  Gétulie  , ,  qui  çft  fort  douc^  l 
&  qui  garde  l^ancien  nom  du  païs  ,    quoy  -  qu'vn   peu 
corrompu.  Elle  a  au  Couchant  le  mont  Hcnquife ,  &au  Le-* 
c^fuia.        y^pç  \^  province, qui  porte. fon  nom.yers  leMidy,lcs.pl;ii- 
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liés  de  Sus ,  &  le  grand  Atlas  au  Nort.  Elle  eft  habitée  des 
Bérébéres  de  la  tribu  de  Muçamoda ,  qui  fe  piquent  dVne 
ancienne  noblefTe ,  pour  s*cftre  mieux  garantis  de  Talliance 
des  autres  peuples  ,  que  le  refte  de  leur  nation.  Outre  ce- 
la, ils  font  les  plus  riches  en  terres  &  enbeftail,&  ont  plu- 
fleurs  chcvint.  Ils  ne  différent  point  pourtant  des  autres 
en  habits  ni  en  couftumes  ,  quoy  -  qu'ils  fe  traitent  mieux 
qu'eux.  Ils  ont  vne  raine  d'argent,  qui  a  entretenu  long- 
tems  entre  -  eux  la  divifron.  Car  ayant  le  règne  des  Chc- 
ri&,  ils  vivoireiit  en  liberté  comme  les  autres  peuples  de  la 
provincie  ,  Scdiaque  btanche  avoir  fbn  Chec  qui  lagouyer- 
noit  3  mais  ils  prétendoient  tons  à  la  mine.  Il  y  en  a 
ciKore  d'autres  de  cuÎTrc  &  de  laiton  fur  cette  montagne  y 
d^ojt  Ton  tife  quantité  de  métal,  &  Ton  en  tireroit  encore 
plus ,  fi  Van  s'emplovoit  davantage  au  travail  ,  Se  à  la 
recherche.  Mais»  ils*  (e  plaifcnt  plus  à  labourer  qu'à  creu- 
£ti  la  terre  ,  parce- que  le  pais  eft  bon  ,  &  rapporte  beau- 
Coup  de  bled  &  d'orsje.  lis  ont  outre'  cela  quantité  de 
miel  &  de  cire, ^  phiheurs  troupeaux  de  gros  Qc  menu  be- 
ilEaîl,qui  eft  leur  principal  revenu.  Ils  font  fix  nAillç  hom*- 
mes  de  combat,  parmi  Jefquek il  y  a  pludeurs  cavaliers  Se 
plttfîeurs  arquebirziers;  Les  Gafules  qiii  gardent  les  portes 
-de  Fm,  de  Maroc  fie  de  Tarudant,  fie  ceux  que  le  Chérif 
tient  pour  la  garde  de  fà  perfonne ,  font  de  cette  montagne, 
parce-qu'à  l'exemple  defonpere,  il  fe  fie  plus  en  eux  qu'à 
pas  vn  autre*  C'eft-U  que  nniÛent  les  habitations  de  Sus. 
Quand  nous  parlerons  de  la  Numidiefii:;  de  laGétuUeen  b. 
icconde  partie  de  cette  Hlftoife,.  nous  parlerons  de  Sufi;ul- 
mefle,  de  Téftift,8c  des  autres  places  qui  font  du  Sus  ^loi- 

fné,  auffi*bien  que  des  communautez  ,^d'où  fe  tire  l'indiga 
n. 

CHAPITRE    XXXI. 
De  U  Province  de  Mdroc. 

LA  troifîéme  province  de  Maroc,  porte  le  nom  du  Roy- 
aume^ 8c  fe  nommoit  autrefois  Bocano  £mero  ,dont  la 

F  ij 
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capitale  eftoic  l'ancienne  ville  d'Aemec  ,  d*où  les  Lumptii- 
nés  ou  Almoravides ,  vinrent  foncîre  dans  le  païs  ,  te  ba(ti« 
rent  enfuite  la  ville  de  Maroc ,  pour  eftre  le  fîége  de  leur 
Empire,  8c  la  capitale  non  feulement  de  la  province  ,  nuis 
de  tout  le  Coucnant  de  la  Mauritanie  Tingitane.    Cette 
province  s'eftend  d'Occident  en  Orient ,  depuis  le  monc 
Nefife  jufqu'à  celuy  d'Annimey,  defcend  .vers  le  Nort  à  k 
rivière  de  Tanfiftjufqu'à  Tendroit  ou  elle  fè  joint  à  celle 
Ceftiàqae    d'Ecifclmel ,  te  faitainfi  vne 'figure  triangulaire  au  milieu 
pr^ki^cTdc*^  de  cinq  autres  provinces.    Tout  ce  qui  eft  hors  des  monu- 
Hca.  gnes  du  grand  Atlas  eft  vn  païs  plain  ,  abondant  en  fro- 

Hca,Stts,Gé.  ment,  en  orge,  en  millet,  êc  en  toutes  fortes  de  fruits >  de 
«?D*  ^éS."'  ^^g^"^^^  ^  d'herbes  potagères,  arrofë  d'vn  erand  nombre  de 
"^"  ruifTeaux  Se  de  fonuines ,  qui  defcendent  de  ces  rochers ,  8c 
qui  baignent  les  campagnes ,  Se  font  bordées  de  jardins ,  de 
vergers,  5c  de  quantité  ce  palmes  ,dont  les  dates  fe  doivent 
manger  fraiches ,  &  ne  font  pas  bonnes  feches ,  comme  ceU 
les  de  Numidie.  Les  montagnes  font  extraerdinairement 
roides  ,  &  il  n'y  vient  quVn  peu  d'orge ,  qui  croift  fous  la 
neige.  Mais  en  récompeniè'  il  y  a  quantité  d'herbespour  les 
troupeaux  qui  s'y  rendent  Tefté  ,  acaufe  des  pafturages. 
Toutefoisil  eft  neceflaire  de  les  retirer  à  tems ,  ou  de  les  ren- 
fermer danis  des  bergeries  ,  acaufe  des  neiges  qui  furvien* 
nent,  6c  quelquefois  ils  font  quinze  jours  (ans  pouvoir  for-» 
tir ,  8c  on  les  nourrit  cependant  de  brandbaees ,  ou  de  foin, 
dont  oti  à  flit  provifioa.  Les  habitâns  des  villes  &  des 
bourgs  y  font  habiles ,  &  font  bien  leur  petit  trafic  ,  allant 
aâez  bien  veftus  à  leur  mode  ,  &  ayant  grand  nombre  de 
chevaux ,  d^arquebuziers  8c  d'arbaleftriers  à  pied.  Mais  ceux 
des  montaenes  font  Comme  ceux  de  Hea ,  6c  de  la  meûne 
je  Muçamo.  çriby    Parlons  maintenant  des  plus  confîderables  villes  du 
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CHAPITRE    XXXII. 

TySlffemaha. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville ,  qui  a  efté  baftie  ^  à  ce  qu'on 
die ,  par  les  Africains  3  elle  eft  dans  vne  plaine ,  fur  le 
bordd'vne  rivière*, à  deux  lieues  du  mont  Atlas  du  cofté du  *La  chcucfci-. 
Norc.  Elle  eftoit  dans  (à  fplendeur  fous  le  régne  des  Almo. 
hades,  &  avoir  plus  de  fix  mille  maifons  ^  mais  elle  fut  dé- 
truite par  les  Bçnimérinis  ,&  par  fon  Gouverneur  Elmuchot, 
&  les  Arabes  de  ces  quartiers  ne  la  laifférent  point  reftablir 
depuis,  pour  pouvoir  jouïr  en  paix  de  Tes  terres.  On  voit 
encore  les  ruines  des  murs  2c  des  édifices ,  où  il  ne  demeure 
que  quelques  pauvres  gens ,  que  les  Arabes  employent  à  la 
garde  de  leurs  moifTons.  Le  pais  d'alentour  eft  tort  bon  ; 
mais  les  Arabes  n'en  cultivent  qu'autant  qu'il  leur  en  faut 
par  an  y  le  refte  fert  i  paiftre  leurs  troupeaux  :  car  la  terre 
eft  û  fertile ,  que  la  difme  valoit  autrefois  plus  de  cent  mille 
ducats  de  revenu. 

CHAPITRE     XXXIII. 


C'EsT  vne  place  forte  fur  le  haut  d'vne  montagne  du 
grand  Atlas , à  huit  lieues  de  la  précédente  du  cofté  du 
Midy  y  fie  dans  vne  fituation  fi  avants^eufe  y  qu'elle  n'a  pas 
befoin  de  murailles  pour  fa  feureté.  Auffi  fer  voit- elle  autre- 
fois  de  fortereiTe  8c  de  retraite  à  la  NoblefTe  de  la  tribu  de 
Muçtmoda.  Les  Hiftoriens  du  païs  en  parlent  fort ,  8c  di- 
ferit ,  qu'elle  a  efté  baftie  par  les  Africains  y  8c  qu'elle  eftoit 
autrefois  Êott  peuplée.  Quand  Omar  y  dont  nous  avons  par- 
lé au  douzième  chsuDÏtre  de  ce  livre  y  fe  (bûleva  dans  ces  mon- 
taenes  y  fie  y  baftit  la  ville  que  nous  avons  dite  y  il  attaqua 
ceile-cy ,  qui  le  contrequarroit,  fie  l'ayant  prife  après  vn  long 
(lége  ,  y  exerça  de  grandes  cruautez.  Elle  demeura  donc  149 f 
dépeuplée  jufqu'en  mille  cinq  cens  quinze  ,  que  quelques- 
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pays  s'y  habituèrent  après  la  mort  de  ce  Tyran. Comme 
.^.  ...jbesfont  maiftresdela  campagne,  les  habitans  ne  cul- 
tivent que  la  pente  du  mont  ,  d'où  ils  recueillent  quantité 
de  froment  &  d*orge ,  &  nouîriflent  force  troupeaux.  S'ils 
veulent  dccendre  dans  laplaine^il  faut  qu'ils  payent  quelque 
chofc  aux  Arabes  pour  les  terres  qulls  y  labourent. 

CHAPITRE    XXXIVv 

De  Ta:(/irot.-^ 

C'EsTvnepwite  ville  a  cinq  lieues  de  Maroc  do  coftë  dti 
Couchant,  &à  fept  du  mont  Atlas  vers  le  Nort.  Elle 
n*eft  forte  ni  par  nature  ni  par  art,  Se  s'étend  comme  vn  vi* 
lage  dans  vn  valon  fur  les  bords  d'vne  rivière.  Le  pays  d'a- 
lentour eft  fort  fertile  enbledSc  en  troupeaux,  &  les  bords 
du  fleuve  garnis  ^d'arbres  fruitiers.  C'eft  pourquoy  tous  les 
habitans  s'occupent  aux  jardins  Se  au'  labourage.  Mais  tcoit 
leur  travail  eft  emporté  quelquefois  par  le  débordement  du 
fleuve  qui  entraine  jufqu'aux  arbres.  Cette  ville  a  efté  long- 
tcms  tributaire  du  Roy  de  Portugal,&c'eft  làquclesChé- 
rifs  s'ctabjîrent  d^abord;  &  que  leur  père  mourut.  Les  Ara- 
bes d'Vled  Ambran  s'eflrant  faits  vaffaux  depuis  du  Roy  de 
Portugal,  elle  paya  des  contributions  au  Gouverneur  de  Safl^ 
jufques  à  ce  que  les  Chérïfs  eftant  devenus  puiflam  s'en  ren- 
dirent maiftres  8c  l'afFranchirent  de  c^  tribut. 

CHAPITRE    XXXV. 

DcTencT^a^ 

C'EsT  vne  petite  ville  d'vne  fîiuation  avantigeufe,  ba^ 
ftie  par  les  anciens  Africains  fur  la  pente  d'vne  monta* 
gne  du  grand  Atlas ,  à  trois  lieues  de  la  rivière  d'Ecifelmel 
vers  le  Levant. Tout  le  pays,  qui  eft  entre  elle  &  la  rivière  eft 
vne  plaine ,  oh,  l'on  recueille  quantité  de  froment  &  d'orge, 
auffi-bien  qu'aux  coftesde  la  montagne.  Se  Ton  nourrit  quan- 
tité de  gros  Se  de  menu  beftail  y  aufll  la  ville  eft-elle  fort  peu;^ 
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plce  de  laboureurs  &  de  gens  des  champs.  Us  font  braves 
&  grans  ennemis  des  Arabes  ,  acaufe  des  guerres  paf- 
fécs ,  oà  ils  venoient  courre  fur  eux  en  la  compagnie  des  Por- 
tugais y  8c  les  tuoient  ou  faifoienc  prifonniers. 

^CHAPITRE    XXXVI. 

De  ÇemM  leiïd. 

C*EsT  vne  forte  place  baftie  fur  vne  haute  montagne  qui^^^'*" 
en  a  encore  d'autres  aux  environs.Elle  doit  (a  fondation 
aux  H  entêtes  de  la  tribu  de  Muçamodaqui  s'y  habituèrent  U 
y  a  quelque  deux  cens  ans.  La  rivière  crEcitelmel  prend  fa 
lource  au  bas  delavtUe,  &  s'appelle  ainfi  d*vn  mot  Africain^ 
qui  fignifie  bruit,  parce.qu*elle  fe  précipite  avec  grand  bruit 
du  haut  de  la. montagne , & faitvn  eftang  large  &  profond, 
d'où  elle  coule  paifiblement  dans  la  plaine.  Les  Hentctes 
pQjûTtédetit  encore  la  ville,  &  quand  les  Chérifs  commencè- 
rent i  régner ,  Muley  Idris  ^n  cftoit maiftre  auflî^bien  que  de 
Temmelet ,  &  fe  faifoit  appellerRoy  de  la  montagne  parce 
quVnegrande  partie  relevoit  de  luy -^  aufli  prétendoit^il  a  la 
Couronne  d'Afrique  poureftre  defcendudes  Almohades,  Il 
s*alLia  avec  les  Chèrits  dont  il  redoutoit  la  puiflàncc  ^  mais 
voyant  qu'ils  s'eftoient  emparez  de  la  ville  de  Maroc,  &  qu'ils 
avoient  vfurpè  l'Empire  après  la  mort  du  Roy  Nacer  Bu. 
chentuf  qui  eftoitHentète  auili  bien  que  luy,ilfit  alliance  avec 
le  Roy  de  Portugal ,  par  l'entremife  de  Nugno  Mafcaregnas 
Gouverneur  de  Safi.  Mais  il  arriva  que  Muley  Hamet  régnant 
dans  Maroc ,  et  Gouverneur  envoya  vne  lettre  du  Roy  (bû 
maiftre  a  Muley  Idris ,  par  vn  luif  qui  trafiquoit  là.  Ce  mar- 
chand avant  que  de  Talier  trouver ,  s'arrefta  quelque  tems  i 
Maroc  pour  donner  ordre  à  fes  affaires  ,  après  quoy  il  tira 
vers  la  montagne  ,  &  venant  trouver  ce  Prince  luy  donna 
la  lettre  qu'il  avoit  coufuë  entre  deux  femelles  de  fon  fou- 
lier.  Muley  Idris  luy  demanda ,  quand  il  eftoit  party  de  Safî, 
&OÙ  il  avoit  eftè  depuis ,  payant  feu  qu'il  avoit  cftc  quel- 
que tems  dans  Maroc  ,  &  qu'il  s'eftoit  entretenu  avec  le 
Cbèrif  il  reavoya  porter  la  lettre  à  ce  Prmce  fans  la  lire ,  Se 
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luy  écrivit  qu*il  prift  garde  à  foy  ,  &  que  les  Chrcftiens  luy 
cramoient  quelque  trahifon  ,  tant  il  craignoit  qu'il  ne  luy 
euft  découvert  cette  intrigue.  Le  Chérif  ren  remercia  fort, 
&  fit  donner  la  queftion  au  luif  pour  en  tirer  Quelque  inftru- 
,  dionj  Mais  voyant  qu'il  ne  confeflbit  rien  il  le  fit  attacher  à 
la  queue  de  quatre  cnevaux  qui  le  démembrèrent.  Ces  Sei- 
gneurs de  la  maifon  dldris  font  à  demy  Maures ,  &  ont  la  cou- 
leur de  coin  cuit.  Mais  ils  fe  tiennent  pour  les  plus  noblei  de 
l'Afrique,  &  font  verfez  en  la  feâe  ae  Mohaydin  qui  yeft 
en  grande  vénération.  Il  y  a  plus  de  douze  cens  habitans  dans 
la  ville ,  tous  braves  gens  &  fort  afFeâionnez  à  leur  Prince, 
comme  font  tous  les  Béréberes  de  la  montagne.  Ils  font 
bien  veftus  à  leur  mode ,  &  ont  leurs  places  8c  leurs  boutiques 
fort  bien  rangées ,  avec  vn  quartier  pour  les  luifs  où  il  y  a 
plufieurs  marchans  &  artifans.  Dans  les  valons  d'alentour  il 
y  a  de  beau:K  vergers  ,  où  l'on  recueille  toute  forte  de  fruits 
comme  en  Europe ,  &  plufieurs  terres  qui  portent  de  l'orçe, 
du  lin ,  du  chanvre  6c  du  miliet ,  par  le  moyen  des  rigoles 
dont  on  les  abreuve.  Il  y  aauflî  force  troupeaux  de  chèvres 
en  la  montagne ,  &  c'eft  vne  des  plus  riches  habitations  du 
mont  Atlas  ,  qui  paye  tous  les  ans  avec  (es  villages  trente 
cinq  mille  piftoles  de  tribut  à  fon  Prince.  Il  y  a  vne  belle 
Se  grande  mofquéeau  milieu  de  la  ville  avec  le  palais  où  de^ 
meure  le  Prince.  Les  habitans  font  marchans  ou  artiiàns 
pour  la  plufpart  ,*  6c  afiez  civils  acaufe  du  voifinage  de  Ma- 
roc ,  anflî  ont-ils  vn  luge ,  vn  Alfequî,  8c  des  Notaires.  Les 
femmes  y  font  belles  8C  les  hommes  fort  jaloux.  Ce  Prince 
met  fus  pied  trois  mille  chevaux  6c  quarante  mille  fimtaf- 
fins ,  dont  il  y  a  plufieurs  tireurs. 

CHAPITRE     XXXVII. 

De  TtmmeUt. 

C'£  ST  vne  petite  ville  baftie  fiir  vne  hante  montagne 
du  mefine  nom  par  les  Africains  de  la  tribu  de  Muça- 
moda.  Elle  eft  forte  8c  bien  peuplée ,  6c  a  vne  grande  mof- 
quée,  i  travers  laquelle  paife  vne  petite  rivière  qui  defcend 

de 
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de  la  montagne.  Cette  Mofquce  eft  en  grande  vénération 
parmy  ces  peuples ,  parce  qu'ils  tiennent  que  le  Mehédi  y  cfl: 
enterré  avec  fon  difciple  Abdulmumen ,  qui  font  les  premiers 
Rois  des  Almohades ,  &  les  auteurs  de  la  fecte  de  Mohay- 
din.  Cette  ville  eftoit  du  domaine  de  Muley  Idris ,  &  eft  ba- 
ftie  à  la  façon  d*vn  grand  village,  quoy  qu'elle  foit  forte,  a- 
caufe  que  la  montagne  eft  efcarpée.  Il  demeure  ordinaire- 
ment aans  la  Mofquée  vn  Alfaqui  qui  eft  fort  riche  &  fort 
refpectc.  Leshabitans  font  pauvres  &  mal  veftus ,  Se  vivent 
fans  police  comme  les  bcftes ,  par  ce  qu'il  n'y  fréquente  point 
d'eftrangers.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  de  farine  d'orge , 
d'huile  &  de  chair  de  Chèvre.  Ils  ont  de  grans  clos  de  pins 
&  force  noyers  avec  quantité  de  troupeaux.  C'eft  vnemé- 
chante  nation  ,  qui  fait  la  favante  acaufe  qu'elle  eft  in- 
ftruite  enlafede  de  cesherétiques,&aimeà4ifputer  dere- 
lieion  avec  les  eftrangers.  Quelques-vns  nomment  cette 
ville  Mehédie  pour  avoir  eftc  fondée  par  cet  hérétique.  Elle 
eft  maintenant  fujette  au  Chérif. 

CHAPITRE    XXXVIII. 

■ 

Ulmijtmis. 

C'EsT  vne  ancienne  ville ,  baftieparles  Africains,  fur  la 
pente  de  la  montagne  de  Guidimiva  du  cofté  qui  regar- 
de le  Levant ,  &  prés  du  grand  chemin  qui  traverfe  le  mont  ^  ^^     uç^-j 
^tlas  pour  aller  de  Maroc  en  la  province  de  Géfula.  Ce  che-  de  GcmaagU 
min  efl:  perpétuellement  couvert  de  neige,  &  s'appelle  acaufe  ^^^: 
de  cela  Barrix.  Du  cofté  du  Septentrion,  il  y  aplusd*onze 
lieues  de  plaine  jufqu'à  la  ville  de  Maroc ,  où  croift  le  meilleur 
bled  qui  loicdans  la  Barbarie,auffi-bien  que  l'orgeôcle  milletj 
le  coût  en  (î  grande  abondance,  que  fî  le  pays  eftoit  bien  eut 
tivé  il  y  en  auroit  pour  toute,  la  province.  Devant  que  les 
Chérifs  priiTent  Maroc ,  cette  ville  eftoit  àdemy  dépeuplée 
par  les  courfes  des  Arabes ,  quoy  qu'elle  appartinft  à  Muley 
Idris  -,  maintenant  elle  eft  fort  peuplée,  de  les  habitans  ont 
efté  bien  traitez  acaufe  d'vn  Morabite  appelle  Cidi  Canon^ 
Fanic  II.  G 
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qui  en  eftoic,  que  les  Portugais  prirent  à  Azamor  depuis  qu'ils 
eurent  abandonné  cette  place  aux  Maures. 

CHAPITRE    XXXIX. 

De  TdmJe^oft,  qui  efl  vne  habitation  de  Berébêrcs  en  la 

me^mt  province. 

CE  font  trois  villes  fermées  dans  vne  plaine,  a  cinq  lieuifs 
du  grand  Atlas  du  cofté  du  Nord ,  &  environnées  de 
vignobles,  &  de  lieux  plantez  de  palmiers  ^  &  d'autres  fruits, 
avec  vne  belle  campagne  ,  qui  fournit  quantité  de  bled. 
Quand  les  Portugais  regnoient  en  ces  quartiers ,  ces  habi- 
tans  leur  payoient  tribut,  &  quelques,  vns  mefmeauRoyde 
Fez  ôc  aux  Arabes ,  &  furent  contraints  à  la  fin  d'abandon- 
ner le  païs  ,ac4ufe  qu'on  les  traitoit  trop  mal  ^  mais  ils  font 
revenus  depuis\}ue^^es  Chérifs  ont  efté  lesmaiftres.  Lepaïs 
abonde  en  bled  &  en  troupeaux ,  &  eft  â  neuf  lieues  de  Ma- 
roc  du  cofté  du  Couchant. 

CHAPITRE     XL. 


c 
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De  Maroc ,  capitale  du  Royaume. 

*E  s  T  vne  grande  ville ,  la  mieux  fîtuée  de  toute  P Afri- 
^que^  dans  vne  belle  plaine,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  mont 
Atlas, environnée  des  meilleures  provinces  de  toute  la  Maji-* 
ritanie  Tingitane.  Elle  a  efté  baftie  par  Abu  Téchifien ,  pre- 
gyrc****  **-  ^^^  ^^y  jg^  Almoravides, bu  Lumptunes ,  environ  Tan  mil- 
le cinquante^ deux,au  rapport  d'Abaubnalic,  Hiftoriographe 
de  Maroc.  Quelques -vns  font  fon  origine  plus  ancienne 
&  l'attriboënta  Abe  Dramon  ,  fils  de  Moavia,  qui  vouloir 
contrecarrer  par-là  Buchafar ,  Calife  d'Arabie ,  lequel  baftiC 
foit  alors  la  ville  de  Babylone.  Mais  Abdulmalic  attribue 
(à  fondation  au  Prince  que  j'ay  dit  ,  &  fa  perfeâion  à  font 
fils  lofeph ,  qui  remporta  de  grandes  viâoires  contre  les 
Chreftiens  d'Efpagne.  Il  y  employoit  trente  mille  efclaves. 
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afin  d'avoir  pluftoft  fait ,  &  d'y  pofer  fon  (îcge ,  &  Ton  voie 
encore  écrit  en  lettres  Ârabeiques  fur  des  tables  d'albailre 
dans  quelques  anciens  édifices ,  qu'ils  ont  efbé  baftis  par  la 
lignée  desLumptunes  ^fous  le  régne  de  lofeph  Abu  Téchi- 
fîen.     La  ville  a  Agmet ,  qui  efl:  l'ancienne  Cour  desMuça- 
Muduis,  &  le  pafTage  pour  aller  par  le  grand  Atlas  deBar* 
l>arie  en  Numidie ,  n'en  eft  pas  fort  éloignée  ;  Se  c'efl  par-U 
qu'entrèrent  les  Lumptunes ,  quand  ils  s'emparèrent  de  l'E- 
uat.   La  ville  de  Maroc  eil  fermée  de  bonnes  murailles , 
£;iites  à  chaux  &  à  fable, méfiez  avec  de  la  terre  grafTe^qui 
rend  le  ciment  fî  dur  ,  que  quand  on  y  donne  vn  coup  de 
pic,  il  en  fort  du  feu  comme  d'vn  caillou.  Qupy  qu'elle  ait 
eflé  plufîeurs  fois  facagée  ,  il  n'y  a  pas  vnc  feule  brèche , 
qui  efl  vne  chofeadmirable^veû  leur  extrême  hauteur.  On 
voit  bien  que  cette  ville  eft  l'ouvrage  de  erans  maiflres  , 
parce- que  le  deffein  en  efl  admirable ,  auflî-bien  que  l'exé- 
cution.   Elle  a  vingt  -  quatre  portes  ,  &  peut  contenir  cent 
mille  habitans ,  aum  y  en  avoit-il  autant  fous  Ali  Ben  lofef, 
a  ce  que  dit  Abdulmalic.  Et  tous  les  Auteurs  Africains  qui 
ont  écrit  alors  Se  depuis ,  difent  que  fous  le  régne  des  Lum*- 
ptunes  Se  des  Almohades ,  9'a  eflé  la  plus  grande  Se  la  plus 
riche  ville  de  toute  l'Afrique.  Fay  veû  vne  pièce  d'albaflre 
haute  ctimroe  vn  homme  y  plantée  fur  vn  lepulcre  ancien 
hors  de  la  porte  de  Bibeltobul ,  qui  porte  ces  mots  en  Arabe. 
Cj  gifi  Ali  yJUs  JtAHa  ^  qm  commanday  cent  mille  hommes  y  eus  dix 
mile  chevâux  y&  fis  creiêfer  cent  &  vn  fuit  s  e»  vn  Jour  pour  les 
abreuver,  téfoufay  trois  cens  filles  ^fusfidelUy  vi^orieux ,  ér  l'vn 
des  vingt-quatre  Généraux  de  lâcoè  Mmanfir.    le  finis  mes  jours 
à  quarante  ans.  ^i  lira  cet  Efitaphe^prie  Dieu  qu'il  me  pardon- 
ne. Cela  juftifxe  en  quelque  forte  ce  que  les  Hifloriens  é- 
crivent  de  la  puifTance  de  ces  Princes ,  qui  font  paâez  tant 
de  fois  à  la  conquefle  de  TEfpagne  ^  avec  de  fî  grandes  ar« 
mées,puifqu'vn  feul  Général  dit  qu'il  avoit  tant  d'hommes 
Se  de  chevaux  fous  fa  conduite.    Du  cofté  du  Midy  il  y  a 
vne  belle  Se  grande  fortercfTe  ^  capable  de  plus  de  quatre 
mille  maifons ,  Se  fermée  de  bonnes  murailles  Se  de  tours  ^ 
avec  vnfôfré  Se  vn  ravelin.  Il  n'y  a  que  deux  portes ,  l'vne 
du  cdflé  du  Midy ,  qui  regarde  la  campagne  ,  Se  l'autre  au 
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Nort  vers  la  ville  ,  où  il  y  a  ordinairement  en  garde  vne 
compagnie  de  Gazules  ,  pourvoir  ceux  qui  entrent  Se  qui 
fortent^Sc  empefcher  les  efclaves  Chrcftiens  deforrir  qu'a- 
vec leurs  gardes.  En  entrant  par  la  première  porte  du.  ra- 
velin^ily  a  vne petite  place, ou  il  y  a  plufieurs  magafinsou 
greniers  ,  dans  lefquels  les  anciens  Rois  reflerroient  leur 
grain.  La  féconde  porte  eft  fur  vne  rue  droite,  qui  abou- 
tit à  vne  grande  place, où  eft  la  Mofquced'Abdulmumcn, 
Roy  des  A  Imohadcs,  pièce  grande  &  belle ,  tant  par  dedans 
que  par  dehors.  Les  Hiftoriens  difent,  que  lacob  Alman- 
for,  petit-fils  de  ce  Prince, Ta  rehauflce  de  cinquante  cou- 
dées ,acaure  qu'elle  eftoit  trop  bafle,  &  qu'il  en  a  bafti  la 
tour ,  qui  eft  toute  femblable  a  celles  de  la  grande  Eglifc.  de 
Seville,  8c  de  la  ville  de  Rabat  5  auffi  dit-on  qu'elles  font 
toutes  d'vne  mefme  main.  Outre  cela  il  l'embellit  de  plu- 
fieurs  jafpcs  &  albaftres, qu'il  fit  emporter  d*Efpagne  ,  &  y 
ajoufta  comme  pour  trophée  les  portes  de  la  grande  Eglile 
de  Seville,  qui  s*y  voyent  encore  aujourd'huy  couvertes  de 
ou  dcslo*  petites  pièces  de  bronre,  avec  de  grans  verroux  de  mefme 
'°^"'  métal.    Elles  font  pofées  à  la  porte  du  Septentrion ,  qui  ré- 

pond au  vieux  portail  ,prés  le  Collège  de  Madaracà,  &c  fe 
rtconnoiftentaux  infcriptions  Latines.  Il  mit  auffi  dans  cet* 
C'cft  qfuc  leste  Mofquée  deux  cloches  qu'il  enleva  d'Efpagne ,  qui  font 
Manies  ne  fc  pe^duës  à  la  nef  à  rebours  ,  avec  de  erofles  chaînes ,  &tous 

fetrent    point  r  ^  &  .aijî 

JcclochcsL      ceux  qm  entrent  &  lortent ,  les  peuvent  voir.  Au  haut  delà 

tour  fur  le  dernier  chapiteau  ,  il  y  a  quatre  pommes  de  fin 
or  attachées  Tvne  fur  l'autre  à  vne  grofle  barre  de  fer  5  la 
D'yn boiffcau,  plus  baflc  ,qui  eft  la  plus  grande,  tient  huit  mefures de bled^ 
•uboiflcau  &  la  féconde  quatre ,  &  le  refte  à  proportion.  Le  corps  de  la 
■c^&pcuu***  pomme  eft  de  cuivre ,  couvert  d'vne  grofle  lame  d'ordeTi- 
fftrc  plus,      bar ,  &  les  Hiftoriens  Africains  difent ,  quVrie  femme  de  la- 
cob Almanfor  vendit  fes  pierreries  pour  les  faire.   Mais  le 
peuple  croit  qu'elles  font  là  par  encnantement ,  fous  la  gar<- 
de  de  certains  efprits- ,  qui  ont  empefché  plufieurs  Rois  de 
s'en  accommoder  dans  la  neceffité  de  leurs  affaires.  Com- 
me j'ëftois  en  cette  ville,  les  Alfaquis  de  la  Mofquée medi. 
rent,que  le  Roy  Nacer  Buchentuf  les  voulut  enlever  pour 
payer  les  troupes  ^  lors  qu'il  eftoit  tourmentd  d'vncoftdpar 
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Muley  Idrîs  &  par  les  Arabes^  &  de  l'autre  par  les  Portu- 
gais,en  la  compagnie  d'Y<ihaïa,  &par  le  Roy  de  Fez,  qui  Le  R07  delà 
Juy  vouloît  enlever  cette  place.  Mais  que  les  habitans  s'y  *^o°"Snc. 
oppofcrent,&  dirent,  qu'il  les  vendift  pluftoft  çux&:  leurs 
enrans,que  d'ofter  l'honneur  de  leur  ville.  Comme  j'eftois 
captif  dans  Maroc  ,  le  Chérif  Muley  Hamet  plus  avare 
que  religieux  ,  fit  ofter  la  plus  haute  avec  la  barre ,  quieftoit 
entrç-elle  &  la  pénultième,  &  l'ayant  fait  défaire  par  vn  Or- 
fèvre luif ,  on  vit  qu  elle  n'eftoit  pas  toute  d'or  ,  &  que  le 
dedans  eftoit  de  cuivre.  Mais  il  ne  laifToit  pas  d'y  avoir  pour 
vingt-cinq  mille  piftoles  de  pur  or  ;&  comme  le  peuple  en 
murmuroit ,  il  fit  dorçr  le  cuivre,  &  la  fit  remettre  en  là.  pla- 
ce. Quelque  tems  iaiprcs  on  vit  le  luif  pendu  vn  matin  au 
haut  de  la  tour ,  Se  les  Alfaquis  dirent ,  que  c'eftoient  les  ef- 

i>rics  qui  avoient  la  pomme  en  garde ,  qui  l'avoient  enlevé 
a  nuit ,  6c  qui  T^ivoient  mis  là.  Mais  le  Chérif  l'avoit  fait 
pour  les  fatis faire  ^  ou  pour.empefcher  vn  autre  d'en  faire 
autant.  Ce  Prince  ayant  perdu  depuis  la  vie  Se  la  Couron- 
né, comme  aous  avons  dit  au  fécond  livre ,  le  peuple  attri- 
bua fon  malheur  à  cette  ackion  •  de  -  forte  qu'on  n'y  a  plus 
ofé  toucher.  Prés  de  cette  Mofquée  eft  vn  vieux  Collège 
nommé  .Madara(^a,  ou  le  Marteau  des  Sciences ,  qui  a  eue 
bafti  auffipar  Abdulmumen.  Il  y  avpit  autrefois  grand  nom- 
bre d'écoliers ,  avec  plufieurs  maiflres  ,  qui  faifoient  le<^on 
en  Aftrologie,en  Negromancie,  &  en  plufieurs  autres  arts 
Se  fciencçs  naturelles.  On  y  enfèignoit  auffi  l'Arabé&laloy 
de  Mahomet)  tant  pour  ce  qui  concerne  le  temporel  que  le 
ipiritueLIls  eftoient  entretenus  aux  dépens  du  Colléee,  qui 
effc  fort  riche  :  car  les  meilleures  pofTefiîons  de  la  ville  luy 
appartiennent^ mais  ce  n'eft  prefque  plus  rien , particulière-^ 
ment  depuis  que  le  Chérif  qui  régne  aujourd'huy  en  a  fon- 
dé vn  plus  beauauibas  de  la. ville,  comme  nous  dirons  en- 
fuite.  Dans  ce  jficvx  Collège  de  la  forterefTe ,  il  y  a  yne  gran- 
de  iale^rnée  par*totit  d'vn  ouvrage  à  laMofaïque,  &  vne 
grande  cour  au  devant  pavée  de  grans  carreaux  d'albaftre , 
avec  vn  baffin  forjt  bas  au  milieu,  à  la  façon  du  païs  ,  fait 
d'vne  feule  pierre,  qui  n'a  jpas  fa  pareille  pour  la  grandeur 
dans;  soute  Ja^  Barbarie..  Tout  l^efpace  qui  eft  entre  la  prin* 
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cipale  Mofquce  6c  le  mur ,  du  cofté  du  Levant ,  juf^u'àu 
vieux  Palais, où  demeuroient  les  anciens  Rois,  eft  aujour- 
d*huy  le  jardin  Royal ,  où  il  y  a  beaucoup  d'arbres  fruitiers, 
&  de  couvert.  De  Tautre  cofté ,  vers  le  Couchant,  font  dou^ 
ze  magazins ,  que  le  Chérif  d'aujourd'huy  a  fait  baftir  pour 
y  refferrer  fes  grains.  Us  font  tous  voûtez ,  &  les  portes  re- 
gardent le  Midy.  Entre  ces  ereniers  Se  la  place  de  devant 
Au  quartier  la  Mofquée ,  il  y  avoit  autrefois  deux  erans  palais ,  où  de- 
*  ^"^  meuroient  les  Chrefliens  Mufàrabes  ,  dont  (e  fervoient  les 
Rois  de  Maroc  à  la  guerre,  Scieurs  femmes  8c  leurs  enfans 
ef^oient  là  avec  eux*  lacob  Almanfor  les  emmena  d'Efpâ- 
gne  pour  la  garde  de  (a  perfonne ,  ic  ils  efloient  ordinaire- 
ment cinq  cens  chevaux ,  fort  bien  payez.  On  les  laiffoit  vi« 
vre  en  leur  religion  ^  de  -  forte  qu^iis  avoient  vne  Eglife  au 
mefme  quartier ,  où  ils  alloient  entendre  la  Méfie.  Ils  ont 
eflé  entretenus  long-tems  de  la  forte, jufqu'à  ce  que  Dom 
lean  premier ,  Roy  de  Caf):ille  ,  les  fie  revenir  en  Efpagne , 
6c  leur  donna  de  erans  biens  &de  grans  privilèges ,  comme 
on  voit  par  ceux  des  Farfanes  des  Gots  dans  T Andaloufie , 
&  de  plufîeurs  autres  qui  en  viennent.  Les  Latins  les  nom* 
ment  Muftarabes,Sc  les  Arabes  Muflarabins,  non  pour  ve- 
nir de  ceux  qui  fe  mirent  au  fervice  de  Muça  ^  après  la  dé- 
faite du  Roy  Rodrigue  ;  mais  pluflofl  parce-qu^ils  fkvoienc 
l'Arabe  ,  Se  que  Arab  fignifie  en  cette  langue  vn  homme 
Arabe.  Il  efl  vray  qu'il  y  avoit  quelques  Gentilshommes- 
parmy  eux  de  la  fuite  des  enfans  du  Roy  Vitifa  ^  &  du  Comte 
lulien  ,qui  peuvent  avoir  eflé  caufe  qu'ont  les  nomma  ainfï. 

bîife"/ii!sa'intc  ^^  ^^"™  ^^^^  encote  en  fept  Eelifes  Parochiales  de  la  ville. 
iafte,s.Anco.  de  Tolëde^où  l'OfHce  Muflarab  a  lieu,  avec  les  cérémonies 
s°*  ^oi*T'  Cotiques ,  comme  il  fe  pratiquoit  dans  toutes  les  autres  de 
«^Uchapcik  lamcime  ville,  avant  que  l'Office  Romain  s'y  efbWift. Pour 
A  lagraqdc  revenir  à  nofkre  Hifloire ,  en  l'vn  de  ces  deux  palais  des  Mu- 
îlimc**3a°"  flarabesde  la  forterefFe  de  Maroc  ,  mourut  le  Comte  Dom - 
Cardinal  Xi-  Fernand,qui  s'efloit  mis  du  parti  dés  Maures ,  acaufè.  que  le 
SéA/2"^*f  ^^y  Ferdinand ,  qui  gagna  Seville ,  luy  avoit  oflé  fbn  Eflat  r 
faedeToîéde!  ^^  ^^  ^^Y  ^^  Maroc  le  reaeut  fort  bien  ,  2c  luy  donna  de 

grans  appointemens.    L'an  mille  deux  cens  dix-neuf ,  Saint 
Bd^trd  y  8c  cinq  de  fes  Compagnons ,  furent  prefcher  i  Ma^ 


LIVRE    TROISIE'ME;  55 

roc  en  céc  endroit ,  &  martyr ifez  par  les  Maures  ,  parce* 
qu'ils  declàmoient  contre  la  fede  de  Mahomet.  Mais  I>.  Pe- 
dre^fils  du  Roy  de  Portugal,  qui  eftoit  alors  dans  Maroc, 
emporta  leurs  reliques  dans  Coimbre.  Depuis  cela  les  Mu« 
farabes  firent  f\  bien  envers  le  Roy  ,  qu'il  leur  permit  d'é- 
tablir là  vn  Convent  de  Cordeliers  j  ce  qui  eftant  rapporté 
en  Espagne, plufieurs  de  cet  Ordre  y  furent  prefcher  la Foy 
Chrefiienne ,  &  y  fouffrirent  le  martyre ,  par  la  jaloufie  des 
Alfaquis  ennemis  de  Dieu  &  de  fa  parole  ,  Se  entre  -  autres 
Daniel  &  flx  de  (es  compagnons ,  qui  y  moururent  l*an  miU 
le  deux  cens  yingt-fept.    Le  Chérif  qui  régne  aujourd'huy 
a  bafti  maintenant  là  fes  magafins^où  Ton  fait  quarante.  (îx 
quintaux  de  poudre  par  mois ,  avec  plufieurs  armes.    Mais 
quand  les  Morifques  de  Grenade  fe  révoltèrent,  ils  furent     u6^l 
confumez  dVn  coup  de  tonnerre  ,  qui  mit  le  feu  aux  pou- 
dres,&  entrainérent  dans  leur  ruine  plufieurs  Dalais&  mai- 
fons  voifînes.Mais  les  Hérétiques  d'Ândalouhe  firent  croi* 
re  au  Roy  que  ^'avoient  efkè  les  Chreftiens  ^  de- forte  qu4l 
commandfa  qu'on  les  ûfk  mourir  :  mais  il  s'en  repentit  incon- 
tinent ,  après  avoir  appris  la  vérité ,  &  fit  arrefler  Téxécu- 
tion  y  comme  il  y  en  avoit  déjà  trois  cens  de  morts.  Apres 
la  place  qui  eft  devant  la  Mofquée  du  cofté  du  Midy  ,  eft 
vn  autre  pan  de  mur  qui  va  du  Couchant  au  Levant ,  où  efb 
la  porte  de  Bib  elTobul  ,&  vn  autre  marché  où  fe  vendent 
les  vivres )&  la  rue  va  droit  au  Céréque,qui  eflvne  gran- 
de place  où  fe  font  les  réjouïflànces  de  Pafques  £c  des  autres 
fctt.cs  y  ic  le  Palais  du  Roy  efb  devant.    En  entrant  par  la 
porte  de  Bib  el  Tobul  ^fbnt  i  main  gauche  de  vieux  édifices 
baftis  à  chaux  &  à  iàble  ^  &  qui  font  attachez  au  mur  de  la 
forterefTe  -^c'eftoient  autrefois  dés  greniers  à  deux  eflages^  ih  tendent 
où  Ton  reÔcrroit  le  bled,&  defTous,  de  grandes  voûtes , où  ',*^j^yTd^do 
Ton  mettoit  la  paille ,  avec  vn  efcalier  en  dehors  fort  large,  "*bot&aux^ 
&  fans  marches  ,  par  où  montoient  les  befbes  chargées  de  ducnoe. 
bled,  que  Ton  meiuroit  au  haut ,  qui  eftoit  carrelé  en  terraf- 
fe,puis  on  le  jettoit  dedans  par  des  trous )&  pour  l'ofter  il 
y  avoit  au  bas  de  petites  portes  faites  en  trémie  de  moulin , 
qui  n*eftoient  pas  pluftoft  ouvertes,  que  le  bled  couloit  de- 
hors de  foy-mefme.    C'eftoif^U  les  meilleurs  magafins  de 
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toute  la  Barbarie ,  où  le  bled  fe  cohfervoit  douze  ou  quinze 
ans  fans  fe  gafter^Sc  fans  eftre  mangé  tles  calendes ,  au- lieu 
que  dans  les  autres  qu'a  fait  baftir  le  Roy  d'aprefent ,  il  fe 
pourrit  acaufe  de  la  fraifcbeur.  C'eft  dans  cesTieux  greniers 
qui  font  voûtez  qu'on  renferme  aujourd'huy  les  efc laves 
Chreftiens  )  acaufe  qu'au  derrière  les  écuries  du  Palais^  où 
autrefois  on  les  renfermoit  ^  ils  per(^oient  le  mur  ,  &  defcen^ 
doient  par  là  dans  le  foiïc  avec  des  cordes,  pour  fe  fauver. 
Devant  la  prifon  où  font  maintenant  les  Cbreftiens  \  il  y  a 
tel  Darçana.  ^^  dc-là  de  la  ruc  vn  grand  palais  *,  qu'on  nomme  de  la  Vi- 
ctoire, où  Ton  fond  l'artillerie  ,  &  l'on  fait  les  armes  &  les 
munitions  de  guerre.  Au.dedans  font  leis  forges  du  Roy ,  où 
plufieurs  efclaves  Chreftiens  travaillent  continuellement  j  & 
quoy-que  les  principaux  maiftres  foient  tous  Turcs  ou  re- 
négats ,  il  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  des  ouvriers  Chreftiens  qui 
travaillent  fous  eux.     Devant  ce  palais  il  y  en  avoitvnau- 
iis  gtrdoicnt  ^^^  beaucoup  plus  grand ,  où  demeuroient  les  ArcEers  de  la 
vBc  porte  par  garde  ,  quieftoient  ordinairement  Africains  ^  mais  aujour-* 
céfémic*  *"  ahuy  ily  a  plufieurs  maifons  &  boutiques  dans  fon  encein* 

te.  Quand  on  eft  dans  la  place  du  Céréque ,  on  voit  de  part* 
&. d'autre  plufieurs  palais  à  l'antique ,  dont  le  principal ,  qui 
efl  du  cofté  du  Midy ,  ôc  qui  tient  au  Palais  du  Roy  ,  eft  la 
demeure  du  Conneftable ,  ou  Généraliffîme  des  armées ,  &; 
auprès  deux  grandes  écuries  à  noftre  façon  j  mais  on  ne  s'en 
fcrt  pas  maintenant,  parce-que  les  Maures  croyent  que  les 
chevaux  font  plus  fains  &  plus  vigoureux  à  Pair,  &  pource^ 
la  font  des  écuries  découvertes,  8c  leur  donnent  à  manger 
à  terre ,  ou  dans  des  fache^s.  A  main  gauche  du  Céréque , 
de  l'autre  cofté  du  Palais  Royal  ,  eft  vn  autre  grand  baftir 
ment  à  l'antique, qui  fervoit  de  Collège  aux  fiîsduRoy,&: 
des  grans  Seigneurs  ,  &  il  y  a  vne  belle  grande  falle  quar- 
rée ,  garnie  tout  autour  de  tablettes  ou  d'armoires  ,  pour 
•  mettre  des  livres. Toutes  les  portes  font  de  cèdre, marque- 
té d'y  voire,  entrelaflc  d'or  ,&  de  couleurs  fi  vives ,  que  l'on 
diroit  qu'on  vient  de  les  faire.  Il  y  a  encore  plufieurs  belles 
6c  grandes  falles  de  ce  cofté-là,  &c  vne  cour  environnée  de 
larges  portiques , fouftenus par  de  gros  piliers  de  jafpe,avec 
^es  ouvrages  à  la  Mofaïque  fur  les  murailles ,  qui  font  outre 

cela 
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cela  aillées  à  petits  carreaux,  &  le  plafonds  doré  &  ouvragé 
de  plufieurs  couleurs.  Le  fils  aifné  du  Chérif  Mahamet  lo» 
geoit  en  ce  Palais  ^  acaufe  de  fa  beauté  U  de  fa  erandeur ,  ou- 
tre c:|ue  c'eft  la  plus  belle  iàlle  de  toute  la  Barbarie.    Entre 
ce  Palais  &  celuy  du  Roy ,  eftoit  PAcequife ,  où  demeifroienc 
les  gardes  du  corps  ,  qui  faifoienc  garde  la  nuit  au  Palais. 
Tous  ces  baftimens,  avec  la  maifon  du  Roy  ^  ont  efté  en- 
clos &  incorpikfz  par  le  Prince  qui  réene  aujourd'kuy;dans 
fcm  nouveau  Palais ,   qui  commence  le  long  du  mur  àc  la 
fortereffe  ^  depuis  le  vieux  Palais ,  qui  eft  derrière  lâ  Mofquée 
que  nous  avons  dite ,  jufqu'au  Palais  Royal ,  qui  donne  fur  la 
place  du  Céréque.  Cette  enceinte  comprend  plufieurs  gran- 
des cours  &  corps  de  logis  fort  magnifiques ,  pour  fes  fem- 
mes 8£  fes  concubines ,  où  elles  ont  des  appartemens  fépa-  , 
rCï  les  vnes  des  autres  ^  &  outre  cela  ceux  qui  font  deftinez                                 1 
pour  fa  perfonne ,  &  où  Ton  renferme  les  tréfors  &  les  ar- 
mes.   En  vn  des  coins  de  ce  Palais, il  y  a  trois  falles  baiflfes 
avec  leurs  alcauves^  dorées,  8c  en  celle  du  milieu  trois  fontai- 
nés  &  deux  portes  ,  qui  répondent  à  deux  beaux  vergers , 
plantez  de  jalmin,de  lauriers  &  de  myrtes^&diverfifiez  de  plu- 
fieurs fleurs  odorantes ,  avec  des  berceaux  de  vienes  &  d'ar- 
bres fruitiers  le  long  des  allées ,  fermez  de  treilws  de  bois  , 
qui  ont  des  pointes  *  de  fer  au  haut.  L*vn  de  ces  vei^ers  a  *  ®"  ^"6"- 
vn  bain  de  cent  pieds  de  long,  &  de  vingt-cinq   de  large, 
pavé  de  petits  carreaux ,  où  ïe  Roy  fe  va  baigner  Tefté.  Ce  o«  marqueté. 
bain  eftoit  fi  profond ,  que  le  Prince  qui  régne  aujourd'huy 
fi;iillit  à  s*y  noyer  eftanr  yvrc  -•  c'eft-  poUrquoy  il  l'a  fait  ra- 
batifer  ,  eh  forte  que  ton  s'y  peut  trainer  fans  avoir  le  doi 
couvert.    Il  yja  encore  dans  ce  Palais  deux  riches  alcauves, 
qu'on  nomme  Mecbuares ,  où  le  Roy  fe  met  quand  il  veut  ceft-à-<îirc 
donner  audience  :  en  Tvne  tout  le  monde  le  peut  voir  ;  mais  salicsdcCon. 
en  Tautre  il  n'y  a  que  les  principaux  de  (à  Cour ,  qui  s'afTem-  ^*^' 
blent  pour  délibérer  des  chofcs  les  plus  importantes.    Mais 
rvne  &  Tautre  eft  faite  de  forte ,  qu'en  haufladt  quelques  gril- 
les ou  coulifles  qui  font  autour,  il  ne  refte  qu'vne  baluftra- 
de  dorée  ,  où  le  peuple  s'appuye  pour  entendre  la  réfolu- 
tion  de  fes  affaires  j  mais  on  n'y  peut  entrer  que  par  deux 
petites  portes , où  iont  les  Huiihers  &  les  Gardes.  Il  y  aau- 
J^arfie  IL                                                       H 
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tour  de  belles  fontaines  ,  av^c  .  plufieurs .  oranccrs  ,  myr- 
tes &  citronniers  ,  dans  de  grandes  cours  ,  où  le  peuple  fe 
pjrpmepç  le  jour  de  l'audience.  A  Tvn  des  coftez  du  Palais 
R^çyîil/ooc  les  lieux  delà  Monnoye,&  de  la  Douane, ou  fe 
portent  les  fnlrchandifes  qui  vont  en  Europe,  dont  le  Roy 
prend  dix  pour  cent.  Les  niarchans. qui  les. recevoient, font 
Efpagnols ,  Anelois ,  François  &  Flamans ,  qui  portent  en.  c- 
çhange  dies.cpces^des  arbaleftes  ,&  autres  choies  de  contre- 
bande ,  pour  iaire  plaifîr  au  Chcrif.  Dans  le  Palais  il  y  a  va 
bain  fomptueux  pour  le  Roy  ^ôc  d'autres  où  fe  baiencntfes 
femmes  i&  du  coftc  qui  répond  à  la  place  duCcreque^ily 
ayne  Mofquée  avec  fa  tour,  où  il /y  a  trois  pommes  de  cui- 
vredoré,de  la  mefme  façon  que  celles  d'or  oont  nous  avons 
parle,  mais  qui  ne  font  pas  fi  grandes.  .Enfin  il  .y  a  de  tous 
coftez  dans  cette  forterefle  de" beaux  édifices,,  &  des  corps 
de  logis  faits  à  la  mode  :  &  Abdala  qui  régne  aujourd'huy , 
^  tant  embelli  la  ville  de  Maroc,  qu'elle  eft  maintenant  Tyiie 
des  plus  belles  d'Afrique.  Car  comme  il  aime  à  baftir,  cha-- 
cun  en  ^it  autant  àfon  exemple,  à  l'enyi  les  vns  des  autres. 
Mais  pour  retourner  à  la  ville ,  il  y  a  plufieurs  belles  Mof- 
quces ,  tant  anciennes  que  modernes ,  dont  l'vne  qu'on  nom» 
me  la  Mofquée  de  Quétibin  ,eft  des  plus  iUuftres  de  Barba^ 
rie.  .On  l'appelle  proprement  la  Molquce  d'Ali  Ben  lofef, 
parqe;que  ce  fut  luy  qui  la  baftit ,  &  Ton  dit.qu' Abdulmu- 
mon ,  fécond  Roy  des  Almohades ,  pour  ofter  h  mémoire  de 
fon  fondateur^  la  fit  mettre  par  terre,  fans  y  laifTer  que  la 
tour,  Çc.puis  la  fitrcbaflir .,  maïs  pour. cela  il  ne  luy  a  pu 
çftçr  fon  nom.  La  ftruckur^  en  eft  admirable ,  &  la  cour  eft 
eftimée  la  plus  haute  de  toute  l'Afrique.  Les  murailles  ont 
douze  pieds  d'ëpaifieur,& trois. hommes  de  cheval  peuvent 
monter  de  front  jufqu'au  haut,  tant  les  de:grez  font  plats  6c 
larges ,  avec  plufieurs  feneftrçs  d'efpace  en  efpace  ,  pour 
donner  plus  de  clarté.  Au  haut  du  chapiteau  il  y  a  trois  pom- 
mes d'argent  dans  vne  groflc  barre  d*acier ,  de  la  mefme  fa- 
çon que  celles  d'or  dont  nous  avons  parlé, &  l'on  dit  que 
la  plus  grofie  contient  douze  mefures  de  froment ,  la  feconr 
de  huit,&  la  troificme  quatre.  Abdulmalic  dit,  qu'Ali  Ben 
lofef  les  fit  mettre  U  en  mémoire  d'vnc  grande  vidoire  qu'il 


L'  IV  R  E  T  R'  OIS  t  E'Mï.  55 

avbit  remt)6rtce  (ur  les  Ghreftiens  en  Efpâgiie,  &  que  cet 
argent  eft  la  difme  de  la  cinouiéme  partie  du  butin  qui  luy 
appartënôit.  Quand  l'air  eft  lereiii^  oil  découvre  du  hiaut  de 
là  tour  la  montagne  dfe  Safi-,  qui  civ'eft  à  quarante  lieues. 
Il  eft  vray  qù^clle  eft  fort  haute,  &  qu'il  n-y  a  qu'vne  plaine 
entre-deux^  En  allant  de  la  province  dé  Duquelà  à  Maroc, 
tibus  vifmcs  les  pommes  de  cette  tour  des  la  montagne  ver- 
re, qui  en  eft  à  dix^huitlieucs.  Enfin  c-cftvne  pièce  fort 
haute,  &  d'vné  ftruAure  admirable,  qiic  lé  peuple  attribuer 
aux  géanS.  Ajoutant  qu'elle  fut  nommée  dé  Quétibih,c'eft- 
à-dire  la  Mbfquce  des  Ecrivains,  parce -que  tandis  qu*oij 
la  baftifToit  il  y  a  voit  tout  autour  ce  pétitts  loges  où  le  re- 
riroienf  ceux  qui  ténoient  r^giftrddès  ouvi'agés  qui  fe  fai- 
fôient.  Il  Y  a  vne  autre  Mofquée  dans  la  ville,  qu'on  nom- 
me la  Molquée  de  Qûivir ,  qui  eft  plus  ancienne  que  toutes 
lès  autten.  Ceft  la  grande  Mofqûée  baftié  par  lofef  ,fils  dé 
Tëchifièn,  où  l'on  plante  lé  prémiet  eftendart  H'cleftion 
d'vn  nouveâ'u  Roy  ,  K  leS  autres  marques  dé  réjouïflàiicé 
aux  jours  de  l'allcgifcfre  publique.  Celuy  qui  régné  aujour.* 
tf huy  l'a  rebaftie ,  &  en 


embellie  dé  nouveaux 'ôcfomptueux  c-' 
difices.  Auprès  eft  vn  grand  Collège ,  où  il  y  a  quatre  cens 
chambres  ^ur  des  écoliers ,  avec  Icrurs-cour^ôc  leurs  corri- 
dors ^  réparez  les  vfts  des  autres  ,  le  tout  à  petits  carreaux^' 
comme  dé  marqueterie ,  avec  de  grandes  falfès  pour  faire  le- 
çon ,  &  de  grâns  cloiftfes  pour  fé  promener.  Lès  écoliers' 
auffibién  que  les  mfaiftrés  ,  -font  entretenus  des  i^evenns  du* 
Collège ,  qui  fe  prennent  furies  trtéilleurs  héritages  de  la' 
ville.  Tout  auprès  eft  baftie  vne  Môfquée,  où  l'on  garde 
le  revenu  de  toutes  celles  du  Royaume.  Le  quartier  des" 
lùifs  eftôit  autrrfois  au  'milieu  de  la  ville,en  vh^licu  où  il  y- 
a^plus  de  tfois  mille  maifons  ;  màis^lé  Prinée  qui  régnewu-" 
jourd'huy  l'a  fait  trarifpc^rter  en  vn  des  bouts,  prés  de  la  pon' 
t(!'de  B«b  Agméi  ,  afin  que  les  luifs  fuflent  féparez  deV 
Maures.  Il  eft  fermé ^de  tous  coftez  de  murailles  ,  fans  a-- 
v^r  qu'vfle  porte;  qui 'va  à  la  vilte  ^  &  vté  autre  petite  quf 
réfîond  à  leur  ciniiêtiére,&  danis  cette  enceinte  font  bafties' 
plufi'eurs  nfaifôns  K  Synagogues.  La  plufpârt  de  ces  lùifs' 
font  Oirfé^res^,  qui  foAt>de  bellçs  teftieres  d'argent  ,'&  au^^ 
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trçs  ornemcns  de  chevaux ,  avec  des  éperons  &  des  étriers  fort 
riches*  Il  y  a  parxny  eux  à^s  marchans  ,  &  d'autres  gens  de 
trafic  ^  nuis  les  t^lus  opulens  font  ceux  qui  adminiftrenc  les 
revenus  des  entaps  du  Roy  &  des  Gouverneurs.  Car  ce 
peuple  aime  â  donner  la  conduite  de  fon  bien  aux  luifs , 
&  y  trouve  fon  compte.  Tous  les  Igifs  payent  vn  ducat  par 
tcfte,  ouçrc  les  impofts  ordinaires.  Prés  de  Tancicn  can- 
Coçoquivir.   ^^^  ^^  j^  grande  place,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avnebute 

de  terre  plus  haute  que  les  boutiques  &;  les  maifons  d'alen- 
tour, où  Ton  exécute  les  malfaiteurs ,  &  Tony  voit  toujours 
lufieurs  gibets ,  où  les  vns  font  pendus  par  les  pieds ,  puis 
igorgez ,  d'autres  Oittachez  de  la  forte ,  fans  qu'on  les  égor- 
;e>pQur  mourir  eficét  eftat.  Quelques-vns  pendus  par  vn 
iras  avec  le  ventre  ouvert  ,  qui  meurent  en  cette  forte* 
Mais  ils  n'en  attachent  point  à  vn  gibet  avec  les  bras  éten- 
dus. Voilà  comme  on  traite  les  criminels  quand  il  n'y  a 
point  de  partie  j  mais  quand  il  y  en  a,c'eft  à  elle  ou'appar- 
tient  la  juftice ,  6c  elle  les  fuJBFoqqe  ,  les  «gorge  ,  les  tue  à 
coups  de  lancçs  ou  de  poignards ,  ou  les  vend  pour  efclaves^ 
ou  leur  permet  de  fe  ract^ter  pour  de  l'argent.  Il  y  a  plu« 
fleurs  boutiques  çn  cette  place  ,  de  ferruriers  »  de  cordon^ 
niers^de  charpentiers ,  &;  de  toutes  fortes  de  gens  qui  ven« 
/  dent  des  chofes  bonnes  à  manger.  A  l'vn  des  codez ,  eft  le; 

lieu  où  l'on  vend  la  foye  &  les  eftofFes  de  lin ,  de  coton ,  6c 
de  laine  fine  ou  grofle  >  foulée  ou  non  foulée.  C'eft  là  au'eft 
le  lieu  delà  Doiiane,où  fe  tiennent  les  marchans  Chreuiens 
de  r£urope ,  avec  leurs  marchandifes  ,  6c  où  fe  fait  le  plus 
grand  tranc  de  la  ville.  Tous  les  leudis  il  y  a  dans  la  place 
vn  marché ,  où  l'on  aborde  de  tous  coftez  ,  pour  vendre  6c 
acheter  toute  forte  de  beftail  6c  de  vivres  ^  quoy-que  le  plus 
;ra%i  foit  au  faux-bourg , prés  de  la  porte  de  Duqucla,où 
^e  trouvent  tous  les  Mardis  plufieurs  Arabes  6c  Bérébéres  ^ 
ôc  où  l'on  fe  pourvoit  de  bled ,  d'orge ,  de  beurre  ^  d'huile , 
de  dates ,  6c  d'autres  provifions.  L' vne  des  chofes  des  plus  re«- 
marquables  de  la  ville  ,  eft  vn  fiiperbe  édifice  pour  l»aC- 
fcmblaçe  des  eaux ,  gui  montre  bien  quelle  eftoit  autrefois 
la  puifïànce  de  ces  inndelles.  Car  il  entre  dans  la  ville  quatre 
cens  canaux  ou  aqueducs  qui  viennent  tous  du  Midy  ^  6c 
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qui  font  fort  profonds  dans  terre.  Quelques- vns  difent  que  cet- 
te eau  venoit  de  fix  lieues  loin^d'vnerivicre  qui  fort  du  moni: 
A  tlas,  dont  le  canal  eftant  couvert  jufou'i  la  ville  emperchoit 
qu'on  ne  puft découvrir  d'oùvenoit  reau&paroùellecou- 
roit.  Pour  s'en  éclaircir  ,  quelques  Rois  firent  entrer  des 
hommes  par  ces  canaux  avec  des  lanternes ,  ficdequoy  man- 
ger  deux  ou  trois  jours ,  avec  ordre  d'aller  iufqu'à  la  fource, 
mais  ils  ne  rapportoient  rien  d'aifuné ,  ficalleguoient  tous  des 
obftacles  difterens  ^  les  vns ,  qu'au  bout  de  deux  lieues  ils 
avoient  trouve  vn  air  fi  froid  fie  fi  perçant  qu'il  efteignoit 
la  lumière  ^  d'autres ,  qu'ils  trouvoîent  le  canal  boucné  de 
pierre  ou  de  terre  ,  de-^forte  qu'ils  ne  pouvoient  pafier  outre^ 
quelques- vns  ^  que  lés  canaux  cftoient  percez  &:  faifoient  des 
mares  en  quelques  endroits  qu'on  ne  pouvoit  tra^verfer;  ceux* 
cy,  qu'il  y  avoit  quelque  enchantement  qui  les  empefchoit 
de  pafier  outre.  Mais  le  Chérifqui  régne  aujourd'huy  a  fait 
£]kirc  depuis  peu  de  grands  puits  de  ce  cofté-là ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  la  viUe,oii  la  terre  commence  àfe  haufler^&re- 
cueillant  toute  l'eau  dans  vn  refervoir  la  conduit  par  vn  aque* 
duc  dans  la  ville,,  puis  a  fait  boucher  tous  les  puits  fie  les  re« 
rards  ;  fi  bien  qu'on  ne  fait  plus  d'où  vient  l'eau  >  ni  où  efl 
raoueduc  ^  ce  qui  fait  croire  que  tous  tes  autres  ont  eftc  faits 
de  la  mefixiie  forte,  afin  que  dans  vn  fiege  on  ne  pûfl  ofler 
l'eau  entièrement  aux  aflieeez.  La  pliupart  de  ces  aque- 
ducs ont  leur  regard  dans  la  ville  fie  non  pas  aux  champs. 
Les  HifUmefis  Arabes  difent  qu'ils  furent  creufcz  par  vinet 
mille  captifs  Chref^iens.  A  deux  lieues  de  la  ville  ,  du  cofté 
du  Levant ,  efk  la  rivière  de  Tanfift  qui  arrofè  toute  la  con- 
trée:  saai$  le  Chérifqui  réeneaujourd'huy  a  tiré  depuis  peu 
vn  grand  canal  dececoflélà,  depuis  la  montagne  d'Agmet 
iufqu'à  Maroc  ,  qui  kàt  moudre  plus  de  cinquante  moulins 
dans  la  plaine  l'vn  anrés  l'autre  ,  fie  arrofe  ptufîeurs  jardins 
que  les  Maures  d'Andaloufie  ont  drefTez  furies  rives.  Car  le 
Chérif  leur  a  difbribué  des  terres  en  ces  quartiers  ,fieaffîgné 
vne  paye  codiuote  à  des  foldats ,  fie  de  ià  ils  viennent  à  Salé,  fie 
avec  les  fuftes  qui  font  d'ordinaire  fur  ce  fleuve  courent  les 
coftes  d'Efpagne.  Us  ont  pour  conducteur  vn  Maure  d'An- 
dalottfie  nommé  leDogali,  c*efl-à-dire  le  trompeur,  fie  de- 
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meurent  dans  Maroc  en  vn  quartier  qu'on  nomme  aujour*- 
d'huy  la  nouvelle  Orgive ,  parce-  que  les  premiers  d'entre  eux 
qui  s'y  font  venus  habituer  venoicnt  de  cette  ville-làr 

Les  habitans  de  Maroc  font  fuperbes  ,  &:  fe  piquent  de 
bravoure  &  d*eftre  ennemis  mortels  des  Chreftiens.    Ils  par- 
lent  la  langue  des  Bérébéres  ,  &  portent  des  foutanes  de 
draps  de  couleur  bordées  iufqu'aux  pieds  ,  de  petites  pièces 
coupées  en  pointe  comme  des  demv  lozanges  avec  des  ve- 
ftes  pardeflus  de  finroamelot ,  ou  de  hl  de  foye  &  de  laine  j  & 
ont  des  chemifesSc  des' calions  detoileblanche,&  des  bon- 
nets d'écarlate  avec  de  petits  turbans.   Les  principaux  por- 
tent des  cafaques  d'ccarlate ,  ou  de  foye  de  couleur  ,  ofl  de 
fine  toile  de  Cambray.  Le  peuple  s'babîlle  de  mefme:  mais  à 
moins  de  frais.  Plufieurs  aenire  eur  ont  des  hongrelines  de 
couleur  à  quatre  bafques ,  8c  à  demy- manches  fort  ^droites, 
le  tout  orne  de  boutons  Sx,  pardeffùsxomme  des^  cafaques  ou 
manteaux  de  bure. Les  femmes  font  civiles  &  galantes^  &  vont 
parées  de  quantité  de  bracelets  ronds •&  plats  d'or  &  d'argent, 
avec  plufieurs  perles  &  pierreries  ^  au  cou,  àlatefte,  &  aux 
oreilles.  Leurs  habits  font  de  foye  ou  de  fin  linge  ,  Se  leur 
viennent  jufqu'aux  pieds.    Elles  ne  portent  point  de  cal- 
çons  comme  celles  ae  Fez;    Les  Dames  ne  fortent  point  du 
logis  que  pour  aller  envifite,  ou  à  la  mofquée^  &  quand  el- 
les vontaubainelles  ont  le  vifàge  bien  caché  pour  empefcher 
qu'on  ne  les  voye:  mais  elles  font  fort  coquettes,  &  leurs  maris 
fort  jaloux.Les  habitans  fe  traitent  mieux  &  font  plus  de  dé- 
penie  de  bouche  que  ceux  de  Sus  ^  Car  outre  l'abondance  de 
oled,  de  chair,  de  beurre ,  &  de  dates,  ik  ont  quantité:  de 
gibier  ôcdevenaifon  ,  &  toutes  fortes  dé  friandifes  comme 
en  Europe.    La  ville  eft  aujcurd'huy  fort  peuplée ,  &  s'em- 
bellit tous  les  jours  par  la  faveur  du  Roy.  Nous  avons  parlé 
au  fécond  livre  des  guerres  qui  y  font  arrivées,  &  dirons» 
feulement  icy  comme  les  Capitaines  Portugais  font  venus- 
jufqu'aux  portes  avec  leurs  troupes  5  pour  faire  voir  la  belle 
occafion  qu'on  a  perdue  de  fe  venger  des  outrages  de  ces  In- 
fidelles ,  86de  faire  cette  conquefle ,  fi  les  Princes  Chrefliens 
eufl^nt  voulu  concourir  à  vn  fi  noble  defTein. 

Comme  Dom  Manuel ,  Kày  de  Portugal ,  triomphoit 
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ciî  Afriaue  ,  il  fc  prefenta  vne belle  occafion  de.fe  rendre  Connm  ht 
inaiftre  a  vne  grande  partie  de  la  Mauritanie  Tingitane ,  qui  ^dpttMtms 
eftoit  en  guerres  civiles ,  &  gouvernée  par  plufieurs  petits  ^H^'^f^l^^ 
Princes  qui  n'eftoient  pas  tous  fort  puifTans.  Muley  Idris  ré-  ^g^fqHMux 
gnoit  dans  les  montagnes  du  gcana  Atlas  ^  AbenJKadduSc  fortes  dt 
Muley  Ferez  fon  frère  dans  la  montagne  .verte ,  &  dans  vne  Marûc. 
partie  de  la  province  de  Duquéla^êc  ceuiy-cy  tenoit  quelques 
places  fur  la  rivière  d'Ommitabi, Les  Chérifs  s*eftant  empa^ 
rez  de  la  province  de  Sus  Scde.quelques  contrées  de  celle  de 
Hea  ne  fongeoientqu'à  s'agrandir  fous  prétexte  de  fainteté. 
Mâkamet  Oataz  pénultième  Roy  de  Fez  de  cette  Maifon 
tenoit  les  provinces  d'Efcura  bc  de  Tedla  ,  avec  partie  de 
celle  de*Duquéla.  Muley  Naçer  Buchentuf  ne  commandoic 
que  dans  Maroc,  &avoit  bien  de  la  peine  de  fubfifter^parce 
que  les  Arabes  eftoientmaiftres  de  la  campagne  &couroient 
tout  le  pays.  Nugno  Fernandez  de  Ataydé  eftoit  alors  Gou- 
verneur de  Safi ,  &  entretenoit  au  fervice  du  Roy  de  Portu- 
gal plus  de  quinze  mille  chevaux  Arabes,  &  les  communao. 
tez  de  la  province  de  Duquéla  &  de  Hea ,  fous  le  commande- 
ment de  Cidi  Yahaya  Aben  Tafuf  j  de-forte  qu'il  couroit  tou- 
ccs  les  terres  de  Maroc  2c  leur  faifoit  payer -contribution  ou 
par  amour  ou  par  force.  Il  avoit  outre  les  alliez ,  huit  cens 
chevaux  Portugais  Se. quantité  d'infanterie  dans  Safi ,  avec 
quoy  il  renmorta  quelques  viAoires  fur  le  Roy  de  Maroc, 
êc  défit  plubeurs-fois  \ts  Chérifs  &  les  Gouverneurs  du  Roy 
de  Fez,avcc  Paide  de  cet  Africain  Yahaya ,  qui  fervit  fidcl- 
lement  le  Roy .  de'Portugal  jufqu'â  la  mort.  Nous  dirons  en 
U  defcription  delà  ville  de  Safi  comme  il  vint  au  fervice  de 
ce  Prince.  Les  chofes  donc  eftoiem  en.cct  eftat  en  Afrique, 
que  les  Portugais  pouvoient  conquérir  le  Royaume  de  Ma- 
roc, s'ibne.fe  fufTent occupez  à  la  découverte  des  Indes, Se 
n'eiiiTent  contribué  parla  à  ragrandiffement  duChérif  Ce- 
pendant ,  Nugno  Fernandez  ayant  dans  l'efprit  la  conque- 
fte  de^aroc  ,  qu'il  n'avoit  pu  exécuter  jufques-U  pour  di- 
verCes  confiderations,  il  avertit  Yahaya  &  Cidi  Maymon,  au- 
tre  Général  Africain  qui  eftoit  auifi  au  fervice  du  Roy  dePor- 
tugal,de  fetenir  prefts  avec  les  alliez  pour  quelque  illuftreen* 
treprife.  Il  avertit  auili Doxn  Pedjre  oe  Sofa  alors  Gouverneur 
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d'Azamor,  de  le  venir  joindre  à  point  nommé  aux  falinesde 

Duquéla.Ils  obéirent  tous  de  grand  cœur,  dcNugno  Fernan-* 

dez  après  leur  jonâion  leur  découvrit  Ton  defTein ,  dequoy  ils 

témoignèrent  grande  alIegrefTe.  Ils  partirent  donc  tous  du 

lieu  que  nous  avons  dit.  Tan  mille  cinq  cens  quinze  le  vingts 

trois  d'Avril ,  avec  trois  cens  chevaux  Chreftiens  de  Safi, 

deux  cens  d'Azamor  ,  ceât  Irqucbuziers  à  pied  ,  &;   deux 

d'^AbaT^miiic  ^^^^^  quatre  cens  chevaux  Maures  -,  &  furent  repaiftre  ce 

de  Garbie      jour.U  au  village  de  Bofilan  ,  où  ils  fe  mirent  en  bataille. 

huit  cens  du  Ccux  deChorciuteSc  d'Abdala  avoient  la  droite  ,  ceux  de 

LcuxTilucs   Garbie  lagaucnc  ,les  Chreftifcns  eftoient  au  milieu.  Ils  tra- 

dcsfaiiucs.      vcrférent  ainfi  vne  grande  plaine  jufqu'à  Mafcarotan  ,  où 

ils  fe  rafraîchirent  avec  quelque  eau  de  mare  qu'ils  y 
trouvèrent,  &  tinrent  ronfeil pour  favoirde  quel  cofté  iU 
attaqueroient  Maroc ,  &  les  avis  iFurent  di&rens.  Car  les  vns 
vouloient  qu'on  Tattaquaft  par  la  porte  de  Cidi  Velavez, 
dans  Tûpinion  que  la  retraite  feroit  plus  facile  -,  d'autres  y 
contredifoient  mr  ce  que  le  chemin  eiloit  coupé  de  quanti- 
té de  fofTez  &  de  canaux  ,  qui  retarderoient  la  marcne ,  8c 
fouftenoient  qu'il  faloit  donner  par  la  porte  de  Fez  qc^i  eftoic 
le  chemin  le  plus  dr/^it  &  le  plus  facile.  A  la  fin  il  fut  refo^ 
lu  que  les  guides  iroient  devant  avec  quelques  alliez ,  pour 
reconnoiffare  le  chemin  ,  8t  dans  cette  refoludon  ils  parti* 
rent  le  lendemain  de  Mafcarotan ,  &  paflant  la  rivière  de 
Chauchava  découvrirent  du  haut  dVn  tertre  à  la  clarté  du 
jour ,  les  pommes  d'or  de  la  Mofquée  de  la  fortereffe ,  &  fe 
rangèrent  en  bataille.  Le  Gouverneur  d'Azamor  fit  deux 
gros  de  fes  gens,  &  fe  mit  à  la  droite  de  Nugno  Fernandez. 
Les  Maures  d'Abda  &  de  Garbie  prirent  les  devans,  &  ceux 
de  Charquie  fê  mirent  à  la  gauche  des  Chreftiens.  Ils  mat- 
chérent  ainfi  par  vue  plaine  remplie  de  haliers,  ayant  de- 
vant eux  les  guides  ,  avec  quelques  Officiers  d'infanterie 
pour  reconnoiftre le  pays.Comme  ceux*cy  furentarrivez  i la 
vieille  Mofquée  que  l'on  appelle  Cidi  Velavez  Cepti,  qui  eft 
prés  des  murs ,  ils  donnèrent  avis  à  Nugno  Fernandez  que 
ce  chemin  ne  valoir  rien,  acaufè  de  la  multitude  des  canaux 
&  des  fondrières  qu'il  fi;iloit  oafler.  On  refolut  donc  de 
donner  par  la  porte  de  Fez ,  &  ks  trompettes  ayant  fonoé, 

les 


riVUE  TROlSirME.  65 

les  Maures  coururent  k  bride  abbatuë  en  bas  d'vnc  monta- 
ene  qui  eft  prés  des  murs,  &  (è  répandirent  par-tout  pour 
feire  croire  qu'ils  eftoient  en  plus  grand  nombre.  Nugno 
Fernandéz  commanda  aux  coureurs  de  Garbie  de  donner 
iufqu'aux  portes,  pour  voir  s'il  y  fortiroit  quelquwn  ,  &  il 
y  en  eut  vil  qui  donna  dans  la  porte  vn  coup  de  lance ,  après 
quoy  le  refte  arriva  ,  les  Chreftien^  marchant  par  le  chemin 
&  par  des  bleds  qu'on  arrofe  avec  l'eau  des  aqueducs  qui 
font  découverts  en  cet  endroit,  acaufe  que  la  terre  eftbaf- 
^e.  Et  comme  ils  eftoient  rompus  en  divers  lieux  ,  on  ne 
pouvoir  aller  que  deux  on  trois  chevaux  de  fronts  Lors 

Su'ils  Rirent  hors  de  ces  paiTages ,  ils  fe  mirent  tousà  ladi- 
ance  d'environ  deux  Carrières  de  cheval  de  la  porte  de 
Fez.  Le  Gouverneur  d'Àzamor  fe  trouva  le  plus  proche 
.parce  qu'il  eftoit  dans  le  grand  chemin  oii  il  luy  eftoit  plus 
facile  aapprôclier.  Ceuxde  Charquie  qui  eftoient  àlagau. 
che  de  Fernand  ,  furent  à  la  porte  des  conroyeurs.  Ceux 
de  Garbie  à  celle  de  Cidi  Velavés  ,.&  ceux  d'Abda  à  celle 
tie  Bibrob  ^  où  ils  firent  quelque  déplaiflr  aux  habitans  qui 
fortoient.Les  Chérifs  eftoient  ce  jour-lidans  Maroc,  avec  vn 
Lieutenant  du  Roy  de  FezJ&pluficurs  troupes,  quifortirent 
^u  bruit  par  la  porte  de  Fez,  &;  donnèrent  fur  les  coureurs  qui 
eftoient  en  delordre ,  avec  tant  de  furie  qu'on  eut  bien  de  la 
peine  à  les  fouftcnir,ÇcCidi  Mémon  Chef  du  party  d'Abda  fut 
bleffé  â  vne  jamW.Lopé^B^rrigaÔflScier^cie  Safi  tomba,&  euft 
couru  fortune  5*i]  n^çuft  efté  fecopru  p^r  Pedro  Parriga  fon  ne- 
veu,8c  par  ceux  de  Garbie.Le  çdmbatdura  plus  d6  quatre  heu- 
res^ fie  il  y  en  eut  plufîeurs  de  tuez  &  de  bleflcz  de  part  &  d'au- 
Tre.  ;A  la  fin  il  forâttantde  gens  par  toutes  lesportes ,  tant  à 
pied  qtf  à  cheval ,  qu'ôii  refolat  de  fc  retirer  à  vripaffage  de  la 
rivière  de  Târifift^  ce  qu'on ïie  pût  faire  fi.  ieurement  qu'il 
n'y  eut  plufieurs  hommes  &  chevaux  de  tuez  Se  de  bleffez 
.dans  la  retraite.   Lors  qu'on  fut  au  gué  ,  où  il  ne  pouvoit 

Î rafler  que  deux  ou  trois  chevaux  à  la  fois ,  ceux  de  la  ville 
errèrent  défi  prés  les  ennemis  ,  queDom  Fernand  fut  con- 
traint dé  fe  mettre  à  la  queue  avec  fes  troupes ,  tandis  que 
les  autres  pafibient ,  encore  eut-il  afTez  de  peine  à  foufce- 
nir  la  furie  des  Maures  ,  &  quand  ceux  de  ion  parti  furent 
JPartU   II.  I 
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SafTez  ^  il  pafla  luy  mefine  avec  les  Chreftiecs  fans  en  per.' 
re  vn  feul ,  mais  des  autres  il  y  en  eue  beaucoup  de  tuez 
ic  de  blelTez.  Le  gué  eftant  paiTé  où  ralia  pour  marcher  en 
gros  ;  Mais  ceux  de  la  ville  indignez!  de  voir  qu*eftant  en 
il  grand  nombre  les  Chreftiens  euflênt  eu  rinfolence  de  les 
venir  attaquer ,  paflerent  le  eue  après  eux ,  en  refolution 
Refondre  fur  eux  avec  toutes  leurs  forces.  Toutefois  com- 
me on  fut  à  demy-lieuë  de  la  rivière,  leli  Maures  du  narty  de 
Dom  Fernand  tournèrent  tefte  avec  quelques  Cnreftiens 
qui  fe  détachèrent  du  gros.  Scies  repoufifèrent  jufqu'à  la  ri<- 
vière ,  avec  perte  de  quelques^vns  des  ennemis ,  &  le  Lieu* 
tenant  du  Roy  de  Fez  eut  Ton  cheval  tuèfous  luy.  En  fuite 
ils  revinrent  joindre  leur  gros  quifâifbitalte  pour  les  atten- 
dre, &  furent  coucher  cette  nuit-là  i  Aynjuben  après  avçir 
ravagé  le  pays ,  le  lendemain  à  Hagofden ,  &  die  là  àTazarot^ 
où  ils  furent  fort  bien  receus  des  Arabes  d^led  Ambran 
qui  leur  envoyèrent  quantité  de  rafraid^ifTemens^  Delà  ils 
vinrent  à  Medine,  où  ils  fe  fèparèrent.  Les  Chrefliens  fii» 
rent  à  Safi  &  à  Azamor ,  &  les  Maures  à  leurs  Aduares.  Ce^ 
pendant  lahardiefle  de  cette  entrepnfe  mit  en  grande  repu^ 
tation  les  Pértugais  pour  eflre  venus  attaquer  vne  ville  H 
fameufe  y  dont  les  Hiftoriens  tant  anciens  que  moderncf 
content  tant  de  merveilles. 

CHAPÎtRE    XLL 
D'j^ffnet  dans  U  prûitince  de  Matoc. 

CETTE  ville  qui  eft  à  huit  lieues  de  Maroc ,  fur  la  pente 
dVne  des  montagnes  du  grand*  Atlas  ,  eftoit  autrefois 
fort  peuplée  ,&  ceinte  de  hauts  niurs  avec  vne  bonne  fortes 
reffe.  Auflî  efboit-ce  le  fiege  de  l'Empire  avant  que  Tautre 
fuft  baftio.On  en  attribue  la  fondation  au jt  anciens  Africains^ 
&  Ton  dit  que  quand  les  AlmoravidespaiTèrent  de  Humidie 
en  Barbarie  avec  AbtiTechifienily  avoir  plus  dé  feptmillje 
jnaifons  comme  dans  la  capitale  de  la  province.  Mais  elle 
diminua  peu  à  peu ,  depuis  lafondacion  cle  Maroc,  tant  qu'el- 
le fuft  preique  de&rte.  Depuisle règne  des  Almoravides ^Icrs 
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Almoliades  k  {>euplérent  ic  la  r^tablireiic.  De-forte  qu'on 
la  nommoit  le  (êcond  Mâr&c  ^  mais  les  Benimërinis  la  dé- 
molitent ,  ouvrirent  les  mars  en  plufîeors  endroits  ,  ruinè- 
rent les  maifons,  6c  la  kiâférent  pour  retraite  aux  beftes  fa- 
rouches. Elle  eft  fort  bien  fituée  &  environnée  de  jardins 
&de  vignobles ,  avecirne  rivière  au  bas  qui  fortd'vn  grand  HacdAgmet. 
lac ,  8c  court  par  des  plaines  fertiles  ic  fpacieufes ,  iufqu^^  ce 

3u'elleentre  dans  le  Tanfift.  La  campagne  qui  eft  entre  ces 
eux  rivières  eft  de  fi  grand  rapport ,  qu'vn  boifleau  en  rend 
cinquante  ou  foixante,  &  Ton  crie^mine  ouand  il  n'y  en  a 
que  moitié.  L'aqueduç  de  Maroc  eft  tiré  <lc  cette  rivièrç, 
&  au  bas  delà  ville  pafle  le  grand  chemin  pour  aller  de  Bar^ 
barie  en  la  province  de  Gètulâ  par  le  mont  Atlas ,  où  il  y  a 
rn  paiTage  tort  difficile  par  o&  entrèrent  ks  Almoravides. 
Le  chafteau  eft  'habité  par  des  Morabites  de  la  tribu  de  Mu. 
^moda ,  qui  vivent  commedes  Anacoretes ,  8c  font  fubfifter 

>ar  là  quelques  habitans  qui  demeurent  dans  la  ville, acau. 

è  du  refpeâ;  qu'on  leur  porte  -,  fi  bien  que  ceux  de  Maroc, 
ni  les  Arabes  ne  les  incommodent  point.  La  plufpart  font 
jardiniers  y  potiers ,  ou  gens  des  champs  qui  (èfont  habituez- 
là  depuis  le  reene  des  Chèrifs*  Ptolomèe  la  nomme  Emere 
ilans  la  carte  oela  Libye ,  8c  la  met  i  neuf  degrez  vingt  mi^    a»  lieu  de 
fîmes  de  longitude ,  &  à  vingt  dejgrez  8c  trente  minutes  de  ^H^  ^'  ^^^ 
latitude.  Les  habitans  parlent  Bàrèbère  8c  font  de  la  tribu  ^'"**  '^^ 
de  Muçarooda.  Vne  des  chofes  des  plus  remarquables  du  lieu, 
c*cft  le  lac  où  fe  raflemblent  toutes  les  eaux  delà  montagne, 

3  m  eft  également  creux  par  tout ,  8c  effroyable  pour  fa  gran« 
eur  8c  fa  profondeur  qui  le  rendent  fort  fujet  aux  tempeftes. 

CHAPITRE    XLIL 

jyAfànmuy  ou  Anime. 

C'EsT  vue  petite  ville  peuplée  de  Bérèbères  de  la  tribu  de 
Muçamoda,8cbaftie  paries  anciens  Africains  fur  la  pente 
d'vne  des  montagnes  du  grand  Atlas  qu'on  nomme  Animmey, 
du  coftè  du  Septentrion,  à  treize  lieues  de  Maroc  vers  le  Le^ 
vanc .  fur  le  cJbemin  de  Fez  qui  borde  le  coftau.  La  rivière 
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d'Agmet  en  pafle  àcinq  Ueucs,  & -entre  elle  &la  ville  il  yj| 
yne  grande  plaine  qui  rapporte  quantité  de  bled,  &  donne 
beaucoup  d  nerbe  pour  les  troupeaux.  L'an  mille  cinq  cen$ 
treize ,  vn  jeune  Africain  fort  brave  de  la  merme  tribu ,  s'en 
empara  ,  après  avoir  tué  Ton  oncle  ,  &  remit  dans  robëïC 
fance  plufieurs  lieux  qui  s*eftoient  foûlevez.  Il  bâtit  mefme 
les  Portugais ,  qui  vinrent  courre  le  païs  en  la  compagnie  des 
Araoes ,  &c  fans  confiderer  la  nature  du  heu  ,  s'allèrent  em- 
barquer  en  vn  endroit,  où  de  trois  cens  chevaux  Portugais^ 
il  n'en  refta  pas  vn  feuL  Cette  viâoire  luy  enfla  tellement 
le  cœur ,  qu'il  refufa  le  tribut  au  Roy  de  Fez ,  lequel  envoya 
Contre  luy  quantité  de  cavalerie  ,  avec  des  arquebuziers  £c 
des  arbaleftriers  d  pied ,  qui  le  tuèrent  dans  vn  combat  ,  a-* 
15 15.  prés-quoy  la  ville  fe  rendit,  &  fe  fit  tributaire  de  ce  Prince 
comme  auparavant.  Elle  demeura  dejpuisfous  le  pouvoir  du 
Roy  de  Fez  jufqu'au  régne  des  Cher  ifs.  Elle  n'eft  f^orte  ni  par 
art,  ni  par  nature,  eftant  commandée  de  la  montagne ,  tSc 
n'ayant  que  de  méchantes  murailles.Le  Tanfift  prend  fa  four^ 
ce  prés  de  li,  &  court  vers  le  Septentrion ,  d'^ù  il  tourne  ye;rs 
le  (louchant,  toujours  à  travers  des  plaines,  jufqu'à  ce  qu'il 
entre  dans  l'Océan  en  la  contrée  de  Safi.  H'-n'y  a  point 
d'autres  villes  dans  la  province.de  Maroc  ,  ,6c  les  lieux  qui 
font  autour  de  la  ville  au  Quartier  de  Hauz ,  où  «le  païs  eft4c 
grand  rapport, &  fournit  la  ville  de  tout,  font  les  fuivans; 
Hauz,  A&ar  ,  Izquinéden,  Sor  el -Giohora ,  Cort  Tuben  ^ 
Terguin ,  Hara ,  &  Sor  el  Focora,  Il  y  a  vne  bourgade ,  on 
petite  ville ,  prés  de  Maroc ,  <]u'on  nomme  Mérémer  ,  q^i 
eft  environnée  de  grandes  plaines  ,  où  font  ces  arbres  dont 
on  fait  l'huile  d'Erquen.  Il  y  en  a  vne  autre  à  cinq  lieues 
delà  ville  du  coftc  du  Nprj;,quiJe;nomme'X^hauchava,du 
nom  d'vne  rivière  qui  paffe  auprès.  *Le  Chérif  la  fit  forti- 
fier lors  qu'il  avoir  à  fe  défendre  contre  Maroc  &  Safi ,  & 
la  ferma  de  hauts  murs  de  terre  batuc,  qui  font  maintenant 
en  ruine.  Il  ne  refle  plus  que  de  parier  de  hui(  Tnpnpàgnes 
de  cette  province ,  qui  font  fort  peuplées. 
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CHAPITRE    XL  III. 


*•  • 


*Df  Nefitfi,  au  on  nomme  maintenant  de  Derenderen,     •^•ftâgMtt 

C'EsT  vne  branche  du  grand  Atlas,  qui  borde  du  cofté 
du  Couchant  celle  de  Tenzëre  ,  dans  la  province  de 
Hea.  II  y  neige  ordinairement ,  parce-qu'elle  eft:  fort  hau- 
te j  mais  on  ne  laiile  pas  d'y  recueillir  quantité  d'orge.  Elle 
eft  peuplée  des  communautez  de  Recrée ,  de  Hafcure ,  de 
lanrace ,  Ôc  autres  Bércberes  de  la  tribu  de  Muçamoda>na-> 
tiens  vaillantes,  nombreufes  ficTuperbes  ^  mais  d'autre-cofté 
fi  (impies  &  fi  ruftiques  ,  qu'ils  croyent  tout  ce  qu'on  leur 
dit  en  matière  de  religion  ^  &  s'il$  rencontrent  vn  bourgeois 
de  ville,  ils  font  toujours  à  admirer  fà  fa<^on  &  fon  habit. 
Ils  ont  quantité  de  troupeaux  de  chèvres,  .6c  beaucoup  de 
miel,  de.cire,  &  de xes  bruits  dont  on  fait  de  l'huile.  Leur 
façon  délivre  £c  de  traiter  avec  les  eftrangers,eftdes  plus 
méchantes  gens  du  monde.  Ils  n'ont  point  de  ville  fermée, 
&:  leurs  maifons  font  faites  de  pierres  feiches  ,  ou  de  mé-  ^i^^^^^^ 
chants  quarreaux  de  terre  ,  &  couvertes  d'vne  efpece  d'ar- 
doife ,  ou  de  branches  d'ai'bres ,  &  ^parfes  deçà  &  delà  par 
la  montagne.  La  {irincipale  habitation  n'eftpas  de  plus 
de  cinquoxice  maifons ,  Se  la  plufpart  n^en  ont  que  huit  ou 
dix  ,  qui  font  placées  dans  des  fonds  qui  fe  trouvent  fur 
les  plus  hautes  montagnes.  L'an  mille  cinq  cens  quarante, 
crois, »le  Chérif  Mahamcc  eftant  Roy  de  Maroc,  Cidi  Ab- 
dala,  Alfaqui  ou  Prédicateur  Morabite  4.e  la  feâe  de  Mo- 
haydin^  (c  foûleva  dans  cette  montagne,  .&  aiTembla  plu- 
fieurs  Barbares  5  mais  le  -Chérif  envoya  auffi-toft  contre  luy 
fept  cens  arquebuziers  Turcs  ,&  quatre  mille  Maures  àche* 
val,  fous  le  commandement  d^vn  Perfan  *.  Les  Turcs  grim-  *  Marchand: 
pércnt  fur  Ja  montagne ,  après  avoir  laiflc  en  bas  leurs  che- 
vaux ^  &  parce  -.qu'elle  eft  fort  droite,  &  qu'il  y  a  des  en- 
droits  fort  difficiles  ,ils  grimpèrent  peu  à  peu  julqu'au  haut 
avec  beaucoup  de  peine  ôc  de  danger,  parce- que  ces  Bar- 

1  iij 
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barésfkns  fe  foucier  des  coups  d'arquebuzes ,  paflbient  dVné 
montagne  à  Taucre  i  la  veuë  d^  onnemis ,  8c  dans  les  dé-^ 
troits  &  les  deftours ,  roulôient  fur  eux  de  grandes  pièces  de 
rocl^r  ,  &  les  prenant  en  ftanc  ^  les  mettoient  en  defordre 
avec  leurs  hurlemens  &  leurs  cris  ^  (î-bien  qu'ails  en  tuërenc 
plufieurs  tant  de  jour  que  de  nuit.  Avec  tout  cela  les  Turc» 
tinrent  vn  (î  bon  ordre ,  que  faifant  toujours  fouftenir  va 
peloton  par  vn  autre  ,aux  endroits  les  plus  efcarpez  y  ils  ga- 
gnèrent peu  à  peu  le  deflûs ,  jufqu'à  ce  qu'ils  arrivèrent  au 
{)lusiutut  de  la  monagne ,  oui  eftoit  leur  dernier  afy le  ,  8c 
'emportèrent  d'aflaut.  Aboala  fe  retira  au  Heu  le  plus 
élevé }  mais  comme  les  momagnes  voifiaes  eftoienti  lade^ 
votion  du  Cbérif  y  te  quîl  n'erperoit  ieccrars  d'aucun  en- 
droit ,  il  fe  rendit,  à  k  charge  de  fe  pouvoir  retirer  au  Roy^ 
aume  de  Fez  av^c  fes  en&ns  éc  ià  fuite.  Mais  le  Chérif  fui- 
vant  la  maxime  de  lacob  Almanfor  ,  qu'on  n^eftoit  point 
obligé  de  garder  la  foy  i*vn  trattre,  luy  fît  couper  la  teftc 
en  (a  préfence,(î.toft  qu*il  fut  arrivé  dans  Maroc.  Il  eftoit 
grand  Magicien ,  ou  le  contrefaifoit  :  car  quand  il  fe  voulue 
loûlever  ,ii  affembla  d'autres  Bérébéres  de  la  montagne  de 
Chauchava  ^  8c  leur  dit  ,  qu'il  viendroit  aifément  about  de 
fes  entfemis  par  fon  (avoir  9  de-(brte  que  les  troupes  du  Ché- 
rif  arrivant  aans  la  montagne ,  trouvaient  au  milieu  du  che- 
min des  moutons  égorgez,  dont  la  laine  eftoit  grillée,  les 
pieds  coupez  8c  mis  dans  leurs  yeux  ,  avec  d'autres  fortilé- 
ges  aux  paflages  difficiles  -,  ce  qui  les  épouvantoit ,  ic  leur 
raifoit  appréhender  quelque  choie  de  finiftre  ;  mais  le  Per- 
fan  qui  les  commandoit ,  fit  avancer  quelques  Chreftiens 
qu'il  avoit  avec  luy ,  8c  brûler  tous  ces  iortiléges  ;  ce  qui  fit 
dire  à  Abdala  ,  que  c'eftoient  les  Chreftiens  qui  l'avoient 
vaincu,  8c  non  pas  les  Maures^  contre  qui  il  avoit  dre^  fes 
ench^ntemens ,  8c  non  pas  contre  les  autres.  La  plus  belle  fîU 
le  ,8c  la  plus  recherchée  de  la  province  eftoit  U ,  8c  voyant 
fuir  cei  Montagnars,  délia  fes  oeaux  cheveux,  qui  eftoient 
trefTez  8c  fort  longs ,  8c  prenant  deux  dards  i  la  main ,  com-' 
mença  à  crier  à  la  jeuneflè  j  Couraee,  qui  m'aime  me  fuive: 
Ne  foufFrez  pas  que  d'autres  jouïfïent  de  ce  que  vous  aimez, 
ni  que  je  fois  en  proye  i  des  brigands.  £t  ayant  raffemblé 
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ftntour  de  foy  vne  bonne  troupe  t  elle  fit  jour  à  travers  les 
ennemis,  6c  fi  elle  n'euft  eftë  tuée  dVn  coup  d'arqucbuze, 
elle  leur  euft  fiiit  de  la  peine  ,  en  ayant  déjà  tué  vn  de  ià 
main,  Quelques-yns  de  Tes  amans  fe  firent  tuer  avec  elle , 
aprés-quoy  le  lieu  fut  emporté  d^aflaut,  2c  fàcagé  ,  iâns 

Sardonner  A  perfonne.  Cela  obligea ,  comme  nous  avons 
it ,  le  Mprabite  i  fe  rendre  avec  ceux  qui  Tavoient  fiiivi>  Sc 
le  Chérif  demeura  maiftre  de  la  montagne,  qui  ne  laifia  pas 
de  fe  révolter  plufieurs  fois  depuis ,  fie  qui  eft  encore auiour- 
d'huy  dans  la.  revolte«  C'eft  U  que  prend  fa  fource  la  n^ 
wicre  de  Néfiiia ,  qui  fe  joint  après  au  Tanfift. 

CHAPITRE     XLIV. 

De  Cémmtie^ 

C*  E  s  T  encore  vne  branche  du  grand  Atlas ,  qui  a  fepr 
lieues  de  longueur  du  Levant  au  Couchant,  commen- 
^nt  a  la  précédente ,  dont  elle  n'eft  féparée  aue  par  la  ri«- 
Tiére  de  Chauchava ,  fie  finiflant  à  celle  de  Guiaimiva.  Elle 
eft  habitée  de  pauvres  gens  de  la  tribu  de  Muçamoda  ,  fie 
ion  fommet  eft  toujours  couvert  de  neige }  mais  on  ne  laif^ 
fe  pas  d'y  recueillir  beaucoup  d'orge ,  fie  de  ces  fruits  dont  on 
lait  de  Tluiile.  Il  y  a  force  troupeaux  ^t  chèvres ,  fie  jpW 
deurs  fontaines ,  mais  les  habitans  font  fi  brutaux ,  qu'ils  ne 
voudroient  pour  rien  du  monde  quiter  leur  païs ,  croyant 
qu*il  n'y  eti  a  point  de  meilleur.  Abdala  avoit  auifi  affon* 
b\i  ces  peuples  ^  fie  Ton  en  fit  vn  fi  grand  carnage  ,  que  la 
«nomagne  m  inbibitce  cette  année-là. 

CHAPITRE     XLV- 

CEttb  montagne  eft  au  Midy  de  la  précécZentt.&des 
<lépendances  auffi  du  grand  Atlas.  Il  en  fort  vneriTiéie  uttntn  de 
an  meuie  nom ,  £c  elle  eft  habitée  de  Bérëbéres  de  la  mef-  ciuaduTa^ 
me  tribu  »  qui  font  belliqueux,,  6c  ont  guerre  perpétuelle 
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avec  leurs  voifîns.  La  plufpart  font  armez  de  frondes ,  dont 
ils  tirent  de  grodes  pierres  fi  juftc  ,  qu'ils  en  tuent  les  oy- 
féaux ,  Se  c'eft  leur  principal  exercice.    Cette  montagne  eft 
fort  froide,  &  toiijours  couverte  de  neige  vers  le  fommet) 
mais  elle  ne  laifTe  pas  d^eftre  abondante  en  orge, en  miel , 
en  cire  &  en  menu  beftail  :  car  du  refte  il  n'y  a  pas  beao- 
coup  de  vaches ,  Se  les  ckevaux  ne  font  pas  fort  bonis.  Il  y 
a  quelques  mafTons  &  ferruriers  luifs- mais  ils  ne  travaillent 
pas  beaucoup  du  premier  meftier ,  parce  ^  que  les  murs  font 
en  bien  de  ^^  picrrc  fcichc ,  OU  quî  n'eft  ou'enduite  par  dehors ,  &  les 
pierre  &  de    toits  couvcrts  de  chaume^  OU  aardoife ,  car  ils  ne  fe  fervent 
Mrrcgrailc.     ^[  j^  tuile,  ni  dc  brique ,  ni  de  chaux.    Il  n'y  a  point  d'au- 
tres baftimçns  parmi  ces  montagnes ,  fi  ce  n*eft  quelque 
vieille  tour ,  ou  quelque  Mofquée. 

CHAPITRE     XLVI. 

De  Secft'va, 

C'EsT  vne  tnontagiie  fort  haute  &  fort  froide  ,  au  «Se- 
ptentrion de  celle  de  Chauchava*  Il  fort  plufieurs  fon-> 
taines  des  valons ,  &  la  rivière  d'Ëcifelmel  en  tire  fa  fourcc. 
La  cime  eft  toujours  couverte  de  neige  ^  6c  il  y  a  par. tout 
de  grans  rochers  efcarpez»&:  des  cavernes  où  l'on  renferme 
^*f^  ^'*^  7   les  troupeaux  Thyver  de  peur  du  froid  ,  &  on  les  y  nourrie 
ncigc    rr.     .^^  ^^.^  ^  dc  branches  d»arbres.  Les  hâbitans  ne  recueillent 

ni  froment ,  ni  orge ,  ni  autf  e  erain ,  acaufe  que  la  tef re  eft 
trop  frQide^Sc  en  font  venir  aailleurs5  mais  ils  ont  quanti* 
té  de  lait ,  de  beiurre  àc  de  fromage  ,  tout  le  printems  8e 
l'efté ,  &  ne  manquent  point  de  viande  toute  Tannée.  Ils 
vivent  comme  des  fauvages ,  2c  dans  vne  grande  ânté  j  de- 
forte  qu'à  cent  &  fix-  vingts  ans ,  ils  ne  paroiflent  pas  en- 
core vieux.  Us  ne  font  autre  chofe  toute  leur  vie  que  d'aller 
après  leurs  troupeaux.  G'eft  vne  merveille  de  voir  comme 
ils  font  peu  veftus  contre  vn  fi  grand  froid  :  car  ils  n'ont 
qu'vne  mante'  qui  les  envelope ,  avec  des  botines  de  cuircrû^ 
ic  des  torchons  autour  de  leurs  pieds ,  '  &  font  fi  glorieux; 
^qu'ils  ont  toujours  guerre  avec  leurs  voifins,8c5'entretuenc 

pour 
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pour  des  occafions  fort  légères.  Il  ne  fréquente  parmi  eux 
ni  luge,  ni  Alfa'qui,  ni  bourgeois  de  ville  ,  parce-qu*ils  ne 
font  pas  fur  le  grand  chemin  ,  auili  n'ont- ils  ni  loy ,  ni  re» 
gle ,  éc  vivent  comme  des  beftes  parmi  ces  rochers. 

CHAPITRE    XLVIL 

De  TemmeUt. 

CETTE  montaene  eft  auffi  fort  haute  Se  fort  froide ,  & 
peuplée  de  Berébéres  de  la  tribu  de  Muçamoda.  Au  LcMéhédî 
plus  haut  eft  la  ville  de  Temmelet^où  font  enterrez ,  com-  i^w.^"*"^"*"" 
me  nous  avons  dit  \  les  premiers  Rois  des  Almohades.  C^eft 
vne  mefchante  nation ,  qui  fe  pique  de  do&rine  ^  pour  avoir 
eftudié  dans  la  feâe  du  Méhédi,  qui  eftoit  de  leur  païs.  Us 
font  maF  veftus  ,acaufe  qu'il  n'y  paiTe  point  de  marchans  par 
là }  mais  ils  ont  toute  forte  de  ocftail ,  &  beaucoup  d'orge , 
quantité  de  noix  Se  de  pignons  ,  &  font  de  l'huile  d'olive. 
Quand  le  Chérif  fe  rendit  maiftre  de  Maroc,  Muley  Idris, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ,  qui  fe  difoit  de  la  lignée 
des  Almohades ,  eftoit  maiftre  de  cette  montagne ,  &  des  au- 
tres qui  font  proches  :  8c  pour  avoir  tenu  fon  parti ,  fut  con» 
firme  dans  fes  Eftats^tant  luy  que  fes  defcendans  ,  moyen* 
pane  quelque  redevance. 

CHAPITRE     XLVIIL 

De  Guidirniva. 

EL  L  E  commence  à  celle  de  Cemmede  du  cofté  du  Cou^ 
chant  ,&  finit  vers  le  Levant  àia  ville  d^Amizimizi, 
ayant' au  Midy  la  montagne  de  Temmelet.  Elle  eft  peuplée 
de  Berébéres  de  la  tribu  de  Muçamoda ,  Se  de  la'  lignée  des 
Hentétes  ,  qui  font  fort  pauvres  ^  êc  avoient  accouftumé 
d'eftre  vailaux  des  Arabes  ^  parce- qu'ils  demeurent  prés  de 
la  plaine ,  &  fur  la  pente  de  la  montagne  qui  regarde  le  Mi-- 
dy  ^  où  font  les  villes  d' Amizimizi  &  de  Ténéza.  Toute  la 
cofte  eft  remplie  d'oliviers ,  8c  de  terres  labourables ,  où  Ton 
imie  II.  K 
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femc  de  Poree.  Il  y  a  des  forefls  de  pins  &  de  noyers  y  te 
du  fâifte  def^endent  plufieurs  petits  ruifTeaux ,  qui  arrofenc 
quelques  petits  coins  de  terre  dans  la  plaine.  Le  peuple  cQ: 
plus  civil  que  dans  les  autres  montagnes ,  acaufe  de  la  com- 
munication qu'il  a  avec  les  étrangers  :  car  c*eft  le  pailage  de 
lirfcj.ck.  j7.  Barbarie  en  Numidic,  comme  nous  avons  diç  en  la  defcri- 

ption  de  la  ville  d'Amizimizi. 

CHAPITRE     XLIX. 

UHcntttt. 

C^E  s  T  icy  la  plus  haute  montagne  du  grand  Atlas  ^  qui 
commence  à  celle  de  Guidimivadu  coixé  du  Couchant, 
&  s'eftcnd  vers  le  Levant  jufqu*àcclled*Animmey ,  par  l*ef- 
pace  de  feize  lieues.  Elle  eft  peuplée  de  Bércbéres  de  la  li* 
.gnce  des  Hentétes  de  la  tribu  de  Muçamoda ,  peuple  riche 
Ôc  belliqueux, qui  Te  pique  d*eftre  des  plus  nobles  dePAfri- 
xjue ,  &  a  quantité  de  cavalerie,  &v  ne  place  forte  baftie  de- 
puis peu  par  les  principaux ,  d'où  ils  faifoient  la  guerre  aux 
Chérifs  avant  qu'ils  fuffent  maiftres  de  Maroc,  Maïs  Mulcy 
Idris  s'accorda  depuis  avec  ceux-cy ,  qui  luy  confirmèrent 
Ton  Eftat,  comme  nous  avons  dit.    Il  y  a  pluficurs  artisans 
luifs  fur  cette  montagne,  qui  font. tenus  hérétiques  ^ar  les 
autres ,  parce-qu'ils  font  de  la  feâe  des  Carray ns ,  &  le  faiftc 
de  ce  mont  eu  couyert  de  neige  la  pius  grande  partie  de 
l'année  5  de .  forte  qu'il  n'y  a  ni  arbre  ni  herbe  acaufe  du 
;rand  froid.    On  voit  par<*toujC  de  grans  piliers  &  des  baf, 
ins  de  marbre  blanc  fort  fin ,  pour  des  fontaines ,  qui  fem- 
blent  avoir  efté  i&its  pendant  la  fplendeur  de  la  ville  de  Ma- 
roc -,  car  il  y  en  a  pluueurs  carrières  alentour  ^  mais  les  guer- 
res ayant  interrompu  les  deficins  des  Rois  ^  elles  font  de. 
meurées-là  fans,  vfàge ,  acaufe  de  la  barbarie  des  habitant, 
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CHAPITRE     L. 
D'jinimmey. 

C'E  s  T  encore  icy  vne  haute  montaene  du  grand  Atlas , 
bornée  au  Couchant  de  la  précédente  ,  &  au  Levant 
de  celle  de  Tecevin,  Elle  eft  haoitée  des  mefmes  peuples^ 
que  celle-îà)8c  a  la  ville  d'Animmey  fur  la  pente  ,  comme 
nous  avons  dit»  Elle  a  par-tout  des  noyers  Jats  oliviers ,  des  c*»-  40  l-  r 
coingnafliérs  &;  des  pommiers ,  Se  autres  arbres  portant  fruit, 
&  eft  fort  peuplée.  Les  habitans  s'y  piquent  ae  bravoure, 
6c  ont  quantité  de  chevaux,  &  force  troupeaux,  de  gros  & 
menu  beftail  ,.açaure  qu'il  y  a  quantité  d'herbe  ,  &  que  Tair  y 
eft  afiez  tempéré*  On  recueille  du  froment ,  de  Torge  &  du 
millet  fur  la  pente  &  dans  les  valées ,  où  on  les  arrofe  des  fon- 
taines qui  naifTent  entre  ces  rochers ,  £c  qui  font  après  les 
deux  rivières  dont  nous  avons  parlé ,  qu'on  nomme  Tecevin.. 
Il  n'y  a  point  d'autres  habitations  confidérables  dans  cette 
province.  PalTons  à  celle  de  Géfula  ,  qui  eft  au  Midy  da 
grand  Atlas^. 

CHAPITRE     LL 

> 

De  U  province  Je  CéfuU ,  m  Royaume 

de  Maroc. 

0 

C*E  S  T  vn  pais  fort  peuplé  de  Bérébéres  de  la  tribu  de 
MuçamQ(ia,qui  eft  borné  de  la  province  de  Dara  vers 
le  Levant,  &  du  cofté  du  Couchant  de  la  montagne  de  La*- 
alem  dans  k  province  de  Sus ,  &  s'eftend  prefque  vers  le  Nord 
jufqu'au  pied  du  mont  Atlas.  Les  habitans  s'eftiment  les 
plus  anciens  peuples  de  toute  l'Afrique ,  pour  avoir  confer- 
yé  le  nom  des.  Gétules.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  d'argent,, 
ni  de  bled  3  mais  quantité  d'orge  &  de  troupeaux.  Il  y  a 
dans  leurs  monugncs  pluficurs  mines  de  fer  &  de  cuivre  y 
&  la  plufpart  desliabitans  font  chauderonniers  >  qui  vont;  fUr, 

K  ij 
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]Dr*ps,^iccs,  la  frontière  échanger  leurs  marchandifcs  contre  d'autres, 
«»cvâux.        outre  qu'on  tranfporte  le  cuivre  delà  à  Maroc  &  à  Tarn- 

dant ,  pour  faire  de  l'artillerie.  Il  n'y  a  ni  ville  ,  ni  bourg 
fermé  dans  toute  la  province ,  ce  ne  tant  que  de  grans  vil- 
lages de  mille  habitans  &  plus.  Ils  fe  gouvernoient  autre- 
fois en  République  ,  fans  aucun  Seigneur  ni  Chec  j  c'eft 
pourquoy  ils  eftoient  toujours  en  guerre  les  vns  avec  les  au- 
i:res  5  mais  ils  faifoient  trêve  pour  le  trafic  trois  jours  de  la 
femaine ,  après  quoy  ils  s'entretuoient.  Cet  ordre  avoit  efté 
eftably  entre- eux  par  vn  Morabite,  qui  leur  eftoit  en  gran- 
de vénération  ,  aufli  Tont-ils  gardé  depuis  inviolàblement. 
Il  y  a  tous  les  ans  vnefoii^e  dans  la  province ,  qui-dure  deux 
mois  ,8c  pendant  tout  ce  tems*là  ils  donnent  à  manger  era* 
tuitement  aux  eftrangers  qui  y  arrivent ,  8c  le  lieu  où  l'on 
^'afTemble  eft  gardé  jour  8c  nuit  par  des  foldats ,  fous  le  com- 
mandement de  deux  Capitaines ,  pour  empefcher  les  vols  ic 
les  autres  crimes.  La  peine  des  criminels ,  8c  particulièrement 
iies  voleurs,  qui  font  pris  fur  le  fait,  eft  d^eure  tuez  à  coups 
de  lance,  8c  leurs  corps  jettez  aux  chiens.  Chaque  P^rti  nom- 
me  vn  de  ces  Capitaines  lors  qu'approche  cette  roire  ,  qui 
fe  fait  dans  vne  plaine  entre  des  montagnes  ^  8c  il  y  a  trêve 
tandis  qu'elle  dure.  Les  marchans  font  partagez  en  divers 
quartiers ,  félon  les  diverfes  marchandifes.  D*vn  cofté  ceux 
qui  vendent  des  draps  ou  de  la  toile  ,  d'autre  les  merciers. 
En  vn  coin  les  troupeaux,  en  d'autres  les  vivres ,  8c  les  bou- 
tiques font  rangées  d'ordre  8c  par  rues.  C'eft  vne  chofe  ad- 
mirable,  qu'encore  qu'il  y  ait  dix  mille  marchans  eftrangers 
en  cette  foire  ,  tant  du  pais  des  Nègres  que  d'ailleurs  ,  ils 
font  nourris  aux  dépens  du  public,  avec  leur  attirail,  tout 
To^wcf ^       le  tems  qtfils  y  font ,  8c  mangent  fous  des  feuillages  proches 

de  grandes  tentes,  où  les  vivres  font  appreftez  par  des  gens 
qu'on  députe  pour  ce  fujet.  Mais  cuoy  que  cela  leurcoufte 
beaucoup  ,  ils  le  regagnent  au  douple  fur  leurs  marchandi- 
fcs. C'eff  vne  chofe  confidérable ,  de  voir  le  bel  ordre  qui  *eft 
.  obfervé  dans  cette  foire,  8c  comme  tout  s'y  pa^Te  fans  bruit , 
veu  que  ce  font  les  peuples  les  plus  brutaux  8c  les  plus  tur* 
bolens  de  toute  l'Anrique.  Elle  commence  le  jour  qu'on 
célèbre  la  naifiance  de  Mahomet ,  qui  échet  au  uoifiéme 
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mois  des  Arabes ,  qu'on  nomme  Maulud ,  ou  lafàr  ^  &  en  dure 
deux  comme  j'ay  dit.  Les  Géfules  font  fort  bien  traitez  , 
depuis  que  les  Chétik  régnent  dans  Maroc  ,  parce- qu'ils 
s'en  fervent  de  gardes  à  pied ,  qui  portent  des  arquebufes ,  8c 

3u'ils  les  ont  toujours  trouvez  fidelles  ,  outre  qu'ils  ren* 
oient  de  bons  iervices  au  Chërif  Mahamet ,  lors  qu'il  c- 
toit  Roy  de  Tarudant.  Il  y  a  entre-eux  de  bons  forcerons, 
&  ce  font  les  premiers  qui  ont  (eu  fondre  le  fer ,  &  Te  met- 
tre en  boule ,  lors  que  le  Chérif  Hamet  régnoit  dans  Ma- 
roc  y  ce  fecret  eftoit  alors  inconnu  aux  Africains.  L'habit 
ordinaire  de  ces  peuples, font  des  fayes  ou  chemifes  de  lai- 
ne fort  étroites ,  cofces  fur  la  chair ,  qui  ne  Tiennent  que 
jufqu'aux  genoux ,  8c  n'ont  ni  manches  ni  collet.  Ils  mettent 
pardeflus  vne  cafaque  de  groflè  eftoffe ,  comme  de  la  bure, 
8c  portent  de  longs  poignards  hits  en  faucille ,  qui  coupent 
des  deux  coftez ,  8c  font  fort  pointus."  En  tout  le  refte  ,  ils 
reflêmbtent  à  peu  prés  d  ceux  de  Hea. 

CHAPITRE    LU. 

De  U  province  de  'DttquêU, 

CETTE  province  commence  du  coftc  du  Couchant ,  à 
la  rivière  de  Tanfift  fur  la  fironticre  de  Hea ,  8ç  s'eftend 
▼ers  le  Nort  jufqu'i  TOcéan.  Elle  a  celle  de  Maroc  au  Mi-, 
dy,  8c  la  rivière  d'Ommirabi  au  Levant ,  qui  la  fépare  de  la 
province  de  Temécen  ,  8c  entre  dans  l'Océan  prés  de  la 
▼ille  d'Azamor.    Le  pais  contient  du  Levant  au  Couchant 
plus  de  trente  lieues  ,  8c  du  Midy  au  Nort  plus  de  vingt* 
quatre.    Il  abonde  en  bled  6c  en  troupeaux ,  8c  confifte  la 
plufpart  en  plaines ,  où  errent  plufîeurs  Arabes ,  8c  demeu« 
rcnt  plufîeurs  Bérébéres  ,  dont  les  vns  errent  auffi  par  la    De  «««  ^ 
campagne  ,  8c  les  autres  habitent  dans  des  maifons  8c  des  Abdc^ft^Gu^ 
lieux  fermez.  We. 
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CHAPITRE     LUI, 

Filles.  De  Safie. 


Q 


V  E  L  Q^  E  s-v  N  S  croycnt  que  cette  ville ,  que  les  Afri- 
^^  cains  nomment  Asfi ,  &  les  Portugais  A&fie ,  cft  vnc 
thî'^c^ftok  ^^^^^^5  qu'Hannon ,  Capitaine  des  Carthaginois ,  baftitea 
liabitée  àct  Libye  par  ordre  du  Sénat  ,&;  qu'on  nomma  pour  cela  Liby^ 
PWoicicns.     phcnicienncs.  Aufli  cft-elie  d'ancienne  fondation ,  &  baftie, 

à  ce  qu'on  tient, par  ceux  du  pais.   Elle  eft  fur  la  cofte  de 

l'Océan  9  a  l'extrémité  de  la  province  de  Duquéla ,  Se  a  de 

bonnes  murailles ,  à  quatre-vingts  fept  tours ,  &  mille  troi^ 

ln^ar«7c$  *  ^^°^  vinet-fcpt  vcrges  de  tour.   Du  cofté  du  Couchant  il 

cctres.  y  a  vn  chafteau  vn  peu  relevé  y   qui  donne  fur  vne  petite 

oaye ,  oii  il  y  a  force  rochers  ,  éc  qui  n'eft  aflurée  que  con« 
tre  les  vents  du  Nort.  Elle  contient  quatre  mille  maifons^ 
&  n'eft  pas  forte, acaufe  de  plufieurs  cminences  qui  y  comr- 
mandent.  Le  pais  d'alentour  eft  fertile  en  bleds  &  en  trou- 
peaux ,  quoy -que  les  habitans  n'ayent  aucun  foin  que  de  leurs 
jardins ,  qui  font  autour  de  la  ville.  Le  trafic  y  eft  affez  bon 
depuis  que  le  Roy  de  Portugal  Ta  abandonnée,  parce- qu'il 
s'y  retire  beaucoup  de  luifs.  M^s  elle  eftoit  bien  plus  mar« 
chande  avant  qu'elle  fuft  aux  Portugais  ^  car  les  marchaas 
d'Efpagne  y  apportoient  à  toute  heure  des  draps ,  de  la  toile. 
Se  d'autres  marchandifès  ,    qu^ils  échangeoient  contre  des 
cuirs, de  la  cire,  de  l'indigo, de  k  gomme.  Se  autres  cho(es 
du  pais.  £lle  s'affranchit  du  joug  des  Rois  de  Maroc  fur  le 
déclin  du  régne  des  Ménimérinis  ^  mais  incontinant  après, 
Tvn  des  principaux  de  la  ville  s'en  rendit  maiftre,.ccqui  don- 
na lieu  aux  euerres  civiles  ,  Se  les  expofà  en  proye  aux  Por- 
tugais ,  qu'ils  appellérent  à  leur  fecours. 
Cûmmt  te       Cette  ville  Se  toute  la  province  de  Duquéla ,  eft  du  Roy- 
Rty  Z) jnf     aunie  de  Maroc ,  Se  a  toujours  efté  fujette  a  fes  Princes-  mais. 
M^nutld:  ^^^  jç  déclin  du  régne  des  Bénimérinis  ,  Muley  Nacer  Bu- 
/n^^Aféiie  chentuf,de  la  tribu  de  Mucamoda,  eftant  demeuré  maiftre 
U  viUt  de   de  <^^t  Eftat,plufîeurs  fc  foule went  acaufe  de  fa  foiblefle, 
Héfe.         Se  entre-autres  Safie ,  par  le  moyen  des  jBenifarhons,  city oens 
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illuftres  qui  l'ërigcrent  en  République  fous  leur  autorité. 
Mais  Tvn  d'entre  eux  nommé  Améduxla  gouvernant  fut  tué 
par  Abderramc  Tvn  de  fes  neveux,  qui  gagna  le  peuple  par  fon 
crédit  &  fon  adreflc ,  &  fc  fit  Souverain,  Apres  avoir  régné 
long-tcms  il  fut  aflafliné  à  fon  tour ,  lors  qu'il  y  penfoit  le 
moins.  Carayantvne  belle  fille  aimée  d'vn  jeune  homme  des 
principaux  de  la  ville^nommé  Ali  Ben  Guecimen,  qui  coucha 
avec  elle  par  l'cntremife  de  la  mère  mefme^&d'vne  cfclave. 
Comme  cela  fut  venu  à  fa  connoiiTance,  il  réfolut  de  s'en  ven* 
ger,mais  la  femme  &  la  fille  qui  s'en  doutoient,  en  donnèrent 
avis  au  galant,  qui  réfolut  de  le  prévenir  5  &  ayant  commu-  ^^^^  ^   ^^ 
nique  (on  deffcin  à  Tvn  de  fes  amis,  qui  eftoit  auffi  vn  des  x^u£* 
princi^ux ,  ils  firent  deflein  enfcmble  d'exécuter  au  pre- 
mier  jour  leur  réfolution.   Sur  ces  entrefaites  Abderrame 
ui  méditoit  fa  vengeance,  envoya  dire  vn  jour  de  fefte  à 
Ji ,  qu'il  vinft  à  la  Mofquée ,  &  qu'ils  iroient  de  là  à  la  pro- 
menade ,  parce  qu'il  avoir  envie  de  luy  communiquer  quel- 
que grand  deflein.  Ali  qui  fe  douta  de  ce  que  c'eftoit,  prit 
ion  amy  nommé  Yahaya,  &  dix  autres  jeunes  gens  de  leur 
faâion  ,  &  fe  rendit  à  la  Mofquée  où  il  y  avoir  grande 
foule  acaufe  de  la  fefte.  On  leur  fit  place  comme  à  des  gens 
de  condition  ,  &  cftant  arrivez  où  eftoit  Abderrame  ,  oui 
faifoit  fon  oraifon  prés  de  l'Alfaqui,  Yahaya  s'avança  de- 
vant tandis  qu'Ali  le  frapoit  par  derrière  d'vn  coup  de  poi- 
gnard ,  après  quoy  l'aiitre  tournant  la  tefte  acheva  avec  luy 
de  le  tuer.  Comme  les  gardes  vouloient  s'émouvoir ,  le  re- 
fte  desconjurez  mettant  l'épée  à  la  main  les  arreftérent ,  de 
forte  que  croyant  que  c'eftoit  vne  confpiration  générale ,  ils 
fortirent  de  la  Mofquée ,  &  tout  le  peuple  avec  eux.  Les  con- 
jurez fe. voyant  hors  de  danger  fe  rendirent  au  milieu  de  la 
place  avec  quantité  de  parens  &d'amis,&;  criant  qu'ils  avoient 
tué  le  tyran  qui  vouloir  attenter  fur  eux ,  pour  vfer  plus  libre- 
ment de  fa  tyrannie.  Le  peuple  approuva  leur  adion ,  &  élut 
Ali  &  Yahaya  pour  Gouverneurs  comme  les  Auteurs  de  fa  li- 
berté. Il  yavoitalors  dans  Safie  treize  Chreftiens  captifs  ,qui 
trouvèrent  moyen  dans  ce  trouble  de  fe  fauver  fur  vne  bar- 
que ,  à  vn  château  que  le  Roy  de  Portugal  avoit  fait  bâtir  l'an- 
née  d'auparavant  fur  la  cofte.  Apres  avoir  conté  ce  qui  s'eftoit 
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Diego  d'A-  pâfTéau  Gouverneur ,  Ali  le  vint  trouver  deux  jours  après  ,& 
aiambuc.       Je  pria  de  la  part  d' Yahaya  &  de  la  tienne ,  de  les  venir  iecourir 

avec  quelques- vns  des  nens  contre  les  parensdu  mort,  fous 
promefTe  de  fe  faire  vftâàux  du  Roy.  Le  Gouverneur  touché 
de  Tes  raifons  part  avec  douze  Portugais,&:  fe  rend  à  Safie,où  il 
y  avoit  plufîeurs  Chreftiens  acaufe  du  commerce.  Mais  après 
avoir  efté  là  huit  jours ,  voyant  qu'on  ne  fe  gouvernoit  pas  à  fa 
fantaifîe ,  &  craignant  la  perfidie  des  Maures ,  il  s'en  retourna 
avec  Ali  &  trois  des  principaux ,  laiflant  Yahaya  pour  Gou- 
verneur dans  la  place.  Mais  Aliéc  les  trois  autres  le  fuivirenc 
en  Portugal ,  &  s'oflFrirent  pour  vaflàux  au  Roy  afin  qu'il  les 
fecouruft.  II  fut  accordé  entre  autres  chofes ,  qu'ils  donne- 
roient  aux  Portugais  vnemaifon  qui  auroit  vne  porifc  fur  la 
mer  pour  fervir  de  retraite  aux  marchans  Chreftiens ,  &  vne 
des  principales  tours  pour  leur  feureté.  Le  Roy  de  Portugal 
voyant  qu'il  fe  pouvoit  rendre  maiftre  de  cette  place, ren* 
voya  la  Gouverneur  du  Chafteau ,  Diego  Afambuc ,  avec  des 
inftruâions ,  &  commanda  à  Garcia  de  Mélo ,  qui  comman* 
doit  les  caravelles  de  l'armée  navale  du  détroit^  de  le  favorifèr 
en  tout  ce  qu'il  auroit  befoin.U  fe  rendit  auffi-toft.  à  Safîe  avant 
la  venue  d' Afambuc ,  8c  trouva  les  habitans  en  armes ,  bien 
IC07  éloignez  de  ce  qu^avoic  dit  Aliavec  fes  compagnons.  Qjiel- 
.  ^'  que  tems  après  arriva  Afambuc  avec  Ali  ,  qui  venoit  pour 
exécuter  fa  promefie  ,  mais  il  en  fut  bien-tofl  diverti  par 
les  Alfàquis  ,  qui  luy  firent  voir  qu^il  eftoit  plus  avanta^ 
geux  aux  Maures  de  s'entrefaire  la  guerre ,  que  d'obeïr  aux 
Chreftiens.  Lts  Portugais  voyant  qu'il  commençoit  à  fe 
repentir  ,  refolurent  de  femer  de  la  défiance  entre  luy  £c 
Yahaya.  Et  Garcia  de  Mélo  par  l'entremife  d'vn  Médecin 
luif,  qui  le  vifitoit,  parce-qu'il  eftoit  indifpofé  ,^iit  ren^ 
Ah  &  Ya-  ^^^  ^^^  billets  tant  de  luy  que  d' Afambuc  aux  deux  Chefs 
hajâ.  des  Maures  pour  entretenir  leur  défiance  ,  &  faire  croire  à 

l'vn  que  l'autre  le  vouloir  tuer.  Le  Médecin  luif  prenoit 
ces  billets  de  la  main  de  Garcia  de  Mélo ,  en  luy  taflant  le 
poux  dans  le  lit ,  &  luy  rendoit  la  réponfe  tout  de  mefme. 
Cependant  les  Maures  faifoient  de  grandes  oâFres  aux  Por^ 
tugais  pour  en  eflre  aidez  chacun  contre  fon  rival ,  êc  leur 
permirent  d'encrer  dans  la  ville  avec  cinquante  foldacs.  Pour 

ce 
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<c  fujct  ils  laaf  donnèrent  vn  grand  logis  de  ce  coftc-là,  qui 
avoit  eftc  i  Abderrame  ,  &  qui  tcpondoit  fur  la  mer.  Mais 
ils  ne  furent  pas  long^tems  à  s*èn  repentir,  &  quelque  dé- 
fiance ou'ils  euiSent ,  les  Portugais  ne  laifTérent  pas  de  faire 
porter  des  armes  £c  des  munitions  en  leur  logis ,  dans  des  ton- 
neaux &  des  cofres.  D*aotre-coftc,1e  Roy  de  Portugal  fur  cet 
avis  envoya  au  commencement  de  Tannée  GonçaleJMendez      j^og 
avec^  quatre  caravelles ,  pour  fe  rendre  mai  ftre  delà  ville,  fur  Gonçaic 
l'efperance  de  s'emparer  après  de  tout  le  Royaume  de  Maroc.  ?*^°<*«*  ^^ 
-Gonçale  eftant  arrivé  à  Safîe  avec  loo.arquebuziers  ou  arba:. 
leftriers ,  &  plufieurs  volontaires ,  trouva  les  Portugais  fore 
mécontens  des  intrigues  des  Maures,&  réfolut  avec  eux  qu'ils 
deelareroient  âYahayaôC  à  Ali ,  que  pour  éviter  la  divifion, 
ilfaloit  s'accorder,  Scjquel'vn  d'entre  eux  prifl  le  gouverne- 
ment de  la  ville  fous  l'autorité  du  Roy  de  Portugal.  Chacun  le 
cedoit  à  fon  compagnon  par  honneur  j  Mais  le  Gouverne- 
ment à  la  fin  demeurai  Yahaya ,  oui  fît  défenfe  acifli-tofl  de 
porter  ni  pierre, ni  chaux,  ni  fable,  au  logis  des  Portugais 
p0ur  le  fortifier.  Auffi^tofk  Diego  d'Afambuc  confeillaà  Ali 
d'aller  la  nuit  avecfès  païens  &fes  amis  tuer  YaHaya  dans  fa 
maifon  ,fous  promefTe  de  demeurer  Gouverneur.  Ali  exécute 
ce  defièin ,  Qc  contraint  Yahaya  pour  fe  garantir  de  fe  fauyer 
en  plein  minuit  au  logis  des  Cnrefliens «qu'il  ne  (avoit  pas 
çHrç  complices  de  cette  réfolution.  L' vn  d'entre  eux  méfmc,i  , 

qai  Aiàmbuc mrr l^avoit pas  communiqué, le receutfortbien,  Miundju 
&  le  retira  huit  jours  dans  fon  apartement  y  pendant  lefquels 
xl  donna  de  fi  bonnes  raifons  de  ce  qu^il  avoit  fait,  qu'Afam- 
bue  l'envoya  en  Portugal  pour  fç  décharger  auprès  du  Roy, 
lequel  le  renvoya  à  Safie  avec  entrctenemcnt  pour  luy ,  6c 
pour  vingt  cavaliers  Maures,&  titre  de  Général  de  la  campa- 
gne, pour  la  connoifTahce  qu'il  avoit  du  païs;  Il  rendit  de- 
puis de  grans  fervices  au  Roy  de  Portugal  en  la  compagnie 
des  Arabes  &des  fiérébéresaé  fon  party  *,  8c  non  feulement 
il  barirles\Chérifs  qui  régnoient  dans  Sus  &dans  Hea^mais 
les  troupes  mefmes  ae  Maroc  &  de  Fez ,  rendant  tributaires 
du  Portugal  tous  les  habitans  de  Duquéla,  êcvne  partie  de 
ceux  de  Hea  &  de  Maroc.  Cependant,en  fon  abfence^Diègo 
d'Afambuc  donna  le  Gx>uvernement  de  Saiie  à  ibn  rivai, 
Fariic  IL  L 
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croyant  qu'il  fa^oriieroic  la  fortification  cks  Porcog^s  { mais 
il  s'y  oppoià  de  tout  (on  pouvoir  par  des  chaftimcns  $i  des 
dëfen(ès.  £Ue  ne  laiffii  pas  de  ^élever  peu  à  peu ,  2c  pow  em- 
pefcber  qu'on  ne  s'en  defiaft ,  ib  Êiifoîent  boucher  en  dehors 
Se  enduire  en  dedans  les  trous  &  les  canonnières ,  afin  qu'oft 
<:ruft  quece  n'eftoit  qif  vn  fim^elogi^  pour  fe retiret.  Cona- 
me  Touyiage  âat  endé£eniè>  ils  firent  percer  la  nuit  la  mu» 
raille  qui  rcniondoit  fur  te  rivage ,  poinr  y  faire  vne  porte,  & 
dreflVif  ent  deux  eitkacades ,  pour  y  aller  de  leur  logis  à  cou. 
vert  comme  i  travers  vne  galerie.  Cela  eftant  Ssât^  Afam- 
bttc  réfolut de  rompre  ouvertement  avec  Ali,  te  hiy  repro«- 
cha  qu'il  ne  cenoit  vas  la  parole  qu'il  kiy  avoit  donnée  de 
luy  laiâèr  achever  et  fbrtîncadon  -,  à  qnoy  il  repartit  qu'il 
s^'en^onnoît  de  l'orgoeil  desPortt^s,  qui  faifincnt  déjà  les 
maiftres,  veu  qu'ils  effcoâenc  encore  en  £i  puiflânoe.  Se  qu'ils  ne 
pouvoienc  vivre  fans  luy  ^puifou'il  leur  £sdfoit  venir  tous  les 
^ours  des  vivres.  AÊmnDuc  re{mqua  quTib  fenouniroîem  dn 
Ôns;  des  Maures  &  de  leur  chair.  A  ces  paroles  AU  fenftordk 
le  (uadgc  fans  rien  dire;  ce  oui  tient  lieu  de  grande  menace 
parmi  les  Maures.  Mais  Diego  d'Ai&mbucrek>lucde  l'atta^ 
quer  avant  qu'il  puâ:  rafiemMer  des  troupes,.  Se  fe  fortifier. 
Ét^our  faire  croire  ou'il  n'efloit  pas  catilcrde  la  rupture,  il 
prît  foccafion  d'vn  fouftea  qu'on  avoit  donné  à  vu  de  fiss 
gens  ,fiir  qiœlqite  conteftaatim  qu'il  eut  pour  jde  la  viande^ 
avec  vn  boucmn: ,  Se  kiy  commanda  d'allcrtutti  le  Maure  ma 
l'avoitfoufleté)  Se  nourlepouvxrir  faire  pksconmodémenr^ 
le  fît  affifter  àHvtx  de  frs  compagnons,  ils  vinrent  donc  par 
derrière  luy  donner  vn  jcavtp  d'cpéc  comme  il  cftoit  fur  kl 
place ^  fans  pouivoir  reéoubfcr  ,  parce  qu'on  y  accourut ,  Sd 
qu'il  fcjetta  dans  la  boutique  dtyn  marchand  qui  efloit  pro^^ 
dbe.  Ils  eurent  donc  aifez  de  peine  i  fe  ledccr  jufqu'à  leur 
logis ,  qui  fut  aufli-tof^  environné  d'vne  feule  innomfarabie 
de  Maures  aarec  leurs  dards  Se  kurs  boucfiers  y  St  qnaelqtoes^ 
vns  avec  des  arq^ebufes  6l  des  arbalefles  :  Mais  comme  ils 
virent  qu'ils  ne  Le  pouvoient  £brcef  en  cet  eflat ,  ils  allèrent: 
quérir  de  vieux  cations  quâ  eftoient  aadiafkau ,.  dont  ils  ti^^ 
réreoc  quelques,  coups  xvecde  grands  cris  Se  hniknlens.  Le 
lendemaîairattiEi.les  Pocoigais  a]MDés:avoir  ott<y  la  Meiliepti«/ 
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cent  les  armes ,  8c  forcirent  fur  eux  avec  tant  de  fîirie ,  que 
les  (urmrenant  en  defordre ,  ils  les  menèrent  battant  jufqn'à 
k  Moujàièe ,  oà  ie  combat  recommença  avec  erandmeartre 
des  Maures.  Alafinceux^cy  nepouvantrefuierâlaviolen* 
oe  des  Portugais  ,  ni  foâtenir  la  décharge  xle  leurs  acqise* 
buEÎers  ,>quî«ereiit  la  Mofquëe ,  le  les  priadpaux  (e  retirée 
tent  aucluftean^m  répond ibria  fl)er,d'oiiils  tuesencqud^ 
ques  CbreAiens  à  couds  de  canon.  Maisla  pioce  donc  ils  d* 
roîeat  6it  aaffi-coft  oémoacée  dVn  coup  tiré  des  cacaveU 
les  5  de-fone  qu'ils  ne'  s'en  oârent  plus  fèrvir.  Vo^t  donc 
foutes  leurs  o^feniès  imKiWs  ^  ils  ^mandèrent  la  paix  i  A<* 
iàmbttc  ,  qui  voulut  avoir  les  deft  âvl  chafteau  2c  des  por^ 
ces ,  ce  qu'ils  forent  contraints  xie  layaccoider ,  9l  de  ieTen* 
dre  vaâaux  du  Roy  de  Portugal.  Mais  plufieurs  forcirent 
avec  lenrs  femmes  8c  leurs  enâns ,  pour  ne  point  obeïr  aux 
O^peftiens  ,  8c  fe  «(tirèrent  à  la  onomag^M  de  Senimaguer 
Se  aîllems.  Ali  foc  à  la  ville  de  Targa  ^avec  fes  parens  fie  à  dix  lieués 
lès  amis,  8c  toute  Êi  famille ,  de  y  demeura  juCqu'à  ce  ocie  «l'Azamor. 
le  frère  du  Roy  de  Fea  encra  dans  la  provinccdc  Duqaela,  ^JJJT^j/ 
ious  piréeexte  de  TafraiKhir  de  la  domination  des  Porcvgats,  hamctOa 
8c  femmenu  au -Royaume  de  Fez  a^ec  ^ny.  Voilà  com- 
ment le  Rôy  de  Portugal  iè  rendit  maîftre  de  Sa^  ,  on  il 
encretkit  depuis  vtie  bonne  garnifon  ,  }u£s^'à  «œ  qu^il  la 
nuicta  volontaûpemçnt ,  pour  àa  rasibns-que  nous  avcnyston*  1541 
cnées  ailleurs  ,  8c  ramena  en  PorMgol  lies  troupes  âjui  y 
eftoient  ,aprés  a^vBoér  fait  ^tbatve  vne  partie  des  tocn^s  6c  des 
murailles.  Mais  le  Ciïérff  la  Mpcupia  aufi-toft  de  Maurc! 
8c  pour  plus  grande  leureté  y  mit  vn  Gouverneur  avec  deu 
cens  wquebuzvers  :I>e-foitte  qu"^  prëfent  il  y  a  IDoëane  ,8c 
les  murcbans  y  abordent  de  t)odces  parcts.  P^arlons  ^naintç- 
nantdece  qui  s*y  €tde  pks  con/klérable  fous  le  XSouveme- 
men£  du  Roy  de  Poorcugal. 

Les  Portugais  s'eflanc  rendus m^^ftres  de  Safiedekfeçon  cbi^p,»^  i^, 
que  nous  avons  'dite  \  Nugno  Femandez  dé  Ataydé  y  fut  Maures  4/- 
énvoy^  pour  Gouverneur  avec  des  troupes  t^nt^  cavalerie //^/r^ivr  U 
que  uHnfanterie ,  8c  quantité •d'ariftes , d'artillerie  ,*:  de  mu.  ville ic  Sa* 
nitfons.  Auffî.fc^  il  commença  à  Élire  des  courfes  de  tous  fi^- 
coftez  ,^  fit  tant  de  captifs  8c  de  butin  ,que  les  liabkans  i 
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cinq  ou  fix  Jieucs  à  la  ronde ,  fe  firent  vaflaux  du  Roy  de 
Portugal ,  jufquesà  ce  que  par  rencremife  des  Alfaquis  qui 
ne  vouloient  pas  q^u'on  payaft  tribut  aux  Chreftiens ,  ils  vin- 
rent afllcger  la  ville  en  la  compagnie  d'autres  Maures.  Les 
vîcd  ^Ucoh    pJ^iî^cipaux  de  cette  ligue  eftoientles  Arabes  d'Azamor,  de 
viIdBu^Axis',  ceux  ce  Garbie,  avec  Kjuelques  autres  ^  &  toutes  les  Corn. 
vicd  Zubcyt.  rnunautez  de  Bércbcres,qui  font  centre  Azamor  &  Medine 

jufqu'à  la  rivière  de  Guz  y  qui  e£b  au  Couchant  de  Safie ,  au 
nombre  de  cinq  mille  chevaux.,  &  de  cent  mille  hommes  de 
Lcij.Dcccm.  pied.  Les  Bërcbéres  fe  campèrent  avec  vne  partie  des  A- 
'5^^-      rabes  d*Vled  Zubeyt ,  depuis  la  porte  des  Gafes  juGqu'au 
chafteau  -,  &  ceux  d'Vled  Ambran  avec  le  refte  d*Vled  Zu- 
beyt ,  &  quelques  Bérébcres  d'Vled  Chedma ,  depuis  le 
chafteau  julqu'à  la  mer.  Ils  enfermèrent  la  ville  par  ce  moyea 
d*  vne  mer  à  i  autre,  avec  plufieurs  baftions  &  retranchemens^ 
&  commencèrent  à  batre  Jte  mur  avec  quelques  pièces  d'ar« 
tillerie  de  fer  Se  de  bronze*   Le  Gouverneur  qui  avoir  efté 
averti  de  leur  venue  en  avoir  donné  avis  au  Roy  de  Portu^ 
gai  par  le  moyen  de  quelques  marchansfChreftiens  :  de-forte 
qu'il  luy  eftoit arrivé  du  fecours  de  Caftille Se  de  Portu^al^  ic 
de  rifle  mcfmc  de  Madcre,où  il  avoir  envoyé  pour  ce  fujet.  Il 
diftribua  donc  à  chacun  fes  quartiers  dès  le  commencement 
du  (iège,fitprendre  les  armes  aux  luifs  fous  le  commandement 
ifac  fils  de    ^^  ^^"^  ^^  leurs  chcfs^Sc  après  avoir  fait  quelques  préparatifs 
Zcmerrc .  &    &  quftlqucs  travaux  pour  la  défenfe ,  fe  rèfolut  d'attendre  Taf- 
ifmaëi.         faut.  Après  dix-fept  jours  de  fiéee ,  8c  lemeurtre  de  (îx  mille 

Maures  en  deux  attaques,  les  aflîegeans  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  rien  fur  la  brave  rèfîftance  des  aflîégez,fe  retirèrent 
avec  grande  perte.  Le  Gouverneur  donna  lur  la  queue  avec 
quatre  cens  chevaux ,  Se  cent  arquebuziers ,  Se  après  en  avoir 
pris  Se  tué  plufieurs,fe  retira ,  ay.^t  honte  ^e  fon  petit  nom- 
Dre,fans  quoy  la  défaite  euft  efté  plus  grande.  Cependant,plu* 
fîeurs  Arabes  &  Bérébère;5,q!iiin*avoient  point  encore  traité, 
retendirent  vaflaux  du  Roy  ae  Portugal,  Se  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  obeïr  furent  ravagez  :  car  le  Gouverneur  quiavoit 
ramené  de  Portugal  Yahaya ,  prenant  le  temps  Se  roccaflon 
faccagea  plufleurs  villages  de  Bérébcres ,  Se  plufieurs  Adoa- 
xcs  d'Araoes  ,&.envoya  vendre  quantité  de  c^ptifjs  en  Porr 
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tugal)dela  province  de  Duquéla  ,&  des  lieux  voifins.  Enfin 
ces  deuxCbefs  remportèrent  tant  d'avantages  fur  les  Maures, 
que  tous  les  habitans  de  la  province  de  Duquéla  ,  &  des 
lieux  qui  font  le  lone  de  la  rivière  d'Ommirabi ,  ou  le  long 
de  la  cofte ,  Se  ceux  <îe  dedans  le  pais  jufqu'au  mont  Atlas,  8c 
à  plus  de  quinze  lieues  du  cofté  de  Maroc ,  pay oient  contri-  bicd,  orge  5c 

bution.  ^  ^  .iroupcaux. 

Le  Gouverneur  de  Safie  ayant  eu  avis  que  vingt- cinq  A-  J^'vMegrum 
duares  s'eftoient  poftezà  deux  lieues  ou  environ  de  la  ville  ^^  courflt 
d'Almedine^il  les  envoya  reconnoiftre  par  quatre  de  fes  ca-  t*^'^^^*!"'" 
valiers  fort  expérimentez.  Lors  qu'ils  turent  arrivez  à  vnc  fij^^urln^^ 
coline  d'où  ils  les  pouvoient  découvrir  ,  &L  voir  Teftat  du  ^^Jlie  p^y, 
païs  ,  ils  retournèrent  à  Safie  fans  pa0er  outre  pour  n'eftre  des  Maurfs 
point  reconnus  au  trac  de  leurs  chevaux  ,  parce-que  ceux  Cm  ijii. 
des  Chreftiens  ont  huit  doux,  &  ceux  des  Maures  n'en  ont 

3ue  fix.  Ils  rapportèrent  donc  la  nuit  au  Gouverneur  l'eftat 
u  lieu  où  les  Arabes  campoient*,  &  par  où  l'on  y  pouvoit 
aller  à  couvert.  Le  lendemain  dès  le  grand  matin  le  Gou- 
verneur défendit  de  laiâer  fortir  ni  Maure  ni  luif ,  &  faifanc 
fonner  à  cheval ,  partit  avec  quatre  cens  cinquante  chevaux 
&  cina  cens  arquebuziers  ou  arbaleftriers ,  laiiTant  la  garde 
de  la  place  à  Nugno  Gato,&  les  <iuartiers  bien  fournis ,  parce* 
qu'il  y  avoit  alors  dans  la  ville  lept  cens  chevaux ,  &  mille 
hommes  de  pied.    Les  Arabes  s*eftoient  campez  dans  vne 

{)laine  près  de  la  mer,  &  occupoient  plus  d'vne  demy  lieue 
e  long  d'vn  valon.  Le  Gouverneur  ne  \ts  eut  pas  plûtoft 
découverts  au  point  du  jour,  qu'il  commandai  AIvareAtay- 
de ,  8c  à  Lopé  Barriga  Lieutenant  de  la  place  de  donner  d'vn 
coQ:è  avec  deux  cens  cinquante  chevaux ,  tandis  qu'il  faifoit 
alte  fur  le  haut  avec  le  refte.  L'ennemi  fut  attaqué  (i  pre^ 
fteipent,  &avec  tant  de  vigueur  qu'il  ne  fit  pas  grande  refi- 
ftance,  &Vécarta  de^à  Scdelà.,  laiflant  plus  de  trois  cens 
morts  fur  la  place.  On  prit  cinq  cens  foixante-fept  perfon- 
ne^  tant  petites  que  grandes ,  cinq  mille  pièces  de  menu 
beftail ,  mille  bœufis  ou  vaches ,  trois  cens  chameaux  ,  plu« 
fieurs  chevaux  &  beftes  de  charge ,  avec  quoy  on  retourna 
lorieux  à  Safie.  Le  butin  eftoit  fi  grand  qu'il  tenoit  plus  de 
emy  lieue  de  païs }  Et  le  Gouverneur  craignant  que  l'ennemi 
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revenant  à  la  charge  ne  rompiil  (es  troupes ,  p^rce-  qu'il  fa» 
loit  qu'ellies  marchaiient  écartées  potir  raf&mbier  les  trou^ 
peauK  3  il  fit  laiiïèr  le$  chameaux  2c  tout  le  menu  beilail , 
parce-qu'ii  avoir  huit  lieues  à  faire  de  méchant  chemin ,  2c 
marchant  en  bon  ordre  avec  le  réfte ,  arrivai  Safîe  de  nuit, 
(ans  que  trois  cens  chevaux  Maures  de  la  ville  d'Almedtne 

3ui  le  fuivoient  l'ofaiSent  attaquer.  Il  ne  perdit  qu'vxi  neveu 
^  e  celuy  qu'il  avoit  laifTé  pour  la  garde  de  fa  place ,  qui  fe 

mefla  fi  bien  au  milieu  des  ennemis  ou  on  ne  le  put  fecourir. 
içt  «btt  Bacr.  £^  lendcipain  matin  le  Chef  des  Arabes  de  Garbie ,  &  autres 

Capitaines  Maures  qui  eftoient  dans  Safie  quand  Feman-» 
dez  en  fortit ,  luy  furent  baifer  les  mains ,  8c  oâ&nr  hommage 
au  nom  de  leurs  peuples  j  ta  de4à  en  avant  payèrent  tribut. 
Plufieurs  autres  Arabes  de  Bérébéres  de  la  province  firent 
la  mefme  cbofe  :  de-foree  que  les  Portugais  commencèrent  A 
fe  rendre  illuftresen  ces  quartiers.    Le  Roy  de  Portugal  tû 
roit  vn  grand  revenu  des  contributions  ^&:  de  reotxée  desmax. 
chandi^s  qui  arrivoient  à  Safie  -,  Et  les  Chreftiens  auffi-bien 
que  les  Xuif^  2c  les  Maures  gagnoient  beaucoup,  Voicy  les  tri- 
buts que  pay oient  en  ce  temps-là  les  Maures  an  Gouverneur 
de  Safie  au  nom  du  Roy  de  Portugal.  Ceuxd'Abda  qui  (ont 
les  principaux  Arabes  de  k  province ,  payosent  raille  char« 
ges  de  chameau  par  an,  moitié  froment,  &  moitié  orge,  deux 
Hancga  la    ^^^gcs  d'orgcnaffiint  powTvne  de  froment.  Lachareed'vn 
mincie  Paris  chamcau  ïout  vmgt  meiures  d*orge  ou  douze  de  bled.  Ils  doa* 
ou  environ,     noîcnt  outrc  cela  en  préfcnt  fix  beaux  chevaux  &  quatre  fâu- 
*  ougcrfaux.  coHs*.  OeuxdcGarbie  qui  font  auflî  des  principaux  de  la  pro- 
Garbia  icc   vince  eftoient  taxez  de  mefme  avec  ceux  d' V  led Ambran  Lita- 

H,  q«i  font  auffi  fort  puifians  Se  fort  riches  :  Ceux  d' VIed  Am« 
bran  d'Iicani,qui  font  de  lam^fme  tribu  :  Ceux  d'Vlad  Ched- 
Ria ,  qui  (ont  descommunautez  de  Bérébéres  qui  vivent  par 
A<:hiares  comme  les  Arabes,-&  ibntfoit  pui(Ians-.£t ceux  d'Y- 
led  M<ftaaavec  leshabicans  de  la  ville  4'Almedi«ie  oui  iomc 
Bérébéres.  Outre  cela  fimpoft  du  bled  que  les  Arabes^me* 
noient  à  la  ville  valoit  plus  de  cinquante  mille  mines^le  firo« 
metit,&  cent  mille  d'orge .  Ceux<ies  villes  <l*Aguz ,  d'Aguer» 
fc<leNMMr,qai<fto>entaumefmet«ix  qaecescommuoau- 
162 ,  paryoî<e»taufli  leur  taxe  confesmcment  ««xaiitrcs,  orfcc 
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4{\axrù  femelles  de  gérfaux.  VoiU  le  revenu  de  Safie  avant 
qu'on  prift  ta  ville  d' Azamor ,  ùj^s  compter  la  Douane ,  &  les 
autres  droits  des  marchandifes  qui  y  abordoient.  Outre  cela, 
ks  PoRugais  couroient  au  deckini  du  pais  en  la  compagnie  de 
leurs  alliez  ,&  ciroienc  tribut  des  provinces  voifineS)  011  les 
facageoient  Scfiiifoient  les  habicans  prifonniers.  Ce  qu'ils  fi- 
rent â  diverfes  fois,  comme  on  verra dansi  cette Hiftoire. 

Le  Cbérif  qui  commandôit  dans  Hea ,  voyant  comme  l'an-^  Comme  Lcft 
née  précédente  le  Gouverneur  de  Safie,  tcCidi  Yahaya^a*  B^rrigâ^ 
vec  tes  Ghreftiens  de  la  ville  &  les  Arabes ,  vaflTaux  do  Roy  J^^'^'** 
dé  Portugal .  eftoient  entrez  p-his  de  vingc-cinq  lieues  au  j^^^^l* 

I    j   •      j^      T.      /-x  ,.1      il.   .        *  ^      j     i*      -it       X ^  dent  k  Ch€-- 

dedans  du  pais  -,  Qu^ils  eftoient  venu^  autour  de  ta  ville  de  ^jr 
Bor^e^  qui  eft  furta  pente  du  grand  Atlas  ^  o4  &  avoient      ijir. 
piUe  cinquante  Aduares  ^  tué  ou  pri^  plufieurs  gens  ^&  ûva^ 
mène'  i  Safte  plœ  de  vingt  mille  pièces  de  beftaîi ,  8c  quatre 
cens  chdmeamC  ,  fans  trotiver  perfonne  qui  kur  ofaft  faire 
cefte  )  Qu'outre  cela  ils  avoient  pris  la  ville  de  Tedneft ,  qui 
eftoit  leTieu  de  ià  demeure  :  li  afTembla  le  plus  de  gens  qu'il 
pût ,  comme  celuy  qui  fasfoir  profeilion  de  fainteté ,  &  de* 
niire  la  guerre  aux  Chreftiens  Se  aux  Maures^  de  leur  parti  ^ 
£c  encrant  dans  le  quartier  d'Vled  Chedma  fie  de  grans 
donmiages  auic  vafTauic  du  Roy  de  Portugal.    Auffi  ^  toft  ils 
emem  recours  au  Gouverneur  de  Safie  ,  &  fâchant  que  le  JÎÎSÎ.^"' 
Chéri^retournoit  contre-eux  ,  ils  s'afl^blérent ,  hc  avec 
cinquante  chevaine  que  ce  Gouverneur  leur  envoya  ^  fous  le 
commandement  de  Lopé  Barriga  ,fon  Lieutenant ,  ils  le  fu* 
TCtït  attendre  à  Mefquerez  ^  au  Levant  de  la  montagne  de 
rAtganobe.    Sa  cavalerie  eftok  alors  arrivée  k  Tvn  de^ 
Adoares  de  Cbedma,  où  elle  a?voit  tué  quelques  gens  :  8c 
c<Mnme  elle  eftoit  occupée  à  piU^  les  tentes ,  ils  donnèrent 
deilTtis  à  Timprovifte  ^  8c  la  diffipant ,  la  pourfuivirent  toute 
la  Atiir,  pni^  retoom^renc  viâorieu3c  aux  Aduares  de  Ched- 
ma.  ^  aprésfen  avoir  tué  plufîeurs^ ,  8c  fait  quelques  prifon* 
niers.    Mais  Lopé  Barriga  ,  qui  eftoit  brave  8c  généreux, 
croyant  n'avoir  pas  afiez  fait  ^  envoya  demander  vn  renfort 
ao  Gouverneur  pour  pafTcr  outre  -,  8c  ayant  receu  encore 
cifi^uante  chevaux ,  fous  le  commandement  de  George  Men- 
àct  de  Acayde ,  réfolut  de  marcher  contre  le  Cliérif ,  qui 
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venait  avec  feize  cens  lances ,  Se  luy  donner  bataille  avec  ia 
croupe  Se  fes  alliez.  Lors  qu*il  fut  en  préfence  des  ennemis , 
il  fît  deux  efcadrons  de  fes  cent  lances ,  &  en  donnant  Tvn 
à  George  Mendez,&  à  Pedro  Barriga  Ton  neveu ,. prit l'au- 
tre  pour  foy.  Il  fit  auffi  deux  efcadrons  des  Maures  qui  é- 
toient  avec  luy ,  Se  les  rangea  à  fes  coftez  ,.avcc  ordre  de  ce 

3[u'ils  dévoient  faire.    Le  Chérif  marchoit  en  trois  efca^ 
rons.  Le  premier  de  fept  cens  chevaux ,  commandé  par  fon 
fils  aifné  Abdelquivir  ;   le  fécond  de  trois  cens ,  qu'il  com* 
mandoit  lùy-melme^  Scie  dernier  de  fix  cens  ,fbus  le  com^ 
mandement  de  fon  Bis  Hamet  3  ces  deux-cy  eftoient  fur  les 
ailes ,  &  Tautre  au  milieu.    Le  premier  ayant  invefti  Tefca- 
dron  de  George  Mendez^le  prefTa  fort; mais  Lopé  Barriga 
y  eftant  accouru  avec  le  fien  ,  &  donnant  à  dos  aux  enne- 
mis ,  fe  fit  jour  à  travers  leur  bataille  ^  8c  fe  rejoignit  à  Geor-< 
ge  Mendez^qui  fe  défendoit  vaillamment.  Là-deilus,  les 
alliez  attaauerent  les  deux  autres  efcadrons  ,.  oii  le  combat 
dura  plus  de  deux  heures  ^  fans  aucun  avantage  de  part- &- 
d'autre.    A  la  fin  Pedro  Barriga  ayant  defarçonné  Abdel- 
quivir d'vn  coup  de  lance ,  fes  gens  le  remontèrent  du  mieux 
qu'ils  purent  :  car  ri  eftoit  fort  bleirc,&  fbn  efcadroofedifl 
fipa  ^  &  Lapé  Barriga  voyant  que  celuy  du  Chérif  fubfiftoit 
encore ,  rallia  le  plus  de  gens  qu  il  pût  ,  8c  donnant  defltis 
av^c  quelques  alliez ,  le  mit  en  fuite.  Aufll^-toft  le  reflcplia^ 
8c  les  Chrediens  fe  mettant  i  leurs  trouffes  avec  leurs  alliez^ 
tuèrent  quelque  cent  hommes  ,    dont  il  y  avoit  plufieurs^ 
Ghccs  8c  Gouverneurs ,  &c  entre-autres  vn  nommé  Ben  Ta- 
gogin ,  avec  fon  fils,  dont  on  fitifoit  fort  grand. eftat ,  que 
•  FayoRuiï,   Lopé  Barrigflbtua  tous  deux,  pour  fecourir  vn  Ecuyer  *  que  le 

premier  avoit  jette  par  terre  dVn  coup  de  lance.  Le  Ghc- 
rif  fe  fauva  à  la  courfe,  après  avoir  perdu  deux  eftendarts, 
&.vne  tymbale ,  8c  les  Chreftiens  retournèrent  à  Safie,  fans 
trouvera  dire  vn  feul  d'entre- eiix,  8c  n'ayant  que  quatre 
bleflez. 

DW  r*-      L'année  fuivante ,  les  Communautez  d*Vled  Motaa  ,  qui  j 

née  ftte  fit  relevoient  de  la  Couronne  de  Portugal,,  fe  furent  plaindre 
J^Mgnê  Fer-  au  Gouverneur  de  Safie  des  Arabes  d'Vled  Ambran  ,  qui 
MMfÊde^M   cpuroiept  leur  païs  ,  8c  enlevoient  leurs  troupeaux  ,  8c  luy 

deman* 
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demandèrent  fccours.  Yahaya  eftoit  alors  en  Portugal  ^  &  #,4  ^  ^^ 
ces  Arabes  qui  eftoient  belliqueux ,  &  qui  avoient  entre-  eux  J^^res,  §& 
quantité  de  brave  Noblefle  ,  ne  pouvoient  foufFrir  les  re-  iifuttul& 
proches  des  autres  Maures ,  qui  les  appelfoient  efclaves  des  fa  gêm  dé- 
Chreftiens.  Ils  fe  foûlevérent  donc ,  &  entrant  dans  le  païs  U^ts. 
avec  leurs  troupeaux ,  broutèrent  toute  Therbe  des  frontiè- 
res d'Efcura,  à  plus  de  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Maroc, 
▼ers  le  Levant, &  firent  cruelle  guerre  aux  Arabes  &Béré- 
bëres,  qui  eftoient  vaflaux  du  Roy  de  Portugal.  Le  Gou- 
verneur de  Safie  cherchant  occafionde  s'en  reiTentir, apprit 
qu'ils  eftoient  proches  du  grand  Atlas ,  &  leur  voulant  don- 
ner vne  touche ,  il  partit  de  Safie  avec  quatre  cens  cinquante  ^^  ^^.^  ^^ 
chevaux  Portugais,  &  foixante arquebuziers  ou arbaleftriers  uzy.  ^ 
à  pied.  Lors  qu'il  fut  arrivé  aux  Adnares  d'Abda,qui  font 
â  huit  WtwSs  de  Safie ,  au  Levant  de  la  montagne  dé  Bénima* 
guer  ,  il  prit  trois  mille  cinq  cens  chevaux  ,  tant  des  leurs 
que  ck  ceux  de  Garbie  j  &  leur  faifant  accroire  qu*il  alloit 
faire  le  degaft  à  Maroc, marcha  toute  la  nuit, &  fut  fondre 
de  grand  matm  fiir  vne  Aduare  d'Vled  Ambran.  Arrabo 
Aben  Chahamot  ^  qui  y  commandoit ,  monta  auffi  -  toft  à 
chevai  avec  quelques  Arabes ,  qui  avoient  leurs  chevaux  fêl- 
iez êc  bri<lez ,  comme  ils  ont  de  couftume ,  quand  ils  font 
en  lieu  dangereux ,  particulièrement  depuis  minuit  jufqu'au 
madn.  Cependant,  les  Portugais  facagérent  l'Aduare  ,  fie 
reprirent  la  route  éc  Safie  avec  quantité  de  femmes ,  d'en- 
fans  &  de  vieillars ,  qu'ils  emmenoient  prifbnniers.  Com- 
me ils  furent  arrivez  l'aprefdinée  à  Chéris ,  qui  eft  au  Cou- 
chant  de  Maroc,  pour  fe  repofer  pendant  lachaleurdujour^ 
Aben  Chahamot  airiva  avec  cent  chevaux  fur  le  point  qu'ils 
eftoîent  pr efts  à  marcher ,  8c  cria  de  loin  aux  Maures  du  Con- 
traire  parti ,  qu'il  eft»it  tems  de  fe  venger  des  Chreftiens , 
qui  lepr  faifoient  tant  de  maux ,  tandis  que  comme  vn  hom-* 
me  defe(peré  ,il  ne  ce{!bit  d'efcarmoucher  àl'entour  d'eux. 
A  la  fin  ayant  reconnu  parmi  les  captives  celle  qu'il  aimoit 
te  pins  de  toMes  ^s  femmes ,  qui  eftoit  fort  belle  &  (a  cou« 
(kie  germaine  >  il  luy  cria  à  haat&voix ,  qu'elle  ne  perdift 
point  courage, parce-qu'il  efperoit ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ^ 
de  la  délivrer  ce  jour-là. Elle  loy  repartit  £Drtement,apré« 
Partie   II.  M 
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en  avoir  demandé  permiflion-aux  foldats  :  Dëlivre-ffloy  de 
captivité ,  ou  meure  à  la  peine ,  fi  tu  ne  m'as  oubliée ,  Che^ 
vaiier ,  qui  fois  tant  du  brave ,  &  qui  m*as  lait  tant  de  pro- 
teftation  d'amitié.  le  t'accompagneray ,  foit  dans  la  vie  ou 
dans  la  mort  ^  mais  je  crains  que  les  paroles  que  tu.m'as  don* 
nées  ne  foient  que  du  vent.  Alors . Aben  Chahamot  bran- 
lant  fa  lance  ,  Yote,  dit* il,  car  c'eft  ainfi  qu'elle  fc  nom* 
moit  ,  je  n'ay  rien  dit  que  je  ne  tienne,  & , t'aimeray  con- 
ftamment  toute  ma  vie.  Le  jour  eft  long ,  mon  courage  eft 
grand ,  la  force  eft  en  mon  bras  ,^  la  viâoire  en^re  les  mains 
de  Dieu.  Alors  elle  prit  vne  poignée  de  terre ,  &la  jettanc 
en  Tair  j  Voilà,  dit- elle,  comme  font  tes  paroles,  retourne 
en  paix ,  &  te  va  réjouir  avec  celle  qui  te  refte,  Yote  n'eft 
plus  à  toy.  Mais  le  Maure,  de  dépit  déchauflant  fon  efcar* 
pin  ,luy  jetta  comme,  pour  gage  de  (à  promefrê,&  tournant 
vers  Ces  gens ,  commença  à  les  encourager  au  combat ,  &  â  les 
faire  fouvenir  des  injures  qu'ils  avoient  receuës  des  Chre- 
ftiens.  11  leur  <lit  yQu4ls  ce  fouffriflcnt  point. qu'ils  ernme* 
naifent  leurs  femmes  5c  leurs  enfans  deyantIeursyeux,pour 
leur  faire  foufFrir  des  affirons  pires  que  la  mort  :  &  fe  jet- 
•Alonfo  4c  tant  fur  Tarriéregarde  que  conunandoit  le  gendre  de  Fer* 
^  '  handez,rarrefta  quelque  tems  par  des efcarmouches.    Cela 

obligea  Fernandez  de  défendre  qu'aucun  n'euft  àefcarmou^ 
cher  avec  les  ennemis^  Se  de  .prendre  la  place  de  /on  gen* 
dre, qu'il  renvoya  à  l'avantearde,aprés^quoy  il  Ht  marcher 
Tefcadron  ferré  ,  &  fe  mit  a  la  queue.  Cependant ,  Aben 
Chahamot  voltigeoit  de  toutes  parts ,  jufqu-à  mettre  la  lan- 
ce dans  l'efcadron  des  Chreftiens ,  &  les -ferra  de£  prés,  que 
quelques-vns  furent  obligez  de  tourner  tefte, ScTon  fe  oa- 
tit  de  bonne  forte.  Il  faifoit  vn  fi  grand  chaud  ,  que  Fer- 
nandez fut  contraint  de  décrocher  le  gorgerin  de  mailU 
qu'il  portoit  fur  fa  cuirafle ,  après  -  quoy  fe  méfiant  parmy 
les  ennemis  ,  il  s'approcha  fi  prés  d'Aben  Chahamot ,  que 
l'autre  liiy  perça  le  gofier  d'vn  coup  de  lance  ^  &  le  jetta 
mort  à  terre.  Après  avoir  ramafic  le  corps  du  Général  on 
en  voulut  élire  vn  autre  en  fa  place  ,  avant  que  de  pafier 
outre  3  fur.quoy  il  y  eut  tant  de  conteftation ,  qu'on  en  vint 
aux  mains.   Alors  les  Maures  de  leurparp  voyait  l'ocça^ 


\ 


XI VRE    TROISIEME.  .91 

fion  favorable, fe  jettcrent  fur  eux  fans  attendre  l'ardre  de 
leurs  Chefs, &  en  ayant  tué  vne  grande  partie  ,  écartèrent 
le  refte.  Mais  ceux  qui  échapérent  ne  furent  pas  plus  heu.* 
reux  que  les  autres  ,  car  en  penfant  fe  fauver  chez  d'autres 
Arabes  de  leur  parti ,  ils  en  furent  tous  tuez  ou  pris  ,  fans 
qq'il  fe  fauvaft  que  cinquante  chevaux ,  &  quelques  fantaf- 
fins.     Âben  Chahamot  retourna  viâorieux  en  fon  quartier 
avec  fa  femme  &  tout  le  butin.  Nugno  Fernandez  y  mou-?  Aïonfo  acFa- 
rut  auffi-bien  que  fon  eendre  &  fon  oncle ,  qui  difputoient  ^^'J^^^^^yz-^ 
entre-cux  le  commancfement ,  &  fon  beau- frère  avec  quan-  zo  dcFaxo. 
titc  d'autre  NoblelTe.   Lopé  Barriga  fut  fait  prifonnier ,  a- 
vec  Dom  Henrrique  de  Sa, George  de  Brite,  Dom  Anto- 
nio Carneyro  ^  &  plufieurs  autres  gens  de  condition  ,  juf- 
3u'au  nombre  de  trente-cinq.  Tous  ces  prifonniers  vinrent 
epuis  au  pouvoir  du  Chérif^j  &  comme  Lopé  Barriga  e(l:oit 
dans  Maroc,  on  accouroit  de  tous  coflez  pour  le  voir,  tant 
fa  réputation  eftoit  grande.   U  y  vint  entre-autres  vn  vaiL 
lant  Maure  de  Treméçen ,  qui  entrant  dans  Técurie  du  Ché- 
rif,  où  il  eftoit  prifonnier  avec  les  fers  aux  pieds  ,  luy  dit 
comme  par  bravade ,  £s-tu  ce  Chreftien  dont  on  parle  tant, 
je  voudrois  que  tu  fufles  libre,  pour  te  pouvoir  arracher  la 
barbe  ,&  en  difant  cela  y  mit  là  main  ^  ce  que  Lopé  ne  pou- 
vant foufFrir ,  luy  donna  vn  (î  grand  coup  dé  bafton  fur  la 
cefl:e, qu'il  le  jetta  mort  à  fespieds ,  &  en  eufbfait  autant  de 
deux  autres  qui  le  fuivoient  ,  s'ils  n'euflent  eagné  le  haut. 
Le  Chérif  l'ayant  appris ,  le  fit  venir  devant  luy ,  &  luy  fit 
donner  tant  ae  coups  fur  les  épaules  ,  qu'on  luy  mit  fa  che- 
mife  en  pièces  fur  la  chair ,  fans  qu'il  dift  jamais  vn  feul  mot. 
Lopé  quelques  jours  après  envoya  les  reftes  de  fa  chemife 
touc  rompus  &  enfanglantez  au  Roy  de  Portugal ,  pour  Vé^ 
mouvoir  a  compaflion,&  l'oblieer  à  le  racheter ,  ce  qu  il  fit  • 
mais  peu  de  tems  après  en  vne  ^rtie  qu'il  fit  fur  les  Maures 
qui  couroient  les  environs  de  Safie, comme  il  traverfoit  vn 
chemin  creux ,  qui  alloit  de  la  porte  de  la  ville  aux  retran- 
chcmens,vn  petit  garçon  luy  perça  le  gofier  d'vn  coup  de 
javelot ,  au  mefme  endroit  ^  Nugno  Fernandez  fut  blefic, 
8C  le  jetta  mort  par  terre,  romme  luy.    Ce  qui  efl  de^plits 
merveilleux ,  c'eft  qu*Aben  iPiahamoc:  mourut  quelque  tems 
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après  de  k  tnefme  façon ,  en  combatant  contre  les  Maures 

de  Fez ,  6c  Ton  corps  ayant  efté  porté  à  fa  femme ,  elle  ne 

voulut  plus  ni  boire  ni  manger ,  &  mourant ,  fut  enterrée 

avec  luy.  Voilà  la  fin  de  trois  grans Capitaines, qui avoient 

rempli  toute  TAfrique  du  bruit  de  leur  valeur. 

Câmmê  Us     Après  la  mort  de  Fernandez ,  on  envoya  pour  Gouverneur 

^^r^l'^**  de  Safie  Dom  Nugno  Mafcarégnas ,  qui  trouvant  les  Mau* 

^a-UicSrt-  ^^^  ^"  parti  foule vez ,  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  les  faire  ren- 

fiiensatii  e-^^^^  ^^^^  ^^^^  devoir,fous  promefle  aoublier  le  paflH  ,  Zc 

têîimt  dV0c  ramena  par- là  ceux  d*Abda ,  &  la  plufpart  de  ceux  de  Qar» 

/«;  >  &  corn-  bie.  Mais  il  ne  pût  jamais  regagner  ceux  d*Ambran ,  ce  qui 

mri/^/ivr^if^  l'obligea  à  faire  des  courfes  lur  eux  jufqu^à quinze  ou  vingt 

défaits  en    Hcucs  au  dedans  du  pays ,  par  où  il  les  ramena  à  Tobéiflan- 

fmte  par  le  ^^  j^  j^^y  j^  Portugal.    Yahaya  eftoit  alors  de  retour  en 

î/Sfr'^'^T^'^^^  de  Général  de  tous  les  vafTaux  du  Roy ,  &  pcrfiftant 

dans  fon  devoir ,  couroit  toutes  les  provinces  voifines  ,  te 
faifoit  payer  des  contributions  aux  Communautez  des  Bé- 
réb ères, menant  quelquefois  avec  luy  jufqu'à  quinze  mille 
chevaux  Maures ,  &  cinq  cens  Chremens.  Enfin  ayant  af- 
^^  ^*  femblé  fes  troupes  pour  aller  combatre  le  Chérif,  il  envoya 
demander  à  Sane  quatre  cens  lances ,  £c  deux  pièces  d'artiL 
lerie ,  parce-qu'il  avoit  deflein  de  donner  jufqu'à  Maroc ,  8e 
de  l'attaquer.  Mais  le  Gouverneur  qui  nVftoit  pas  bien  avec 
luy ,  en  fut  déconfeillé  par  quelques- vns ,  de  crainte  d'vne 
trahifon  )  de- forte  que  tout  ce  qu'il  pût  fisiire,  fut  d'obtenir 
cinquante  chevaux ,  par  l^ëntremife  de  ceux  qui  connoiC 
foient  fa  fidélité.  Avec  ces  cinquante  lances ,  Se  les  Maures 
d'Abda  6c  de  Garbie,il  le  rendit  aux  Salines  ,  d'où  il  manda 
ceux  d'Ambran,qui  eftoient  retournez,  ain fi  que  nous  avons 
dit ,  dans  robèïUance*  Comme  il  demeuroit  là  quelques 
jours  en  attendant  leur  réfolution  ,  il  receut  nouvelle  que 
Muley  Idris ,  qui  commandoit  dans  la  montagne ,  avoit  don- 
né dans  les  Aduares  d' Vled  Motaa ,  avec  quelque  cavalerie 
2ui  eftoit  defcenduc  des  provinces  d'Efcure  ScdeTedla  ,en 
tveur  du  Roy  de  Maroc ,  &  avoit  tué  cinquante  chevaux , 
avec  le  Commandant ,  nomm^rahem ,  frère  d'vn  des  prin^ 
cipaux  Checs  d'Abda  ,  qui  eltoit  fort  eftimé  &:  fon  grand 
amy.    Comme  les  Maures  dSÊk:  ont  couftume  de  fè  vifiter 
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Tvn  Tautre  dans  cette  occafîon^il  crûtçftre  obligé  d'en  al- 
ler témoigner  fbn  déplaifir  au  Chec  ,  qui  eftoit  fon  amy , 
d'autant  plus  qu'il  n'eftoit  qu'à  la  portée  du  trait  de  les 
Aduares ,  &  jpartit  avec  ouatre  Checs  de  Garbie ,  qu'il  nie- 
na  feuls  avec  luy.  Penaant  au'ils  mangeoient  enfemble^ 
il  furvint  deux  Checs  d'Âmbran  ,  qui  le  poignardèrent 
en  trahifbn  3  fans  pouvoir  eftre  fecouru  de  ceux  qti'il  avoit 
menez  ^  qui  mirent  tous  quatre  l'épée  à  la  main  ,  2c  fe  fi- 
rent tuer  avec  luy.  Enfuite  les  traîtres  allèrent  facager  Tes 
Aduares ,  où  eftoient  demeurez  les  cinquante  cavaliers  Chre« 
ftiens ,  qui  montant  auffi-toft  i  cheval ,  fe  fauvérent  vers  Sa* 
fie  avec  lei  Arabes  de  Garbie.  Lors  qu'ils  eurent  fait  en- 
viron vne  lieuÇ^fans  queperfonne  les  fuivifl ,  les  Arabes  qui 
les  accompagnoient^réfolurent  de  les  afiaffiner,  pour  avoir 
leurs  armes  ïc  leurs  chevaux ,  8c  ayant  eflé  arreflez  quelque 
tems  VM  le^  remonfïrances  de  leurs  Chefs  ,àla  fin  ils  donné- 
rent  aefTus ,  Se  les  tuërent  ou  prirent  tous.  La  nouvelle  en 
efbnc  venue  à  Safie  ,  le  Gouverneur  fortit  auffî  -  tofl  avec 
cent  cinquante  chevaux ,  pour  venger  cette  trahifon ,  &  fe 
mettant  fur  la  route  des  traîtres ,  les  atteignit  à  deux  lieues 
Se  demie  de  la  ville ,  Se  en  ayant  tué  cent  cinquante ,  fit  fix  Petits  $c 
cens  cinquante  prifopniçrs ,  Se  s'en  jetournàvidorieux.  Plu-  6"°** 
iieurs  luy  imputèrent  la  mort  de  Yahaya ,  acaufe  que  le  Mau- 
re  s*efloit  plaint  au  Roy  de  Portugal ,  que  le  Gouverneur  at- 
tentoit  fur  fà  vie.  Sa  perte  fut  bien-tofb  regretée  par  les 
Chreftiens^  Se  les  Maures  du  parti ,  oui  alla  toujours  depuis 
€n  déclinant,  les  Chérifi;  ayant  tccrA  leur  puiflance  du  dé* 

"  '  le  fift 

efloit 
tprés 

4a  perce  du  Cap  d' Agu«r  ,  Se  TaccroilÉmient  des'chérifs , 
abandonna  cette  place,  qui  eftoit  commandée  par  des  mon- 
tagnes voifines ,  Se  ne  fe  pouvoir  pas  bien  fecourir  nar  mer, 
^icaufe  de  fon  mauvais  porc  >  çutre  qu'elle  couftoit  plus  qu'el- 
le a«  valoir 
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CHAPITRE     LIV. 

De  Conte. 

CETTE  place, à  ce  que  difent  les  Hiftoriens^a  efté  bâ- 
tie par  les  Gots,  lors  qu'ils  eftoient  maiftreviie  lacofte 
de  la  Mauritanie  Tingicane.  Elle  eft  fur  le  bord  de  la  mer  y 
à  fepc  lieues  de  Safîedu  codé  de  l'Orient ,  8c  eftoic  autre* 
fois  fort  peuplée  ,  car  il  s'y  faifoit  grand  trafic.  Mais  les  A- 
rabes  la  ruinèrent  fous  le  Gauvernemen^de  Taxic ,  qui  pafl 
fa  à  la  conquefte  de  rEfpagne ,  Se  les  Portugais  achevèrent 
depuis  de  la  démolir.  On  voit  encore  quelque  refte  de  ces 
vieux  murs,&  les  Arabes  deGarbie,  qui  errent'^par  la  pro* 
vince  de  Duquéla ,  font  Seigneurs  de  cette  contrée.  La  ter- 

Sp  Site  ^^  ^^^^  P^^^  ^^  ^^  ^^^  pointe  y  que  Ptolomée  appelle  le  Cap 

de  Conté,  &  le  met  i  fix  degrez  de  loneitude.  Se  à  trente* 
cinq  degrez  &  cinquante-fix  minutes  de  latitude.  Quelques> 
vns  mettent  cette  ville  entre  celles  qu'Hannon  fitbaftir  pat 
ordre  du  Sénat  dc^  Carthage. 

CHAPITRE    LV. 
De  Titt. 

rocéaa.        ^^*E  S  T  vne  ancienne  ville  ,dont  on  toit  maintenant  les 
*         V^ ruines  fur  le  bord  de  la  mer,  à  quatre  lieues  de  Maza- 
gan  du  cofté  du  Couchant.    Elle  doit  fa  fondation  ,  à  ce 
qu'on  dit,  aux  premiers  habitans  de  T  Afrique,. &  eftoit  au* 
trefois  fort  peuplée  ,  parce*  que  les  campagnes  d'alentour 
font  tres-fertiles.  Quand  les  Portugais  prirent  la  ville  d'A- 
zamor,eIle  fe  rendit  par  compofition.  Se  fut  quelque  tems 
tributaire  du  Roy  de  Portugal  j  mais  Muley  Nacer ,  frère  de 
^ahamet  Oataz  Roy  de  Fez ,  eftant  allé  dans  cette  provin- 
ce pour  affranchir  les  Miahométans  de  la  fervitude  des  Chre* 
ftiens ,  &  n'ayant  rien  fait  que  pendre  vn  Tréforier  du  Roy 
de  Portugal,  avec  vn  luif  ,qui  raidoit  i  recevoir  les  contrit 
butions ,  en  enleva  tous  les  habitans  ^  Se  on  les  plaça  en  vn 
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petit  bourg  qui  eftoit  dcfert  ,1  trois  lieuës  de  Fez ,  fans  que 
cette  ville  ait  eftë  jamais  repeuplée  depuis.  Les  maifons  & 
les  tours  de  la  ville  font  encore  debout  j  mais  les  Arabes  cul- 
tivent le  pays  avec  beaucoup  de  traverles  de  la  garnifon  de 
Mazagan.  Cette  ville  s'appelloit  autrefois  Tut ,  félon  lo- 
fephe ,  de  Tut  petit-fils  de  Noë ,  qui  mena  lesTutciens  dans 
la  Mauritanie  Tingitane.  Elle  eft,  félon  Ptolomée  ,  a  fept 
degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente  degrez  Se 
autant  de  minutes  de  latitude.  On  la  place  encore  entre  les 
villes  Liby-Pbéniciennes. 

CHAPITJR.E     LVL 

De  Afa^agan. 

C*EsT  vne  place  forte  que  le  Roy  de  Portugal  a  baftic 
fur  cette  frontière  ^  &  qu*il  a  fortifiée  encore  depuis 
qu'il  a  abandonné  les  villes  de  Safie  &  d'Azamor.  Elle  eft 
à  trois  lieuës  de  celle-cy  ,dans  vne  plaine  fur  le  bord  de  TO- 
çéan  ,où  eftoit  autrefois  vne  vieille  tour  *  de  l'ancien  port  ***^^'y^** 
d'Almédine^Sc  va  boijrg  maintenant  ruiné ,  qu'on  nomme 
la  Maifon  du  Chevalier.  Ses  murs  font  battis  a  la  moderne, 
de  pierres  liées  avec  de  la  chaux  ,.&  il  y  a  beaucoup  d'artil- 
lerie &  de  munitions  ,.avec  bonne  garnifon.  Car  le  Roy  de 
Portugal  ayant  Tcfolu  d'abandonner  les  autres  places ,  vou- 
lut fortifier  celle-cy ,  &  la  rendre,  s*il  fe  pouvoir,  imprena- 
ble. Elle  eft  fermée  de  l'Océan  d'vn  cofté  ,  &  de  l'autre 
d'vn  foffé  large  &  profond, dont  l'eau  monte  avec  celle  de 
la  mer.  Il  y  a  dedans  vn  puits  d'eau  douce ,  qui  a  vn  bord 
de  pierre  fort  haut  &  relevé, où  les  barques  viennent  faire 
aigade.  Depuis  la  puiflance  des  Chérifs ,  cette  place  eut 
beaucoup  de  déme Ae;^  avec  les  Maures ,,  &  Louïs  cle  Loréro 
qui  en  eftoit  Gouverneur  ,  remporta  fur  eux  divers  avanta- 
ges, hormis  les  deux  dernières  rois,  qu*il  les  attaqua.  Car 
eftant  allé  en  parti  avec  cent  chevaux  &  quatre  cens  fan- 
taffins  ,  il  en  rencontra  vn  autre  de  trois  mille  chevaux  du 
Chérif  j  &  comme  il  fe  retiroit  de  devant  eux  en  vn  batail- 
lon fort  ferré ,  flanqué  d'vn  coftë  de  fa  cavalerie ,  il  arriva 
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qu*vn  de  fes  foldatt  fortanc  de  Ton  rang  ,  bleffa  à  la  cinfSi 
û*vn  coup  d*arqiiebu2e  le  Commandant  des  ennemis  qui 
voltigeoient  tout  autour.  Ce  coup  le  mit  en  telle  ragc^  qu'il 
donna  de  furie  avec  fes  troupes  fur  la  cavalerie  des  Chre- 
ftiens,  qui  s'eftaût  bien  défendue,  voulut  rejoindre  fon  in- 
Ganterie ,  &  pafler  le  long  du  flanc  pour  luy  laiffer  faire  ià 
décharge,  puis  revenir  aux  mains.}  mais  dte  n'en  eut  pas  le 
tems  y  8c  s'embaraâa  teliement,  que  lesMaureis  entrant  pefle* 
mefle  avec  elle ,  firent  main-bafle  fur  tout.  Le  Gouverneur 
fe  voyant  environne  de  toutes  parts,  fc  couvrit  de  fon  écu, 
&  baiflant  fa  lance ,  donna  au  milieu  des  ennemis ,  où  il  re- 
ceut  force  coups  de  lances  èc  d*épées ,  dont  il  eut  le  pouce 
.  coupé-,  mais  il  fe  fauva  avec  fept  autres,  lerefte  fut  tué  ou 
pris.  Après  la  viâoire  ,  \t$  Maures  coupèrent  la  tefte  à 
tous  les  morts ,  Se  les  chargeant  fur  des  cnameaux  les  por« 
térent  à  Maroc ,  où  ils  emmenèrent  suffi  les  captifs  ,  pour 
en  faire  trophée.  Cette  dé&ite  fut  canfe  que  le  Roy  de 
Portugal  ofta  le  Gouvernement  à  Loréro  ,  &  le  donna  i 
içéi.  Alvare  de  CarvaL  Le  Chérif  fut  depuis  aflîéger  cette  pla- 
ce avec  plus  de  deux  cens  mille  hommes ,  8c  la  bâtit  forte- 
ment, puis  comblant  le  foffé  avec  vne  montagne  de  fable  ^ 
abatit  vne  grande  partie  du  mur  i  coups  de  canon.  Mais 
les  affiégçz  le  défendirent  fi  vaillamment ,  qu^avec  des  mi- 
nes &  des  feux  d'artifices ,  ils  tuèrent  quantité  de  Maures , 
&  les  rechaïTérent  hors  de  la  ville.   Le  Chérif  voyant  le 

Î)eu  de  prôjgrés  qu'il  faitbit,  &  qu'il  ne  pouvoir  empefcher 
e  fecours  d&  ctofté  de  la  mer  ,  fe  retira  avec  grande  perte , 
&  les  Chrelliens  demeurèrent  viâorieux , après  avoir  perdo 

f>ourtant  beaucoup  de  braves  foldats  &:  Oinciers.  Il  7  a  iur 
a  frontière  vn  petit  port  nommé  par  les  anciens  Rofibid , 
que  Ptolomée  met  â  lîx  degrez  quarante  minutes  de  longi- 
tude ,  8c  â  trente-deux  deerez  Se  trente  minutes  de  latitude^ 
d'où  jufqu^à  Azamor  la  pUge  eft  toute  découverte. 
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CHAPITRE     LVII. 
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C%ST  yne  ancienne  ville  ^baftk  par  les  Africains  fur  la  ^"«oftédu 
cofteide  rOccjin^  à  l'e^iéouchure  <lfi  la  rivière  d*Om»- 
nairahi,  iqv'pji  ^çmna^i;  aitfrefpis  Çufa,  que  Pcolomçe  met  Quciques-Tm 
i  (IxdegKz quarante  minutes  de  loogicude^iScàcreBte-deux  lamcucnc 
degrez  quarant»  -^nq  minutes  de  ktiwde.    Elle  f  ft  fituc*  Libylphéd- 
dan$  me  çlsaî^e  4e  fable  ^  à  trois  lieifcs  die  M^^^g^n  du  coftç  ckones. 
du  Le¥ftn$  ,   fe  eftoit  fort  peupl€(Ç  quand  les  Portugais  14 
prirent  ,par«- que  lapçfcfacdes  Alozeç, des  Bonites  &d^au. 
très  poiflpiK,  y  «stiroit  quacititc  de  m^rçhAPs  de  TEurope, 
Il  y  ayoit  plus  xic.çioq  nulle feujc,donit  le?  Juifs  eji  faifoienç 
qiia:tTex:ens«   Los  Jujbitans  çftoient  fort  adroits,  &  baftjf- 
ioient:  leurs  iraaifons  à  h  moderne ,  acavife  du  çpnmierce  de 
VEurope.   Us  dloient  très-bien  «ccommodez ,  &  fe  gouvçr^ 
noieoe  2¥ec  plus  ^d'pjrdre  que  les  autres  Africains.    Ils  s'af- 
francbicent /ar  :1e  déclin  de  l'Empire  des  Bepimérinis,&  1^ 
droit  de  la  pefclie  ieur  valoit  plu^  de  .huit  mille  ducats  de 
xeveea^&c  durcit  clepuis  le  .commencement  d'Ot):obre  juf- 
qu'a  H  %xi  d'Avril.    On  y  prepoit  tant  de  ppiflons  ,  Qu'oa 
en  fcsimiilbit  toutes  les  pro Woces  vovfyses  ,  £c  la  ville  de 
MftroCv<wtre  cs  qjui  iè  çranfportoit  en  Europe.  Le  pays  d'a- 
lentaur  eftlorï  ferjtije (en  bleds  ,&  tn  paftu rages,  parce^qvie 
Jbtp»ov4w:c  de  Te/nfeéçep  eft:at»  Lj^vaivt  du  flciiye  ,  &  celle 
lie  llhiquéU  a»  Coscjjaï^t ,  tofttf  s  d€4Aix  •rres^a.bondantes  ei> 
JMrhe$3&c.en;meiflVns.    ^À^qïq  <\v^q  \^  bab^tans  fuflent  di* 
-vifeE  jeri  .deux  -pftros  ,  -il  fC'j  ^ypiit  point  de  divifipn  pour  çç 
<iui  cejpf  erfîoit  Ja  liber-te,    iM*is  voicy  compote  elle  vint  au 
'p6ttvj^ir.d«  Royde  Porçuggl,^  comme  il  raba;ndonort  dç- 
puis. 

Les'ra0iKJbans  Porjugais  qui.d^meprpient  di»n5  Aza^KHr^Uiy  Comme  D> 
iiv^oi:  d»Pînn€  avjy  q»e  Ja  prife  en  eftoic  fecile-^Jc  la  pefche  4e  ^^^*  'f 
çrapd  revenu  ;iUo»inian.d^â  D*  leap  deMenczés,  GpHver-,  -^**'^'^ 
«ew  id'Arzile  ^  «[u>vce  trpis  csnaygRe?  &  vne  barque  /  il  J-J^y^/^^ 
aJkft:fo«dfir  Jje  fond  ,dereobpi|çbMi;e  dsi  fleuve ,  $ç  celle  des  ^  * 
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mûr ,  (^  fiit  rivières  de  Mamore ,  de  Sale  ,&  de  Larache ,  qui  font  fur  cct- 

d/fdit.         te  cofte,8c  qu'il  menaftavec  luy  vn  peintre  pour  en  drefler 

150^.      le  plan  ,  auffi-bien  que  de  ces  rilles^  Se  fur  ion  rapport,  il 

1508.      eut  ordre  de  Tallcr  affiéger.  Il  y  avoit  alors  en  Portugal  vn 

Chevalier  Maure 5  nommé  Muley  Sidan,  qu'on nommoit  le 

f  Portugais ,  parce-qu*il  avoit  cfté  pris  encore  enfant  ,&nour. 

ry  en  Portugal:  il  cftoit  coufin  germain  du  Roy  de  Fez, 6c 

Muley  Mahamet  avoit  cpoufé  fa  fœur  ,  qui  eftoit  fille  de 

Muley  Chec,  premier  Roy  de  Fez,  de  la  race  des  Benioa- 

tazes.     Celuy-cy  indigné  contre  le  Roy  de  Fez ,  qui  luy 

avoit  ofté  l*£ftat  de  Méquincz ,  pour  le  donnera  fon  frcre, 

fe  jctta  dans  Maroc ,  croyant  y  élire  receu  pour  Souverain, 

acaufe  de  Teftime  où  il  cftoit ,  &  fe  voyant  décheu  de  fon 

efperance  ,   fe  retira  en  Portugal ,  &  s'oflFrit  au  Roy  de  le 

rendre  maiftrc  de  cette  place  avec  peu  de  troupes.  Sur  cet 

avis ,  îe  Roy  &  fon  Confeil ,  l*y  envoyent  avec  vne  petite 

armée  navale,  qui  n'eftoit  pas  luffifante  pour  vne  fi  grande 

entreprife ,  fous  le  commandement  de  Dom  lean  de  Mené- 

^és,  qui  menoit  quatre  cens  chevaux,  dont  quelques-vns 

cftoient  bardez ,  &  deux  mille  hommes  d'ordonnance ,  tant 

arquebuziers  qu*arbaleftriers,avec  plufieurs  volontaires.  Il 

remboachure  Partit  de  Lisbonne  le  vingtième  Iuiltet,&  fut  môuïHer  à,  la 

4la«cu¥c.       barre  d*Azamor,oii  ayant  efté  quelques  jours  a  raflcmbler 

fa  flote ,  il  contremonta  le  fleuve  fur  le  foir  1«  douzième 
d'Aouft^  comme  les  eaux  eftoient  creuës,&  fe  vint  camper 
devant  la  ville.  Le  lendemain  matin  il  commenta  à  la  oa* 
tre,  après  avoir  débarqué  Muley  Sidan,  pour  aller  y  a/Tem- 
bler  {t%  amis  ,&  Taffiéger  par  terre.  Les  habitans  fe  mirent 
en  défcnfe,  &  tirèrent  leur  canon  avec  de  grans  cris  contre 
la  flote  ^^%  Chreftiens,  pour  montrer  le  mépris  qu'ils  en  fài- 
foîenc  Ils  laiflcrent  aufii  aller  le  lonz  du  fleuve  de  grandes 
fafcines  ardentes  einrèmeflées  de  paille  &  çnvelopces  d'é- 
toupes  &  de  bourre  frotée  de  goudron ,  pour  mettre  le  feu 
aux  navires, qui  eurent  affez  &  peine  à  s'en  défendre.  Çe- 
.  pendant  ,  Dom  lean  qui  attendoit  que  Muley  Sidan  ifift 
quelque  effort ,  Voyant  qu'il  Tentretenoit  de  paroles  ,  &: 
qv'ayant  af&mblé  quinze  mille  Arabes  ,  il  s'euoit  allié  de 
ceux  de  la  ville,  &  leur  avoit  promis  de  les  défendre ,  pour* 
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veu  qu'ils  lè  receuflent  pour  Souverain  ,  mit  pied  à  terre 
en  dépit  des  ennemis, qui  s*oppofoient  i  la  delcenre,  &les 
mena  Datant  jufqu'aux  murailles  avec  grand  meurtre  •  de- 
forte  que  les  habitans  craignant  qu'il  n'entraft  pede-mefle, 
fermèrent  les  portes,  &  lailférent  vne  grande  partie  de  leurs 
gens  dehors.  Mais  là  -  deflus  arrivèrent  les  Arabes  &  les 
Africains  de  Muley  Sidan,  qui  donnèrent  fur  les  Portugais 
de  telle  furie,  qu'ils  les  rechafierent  avec  grande  perte  jufqu'à 
leurs  navires.  Aufli-toft  Domlean  commanda  de  lever  les  an. 
cres  y  &  de  fe  mettre  au  large ,  avec  tant  de  defordre  par  la 
£iute  des  pilotes ,  outre  que  la  marée  eftoit  baffe ,  qu'il  fe 
perdit  quelques  vaifleaux  ,.&  les  Maures  brûlèrent  vne  fuftc 
quieftoita({ablée,.£c  tuërent  tous  ceux  qui  eftoientdeifus.  Il 
fe  retira  ainfi  avec  ce  qu'il  pût  de  navires  ^  &  voguant  vers  le 
détroit  de  Gibraltar ,  aborda  à  Arzile  aflez  à  propos ,  comme 
nous  dirons  en  la  defcription  de  cette  place. 

Après  la  retraite  de  Dom  lean  de  Menezès  ,  Muley  Si-  ^^^1' 
dan  entra  dans  la  place ,  &  fut  receu  pour  Souverain  5  mais    !^^^  ^J^^ 
les  habitans  craignant  vne  nouvelle  attaque, fe  mirent  en  la ^,jy^  àA- 
protedion  du  Rôy  de  Portugal, par  l'entremife  d'vn  luif  ^^A^^r* 
a  la  charge  qu'il  les  dèfendroit  comme  fes  vafFaûx,   &  luy 
permirent  d'avoir  vne  maifon  forte  dans  la  ville  ,   où  les 
marckans  Chreftiens  fe  pulTent  retirer  avec  leurs  marcfaan-      j«io. 
difes.  Ils  s'obligèrent  enfuîte  par  contrad  de  luy  donner  tous 
les  ans  dix  mille  alozes  par  forme  de  tribut ,  &  d'affranchir 
les  vaifieaux  Chreftiens  de  tout  droit  d'ancrage  ,  &  leurs 
marchandifes  de  toutes  fortes 'd'entrées.  Muley  Sidan  con- 
ièntit  à  tout  cela, pour  s'affurer  des  habitans,  dont  il  eftoit 
déjà  haï  ,  acaufè  de  {t%  tyrannies  ,  &  pour  fe  remettre  bien 
dans  l*efprit  du  Roy  de  Portugal , après  la  fourbe  qu'il  luy 
avoit  faite.    Il  luy  envoya  memie  vne  ambaffade ,  pour  s'ex- 
cufer  du  paifè  ,8c  luy  propofer  les  articles  fuivans  ^   Que  la 
ville  feroit  toujours  a  la  dévotion ,  &  tiendroit  ce  qu'elle  luy 
avoit  promis .-  Qjie  leRoydcfon  cofté  he  feroit  aucune  en* 
tre{>rile  deflus,&  la  dèfendxoit  de  tout  fon  pouvoir  :£ii  vn 
ftîot ,  qu'ils  jureraient  vnre  ligue  offenfive  &  défenfive.   La 
trêve  fut  faite  pour  vingt  ans  à  ces  conditions  3  mais  Muley 
Sidan  la  rompit  depuis^  contre  la  volonté  de  la  plus  grande 

N  ij 
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partie  du  peuple  ôc  des  principaux  ^  ce  qui  obligea  les  Chre* 
ftiens  qui  y  demeuroient  à  fe  retirer  en  Portugal  ^  où  ils  in- 
formèrent le  Roy  des  moyens  qu'il  faloit  tenir  pour  pren« 
^5^h  dre  la  place.  Il  y  envoya  donc  fon  neveu  le  Duc  oc  Bragan- 
•  aj»".  ^^^  ^^^^  quatre  cens  voiles,  tant  petites  que  grandes ^  cnar- 
gées  de  huit  mille  hommes  de  pied  ,  6c  de  deux  mille  cinq 
cens  chevaux,  dont  les  cinq  cens  eftoient  des  Sujets  du  Duc, 
6c  le  refte  de  ceux  de  la  Couronne ,  parm^r  lefquels  il  y  en 
avoir  deux  cens  cinquante  couTercs  oe  lames  de  fer.  Il  y 
avoit  outre  cela  quantité  de  bonne  Noblefie  ,  avec  grand 
nombre  d'artillerie  âc  de  munitions  ,  te  le  reÙû  de  i'appa* 
reil.  Cette  Aote  partit  de  Noflre  -  Dame  de  Belen  le  dix* 
feptiéme  d'Aouft  ,2c  eftant  arrivée  à  la  Baye  deFaraon  ,au 
Royaume  de  Fez  >  y  demeura  quelque  teœs  à  fe  raffembler^ 
puis  en  partit  le  vingt- troifiéme.  Se  vint  mouiller  le  vingt- 
huit  à  la  barre  d' Atamor  j  mais  comme  le  tems  eftoit  con* 
traire^  elle  relafcha  aU  port  de  Maza^an ,  où  Ton  débarqua 
tans  aucua  obftacle.  On  fut  Ul  trois  tours  à  donner  oidre  à 
Pattaque  de  la  place  ,  pendant  Icrqnels  pittâeurs  volontaires 
d'Amazo^  vinrent  efciirmoucher  contre  les  Chreftieœ  ^&  en 
tuèrent  Se  bleâtérent  quelques-v&s  cpù  s'eftdtrem:  tr^  écar- 
tez. Ils  enlevèrent  auffi  plufie«s$  cbeva^tx  en  fe  n>e€ttnt  en 
embufcade  la  nuit ,  6c  courant  le  madn  de  toutes  pares  fur 
ceux  qui  eftoient  en  defordrc»  CependaiH ,  les  habitans  ap- 

{^réhendant  vne  fi  grande  puiflance  j  mitent  dehors  coûtes 
es  bouches  inutiles ,  8c  dés  qu'ils  fëûcent  qu'on  dr efibit  vne 
armée  navale  en  Portugal ,  fe  pourveurent  de  tout  ce  qui 
eftoit  neceflaire  pour  la  défenfe  ^  de-forte  qu'à  la  venue  de 
Tarmée  il  y  avoit  plufieurs  gens  de  guerre  dans  la  place ,  Se 

Jilufieurs  Arabes  £a.ifoient  des  courfes  avec  Muley  Sidan  Ce 
es  deux  fils.    Car  il  ne  s'eftoit  pas  voulu  enfermer  dans  la 
plaœ^Sc  y  a^oit  laiiTé  pour  Gouverneur  Cidi  Manfbr,  qui 
Ali  Seo  Gtté-  cftoîc  en  grande  eftime^  accompagné  de  quelque  Nobleflèi 
nnio.  2c  du  Seigneur  de  Ter» ,  qui  eftoit  des  plus  braves  &  des 

phis  expérimentez  au  nit  des  armes.  Ces  Chefs  rangèrent 
teors  «ns ,  6c  affignérent  i  chacun  fon  Quartier  ,  donnant 
ordr^  a  tout.  Le  Duc  partit  de  Mazagan  le  premier  Septem- 
hi^  avec  fys  troupes  pteflcs  à  coml^tre  ^  6c  fie  entrer  1» 
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Bote  datis  le  fleuve  avec  quelques  petits  vaifiêaux  chargez 
d'artillerie  pour  brûler  dés  £»ifreattH  oecanfics  ^  de  paille  &  de 
boîs  fec  frotez  de  soudron  ^  aue  les  ennemis  avaient  pr épa- 
rez  pour  jetter  au  ni  de  Teau a  rapproche  des  navires«ËUe  exé- 
cuta heureufement  ce  quiluy  euoic commandé, qucry-qu'en 
pafTant  prés  de  la  ville,  ellefaft  bieniâluee  de  L'arti  llerieSc  de 
quelques  lances  à  feu.  Il  fit  mettre  outre  cela  fur  des  cara-.* 
velles  des  canons  de  baterie  ^  avec^les  munitions  neceâai* 
res  ^  &  quelques  (bldats  qui  eurent  ordre  d'entrer  dans  le 
fleuve  ^  Se  de  fe  pofter  devant  la  ville ,  comme  ils  firent.  IL 
avoit  enroyé  devant  i  U  découvertequelques  cavaliers  bien  Avec?nnom« 
montez  •  qui  furent  atuamez  fi  rudement  par  les  Maures.  T^n!?"^'^® 
que  l;avant-gardc  rot  contrainte  a  y  acounr^&;  enluitetou-  capicaiDc  des 
te  la  cavalerie  ).  tufqu'ài  lapesfoone  du  Duc  mefrne  qtiifoû-  g»<iesoa  au. 
tint  bravement  les  ennenTis^avec  vn  gros  d'infenterie ,  qwoy  "^  ^*^"- 
qu'aiTailty  de  tous  coflez  iufqu'àla.  nuk^  avec  perte  départ 
te  d'auixe.    Lesi  enncmia  jherdirent  vn  bsave  Gentilhomme  cîdî  Aco. 
ui  les  comi&aodoît ,  St  qai  avott  efté  autrefois  au.  fervice 
u  Roy  de  Poctugj^.  L'arméieeftaot  arrivée  à  Âzatnor  par- 
mi des  cofttbats  &  des  efisannouiehes  comititieUes  ,  campa 
fur  le  bcMrd  da  fleuve  tout  prock:  de£es  navires.  Le  lende- 
main ^matin  on  tlcbarqua  la  grojGEe  artiiObrieY  &  les  muni- 
tions qui  eftoient  for  lescarav^Ws  ^ pour  bat re  la  place.  Sur 
ces  entrefaites  y  hs  Maures  qui  avoîentefcar mouché  depuis 
Mazagan  ^  fie  plufieurs  aiutres  qui  les  avoknt  )oints ,  fe  fu* 
rent  ranger  en  trois  gros  à  la  portée  du  canon  ^  comme  pour 
préfenter  la  bataille  ^  mais  le  Duc  défendit  de  fortir  <ia 
camp  ^&  faifànt  pointer  contre  eux  quelques  pièces  d'artil- 
lerie ,  dcMMaa  l*ordre  neceâaire  pour  batre  la  ville  ^  de- forte 
qae  les  Maures,  incommodez  de  Tartillerie ,  fe  retirèrent 
Toyant  qu'on  ne  vooloit  pas  combatre,  &  Ton  s'approcha 
alors  du  mur  à  la  fisiveur  des  mantelets ,  pour  le  faper.  Let 
habitans  fe  défendirent  vaidlaniment ,  &  blefTétefiC  les  Chre. 
{tiens  avec  des  grenades ,  &  toutes  fortes^  de  fieus  d'artifice 
Qu'ils  jettotent  en  bas  du  tnur  for  ceux  qui  tiaYailloient  y 
dont  plnfieurs  furent  tuez  on  bleffisz.  Âpres  que  le  combat 
euft  duré  quacre  heures^  fans  queles  habitant:,  téasoignaflene 
aucuae  fonle^Te  ^  le  QMvexxiear  a^ant  efté  eue  d'vn  coup^  G<u  Manfes. 
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de  canon ,  il  sVIcva  vn  »ând  cri  de  la  ville  ,  que  les  habi- 

tans  abandonnèrent  auffi-coftpar  defefpoir ,  8c  avec  tant  de 

prefle  aux  portes ,  que  quatre-vingts  perfonncs  furent  étoa- 

iicob  Adivc.  fces  dans  la  foule.    Cependant  vn  luif  de  ceux  qui  avoient 

efté  chaflez  d'Efpagne  ,  fît  figne  de  la  muraille  aux  Chre« 
ftiens  ,  &  demanda  vn  fauf- conduit  pour  aller  trouver  le 
Général ,  ce  qui  luy  ayant  efté  accorde  ,  il  le  pria  de  donner 
à  ceux  de  fa  nation  afTurance  des  biens  Se  de  la  vie ,  pour  la 
nouvelle  qu*il  luy  apportait  que  les  Maures  avoient  aban- 
donné la  place.  Le  Duc  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu 
luy  accorda  fà  demande ,  &  àés  qu'il  fut  jour  fit  entrer  queU 

3ues  compagnies  dans  la  ville  pour  défendre  les  maifons 
es  luifs  du  pillage.  En-fuite  les  etendarts  de  Portugal  ayant 
eflé  arborez  fur  les  tours  en  fîgne  de  la  vidoire  ,  le  Duc 
entra  dans  la  ville  avec  le  refle  des  troupes ,  Se  fit  confàcrer 
d'abord  la  Mofquée  fous  le  nom  de  l'invocation  du  S.  Efprit. 
On  y  trouva  deux  cloches  qui  y  efloient  demeurées  depuis  le 
règne  des  Gots^  ou  qui  y  avoient  eflc  tranfportées  d'Elpa^ne 
par  les  Maures.  Comme  les  habitans  ne  purent  tout  em- 
porter dans  vne  retraite  fi  précipitée ,  on  fit  vn  grand  butin , 
&  la  prife  de  cette  place  rut  fuivie  de  celle  de  Tite  Se  d'AL 
médine  que  les  Maures  abandonnèrent  fur  cette  nouvelle  -, 
de-forte  que  le  Ducenenvoyaprendrepoj9effionau»nomdu 
Roy  de  Portugal.  Il  commancla  donc  à  Nugno  Fërnandez 
d' Ataydé ,  qui  s'efloit  rendu^là  de  Safie  avec  fes  troupes ,  qui'il 
s'emparafk  a  Almédine^'étonnant  de  répouvante  des  Maures 

3ui  n'y  avoient  ofé  demeurer ,  quoy  qu'ils  fufTent  alliez.  Il  en 
onna  le  Gouvernement  d  Cidi  Yahaya ,  6c  ayant  pris  le  fer- 
ment de  luy,donna  permiffion  à  tous  les  Maures  depouvoir  re- 
tourner chez  eux ,  Se  pour  plus  grande  afTurance  fit  abatre 
deui^pans  de  mur,  rvrtdu  coué  d' Azamor,  &  l'autre  de  Safie^ 
pour  les  empefcher  de  fe  fortifier  dans  vne  révolte  ;  après 
4]uoy  la  viHe  fè  repeupla:,  Se  devint  plus  riche  qu'auparavant. 
Ceux  de  Tite  fuivirentfon  exemple  ,  &  devinrent  comme 
elle  fujets  du  Roy  de  Portugal.  Le  Duc  après  avoir  donné 
'  ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  nece^ire  pour  là  défenfe  de  fa 
nouvelle  conquefle ,  8c  recea  tous  ceux  qui  venoient  rendre 
obéïflance  ,  tant  les:  re^elles>qiie  le&  autres  ^  laiila  bonne 
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garnifon  dans  la  place  avec  quantité  d'artillerie  &de  ffiuni- 
tioDS ,  Se  retourna  avec  toute  la  flote  en  Portugal ,  où  il  fut 
receu  du  Roy  &  des  Grands  comme  il  méritoit. 

Après  le  départ  du  Duc  de  Bragance,  D.Iean  de  Mené-  ^^Iftus 
xcz ,  &  Ruy  Barrette ,  qui  eftoient  demeurez  dans  Azamor,  ^xpUin  de 
refolurehtae  faire  quel  que  entrepriie  fur  les  Maures ,  &d*at-  y  g^^^^fgm 
taouer  quelques  petites  places  qui  eftoient  à  quinze  lieuës     ^sf^^^* 
de  là  fur  la  rivière  tfOmmirabi.  Ils  partirent  donc  furlefoir  Tafuf  &  Bc- 
avec  douze  cens  chevaux  ,  &  mille  arquebuziers  ou  arbale-  "**  '. 
ftriers,&  après  avoir  fait  fept lieues ferepoférent  le  matin,  Pétrie" 
puis  recommencèrent  à  marcher  depuis  midy  jufqu^au  cou-      jci^f.. 
cher  du  Soleil ,  qu'ils  arrivèrent  a  la  montagne  verte ,  où  ils 
payèrent  toute  la  nuit.    Le  lendemain  aupoinâdu  jour  ils 
furent  fondre  fur  Benacafiz,  qui  eftàdeux  lieuës  de-Ià  fur vn 
tertre  rond  ,  ceinte  de  hautes  murailles.  Les  Maures  fe  dé- 
fendirent  du  mieux  qu'ils  purent  ^  mais  ils  furent  emportez 
d'afTaut  avec  perte  de  quelquës-vns,  fans  qu'il  mouruft  pas-vn 
Chreftien.On  ne  fit  que  cent  quatre- vingts  &  dix  prifonniers, 
parcc-que  la  plufpart  du  peuple  fefauva  pendant  le  combat, 
-ècdefcenditpar  des  rochers  qui  répondent  fur  la  rivière ,  où 
plufieurs  fe  noyèrent  en  la  voulant  paffer  â  nage  ,  tandis 
qu'on  pilloit  la  ville, Se  qu'on  y  mettoit  le  feu.    D'autre- 
coftè  Dom  Bernard  Emanuel,qui  s'eftoit  détaché  aupara. 
vant  avec  vne  partie  des  troupes  pour  donner  en  mefme 
ccm$  fur  TafuT  i  ne  put  arriver  qu'il  ne  fuft  grand  jour, 
îparce-  que  le  chemin  eftoit  fort  rùde^  &  qu'il  falut  fe  repofer. 
li  trouva  donc  la  ville  abandonnée^  Scfes  troupes  coulèrent 
le  long  4e  la  montagne  jufqu'au  ileuve,où  elles  rencontrè- 
rent plufieurs  Maures  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  qui 
fe  vouloiËôt  (àuver  i  nage  de  l'autre  cofté  du  fleuve.    Là 
deflus  vn  gros  des  habitans  vint  l'attaquer ,  &  fe  bâtit  affez 
bien ,  mais  à  la  fin  il  lafcha  le  pied  avec  perte  de  quelques- 
vns ,  après  quoy  l'on  retourna  à  la  ville  que  l'on  fàcagea  8c 
brûla }  &  rejoignant  Pau tre  troupe  on  reprit  le  chepiin  d'Aza- 
mor  avec  deux  cens  prifonnicrs ,  quantité  de  gros  &  menu 
beftail ,  &.  quelques  chevaux  &  chameaux ,  fans  trouver  au- 
cun obftacle  au  retour ,  non  plus  qu'on  avoit  fait  en  allant. 
Nous  avons  dit  en  là  deicription  de  la  ville  de  Tedneft, 
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Comme       comme  le  Gouverneur  )de  Safie  en  la  compagnie  des  alliez, 

JDom  tedn  avcâc^ciéfak  le  Chérif  ^  fie  pris  acte  place,  £c  qae  le  Gou. 

ii  Mifie^'s  verneur  d^Azuaor  Teftaxit  Tcnu  joifldœ ,  ils  âvoient  Curage 

&  NufftJf   adtmbhd  quelques  lieux  delà  rnootaguc ,  &  çfcoicncreteur- 

Tlir^^  laez  chacun  à  lenr  Gouvernement  avec  grand  nombre  de 

iU«x  G  fut'  p^ï^M^niffs.  Mais  celuy-cyayaaacApprisavantqoed^arriverà 

TMxàHKoj  Aiounor,  que  le  Roy  de  Fez  £c  fan  frère  venoientavecirne 

it  F^        ipuifTanire  armée  attaquer  êl  .piace ,  ihafta  Ton  retour ,  quoy* 

Le  grauj  At-  ^o^il  jfuft  trois  jouTs  avaoc  opt  pouvoir  paffer  la  rivière  d*A* 

\\2i  fia  de      g^^  1  ^^  eftoit  en:âëe  extraordinaircment.    Il  receut  là  des 

Jd^irs  nouvelles  du  Aége,  6t  jpreâànt  dà  maixlie  pafla  la  nuuitagiuc 

1 5H'      de  Bémmager  ,x}à  il  fut  averti  de  ie  éxafter ,  pour  n'eftrepas 

rencontre  par  deux  mille  xdievaux  que  le  Roy  de  Fez  ittu 

ivoviott  au  devant.    Sur  x^es  oouvdles  il  icrivit  aufli-toft  i 

Sane  yqoe  quelques  cavaliers  qu'il  avoitlaifièz  au  Gouver> 

neur  fe  rendifTeitt  en  diligence  à  vnp  petite  ville  jqui  eft 

ctrnu.         «ître  Salie ^  Azamor  ^,&/qu^on  luy  esnvoyaft  par  mefthe 

moyen  quelque  lbi(£uit,a.^ec  de  ila-poudre  6c  desbales  pour 
fe  pouvoir  défendœ  en  vnbefoin.  Cela  ayant  eftéiexëoité^ 
il  le  rendit  «de-là  à  Azamor  iâns  trouver  aucun  •eoipefclie'-' 
ment  y  2c  d-toft  qifil  fut  arrivé,  appm  que  ^uxGéneraux 
iaatar&  Lo.  ju  n^^y  Je  Fez  eftoieut  -tti  vne  place  forte  fur  la  rivière 

d'Ommérabi  ,^o«r  fecourir  les  habitans  de  cette  province,  & 
qu'ils  aetendoienc  là  lefrere  du  Roy  qui  raiZemblovr^and 
nombre  de  cavalerie  &;d'in&nterie  dans  la  provtncede  T£- 
mccen  pour  le  v«air  ^(fliéger;  Sur  ces  noiiiielles  H  cmt  ^ 
propos  de  combati'^  ces  .deux  Gcaoranx  avant. qu'ils cufSèiic 
}oint  k  fpere  du  Roy ,  Oc  avei^tit  'Nngnp  Fernandee ,  jKc  Cidi 
•  Yahaya  de ^âîtiiouver  leuioecteoccafion.  lis ife  fenconcf éreut 
^^^'  tous  i  vne  petite  viUe 'qui  >éft0i t.  i  iîx  lieues,  des  âvfaure:^.  Ëc 

ii^chântl  qu'ik .  ne  Tefttior<U£cit  .pas  lie  eobnbar  ^  s'alieceM: 
camper  dans  «vnefpiaine  xjui  j[i^eÂoit  qufà.qûacne  dieyCs  de 
cette  place  y oà  coûtes  ies^tcoupesiè  rendirent^  M  ^ântreToki 
là ^a'on .partirait  fbr  ia*mia<3iiéme>yéiUe.de  lanuit  ,  pionur 
arriver  de  grand  matin  oax  etibodenrlfs  ennemis  .^  &. comme 
a&nfutprodaeoniecaDg^  en  bataille*  Dom  lean.quiAvmc: 
amené  huit  cens  ;cbevaux  ,  en  &  trois  efcadroins  /idetnt  il 
doxmad'^m  à  &tty:Bacrete  ^lyaauaeà  kanGonç^lez&ipiiit  le 

troifîcme 
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croifiëme  pour  foy  1  Nugno  Fcrnandez  n'en  fit  qu*vn  de  cinq  ^^^^ffamcs 
cens  chevaux  de  Sanc  qu'il  avoic,  &  Cidi  Yahaya  fè  pofta  dVn  ^*°   *™"' 
autre  coftc  avec  quinze  cens  chevaux  Arabes.  Ces  cinq  efca-  <iouzeccns  de 
dronseftoientinivis  de  deux  bauillons  d'infanterie,  avec  le  ^tnsd'A\^^!* 
bagage  au  milieu*    Il  y  avoit  à  la  tefte  quelques  pièces  de 
campagne ,  Se  cour  auprès  Tefcadron  de  Dom  lean  avec  fon 
citcûdart.    Ils  marchèrent  de  la  forte  juiqu'à  ce  qu'ils  ren- 
contrèrent  les  ennemis ,  que  le  Soleil  eftoit  levé ,  £c  ne  fu- 
rent pas  plûtoft  découverts ,  que  les  Maures  commencèrent 
i  plier  baeage  pour  fe  retirer  de  la  plaine  fur  la  montagne, 
ce  qui  obngea  Dom  lean  à  âiire  fbnner  la  charge  pour  les 
ateaquer  auparavant ,  après  avoir  donné  ordre  à  rin^ainterie 
de  fe  fendre  le  plûtoft  qu'elle  pourroit  au  lieu  du  combat. 
Les  Maures  avoient  plus  de  quatre  mille  chevaux ,  &  quan- 
tité d'itt&nterie  -,  &  voyant  qu'ils  ne  ft  pourroient  retirer 
£ins  péril  à  la  veuë  des  ennemis  ,  paroe-qu'il  faloit  paflêr 
vndcfilé,  refolurentdecombatre^&fè  rangèrent  en  quatre  cefloicynerî- 
corps ,  trois  de  cavalerie ,  6c  vn  d'in£sinterie  qu'ils  avoient  mis  vi^re. 
à  la  tefte.    En  cet  eftat-ils  marchèrent  conttx;  Dom  lean, 

2ui  les  vint  rencontrer  avec  Ces  trois  efcadrons  ramaiTezen- 
imble  ,  te  donna  avec  tant  de  furie, après  s'eftre  vn  peu 
-détourné  pour  e(quiver  la  décharge  des  arquebuziers  8c  des 
arbaleftriers  ,  que  les  Maures  ne  le  pouvant  (butenir  pri- 
rent la  fuite  \  ^  furent  fui  vis  jufqu'au  défilé ,  avec  défen(è 
de  paiTer  outre ,  de-peur  que  les  ennemis  ne  fe  rangeaflcnt 
en  bataille  derrière.    Nugno  Fernandez  qui  avoit  ordre 
d'attaquer  vn  gros  des  ennemis ,  ne  le  pouvant  faire  parce- 
qu'ils  s'eftoient  écartez ,  tourna  fur  leurs  gens  de  pied ,  qui 
eftoie»t  quelque  huit  cens  arquebuziers  ou  arbaleftriers,  &: 
leur  paâk  fur  le  ventre ,  (ans  qu'il  s'en  fàu vaft  qu'environ  vne 
douzaine.   Mais  les  Chefs  des  Portugais  ne  purent  arrefter  . 
la  forie  <le  leurs  gens ,  qui  paflcrent  le  défilé ,  &  le  neveu  de  ^  q^^^i^  jg 
Dom  lean  qui  alloit  pour  les  faire  revenir ,  ayant  rencontré  Mcnczés. 
Arias  Telles  qui  fuivoities  Maures  par  la  montagne ,  &  luy 
ayant  dit  l'ordre  de  fou  oncle  ,  il  répondit  que  ce  n'eftoit 
pask  tems  -de  faire  retraite ,  mais  de  pourfuivrc  les  ennemis.* 
Bien  loin  donc  de  s'arrefter ,  ceux<|ui  fuivoientle  neveu  de 
Dom  lean  fè  mirent  à  la  queue  des  autres  fous  la  conduite 
Partie  II.  O 
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de  Telles  qui  eftoic  fort  brave  j  de- forte  qu'il  fut  contrâinc 
de  faire  le. mefme^ôc  celuy.qui  portoit  Teftendart  de  Dom 
lean  fe  mit  auifî  de  la  partie.  Comme  ils  furent.bien  avan* 
cez  dans  la  montagne,  les  Maures  voyant  qu'ils  eftoienten 
petit  nombre  ,  Se  en  defordre,  donnèrent  deflus  6c  les  ml- 
jrent  en  fuite-,  ce  que  Dom  lean  ayant  aperçu  ,  &  queibn 
^(lendart  eftoit  en  danger ,  il  pada  en  hafte  le  défilé ,  fie  fit 
alte  au-delà  avec  fon  efcadron .  pour  fiivorifer  leur  retraite, 
après  avoir  donné  ordreà  Tinfanteriede  le  fuivre,  cequifut 
caufe  que  le  mal jie. fut. pas  (1  grand.  Nugno  Fernandez 
voyant  les  troupes  courir  en  defordre  fit  alte  auffi  avec  fon 
efcadron ,  mais  fur  Je  bord  du  défilé ,  8c  Cidi  Yahayane  put 
xaffembler  lesiîens ,  écartez  deçà  Se  delà  dans  le^pillage.  Les 
fuyars  arrivant  au  défilé  fe  rallioient  à  Tefcadron  de  Dom 
-lean  ^  qu.  paifoient  outre  à  celuy  de  Fernandez  ^  mais  les 
Maures  les  fuivirent  de  telle  furie ,  que  donnant  fur  i'efcadron 
de  Dom  lean,  ils  le  contraignirent  de  repa/Ter  le  défilé  ,  fie  il 
en  eut  plufîeurs  de  tuez  S^  de  bleflez  de  part  Se  d'autre ,  car 
le  .combat  dura  plus-.de  trois  heures.  Dom  leans'eftant  re- 
joint avec  Nugno  Fernand  ,  ils  fe  retirèrent  pas  à  pas  en 
bon  ordre  ,  laiffant  cinquante  cavaliers  -Chreftiens  morts 
fur  la  place ,  Se  la  plufpart  gens  de  condition.  Car  il  y  jnQu- 
rut  Dom  Garcia  ce  Menezés,  fils  du  Comte  de  Cantagnéde^ 
Dom  Fernana  de  Menezés  fils  de  Dom  Rodrigue  de  Me^ 
nezés.  Arias  Telles  de  Menezés-fils  de  Ruy  Telles,  Dom 
f  rancifco  Deçà  fils  de  Dom  lean  Deçà, Se. pbfieurs autres 
XZhevaliers.  Il  y  en  eut  peu  de  tuez  de  l'infanterie  ;  mais  on 
en  blefla  plus  de  cent  ,  Se  entre  autrçs  Dom  Rodrigue  de 
dViifaro^dc  -^^^^^  >  ^^^^  perte  de  deux  eftcndarts,  le  tout  pour  s'eftrc 
Carvaiio.acdc  emporté  à  la  pourfuite  des  ennemis  contre  l'ordr^e^dcs  Chefs. 
luaadcSjifa.  Les.Mauresv  perdirent  plus  de  feize  cens  hommes  decava* 

lerieSc  d'infanterie  ,  Se  Vvn  de  leurs  Généraux,  l'autre-s'ç- 
ftant  iauvéàjpied  avec  vnebleflure, après  avoir  abandonné 
fon  cheval ,  fa  lance  Se  fon  bouclier.  Il  y  mourut  auffi  fept 
CheCs  des  Arabes  de.Charquie  :  Et  les  Chrétiens  pilîé- 
•rent  le  camp,  où  l'on  fit  x:inq  cens  quatre-vingts  prifon- 
niers ,  Se  toutes  les  femmes  Se  les  enfans  des^Checs  qui  s'e- 
Aoient  trouvez  au  çojnbijtt*   X«es  captifs  demeurèrent  aux 
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Chreftiens,  Se  le  butin  aux  alliez.    Âpres  cette  viâoire 
quoy-quefanglante^  les  Portuzais  allèrent  pafTer  la  nuit  à 
trois  lieues  de- là,  Scfe  féparant  le  lendemain,  les  vns  retour-- 
nérent  à  Safîe ,  6c  les  autres  à  Âzamor  ,  où  ilis  furent  re- 
ceus  avec  grande  alleerefle.  Cependant  ^  le  frère  du  Roy  de 
Fez  qui  eftoit  parti  delà  province  de  Temécenpour  join- 
dre ces  troupes  afin  d*aflîcger  Azamor  ,  eftant  arrivé  à  vn  ^^^  ^^****" 
gué  de  la  rivière  d'Dmmirâbi,  fut  fept  jours  à  le  pafler ,  acau- 
le  qu'il  avoit  cent  mille  combatans,  &  ayant  appris  là  le  com- 
bat des  Maures  &  des  ChreftienS ,  fe  hafta  de  partir  pour  en 
tirer  vengeance.  Mais  ayant  feû  que  Dom  lean  de  Menezés 
avoit  envoyé  demander*  fecours  en  Portugal  ,  &  pourveû 
à  tout  ce  qui  eftoit  necefTaire  pour  fa  défenfe  ,  il  changea 
de  deflein,  &  n'eftant  pas  capable  d'vne  fi  haute  entreprife, 
refolut  d'attaquer  les  autres  places  de  la  province  qui  recon-    , 
DbiiToient  le  Roy  de  Portugal  ,  &  de  perdre  Cidi  Yahaya 
fon  ennemi.  Il  avoit  tant  de  gens  qu'il  défoloit  tout  par  où 
il  paflbit,/àns  que  perfonne s'ofaft  préfenter  devant  luy,  & 
comme  il  fut  arrivé  à  la  ville  d'Âlmedine,  il  la  prit  avec  peu 
de  refiftance ,  &'fit  égorger  trois  Maures  des  principaux ,  qui 
eftoient  demeurez  à  la  aéfenfe  avec  quelques  troupes.  Car 
Ali  Maymon  qui  en  eftoit  Gouverneur,  s'eftoit  retiré  dans 
Safie  avec  fon  train  &  fa  famille ,  n'ôfant  pas  attendre  l'en- 
nemi. D'autre-  cofté  Cidi  Yahaya  n*iayant  pu  tirer  de  Safie 
que  vingt  chevaux  ,  parce-qu'on  craignoit  vn  fiéee  ,  s'alla 
renfermer  dansr  Cernû  avec  toutes  fes  troupes  &  (on  train  ^ 
mais- comme  il  voiiloit  boucher  bu  empoifonner  les  puits 
qui  eftoient  à  trois  lieues  aux  environs,  l'ennemi  arriva  Se- 
luy  tua  quelques  cavaliers,  Scl'vn  des  principaux  Checs  des  -  . 

Arabes  de  Garbie  nommé  Benamire  ^  avec  perte  pourtant 
de  cinquante  chevaux,  8c  d'vn  Chec  qui  eftoit  Général  de 
toute  u  cavalerie.  Cidi  Yahaya  fit  de  fi  hauts  faits  d*arme$ 
ce  jour-là*,  qu'il  caufa  de  l'admiration  à  fes  gens ,  &  de  l'é- 
tonnement  aux  ennemis  -,  &  apr66  avoir  foâtenu  leur  effort,' 
fe  vint  mettre  à  couvert  fous  les  murs  de  Safie.  L'ennemi 
tourna  vers  Cernu  qui  eftoit  à  trois  lieues  de  là, le  prit, 8c 
le  ruïna.  Il  demeura  là^  quelques  jours  avec  grande  difette 
d'eau ,  parce  que  tous  les  puits  eftoiçnt  bouchez  ou  empoi- 

O   ij 
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Tonnez ^  bc  qu'il  en  faloit  faire  de  nouveau  ^  ce  qui  fit  réfou* 
dre  Cidi  Yahaya  à  luy  donner  vne  atteinte  la  nuit  en  la  com- 
pagnie  de  quelques  Chreitiens  qui  defiroient  de  ie  fi^naler  ^ 
mais  il  décampa  fur  cet  avis,  &  prit  la  route  de  Tcdla  pour 
s'en  retourner  à  Fez.  Cependant,  les  Arabes  de  Charquie 
qui  venoient  avec  luy ,  voyant  qu'il  n'avoit  ofc  attaquer  au- 
cune place  des  ennemis ,  comme  il  leur  avoir  promis  pour  les 
obliger  à  rompre  avec  le  Roy  de  Portugal ,  prirent  1«  armes 
contre  luy  ,  à  la  perfuanon  des  Cbcrirs  qui  eftoient  alors 
dans  Maroc,  Se  le  défirent  prés  deTazaroc,où  ils  luy  tuC« 
rentou  prirent  plus  de  dix  mille  hommes  avec  huit  cens  che- 
vaux ,  &  la  plus  grande  partie  éks  troupeaux  U  du  butin 
qu'il  emmenoit.  Il  fe  retira  à  grand'  peine  fur  la  montagne 
avec  quelques  troupes  de  Fez ,  &  retournai  M équinez  avec 
perte  de  Tes  gens  &  de  (à  réputation ,  emmenant  avec  luy 
des  habitans  de  Duquéla,  &  des  villes  qui  font  le  long  de  la 
rivière  d'Ommirabi^mais  fous  prétexte  de  les  délivrer  de  fer- 
vitude  ,  il  les  diftribua  en  divers  lieux  de  b  province  de  Fez 
<{m  eftoient  inhabitez.  Cependant,  les  Chérifs  eurent  la  plus 
grande  partie  de  Tes  dépouilles  ,  parcerque  les  Arabes  fe 
voyant  mal  avec  les  Portugais  ,  ic  avec  le  Roy  de  Fez  le 
Cidi  Yahaya,  furent  contraints  de  fe  mettre  en  leur  prote* 
dion.  Mais  la  puidance  des  Chreftiens  s'accrut  toujours  de 
plus  en  plus ,  &  ils  remportèrent  de  grandes  viâoires ,  conw 
co  la  defcri  me  nousavons  dit  en  la  description  des  lieux  où  elles  arrU 
ption  dcSafic.  yércnt ,  jufauesi  ce  que  les  Maures  tuërent  Nugno  Fernan* 

dez  &  Cioi  Yahaya  ,  d'où  BsSquit  Tagrandiffement  des 

Comme  U    Chérifs. 

Roj  de  for-  La  ville  d' Azamor  fut  entre  les  mains  du  Roy  de  Portugal 
tngéii  Uiffa  trente- deux  ans ,  après  quoy  il  Tabandonna  ,  parce  qu'dle 
U  vtlli  £A  luy  eftoit  plus  a  charge  qu^'autrement ,  outre  qu'on  ne  la  pou* 
T^mêYy  que  voit  défendre  qu'à  grand'  peine  des  Chérifs  qui  eftoient  dé. 
Ui  Ménrtsy^  Roy  S  de  Maroc,  &  qu'elle  eft  commandée  par  vne  coli- 
^^f^'^fjf'  ne ,  joint  que  l'entrée  du  fleuve  eft  fort  dangereufe  pour  les 
ITmxdeMd  ^^^^'^^^^  y  ^^^^  ^^  fortifia  la  ville  de  Mazagan  des  troupes, 
K^f^^Acd'  ^^  l'artillerie ,  &  des  munitions  qu*il  en  tira.  11  ne  l'eut  pas 
gerenf  €m  plûtoft  quitée  qoe  le  Chérif  s*en  empara ,  &  pour  la  repeu* 
fmite.         pler  plûtoft^  deiuL  AlÊiqnis  qui  eftoient  en  grande  réputatioA 
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de  fainteté  s'y  allèrent  habituer.  Sur  ces  nouvelles  le  Gou-  BcoCcfi. 
verneur  de  Mazagan  Talla  cfcalader  la  nuit  ,  &  prit  ou  tua  ^^^  ^^^^^ 
tous  les  Maures  qui  y  eftoient.  Les  deux  Alfaquis  &  le 
GouTemeur  forent  emmenez  en  Portugal  ^  où  ils  furent 
long-tems  dans  Tefcurie  du  Roy  Wec  les  fers  aux  pieds, 
jufqu'à  ce  qu'on  les  échangea  contre  d'autres  captifs.  De- 
ibrtc  que  les  Maures  n'ofànt  plus  repeupler  la  ville  ,  elle 
demeura  pour  retraite  aux  beites  farouches.  Le  Cbërif  qui 
régne  à  préfent  loue  bien  chèrement  aux  marchans  Chre- 
ftiens  la  péfche  des  alozes  ,  &  les  vaifTeaux  Chreftiens  y  a. 
bordent  avec  pafïe-port ,  nuis  ils  ne  font  point  en  feureté 
hors  de  leurs  vai0eaiix  ,  8c  n'entrent  point  dans  la  ville  où 
perfonne  ne  demeure. 

CHAPITRE    LVIIL 
De  Mardmer. 

CETTE  place  qui  eft  à  cinq  lienës  de  Safie  du  cofté 
da  Levant ,  a  eftc  fondée  ^  à  ce  qu'on  dit ,  par  les 
Gots ,  le  eft  enceinte  de  vieux  murs  ,  quoy  qu*elle  ne  foie 
forte  ni  par  art  ni  par  nature  ^  mais  la  contrée  abonde  en  bled, 
en  huile  fie  en  troupeaux,  11  y  a  plus  dç  quatre  cens  habitans, 
qai  font  vaflanx  de  Safie,  fie  qui  s'enfîiïrent  lors  que  les  Por- 
tugais s^emparérent  de  cette  place ,  fie  furent  plnsd'vn  an  à 
revenir,  jufqu'à  ce  qiK  Nugno  Femandez  les  rappela ,  fie  leur 
promit  toute  ièuieté  9  en  payant  tribut  au  Roy  de  Portugal, 
comme  ils  firent ,  jiifqu'i  ce  qu'il  abandonna  Safie.  Al  ors  on 
y  accourut  de  tous  coftez,  fie  elle  eft  maîotenantfujete  au 
Chcrif ,  qui  y  met  vn  Gouverneur. 


O   iij 
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CHAPITRE    I^IX. 

Des  autres  'villes  &  chajfeaux  de  cette  province  qui  dépen^ 
dent  de  Safie ,  dont  U  pluff  Art  font  ahandonne:^^ ,  (g^ fièrent 
détruits  par  les  Portugais  ,  lorjquilsje  rendirent  maijhes 
de  cette  place. 

CEnNV  eft  vne  petite  vilFe  fermée  de  mtirs ,  qui  apparte^^ 
noità  Cidi  Yahaya,  8c  qui  fut  détruite  par  le  frère  du 

"*F*7»'       Roy  de  Fez,  comme  nous  venons  de  dire,  lors  qu'ail  vint  ^ 

Duquéla.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Safie,dans  vne  fituatio*) 
avantageufe ,  &  s'eft  repeuplée  depuis  que  Safie  a  efté  aban 
donnée  par  les  Chreftiens,.parce-que  le  païs  eft  bon  &fer. 
tile  en  bleds  &  en  pafturages.  o^^^  eft  vne  autre  ville  ruï- 
née/ur  le  bord  de  la  rivière  du  meftne  nom,qui  entre  dans 
la  mer  à  deux  lieûës  de  Safie ,  où  fe  voyent  encore  les  ruines 
d'vn  chafteau  qui  Te  nommoitauffi  Aguz.Le  territoire  en  eft 
fort  grand  6c  plantureux  ,  peuplé  des  Bérébéres  d*Vled 
Chedma.  A  cinq  lieues  de  Safie  ^  ^  fur  la  pente  de  la  mon- 
tagne de  Béoimagoer  qui  eft  habitée  des  mefmes  peuples, 

Tcimcxac  V-  y  y  ^  jç^^  petites  villes  qui  ne  font  pas  fermées  ,&  plûheurs 

autres  encore  en  ces  quartiers ,  dont  les  vnes  font  peuplées , 
les  autres  non ,  pour  avoir  efté  détruites  durant  les'  guerres 
des  Portugais.  Mais  elles  fonr  fort  abondantes  en  bleds,  hui- 
les 8c  pafturages ,  &  la  plufpart  font  repeuplées  depuis  que 
les  Chreftiens  ont  abandonné  Safie.  Car  auparavant  per* 
fonnea'ofoity  demeurer  qu'avec  vnpaflc- port  du  Gouver- 
neur ,  fie  en  payant  tribut. 

CHAPITRE    LX. 

De  MUtbir; 

4 

C*E  S  T  vne  ville  de  grande  étendue  ,  dont  les  maifons 
font  difperfées  à  la  façon  d*vn  village ,  &  fituée  fur  vne 
montagne ,  dont  la  pente  eft  aflez  douce.  Elle  femble  avoir 


mes. 
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tfté  baftie  par  les  naturels  du  pays, &eft oit  fujettcau  Gou- 
verneur de  Safie ,  lors  qu'elle  eftoit  aux  Portugais.  Les  habi- 
tans  font  Bërébéres ,  de  ceux  qui  ne  font  pas  errans  comme 
les  Arabes;  mais  il  y  a  parmi  eux  quelques  luifs  de  Barbarie, 
qui  font  pauvres  &  roiiérables.  Cette  ville  eft  remarquable, 
pour  avoir  autour  plufieurs  puits  taillez  dans  le  roc ,  où  les 
liabitans  Scies  Arabes  de  Duquéla  refTerrent  leur  bled.  Elle 
en  a  pris-le  nom  de  Miatbir ,  c*eft-à-dire  cent  puits  j  &  Ton 
dit  qu'il  s*y  conferve  plufieurs  années  fans  fe  gader ,  &:  qu^on 
en  a  trouve  de  quatre-vingts  ans ,  qui  eftoit  aufli  fec  &  aufli 
bon  que  fi  Ponn'euft  fait  que  de  Ty  mettre.  Quand  le  frère 
du  Roy  de  Fez  fîit  à  la.  province  de  Duquéla ^dont  il  tranf. 
porta  quelques  habitans  ;  ceux-cy  ne  voulurent  pas  quiter 
&  (è  fauvcrent  à  Safie,  c'eft-pourquoy  il  facagea  leur  ville. 
I^eur  pays  efl:  abondant  en  bleds  Se  en  pa(lurages,&  les  A- 
rabes  de  Garbie  y  errent  avec  leurs  troupeaux  ^   mais  tant  a  la  dîftîa- 
eux  que  les  Béréoéres ,  qui  vivent  par  Aduares  comme  eux ,  **^°  de»  ao- 
font  lujets  du  Chérit ,  &  dépendent  du  Gouverneur  quila  fédcauixcs. 
mis  dans  Safie. 


UAhntdint. 


CHAPITRE     LXL 

Il  7  )oint  Tar- 
ticUAtabc* 
car  on  oc  et- 

troit  dire  que 

C'EsT  vnc  ville  fondée  par  les  anciens  Africains,  dans  Médînc. 
vne  belle  plaine  ,  entre  Safie  &  Azamor,  &  ceinte  de   àdixHcu8i 
vieux  murs  accompagnez  de  tours.  Elle  eftoit  autrefois  riche   ^     ^* 
&  peuplée, Se  la  capitale  de  la  province  ,  parce- qu'il  n'y  a 
point  de  pays  dans  tout  le  Royaume  de  Maroc  qui  foit  plus 
fertile  en  bleds  &  en  pafturages.    Comme  elle  a  efté  fort 
long-tems  fujette  au  Roy  de  Portugal^  le  frère  du  Roy  de 
Fez  la  ruina ^ au iroyagç qu'il  fit  dans  la  province;  mais  elle 
elle  fe  repeupla  depuis.  Toutefois  dans  l'agrandifTemcnt  des 
Chérifs  ,   &;  l'extrême  famine  de  Tannée  mille  cinq  cens 
vingt- vn^  les  habitans  n'en  pouvant  plus,  fe  vendirent  la  pluf-- 
part  eux  &  leurs  enfans,  pour  avoir  du  pain  ^  de. forte  qu'elle 
eft  maintenant  deferte.Les  Arabes  d'Abda,&quelques.vns 
de  ceux  de  Garbie  errent  aujourd'huy  par  fes  campagnes , 
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dont  ils  fe  trouvent  û  bien ,  quMs  ne  ibuffrenc  pas  qa'cm  Iz 
repeuple ,  &  n'y  veulent  pas  demeurer,  parce- qu'ils  n'aimcnc 
pas  k  eftre  renfermez.  Depuis  qu'on  a  abandonné  Safie  Se 
Azamor  ,  ils  ont  toujours  en  guerre  avec  ceux  de  Maza- 
&iti  ^  couru  fouvent  jufqu'aax  portes ,  &  pris  ou  tué  plu- 
lieurs  Portugais ,  parce*que  ces  Arabes  font  vaillans  ,&  ont 
beaucoup  de  cavalerie.  CTeft  vne  pitié  de  voir  vne  (i  belle 
ville ,  {i  bien  fîtuée  &  accompagnée  de  tant  de  jardinages , 
eftre  maintenant  ruinée ,  6c  les  murs  tout  ouvens  :  car  les 
Arabes  mefme  n*y  font  pas  en  feureté  dans  leurs  tentes ,  a^ 
caufc  des  Chreftiens  de  Mazagan. 


c 


CHAPITRE     LXII. 

Dt   Suhtyt. 

'Est  vne  petite  ville  baftîe  par  les  anciens  Africains» 
fur  le  bord  de  TOmmicabi,  La  fituation  en  efl:  aifez 
avantageufe ,  &  le  pays  fort  abondant  en  bleds  &  en  paftu- 
rages.  Elle  eft  ceinte  de  murs  &  de  vieilles  tours  ,  &  eftoit 
autrefois  bien  peuplée ,  les  habitans  eftant  bien-aife  de  payer 
tribut  aux  Chreftiens  ,  lors  qu'ils  eurent  conquis  Azamor , 
MuiejNacer.  Je  qui  elle  dépend}  mais  le  fréœ  du  Roy  de  Fez,  dont  nous 

avons  parlé ,  les  emmena  en  fon  pays  ,  fous  prétexte  de  les 
afFrancnir.  Les  Arabes  de  Charquie,  qu'on  nomme  Vled 
Subeyt ,  errent  maintenant  par  ces  campagnes,  6c  par  toute 
la  contrée.  li  y  a  beaucoup  de  mouches  à  mîeldansie  creux 
des  arbres  8c  les  fentes  des  rochers  ,  &  pour  les  décotlVrir 
on  fe  couche  à  terre  ,  &  lors  qu'on  voit  pader  vne  abeille 
chargée,  on  la  fuit  julqu'à  ce  qu'on  iavoye  entrer  dans  Ton 
trou.  Alors  on  y  creufê  ,  8c  Ton  découvre  la  ruche  ,  dont 
on  prend  le  mief  après  l'avoir  enfumée^  de-  forte  que  ceux 
du  pays  font  grand  trafic  de  miel  &  de  erre ,  tant  à  Maroc 
qu'ailleurs.    Les  marchans  de  l'Europe  achètent  la  cire  ,  ic 

Quelquefois  on  enlevé  plus  de  cent  cinqittnte  livres  de  miel 
Wn  creux ,  où  il  ne  paroiflbit  pas  qu'il  y  en  eut. 

lÊÈtSËL 

CHAP. 
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CHAPITRE    LXIII. 
De  TamarrêcL 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  fur  la 
rivière  d'Ommirabi  y  &  ceinte  de  murs  &  de  tours  à 
Tantique.  Quelques  Hiftoriens  difent ,  que  c'eft  Abu  Té- 
chifîen  qui  la  tondadepuis  qu'ail  eut  fondé  Maroc  ;  ce  qui  luy 
a  donné  le  nom  qu'elle  porte.  £lle  dépend  d'Azamor,  ic 
quand  le  Duc  de  Bragance  la  prit  >  les  habitans  Tabandon^ 
nérent  ^  pour  fe  retirer  à  Almédine  ,  où  ils  ne  furent  pas 
moins  incommodez  j  mais  elle  ne  s'eft  poiiâ:  repeuplée  de- 
puis I  &  les  Arabes  de  Charquie  errent  maintenant  par  fes 
campagnes  y  qui  font  fertiles  en  bleds  &  en  pafttiraoes.  Elle 
paroifl:  avoir  efté  foft  peuplée  ^  6c  les  baOnmen»  (emblcnt 
eftre  djçs  Bérébére»:  auffi  ie  nom  eft- il. Africain  ^  comme 
celuy  de  tous  les  autres  lieux ,  qui  commencent  par  Tedneft^ 
Tazarot^Tinzulin,  8c  autres  femblables.  Il  ièmble  à  (à  fi«. 
tuation ,  qui  eft  entre  les  provinces  de  Duquéla  àc  de  Te^ 
méçen ,  66  celles  d'Efcure  H  de  Tedla ,  pays  tres^fertile  ^  6c 
abondant  en  bleds  £c  en  pafturages  ^  que  c'eft  Pancien  Ma-- 
roc^  dont  THiftoire  Romaine  fait  mention  :  car  celtiy  d'a«» 
prefenc  a  efté  bafti  par  Téchiâen  y  6c  par  les  Lumptunes  y 
long--tems  aptes  les 'Romains  y  &c  depuis.  la  venue  des  A« 
rabc^. 

CHAPITRE     LXIV- 

^       De  Ter^4.  . 

CEtte  ville  eft  i  dix  licuCs  d'Âzamor  ,  fur  la  rivière 
d'Ommirabi  >  8c  a  efté  baftie  par  les  anciens  Africains, 
qui  V6nt  ceinte  de  murs  6c  détours.  Elle  eft  dans  vne  fi. 
toation  afiesC  avantageufe,  6c  dé pendoit  autrefois  des  Ara^ 
bes  de  Charquie  ^  mais  quand  les  Portugais  conquirent  Sa- 
fie  y  Ali,  qui  tua  Abderxame  en  la  compagnie  aYahaya  , 
bomme  nous  avons  dit, t'y  habitua  quelque  tems  avec  plu- 
FanU   II.  P 


114  DV   ROYAVME  t)E  MAROC, 

fieurs  gens  de  guerre  qui  le  fuivirent.  Le  irére  du  Roy  de 
Fez  remmena  avec  lùy  qtrand  il  tranfporta  vnc  partie  de 
ces  peuples ,  &  la  ville  demeura  deferte  ^  fans  qu'elle  fe  foit 
repeuplée  depuis ,  acaufe  de  divers  fléaux  de  guerre ,  pefte  & 
famine, dont  le  pays  a  eftc tpurmientë.  Les  campagnes  d'a- 
lentour font  fort  bonnes, :&  les  Arabes  de  Charquic  y  cr-^ 
rent  avec  leuris  troupcauxt 

m 

CHAPITRE     LXV. 

De  BttUafften, 

C'Esr  vn€  bonne  place  fur  le  fleuve  d'Ommirâbi  ,  qui 
efl:  fermée  de  murs  &  de  vieilles  tours ,  &  dans  vne  fi- 
tuation  avantageufe.  £lleaefté  baftie  par  Abdulmumen , 
Jloy  de  Maroc,  de  la  race  des  Almohades,&  a  plus  de  cinq 
cens  maifons.  Les  habitans  font  riches^parce-^qu'ils  font  fur 
le  chemin  de  Fez  &  de  Maroc  par  la  plaine ,  &  font  tous  la- 
boureurs Se  gens  des  champs  ,  qui  ont  grand  labourage  te 
force  troupeaux ,  à  quoy  le  païs  eft  fort  propre.  Prés  delà 
D.tcande  fe. donna  la  bataille  du  Gouverneur  d'Âzamor  contre  les 
Menefés.       Généraux  du  Roy  de  Fez ,  dont  les  habitans  prirent  telle 

épouvante ,  que  pour  fe  fàuver  du  pillage  &  s'affranchir  de 
la  domination  des  Portugais ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes de  Tedla.  Ils  y  font  revenus  depuis  leur  déclin,  8c 
Tagrandiflement  des  Chérifs  ,  &  font  aujourd'huy  fort  ri- 
ches, tant  en  bleds  qu'en  troupeaux, aufli- bien  quelejs  Ara* 
bes  de  ces  quartiers  ,^qui  reçonuoiflent /tous  leCnérif. 
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CHAPITRE    LXVI. 

De  3énacap'3Ç^. 

CEttb  Till^  eft  i  quinze  lieues  d'Azamor  ,  &  i  deux 
lieues  de  la  montagne  Verte  du  codé  du  Levant.  Elle 
eft  au  bord  de  UOmmirabi,  furvn  tertre .  afTez  haut  &  tout 
rond,  &  eft  ceinte  de  murs  &  de  vieilles  tours  ,  comme  é« 
tant  de  fondation  fore. ancienne.    Les  Arabes  de  Charquie 
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erreot  dans  les  plaines  iqui  renvironnent  ,qui  font  fort  bel- 
les. £Ue  eftoit  autrefois  bien  peuplée  de  Bérébéres:  j  mais^ 
après  la  conquefted'Âzamor ,  les  Portugais  i'allérent  faca. 
ger  avec  vne  bicoque  voifîne ,  &c  les  brûlèrent  toutes  deux^ 
lans  qu'on  ait  {onzfi  depuis  à  les  reftablir ,  acaufe  de  la  pefte 
&  de  la  famide  ^  de- forte  qu'elles  font  demeurées  deiertes 
avec  pluileurs  auttes,  &  les  Arabes  de  Charqùie  pofiedent 
maintenant  ces*  contrées.  Il  y  a  encore  quelques  autres  ha- 
bitations en  ces  quartiers  ,  dont  nous  ne  faifons  point  de 
mention,parae-quec*^cft  trop  peu  de  chofe.  Guilez,  Ter- 
rer 8c  Céa  ,  qui  eftoient  de  quelque  confîdération  ,  font 
maintenant  deshabîtéçs  ^  &  leurs  terrée  poifédées  par  lesA- 
rabes.  Parlons  maintenant  des  montagnes  de  cette  provin- 
ce y-Sc  premièrement  de  celle  qui  eft  prés  de  Safie; 

CHAPITRE  LXVIL  /       M^^tMg^es; 

"De  Bemmager.  Hfàthns. 

G£tt£  montagne^  que  les  anciens  appeloient  la  Mon- 
tagne du  Soleil  ^^  a  quatre  lîeuës  ae  Safie  du  cofté  du 
Levant ,  &  Ptolomée  la  met  à*  fix  degrez  quarante-cinq  mi- 
nutes  de  longitude ,  &  à  trente- vn  &  quinze  minutes  d!e  la- 
titude. Quoy-qu'elle  foit  haute ^ elle  n'ieft  pas  fortroide,ôc 
a  quelques  villages  de  Bèrèbéres ,  &  vn.  chafteau  qui  porte 
fon  nom  j  mais  qui  n'eft  fort  ni  par  art ,  ni  par  nature,  (^and 
Safie  eftoit  aux  Portugais  ,  il  y  demeuroit  vn  Gouverneur  ^«<*"'>«a- 
Maure  avec  trois  cens  chevaux  ,  qu'il  tcnoit  aux  environs , 
fie  qu'il  rafifembloit  lors  -  qu'il  vouloit  faire  des  courfes  fur 
les  Chreftiens.  La  montagne  eft  abondante  eQ  bleds ,  en 
oliviers  &  en  troupeaux ,  &c  des  dèpendences  de  Safie.  Aufli 
quand  les^.  Chreftiens  fe  rendirent  maiftres  de  cette  place  ^ 
les  habitans  s'y  retirèrent  pour  s'y  dèfendrci  mais  ils  furent 
contrainte  de  iùbir  le  joug ,  &  de  le  faire  vaflaux  du  Roy  de  . 
Portugal, comme  ils  l'eftoient  encore  lors-  que  le  frère  du 
Roy  de  Fez  vint  au  pays  ,d'où  il  en  emmena  quelques- vns^ 
fie  le  refte  fe  retira  avec  les  Portugais ,  pour  ne  point  aban. 
donner  fon  bien  j  mais  comme  ils  faifoient  des  courfes  fur 
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!»  Hamcc       ks  autres  Maures ,  le  Chcrif  *  eftant  Roy  de  Maroc ,  eniroy* 

la  vu  Gouverneur  pour  la  coofervation  de  la  contrée.  De« 
puis  que  Safie  efl:  retournée  en  la  puillànce  des  Maures ,  1» 
montagtxe  &c  tous  ceux  qui  l'habitent ,  dépendent  comme 
autrefois  ^  de  celuy  qui  efl:  Gouverneur  de  cette  place  ,  6c 
les  villages  font  fort  peuplez  de  Bérébéres  de  la  lignée  d*V* 
led  Chedma.  Mais  les  Arabes  de  Garbie  U  d'Abda  rodenc 
aux  plaines  d*alentx>ur ,  où  il  y  a  force  pafturages^ 

CHAPITRE      LXVIIL 
Di  U  Montagne  Flirte. 

CETTE  montagne ,  que  les  Maures  nomment  lubdL 
Hadra  ,a  le  fleuve  d'Ommirabi  au  Levant  »  2c  au  Cou- 
chant le  mont  d*;Etcure^qui  divife  ces  deut  provinces  avec 
vne  partie  de  celle  de  Tedla.  Il  y  a  par-tout  de  grandes  fo^ 
refis ,  pins  ^  cèdres  &  jujubiers  »où  demeurent  plufleursHer- 
mites  y  qui  ne  vivent  que  d*herbes  &  de  fruits  fauvages  ,  6c 
s'éloignent  d^ordinaire  de  dix  ou  douze  lieues  des  lieux  Ea^ 
bitez.  Cette  montagne  efloit  fcMrt  paiplée  du  tems  des  AI- 
mohades^  mais  les  Benimérinis  en  ruinèrent  toutes  leshabi* 
tations.  Il  y  a  encore  plufieurs  vieux  baftimetis  de  refte ,  te 
plufieurs  hermitages  avec  des  lieux  relevez  ^n  autely  ila&. 
çon  des  Mahométans ,  où.  couclioient  4es  Hermites ,  le  les 
Arabes  Se  Bérébéres  de  la  contrée  y  vont  en  pèlerinage.  La 
multitude  des  fourcesqui  fortent  oe  ces  rochers  ,  forment 
au  pied  vn  grand  lac  ^  ou  il  y  a  force  anguilles ,  truites ,  bar- 
beaux y  &  de  grans  poif&ns  blancs^  nommez  boeues ,  qui  fip  nt 
de  fort  bon  roufl:.  C^eft  vne  cbofe  admirable  cfe  voir  la  mul- 
titude &  la  diverfité  des  4>ifeattx  qiii  font  for  cette  monta^ 
Sangliers ,   gne ,  êc  la  quantité  de  gibier  ic  de  venatfon  y  de-forte  qu'il 

v«îïMlîns,  ^*Y  *  P^*^^  ^^  P^*  ^^^^  lieu  nour  la  cbaffe  dans  toute  l*A. 
Taches VauTal  frique.  <^wknd  tes  Portugais  furent  maiilres  de  SuBeBcd^A^* 
^- dn  *""tt  *  ^^^^  »  Al>en  Haddii  eftoit  maiftre  de  cette  mofntagne ,  & 
fâavagcs,Li.  demeuroit  dans  ces  bois  comme  vn  Hermite^  de-fbrte  qu'à 
lODs^ôcc.       la  fiveur  de  quelques  Arabes  de  Cbapquie  qui  le  (uivoiest^ 

&  de  fon  frère  Muley  ferez  )  il  prit  letkre^  Roy,  &  eut 
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«lofiewrs  démeflez  arec  Bucbencof,  Roy  de  Maroc  ,&  avec 
les  Chérifs  ^  mais  ils  furent  contraints  à  la  fin ,  fon  frère  & 
luy  9  de  «reconnoiftre  le  Chérif  Hàmet  pour  Souverain.  II 
y  a  autour  du  lac  force  bruyères ,  ou  Ton  voit  de  grandes 
oandes  de  grives ,  &  les  tourterelles  y  font  aufli  grofles  que 
de!s  ramiers.  Enfin  comme  on  n'y  chafle  pas  beaucoup,  tout 
y  eft  plein  de  gibier.  Il  n'y  a  point  de  lieux  confiderables 
dans  la  province  de  Duquëla ,  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler }  mais  plufieur s  Arabes  fie  Bérébéres  errent  par  les 
champs* 

CHAPITRE      LXIX. 
De  la  province  JtSfam. 

CETTE  province,  qu*on  nommoit  autrefois  Dominet, 
eft  la  fixiéme  du  Royaume  de  Maroc,  félon  Tordre  que 
nous  tenons.  Elle  commence  vers  le  Septentrion,  à  la  mor-  auCoucbaac 
tagne  Verte  ,  fur  la  frontière  de  Duquèla ,  où  elle  aboutit  *"  ^''^^' 
A  ta  ri vière  de  Tancift ,  &  s^eftend  au  Couchant  près  de  la  ri-  HucdlaAbii 
vîérc  d*Animmey.  Au  Levant  elle  arrive  au  fleuve  des  Ne-. 
res,qui  la  fèpare  de  la  province  de  Ted  la,  8c  fe  rend  après 
ans  celuy  d'C>mmirabi.    Elle  a  au  Midy  quelques  monta- 
gnes du  grand  Atlas  ,  qu^elle  enferme  oans  fon  enceinte, 
ui  font  remplies  de  vignes  fie  d'oliviers  ,&  de  toutes  fortes 
e  fruits,  8c  qui  en  fournirent  abondammentla  ville  de  Ma- 
roc, laquelle  eft  i  vingt  lieues  delà  du  coftè  du  Couchant. 
Elle  eft  habitée  d*Africains  fèdentaires,  dVne  des  branches  jç%„|f"f  ^* 
de  la  trib^  deMu^moda  ,d'ou  elle  a  pris  fon  nom  d'Efcure.  toîcnrcommê 
Ils  font  plus  riches  que  ceux  de  Duquèla  ,  parce-qu'ils  font  les  Arabes, 
moins  inquiétez  des  Arabes  5  Se  cultivent  vn  bon  pays ,  où  il 
y  â  force  bled,  ficouantitè  de  gros 8c menu  beftaîh  C'cft-là 
qu^on  accommode  tes  beaux  maroquins  ,  dont  ils  font  des 
botines  8c  èts  couvertures  de  felle  à  piquer,  8c  toutes  fortes 
de  belles  chauflùres.    On  fait  auffi  en  cette  province  plu- 
fietirs  fins  draps ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  beaux  que  ceux  de 
rEurope,8c  Ton  y  aborde  de  tous  coftez  pour  le  trafic.  Les 
habitans  des  viljes  (ont  à  peu  près  fèmblabies  à  ceux  de  Ma- 
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roc  eo  habits ,  coutumes  8c  faqôns  de  vivre  -,  mais  ceux 
montagne  font  brutaux  ,&  vivent  comme  des  païfans.  U  ya 
entre  eux  plufîeurs  artifans  &  autres  marchans  luifs ,  &  ils 
portent  lesmefmes  armes.queles  Bérébéres  àcs  autresmon- 
tagnesde  Hea.  Mais  depuis  peu  ils  ont  quelques  arbalçftes 
&arauebuzes,  à  l'exemple' des  autres  Maures  depuis  le  rë« 
gne  des  Chéhfs  ,  &  l'on  ne  fait  pas  cas  d'vn  Chec  qui  n'a 
pas  avec  luy  quelques  arquebuziers  pour  écarter  les  Arabes. 
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CHAPITRE    LXX. 

'Est  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  dupais,  auflî- 
bien  que  celle  de  la  province  de  Duquéla^nir  la  pente 
d'vne  des  montagnes  du  grand  Atlas  ^  à  trente  lieues  de  Ma* 
roc  vers  le  Levant.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs  garnis  de 
cours  y  8c  remplie  d'artifans  8c  de  marchans ,  dont  il  y  a  quaa* 
tiré  de  luifs.  Tous  les  environs  font  pleins  de  vignes  8c  aoli- 
viers ,  ^  d'vn  Ç\  grand  nombre  de  noyers  8c  d'autres  arbres 
portant  fruit ,  qu'on  diroit  vne  foreft.  Les  habicans  eftoîent 
autrefois  grans  ennemis  de  ceux  d'Elémedin,  8c  ils  s'entre, 
la  diftancccft  tuoicut  avcc  tant  de  furie,  qu'ils  n'ofôientfortir  pour  culci- 
nwrqu  e  pas  ^^^  j^  païs , jufqucs-U  quc  Ics  marchans  eftoient  contraints 

de  fe  faire  accompagner  de  lieu  à  autre  par  des  arbalétriers  ii, 
des  arquebuziers ,  a  qui  ils  donnoient  douze  ou  quinze  du- 
cats par  mois.  Touterois  leur  inimitié  ne  s'eftendbit  pas  juC- 
qu'aux  femmes  ,  aux  enfans  ,  8c  aux  efclaves ,  qui  ailoient 
travailler  aux  champs  en  toute  liberté-,  mais  les  Cher  ifs  eftant 
les  maiftres  firent  ce0er  tous  ces  difFérens..  Ils  cultivent  de 
fort  bonnes  terres  dans  les  plaines  qui  font  vers  l'Orient  8cle 
Midy,  en  payant  quelque  cnofe  aux  Arabes,  à  qui  elles  appar- 
tiennent.. Ce  font  gens  belliqueux ,  qui  fe  piquent  de  no- 
blefle  8c  de  valeur.  Et  leurs  femmes  font  blanches  8c  belles, 
8c  fort  amoureuies  des  eftrangers.  Ils  ont  quelques  gens  fa- 
vans  dans  leur  loy ,  8c  leur  gouvernement  eft  affez  raifonna- 
^le.  La  ville  n'eft  forte  ni  par  art  ni  par  nature  j  mais  comme 
le  pais  eft  bien  peuplé,  elle  a  dequoi  attaquer  8c  fe  défendre. 
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D'Elémedin. 

C*E  $  T  vnc  ville  de  douze  cens  feux,  à  vne  lieue  &  demie 
de  la  précédente  du  cofté  du  Couchant,  &  (îtuée  dans 
yn  valon  enclos  de  quatre  hautes  montagnes ,  ce  qui  eft  eau- 
fe  qu'il  y  £ût  grand  froid.  Elle  a  efté  baftie  par  les  anciens 
Africains  ,  Se  a  de  bonnes  murailles  bien  garnies  de  tours 
fort  hautes.  Les  habitans  font  Bérébéres  d*vne  des  bran* 
chcs  de  la  tribu  de  Muçamoda  ,  qui  font  braves,  &  fe  pi-  ^^^^^^^^ 
quent  de  noblefle.  Il  y  a  plufieurs  marchans  & artifàns  parmi 
eax,&  la  contrée  eft  de  grande  étendue ,  &  abondante  en 
bled ,  en  huiles ,  &  en  troupeaux.  l.a  place  n'eft  pas  forte 
en  foy^quoy  qu'elle  le  foit  à  caufe  des  rochers  .qui  l'envi- 
ronnent. L'an  mil  cinq  cens  feize  elle  fe  rendit  tributaire 
du  Roy  de  Fezauffi  bien  que  la  précédente ,  après  avoir  efté 
toutes  deux  en  Republiques  depuis  le  déclin  de  TEmpire 
des  Bénimérinis.  Voicy  comme  elles  perdirent  leur  liberté. 
Il  y  avoit  dans  cette  ville  vn  riche  marchand  de  Fez ,  qui  de- 
vint amoureux  d'vne  fille  de  condition  ,  Se  l'obtint  pour 
femme^  mais  le  jour  des  nopces  vn  autre  des  principaux 
bourgeois ,  qui  eftoitchef  de  party,  l'enleva  ScTepoufa.  Le 
marchand  dilBmula  pour  lors  cet  affront  ^  mais  quelque  ttm:& 
après  il  demanda  permiflîon  au  Magiftrat  d'aller  à  Fez  ,  Se 
l'ayant  obtenue  porta  au  Roy  de  Fez  quelques  préfens  du 

Sais /Se  hiy  conta  fon  déplaiiir.  Il  le  pria  enfuite  de  luy 
onner  trois  cens  chevaux  Se  cin(|  cens  hommes  de  pieo, 
fous  promeiTe  de  les  entretenir ,  Se  de  fe  rendre  maiftreavec 
eux  de  la  ville  d'Elémedin ,  dont  il  luy  feroit  hommage ,  Se 
luy  pay  croit  fept  mille  ducats  tous  les  ans.  Le  Roy  voyant 
de  quelle  importance  eftoit  cette  place  pour  l^entrepri- 
fe  de  Maroc  qu'il  méditoit  >  luy  accorda  fa  demande  ^ 
mais  il  ne  luy  donna  à  entretenir  à  fes  dépens  que  cent  ar- 
quebuziers ,  Se  fît  lever  le  rcfte  par  le  Gouverneur  de  Tedla 
qui  demeuroit  dans  Fiflele.  Les  habitans  fe  voyant  afGégez, 
Se  que  ceux  d'Almédine  favorifoient  leurs  ennemis ,  dirent 
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au  ravifleur  qu^il  n'eftoit  pas  jufte  qu'il  fuft  caufe  de  la 
ruine  de  la  ville ,  6c  qu'il  s'en  allaft ,  parce- qu'ails  fe  vouloient 
rendre  au  Roy  de  Fez,  au  nom  duquel çn  les  afSégeoic.  Il 
fortic  donc  veftu  en  pauvre  -,  mais  ayant  efté  reconnu  de 
quelques  Maures  ,  il  fut  pris  &  mené  au  marchand ,  à  qm 
les  habitans  portèrent  les  clefs ,  U  k  firent  vaflâux  du  Roy 
de  Fez ,  &  les  parens  de  la  fille  le  vinrent  trouver  pour  s'ex- 
cufer  de  ce  qui  s'eftoit  pafle ,  comme  d'vne  violence  â  quoy 
ils  n'avoient  pas  confenti.  Il  cpoufà  donc  folennellemenc 
cette  Dame  ^  6c  celuy  qui  Tavoit  enlevée  fut  condamné 
comme  ravifleur  6c  adultère  à  eftre  lapidé ,  ce  qui  fut  exécu« 
té  le  mefme  jour.  Depuis  cela  le  marchand  demeura  pour 
Gouverneur,  6c  fit  fi  bien  qu'il  racommoda  les  habitansavec 
ceux  d'Almcdine ,  6c  réduifit  ces  deux  villes  à  Tobéiflance  da 
Roy  de  Fez  ,  à  qui  il  payât  tous  les  ans  ce  qu'il  a  voit  pro- 
mis ,  fufqu'à  ce  que  les  Chérifs  siem parèrent  de  toute  la 
province. 

CHAPITRE   LXXII. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  fur  la 
cinne  d'vne  haute  montagne ,  qui  eft  environnée  de 
3 uatre autres ,  entre  lefquelles  6c  les  rivières  qui  paflent  prés 
e  la  ville ,  il  y  a  beaucoup  d'arbres  fruitiers  6c  de  couvert ,  6c 
l'on  y  recueilk^  toute  forte  de  bons  fruits  comme  en  Euro- 
pe. Sur  les  arbres  rampent  de  grans  feps  qui  ^  portent  des 
raifins  noirs ,  dont  les  grains  fe  nomment  des  œuts  de  poule^ 
acaufe  de  leur  grofieur.  Il  y  a  auffi  quantité  d^oliviers  par 
tout  le  pais ,  qui  fourniâent  de  l'huile  en  abondance,  6c  grand 
nombre  de  ruches  dont  on  tire  beaucoup  de  miel  6c  de  cire 
jue  l'on  porte  vendre  aux  villes  voifines.    Le  miel  en  efl 
ort  eftimé ,  car  outre  fa  blancheur  y  quand  on  le  garde  dIus 
dL  comme"'  d'vn  an ,  il  s'en  fait  comme  des  pains  de  fucre.    La  plufpart 
▼npain  defu.  dcs  habîtaus  font  riches  de  leur  labourage  6C  de  leur  mena-- 

ge,  6c  ont  vn  grand  commerce  avec  ceux  de  Numîdie  &  de 
GétuUe ,  qui  font  de  l'autre  cofté  du  mont  Atlas.   Us  trafic 
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quent  aitfïiaaxvilksdeFez^deMéquinez  de  de  Maroc, où 
ils  portent  vendre  leur  miel,  leur  cire  ,  &  leur  huile.  Se  en 
rapportent  des  étoffes  de  laine,  de  lin  &cde  foye,  avec  des 
ouvrages  d'argent,  &  autres  chofes  qu'ils  vendent  à  leurs  voi- 
fins  ,  &  aux  Bérébéres  de.  la  contrée.  Les  femmes  y  font 
ordinairement  belles  8c  bien  parées  félon  la  couftume  du 

f)aïs ,  &  ont  force  joyaux  d*or  &  d'argent  aux  bras ,  aux  oreiL 
es  j  au  cou ,  6c  au  lein  jtes  hommes  n'y  font  pas  jaloux  à  corn- 
paraifon  des  autres  de  ces  montagnes  ^  Se  il  y  a  quelque  police 
dans  la  ville ,  parce-qu'il  y  a  des  gens  de  lettres.    Il  en  fourd 
plufîeurs  fontaines  qui  font  moudre  en  bas  des  moulins.  Se 
arrofent  les  jardins  &  les  terres  qui  font  vne  plaine  de  trois 
lieues  quieft  devant  la  ville,  où  ron  recueille  beaucoup  de 
froment,d'orge  &  de  légumes.  Il  y  a  aufli  de  grans  troupeaux 
de  menu  beuail  qui  errent  par  ces  montagnes ,  où  il  y  a  tant 
d'herbe  &  de  pafturages,  qu'il  y  a  des  habitans  qui  ont  plus  de 
trente  ou  quarente  mille  pièces  de  menu  beftail,  &  d'autres 
recueillent  vingt  ou  trente  mille  mefures  de  bled  par  an.  hincga. 
Enfin  le  lait  &  le  beurre  y  font  à  fî  grand  marché  qu'on  n'y 
fait  profit  que  de  la  laine  &  du  cuir ,  &  vn  vos  mouton  n'y     . 
vaut  que  deux  réaies.  Ceux  qui  labourent  Ta  plaine  payent  ^q^  ^,Ôn! 
quelque  chofeaux  Arabes  qui  s'en  prétendent  Seigneurs.  Il  ooye  d*apt<* 
y  a  beaucoup  de  Noblefle  qui  vivoit  en  liberté  dans  le  déclin  ^'^^' 
de  l'Empire  des  Bénimérinis ,  mais  elle  obéît  maintenant  au 
Chérîf.  Il  y  a  des  luges  &  des  Alfaquis  qui  ont  l'intendance 
du  temporel  &  du  fpirituel  5  &  quand  le  Chérif  s*en  rendit  .t^^  .« 
mâiftre  ,elle  eftoit  gouvernée  par  vn  Africain  d'vne  des 
branches*  de  la  tribu  de  Muçamoda  5  mais  il  ne  povrvoit  rien  *Hafcui*. 
faire  fans  le  confeil  des  principaux  ,  qui  eftoient  comme  le 
Sénat.  Il  y  avoit  de  grandes  fadions,  mais  il  fit  fi  bien  qu^il  fe 
défit  des  cnefsdu  parti  contraire  j&  le  raccommoda  avec  les 
autres-  de.forte  qu'on  luy  obéïflbit  volontairement.  Ces  ha« 
bitans font  francs  8c  courtois,  fe  plaifent  à  loger  leseftran«» 
gcrs ,  &  leur  font  toute  forte  de  bon  traitement ,  fans  rien  de- 
mander.   Ils  difent  qu'ils  le  font  pour  l'amour  de  Dieu,  & 
pour  fuivre  les  coutumes  de  leurs  anceftres^  femblables  du 
refte  à  ceux  de  Maroc  &  de  Fez  en  habits  ii  en  façon  de 
vivre.  La  ville  n'eft  forte  ni  par  art  ni  par  nature ,  Se  a  en- 
fartic  IL  Q^ 
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viron  mille  habitans,  la  plufpartTnarchans  ^artifans,  parmi 
Icfquelsily  a  quelques  luifsquiont  liberrc  de  «onfcience. 

CHAPITRE     LXXIM. 


UEliemuh 


a. 


c 


'£  sT  yne  petite  ville  de  quelque  cinq  cens  feux  ,  qui 
a  eftë  baftie  depuis  peu  par  ceux  du  pais  fur  vne  mon* 
'tagne  du  grand  Atlas  ,  qui  eft  environnée  d'autres  monta* 
.^cies  fort  rudes  :  mais  il  y  a  plufleurs  villages  dans  le«rs  in- 
tervales  d'oii  naiflent  divers  ruiileaux  qui  defcendenc  en  bas 
'dans  la  plaine,  8c  font  bordez  de  jardins  &  de  vergers^ où 
l'on  recueille  force  bons  fruits ,  &  particulièrement  des  noix 
fur  des  noyers  d*vne  hauteur  Se  d* vne  grofTeur  extraordinaire. 
Tous  les  coftaux  de  ces  montagnes  ^  &  les  tertres ,  fonc 
pleins  d'oliviers,  de  vignes ,  &  la  plufpart  des  habicans  fout 
conroyeurs  8c  felliers  ,  qui  font  de  fore  bonnes  felles  à  pi- 
quer. Il  y  a  dans  vne  de  ces  montagnes  vne  mine  de  fer  iq 
plufieurs  forges ,  d'où  on  le  porte  vendre  en  petites  barres 
;par  toute  la  contrée.   On  faitauffi  dans  cette  ville  des  ron- 
A«».  cTpecc  daches  de  cuir  debufle,&:  il  y  a  quantité  de  ces  animaux  en 
^^  "  ^'       Numidie  8c  en  Libye.  Cette  ville  doit  fa  fondation  au  peuple 
ifjàagaz»      de  la  précédente ,  qui  voyant  les  partialitez  qui  eftoient  en- 
tre les  Grans  y  8c  ne  pouvant  (buttrir  leur  tyrannie ,  deman- 
da permiflîon  au  Roy  de  Fez  de  baftir  en  vn  village  ,qù  il  y 
avoit  vne  vieille  Mofquéefort  célèbre,  ce  qu'il  leur accor. 
<la.    Ils  quitérent  donc  leur  Noblefre,  qui  vécut  quelques 
années  en  liberté  fous  l'autorité  d'vn  Chec  y  qui  ne  £ûibit 
rien  fans  le  confeil  des  principaux ,  tant  que  les  Chérifs  s'en 
Tendirent  maiftres.    La  ville  eft  fur  vn  rocadez  efcarpé^à 
deux  petites  lieues  de  la  précédente  du  cofté  du  Levant,  mais 
elle  n'eft  nullement  forte^  le  peuple  eft  franc  8c«courcoi5i|inais 
il  n'eft  pas  fî  riche  que  fesvoiiin& 
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CHAPITRE    LXXIV. 

De  Bi:çit. 

C*£  s  T  vne  ancienne  ville  de  plus  de  quinze  cens  habij 
tans ,  en  vne  (Icuation  fort  avantageufe ,  fur  vne  baucé 
montagne  du  grand  Atlas ,  avec  des  murs  &  des  tours  de 
pierre  Hce  avecdela  chaux*^  elle  eft  à  fept  lieues  de  la  pré* 
cédcnte  du  coftérda  Levant.  Le  terroireft  fertile  en  oled 
&  en  huileuse  Ton  y  iMurrit  force  troupeaux.  Elle  eft  en- 
vironnée de  vergers  &:  de.  jardinages  que  l^on  arrofe  des  ruiC 
(baux  qui  defcendent  de  là  montagne,  &  la  rivière  des  Nègres 
paffe  i  vne  lieue  de-là  du  cofté  du  Levant ,  laifTant  entre-' 
deux.yne  grande  plaine, où  font  la  plufpart  des  jardins.  l\ 
y  a  tant  de  raifins  &  de  figues  qu'on  les  féche  &  les  vend 
$iux  contrées  voifines,  d'où  Ton  retire  beaucoup  de  profit^ 
aufli-bien  que  de&noix  qui  font  en  grand  nombie.  Les.  ha- 
bitais font  riches  &ç  courtois ,  U  aiment  fort  les  eftrangers.> 
Ils  font  bien  veftus  peur  \è  païs ,  de  draps  &  de  toile  fine, 
comme  les  habitaqs  de  Maroc,  &  font  Berébéres  de  la  tribu 
de  Muçaixioda.  Les  femmes  y^  font  blanches ,  belles  &  bien 
parées.  Il  y  a  vne  belle  Mofquée  dans  la  viiUe ,  où  paffe  vn 
ruiileau  qui  fe  rend  de  Ai  dans  la  place  ^  puis  defceno  dans  la. 
plaine,  &  arrofe  en  paflant  les  jardins  qui  font  fur  la  pente. 
Il  n'y  a  point  d'autres  villes  dans  la  province  ;  mais  il  y  a  trois  ^^^^^  ^^ 
bourgs  rermez , peuplez  delà  mefme  nation, avec  plufieurs  itcndigucn. 
TîUages  dans  les  vallées.  Pour  les  habitations  desmontaenes  Ben  z^nat , 

^1  1.      •         r  •  ^         Bii  hâUr. 

Bpjjs  en  parlerons  au  chapitre  Xuivant. . 

CHAPITRE    LXXV. 

De  TencnJer.  Mêktsgnes 

C*EsT  vne  grande  montagne  dei l'Atlas,  qui  regarde  lé*^'^^''*^- 
Midy  vG'eit  pourquoy  quelques- vns  ne  la  comprennent 
pasr  dans  cçtK  province  j  mais  d'autres  l'y  mettent ,  parcew 
i)ja*el.lceflide4a  Barbarie.  Elle  eft  bien  peuplée  de  Béreoéres, 
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qui  font  farouches  mais  braves ,  &  qui  fe  piquent  fort  de  no. 
blefTe.  Ils  ont  quantité  de  petits  barbes  tres-*legers  &  vigou- 
reux. Le  païs  ne  porte  point  de  froment  ,  mais  quantité 
d*orge,  &les  habitans  ont  grand  nombre  de  gros&  menu 
beftail.  Le  faifte  des  plus  hauts  monts  eft  couvert  de  neige 
toute  Tannée.  Il  y  a  quantité  de  NoblefTe  qui  a  vn  Chec  pour 
la  gouverner,  lequel  eft  vaflal  du  Chérif-,  &  employoit  au- 
paravant  les  revenus  delà  province  aux  guerres  qu'ils  a  voient 
d'ordinaire  contre  les  haoitans  de  la  montagne  de  Tenfit, 
qui  les  borne  du  codé  du  Levant.  Ils  font  au  de-là  de  cinq 
mille  chevaux,  &  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pied, 
(ans  compter  les  arquebuziers  &  les  arbaleftriers.  Leurs  ar- 
mes font  comme  celles  des  autres  Bérébéres  de  Hea.  Il  n'y 
a  dans  toute  la  montagne  ni  ville  ni  bourgade  fermée  5  mais 
plufieurs  villages  fort  peuplez.  Car  encore  que  le  païs  foit 
froid,il  eft^bondant  enpafturages,  &  Tafpretéde  la  monta- 
gne qui  eft  fort  roide,  ferc  aflez  de  défenfe.  Il  y  a  trente-  cinq 
lieues  de.là  jofqu'i  la  province  de  Data,  qui  eft  dans  la  Nu- 
midie.  Les  Sdgneurs  de  cette  montagne ,  ScdecelledeTen- 
fît ,  auffi-bien  que  ceux  de  la  province  de  Dasra ,  eftoîent  tous 

Sarens ,  &on  lesnommoit  Us  M^uares  ^inais  leurs <livifions 
onnérent  entrée  au  Chérif ,  à  qm  ils  eftoient  capâbles^^e  re* 
iifter  s^ils  eufTent  efté  bien  d^accord.  Ils  luy  donaent  encore 
aflez  de  peine  par  leurs  fréquenœsxevolees. 

CHAPITRE    LXXVî. 

De  Tcnfit. 

C*E  s  T  vne  autre  partie  du  grand  Atlas ,  qui  eft  bordée  du 
coftë  du  Couchant  de  la  montagne  prccédeotc,&  atteint 
yers  l*Orient  celle  de  Dëdez  dans  la  province  de  Tcdla. 
Elle  eft  bornée  du  cofté  du  Midy  du  defert  de  Dara ,  &  a- 
boutit  vers  le  Septentrion  aux  autres  montagnes  du  grand 
Atlas.  Quelques  Hiftoriens  la  mettent  ila  tefte  de  la  pro. 
~       de  Dara ,  du  cofté  du  Sus  éloigné  ,   parce-qu'elle  a 


toujours  efté  aux  Mézuares  ,  fans  dépendre  de  la  province 
d'Elcuie  j  mais  les  anciens  l'y  comprennent ,  parce-qu'elle 
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eft  de  la  Barbarie  ,  &  ne  mettent  dans  la  Numidie  que  la 
nartie  du  mont  Atlas ,  qui  rejgarde  le  Midv.    C'eft  vn  pays  ^.   ^^^^  ^^ 
tort  peuple  ,arroré  de  la  rivi^e  de  Dâra  ,ie  long  de  laqueu  fource  eo  u 
le  il  y  a  cinquante  bourgades  toutes  fermées  de  murs  de  ter-  po^încc  d*E. 
re^&  éloignées  d'vne  lieue  ou  davantage  du  fleuve.  Ce  pays 
eftoit  commandé  par  vn  des  Méruares  ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  nommé  Aben  Amar,  qui  avoit  deux  mille  chevaux, 
lors  que  le  Chérif  s'empara  de  Maroc.  Mais  après  vne  lon- 
gue ré(îfl:ance ,  la  difcorde  qui  cftoit  entre  luy  Ôc  le  Seigneur 
le  Tedex  &  de  Dara  ,   fiit  caufe  de  fa  ruine.    Car  encore 


qu'ils  fufTent  parens  fort  proches  ,  &  de  mefme  nation ,  ils 
(e  faifoîent  cruellement  la  guerre ,  &  appcioient  à  leur  fe- 
cours  les  Portugais  du  Cap  d*Aguer.    Leur  inimitié  donc 
rendirle  Chérif  victorieux,  fc  Aben  Amar  fe  fit  fon  vaÛal. 
Il  pleut  fort  peu  dans  ces  montagnes ,  parc«- qu'elles  regar- 
dent le  Midy ,  &  s^eftenâent  à  travers  les  fablcns  de  la  Li« 
bye^  die-(brte  que  le  pays  eft  fort  chaud.   On  n'v  recueille 
point  de  fpomeot ,  mais  betueoup  d^brge.  Il  y  a  fort  peu  de 
troupeaux  j  nais  ie  déchue  eftWdc  de  part-&-d*autre  de 
grans  champs  die  palmier»  ,  dui  pwtent  les  meilleures    da- 
tes de  toute  T Afrique,  &  fi  defccates  ,  que  la  moindre hu-  Beofaqoéris. 
midité  le«  fait  fendre  compme  àû  fncte.    'On  en  tranfporte 
donc  peu  en  Corape ,  &  celles  «q^Vw  y  «pOTtc  font  bien  fe- 
chées  aupara'vant ,  Si  enfermées  dans  de  neck^  eafbats  cou- 
verts de  peaux^  mouton  yce^ncre l%umitiité.  Il  y  a  tant  de  Onietnomme 
palmiers  le  long  ée  ce  fleuve  \  qu'on  va  p^krficurs  lieues  i  ^^^^^^  ^ 
couvert deâPbus, (ans  eftre incommc^é de  Tardeurdu  Soleil,  ics^âucs  bu- 
Les  habitans  font  ^bazanez  8c  fort  charnus,  &  les  femmes  fe  cdr. 
fardent  pour  eftre  plus  belles ,  &  vont  toûjour»  le  vifàge  dé- 
cou  vert ,  auJQlî  aiment- eltes  fore  les  eArangers.Le  commerce  ^  ., 
de  ces  peuples  eft  en  Dara  ,   &  aux  autres  provinces  de  la  |c  b^ordcT 
Numidie  &  de  la  Libve^jufqu'au  pays  des  Nègres,  où  plu-  Négres»quicft 
iîeurs  font  grand  tfahc,  ce  qui  les  toit  vivre  richement,  U  «»??»*'«: 
avoir  beaucoup  d'or  de  Til>ar  *• 
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CHAPITRE      LXXVII. 

De.  (juigidime. 

CETTE  montagne  touche  à  celle  de  Tenfit,&n'eft  ha- 
bitée que  du  cofté  duHort,car  tout  ce  qui  regarde  le- 
Midyeft  defert.  Les  Hiftoriens  difenc ,  que  cette  montagne 
fut  defolée  par  les  guerres,  lors*-que  les  Almohades  dépof- 
fédèrent  les  Almoravides ,  parce-que  les  habitansdonnérent 
retraite  à  Brahem  Ben  Âli ,  qui  fuyoit  devant  Abdulmumen. 
Le  vainqueur  dooc  irrité  ,  fit  mettre  tout  i  feu  6c  à  fang  ^ 
fans  pardonner  ni  à  âge  ni  à  fexe  j  de-forte  que  ceux  qui  y 
vinrent  habiter  depuis ,  eCbaot  pauvres  èc  foibles ,  ne  peuplè- 
rent que  du  coftédu  Nort^qui  eft  le  meilleur  ^  ^.regarcle  la. 
Barbarie.  On  nourrit  dans  cette  montagne  beaucoup  de 
chèvres^ de  mules  8c de  chevaux,  qui  pour  eftre  petits,  ne 
laiflent  pas  d'eftre  vigoureux  &  fort  viftes.Tout  ce  cofté  de 
la  montagne  eft  rempli  d'oliviers  ,  doat  on  porte  quantité 
d'huile  dans  UJ^umidie.  On  y  recueille  auifi.  quantité  d'or-* 
^e,  qui  eft  la  siourrituce  de  ces  peuples  i,parce^ qu'il  y  a  peu: 
[e  froment.  Ils  ont  efté  lone-tems  libres ,  acau(e  de  l'afpre* 
té  de  la  montagne  ,  qui  left  tort  roidf^  &  efcarpée  ^  mais  de- 
puis qmeles  Chçrifs  eurent  pris  Fiftele,.iisfe  rendirent  à^eux.. 
Ils  demeurent  dans  des  villages.  ^  des  haineaujK ,  qui  font  é^ 
pars  dans  les  valées«.  I>çs  maifons  font  de  terrç  ^  couvertes 
de  paille  ou  de  branchages^.  Il  fort  4sux  grandes  fontaines 
à  vne  lieue  l'vne  de  l'autre  ,  d'où  nai|[e{it  les  deux  rivière» 
dé  Tecevin  ,  oui  traverfi^t  la- province*,  6(:fê  vont  rendre 
4ans  rOmmirabi.  Chacune  fépai^émenc  s'appelle  Téceut , 
fjç  lors-qi)'elle^  font;  jointes  Tèceyip ,   qui  veut  dire.  1}-^ 
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CHAPITRE     LXXVIIL 

De   Tefccvin. 

CE  font  deux  montagnes  oui  fe  touchent ,  &  qui  com- 
mencent au  Couchant  de  la  précëdente^&finijQfçnt  à  cel- 
le de  TaeodaA:.  Elles  font  toutes  deux  peuplées  de  Bérébéres 
de  la  tribu  de  Muçamoda  3  mais  <\u\  (ont  pauvres ,  Se  ne  vi- 
veot  que  d'orge  &c  de  quelque  millet.  Plufieurs  fontaines 
fortent  des  valces  qui  font  fort  fombres  &  tenebreufes  ^  &; 
toutes  cnfemble  font  vne  rivière ,  qui  traverfe  les  plaines 
d'Efcure  ,  &  fè  va  rendre  dans  TOmmirabi.  Les  habitans 
cultivent  quelques  terres  dans  la  plaine  y  dont  ils  payebt 
rente  à  des  Arabes  vaiTaux  du  Chcrif ,  qui  a  toutes  ces  mon-  Bénigeber. 
tagnes  partagées  entre  fes  Chefs ,  pour  la.fubiiftence  des  trou- 
pes  qu'ils  font  obligez  d'entretenir ,  dont  les  peuples  font  fi 
tourmentez ,  qu'ils  n'afpirent  qu^au  changement. 

C  HAPITRE      LXXIX. 

De  U  province  de  Tedla. 

C'E  5  T  la  dernière  &  la  plus  Orientale  province  de  cet 
Eflat  3  &  quby- qu'elle  foit  petite^ elle  abonde  en  bled^ 
en  huile  &  en  troifpeaux  i  &  a  oe  riches  habitans.  Ceux  des 
montagnes  font  Bérébéres  de  la  tribu  de  Muçamoda  ^  mais 
les  plaines  font  r^emplies  de  deux  lignées  d'Arabes ,  qui  font  yiedzueyrft 
chacune  plus  de  neuf  mille  cheyaux ,  &  errent  dans  les  pro-  Benigébec^* 
yinces  voifines*   Celle-cy  commence  vers  le  Couchant  à  la 
rivière  des  Nègres ,  6c  finit  du  coftè  du  Levant  àcelle  d'Omr 
mirabi.  Vers  le  Midy  elle  occupe  les  montagties  du  grand 
Atlas  )  8c  du  coftè  du  Septentrion  elle  fait  vne  pointe  où  ces 
deux  fleuves  fe  joignent.  Sa  figure  eft  crian^laire*^  &  com- 
prend toutes  les  campagnes  qui  font  entre-oeux  ^  avant  leur 
jonftion  :  car  ils  féparent  après  la  province  de  Duquèla  de 
celle  de  Temèçen  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  rendent  dans  la  meif 
fous  le  nom  de  la  rivière  d'Azamor^  Cette  province  eft  du 
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Royaume  de  Maroc ,  quoy-qu'elle  ait  eftc  quelque  cems  aux 
Rois  de  Fez.  Les  Bénimérims  W  pofTédoienc  lors-qu'ils  e« 
ftoient  maiftres  de  toute  la  Mauritanie  Tingitane  ;  mais  dans 
le  déclin  de  leur  Empire,  lors-que  les  Royaumes  de  Fez  8c 
de  Maroc  furent  féparez  ,  plufieurs  petits  tyrans  s'en  em- 
parèrent ,  qui  donnèrent  fujet  aux  Rois  de  Fez ,  par  leurs  di- 
vifions ,  de  fe  rendre  maiftres  des  principales  villes ,  &  Tedia 
efloit  à  eux  lors  que  les  Chérifs  triompnoient  en  ces  quar- 
tiers. Zarangi,  Laatar,  Ton  fils  Bendorao ,  &  Âben  Onzar^ 
en  ont  efté  Gouverneurs  Tvn  après  l'autre  ^  &  celuy  -  cy  la 
rendit  après  k  défaite  de  raifné  àts  Chérifs  par  le  caaet: 
Car  toutes  les  places  fortes  de  la  province  fe  rendirent  alors  ^ 
&  ell<:i  demeura  depuis  paifible  au  vainqueur.  Voicy  Tes  vil- 
le^ principales. 

CHAPITRE    LXXX. 

De  Tebi^é  ^  capitale  de  cette  province. 

LE  s  anciens  Hiftoriens  difent^  qu'elle  a  eflé  baftie  par 
les  naturels  du  pays.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  plaine 
fur  la  pente  du  grand  Atlas ,  qui  regarde  le  Septentrion  ^  fie 
outre  l'avantage  de  fonafIiéte,eft  rerméede  bons  murs  bien 
garnis  de  tours ,  fie  a  au  defTous  de  grandes  plaines  ,  qu*ôn 
nomme  les  campagnes  de  Fiftelle.  Les  habitans  font  riches 
en  bled  fie  en  troupeaux ,  8t  font  ttafic  de  fines  laines ,  dont 
on  fait  des  tapis  comme  ceux  de  Turquie ,  fie  de  bons  man- 
teaux de  campaene.  Ce  trafic  y  attire  des  marchansde  tous 
coftez  y  6c  les  ïmyitaM  fe  traitent  bien  i  leur  mode ,  fie.  ibnt 
fort  belliqueux.  Il  y  a  quelque  deux  cens  maifonsde  luifs^ 
qui  font  ceux  paixioiliérément  â  qui  les  marchans  ont  af<* 
faire.  Ces  villes  fie  coûtes  les  autres  de  fa  province  ^  efloîmt 
fujétes  aux  Robde  l^ef^Y^tncvdiétctùem  fous  le  régne  des 
Benimérinis ,  tors-qae  leur  dpmiuadon  s'eftend<Ht  jufqu'au 
Sus  éloigné,  t>e^t ,  datix$  le  décMn  de  leur  Empire  ,  les 
principaux  C&efi^  fe  (bûiei^érèiif  pendant  leurs  divifioos ,  o^ 
vec  les  villes  y  fie  auirei  lieux  coniidétables ,  dfont  ils  purent 
s'emparer*    Quelques- vues  ^  dont  celie-cy  efloit ,  fe  mirent 
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CA  liberté  y  mais  la  ville  eftant  partagée  en  deux  fsi&ion^ 
fur  le  fujec  du  gouvernement ,  la  plus  forte  chafla  la  plus  fai- 
ble ,  qui  eut  recours  au  Roy  de  Fez ,  &  s  ofFrit  de  luy  faire  ^^j'^i^^^^ii 
homnuige ,  pourveu  qu'il  les  reflablift.  Il  leur  envoya  donc  ném«  des  bc- 
deux  mille  chevaux ,  avec  cinq  cens  arquebuziers  ,  deux  •*»o*w»c»- 
cens  arbaleflriers  ,  &  ordre  à  quatre  mille  chevaux  Arabes 
de  les  joindre.  Ces  troupes  eftant  arrivées  à  Tebza ,  fous  le 
commandement  de  Zarangi  ,  avec  les  machines  de  guerre 
d*aIors ,  les  affiégez  après  s'eftre  défendus  quelque  tems ,  im^ 
plorérentlefecours  de  quelques  Arabes*  de  leurs  alliez,  qui  ^BcniChcUr. 
[  accoururent  avec  cinq  mille  chevaux  ^  Redonnèrent  batail- 
e  aux  affiégeans  dans  les  plaines  qui  foift  fous  la  ville  ,  oà 
il  en  mourut  grand  nombre  de  part-&- d'autre.    Mais  à  la 
fin  les  arquebuziers  &  les  arbaleftriers  de  Fez  firent  tant  de 
décharges ,  qu'ils  les  mirent  en  fuite.   Après  cette  défaite  » 
les  habitans  ouvrirent  les  portes  au  vainqueur  ,  &  fe  ren- 
dirent  vafTaux  &  tributaires  du  Roy  de  Fez.   Mais  Zarangi 
y  eftant  entré  ,  &  s'eftant  faifi  du  cfaaftrau  qui  eftoit  fort  ^ 
les  chaftia  par  la  bourfe,  &  les  obligea  encore  à  payer  tou9 
les  ans  vingt-cinq  mille  ducats.  Mais  il  ht  tué  en  vne  en- 
creprife  contre  des  Arabes ,  foit  par  les  fiens  ou  par  les  enne«  Beoi  chAer. 
mis,&  la  ville  recouvra  fa  liberté ,  qu'elle  conferva  jufqu'au 
régne  des  Chérifs  ^   ou  après  avoir  bien  foufiert  dans  les 
guerres  qu'ils  eurent  contre  ie  Roy  de  Fez  ^  elle  &  rendit  à 
Tvn  de  leurs  Généraux  **  *  wamcn  Bcir 

CHAPITRE     LXXXÏ. 

DeTef^a.oudcFiftelc. 

C'EST  vne  ville  defept  cens  feux ,  fondée  par  Tes  an-  '"*.^ft°*f^^ 
ciens  Africains  y  fur  vn  haut  tertre  ,  au  cofté  Septen-  "«s  BéréWrcr 
trional  du  grand  Atlas,  à  vne  lieue  die  Tebza  du  cofté  du  quirubitcat. 
Levant.  Vers  le  Midyelle  a  vn  fort  chafteau^  fermé  dedeuiT 
bons  murs  baftis  de  pierre  &  chaux,  &  éloignez  de  cinquan4 
te  pieds  Tvn  de  l'autre ,  avec  plufieurs  tours  &  traverfcs  touC 
autour,  6c  vn  ravelin  bas  en  dehors.   La  ville  n'èft  pas  fer- 
mée  de  murailles  ^  mais  eft  forte  par  fa  ficuation  ,   parce» 
f4rfic  II.  R 
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qu'on  n*y  peut  mener  d'artillerie ,  acaufe  des  fondrières ,  ou- 
tre la  roideur  de  la,  cofte .  Le  chafteau  eft  commandé  par 
vne  haute  montagne ,  qui  a  an  defTus  vne  forte  tour ,  qu'on 
a  baftie  apparemment  pour  le  défendre.  Les  habitans  di^ 
Zarangi.        fent ,  que  c*eft  vn  Gouyerneur  du  Roy  de  Fez  qui  la  fit  ba- 

ftir ,  &  peut^eftre  qu'il  la  raccommoda  ;  mais  les  fondemens 
2c  vne  partie  des  murailles  qui  font  encore  debout ,  témoi- 

fnent  que  ^ouvrage  eft  plus  ancien.  Cène  tour  eft  fituée 
e-forte  qu'on  ne  peut  aHiéger  le  chafteau  qu'ayec  beau* 
coup  de  peine  Se  de  danger  qu'on  ne  Fait  prife.  Il  y  en  a' 
vne  autre  bien  forte  du  cofté  du  Couchant ,  qui  tient  au 
donjon  du  chafteau  par  vn  pan  de  mur,  avec  double  para- 
pet ,  afin  qu'on  puifTe  venir  puifer  à  couvert  dans  vne  fon- 
taine qui  eft  proche  de  là  dans  vn  valon^où  cette  tour  eft  fi 
enfoncée,  qu'on  ne  la  peut  batre  de 'quelque  cofté  que  ce 
foit,  &  l'on  en  découvre  à  peine  les  créneaux.  Mais  il  y  a 
toujours  garde,  parce- que  de  fa  confervation  dépend  celle 
du  chafteau  &  de  la  ville  ,  qui  n*ont  point  d'autre  eau  que 
celle-là.  Les  habitans  font  riches ,  &  cultivent  la  plaine  j  mais 
ils  ont  de  beaux  vergers,  éc  des  vignes  fur  la  cofte  ,  qui  eft 
au  defTus  de  la  place*  Il  y  en  a  qui  trafiquent  de  fines  lai- 
nes ,  dont  on  fait  de  riches  cafaques ,  &  des  tapis ,  parce- que 
les  femmes  la  favent  fort  bien  nier.  C'eft  vne  nation  bel- 
liqueufc,  quoy-que  d'vne  converfation  fort  douce  ,  &  les 
•femmes  y  (ont  belles  &  bien  parées ,  dequoy  elles  fe  piquent 
fort.  Entre  cette  ville  &  la  précédente  pafle  la  Derne  , 
qui  defcend  du  grand  Atlas  ,  &  coule  entre  des  montagnes 
*  &:  des  colines ,  ou  fes  bords  font  embellis  de  jardins ,  &  de 

vergers ,  d'où  elle  paffe  dans  la  plaine ,  &  fe  va  rendre  dans 
rOmmirabi  vers  le  Nort.  Cette  ville  avoit  couftume  de 
vivre  en  liberté  ,  &  d'eftre  plus  vnie  que  les  autres  '  de  la 
province.  Mais  quand  les  troupes  du  Roy  de  Fez  fe  (aifi- 
rent  de  T6bzà,ellei;  firent  tant  de  mal  aux  habitans  ,  qu'ils 
furent  contraints  de  fubir  le  jouz  ,  &  eftbient  encore  aux 
Rois  de  Fez  quand  les  Chérifis  fe  foûlevérent.  Mais  depuis 
qu'ils  fe  furent  emparez  de  Maroc,  ayant  deflèin  fur  le  Roy- 
aume de  Fez  ,  ils  efTayérent  par  tout  moyen  de  fe  rendre 
1543.      maiftres  de  cette  ville ,  qui  .eft  fur  le  pafTàge.  Mahamet  en- 
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Toyadonc  contre -elle  vn  de.fes  fils ,  avec  Mume»  Belcl- 
che^Âc  toutes  les  troupes  de  fa  garde,  fans  compta  dix  mil- 
le chevaux  Arabes.  Il  Tafliégea  ,  &  bâtit  avec  demc  grof> 
fes  pièces  d'artilierie  la  tour  qui  défend  l'eau  ,  comme 
j'ay  dit.  Apres  avoir  renverfé  tes  parapets  ,  &  fait  vn  pe- 
tit trou ,  il  commanda  de  donner  l'af&ur  5  mais  le  Gouver. 
neur  fe  défendit  û  bien^qu^il  le  fit  retirer  bien  vifte ,  avec 
perte  de  s;rand  nombre  de  Turcs  &  de  Maures  de  la  gacde 
du  Chérie.  Sur  ces  entrefaites ,  la  nouvelle  eftant  arrivée 
de  la  venue  du  Roy  de  Fez  y  le  fils  du  Chcrif  leva  le  fîége , 
èc  fe  retira  à  Maroc  ,  après  avoir  lai  (le  vne  partie  de  fes 
troupes  avec  Mumen  dans  Tebza.  Quelque  tems  après  le 
Roy  de  Fez  ayant  pris  la  route  de  Te3îa  avec  fon  armée  ^  >. 
le  Chèrif  fortit  de  Maroc  avec  la  fienne  ^  &  joignant  les  ^ 
troupes  de  Tebza  ,  luy  fut  donner  bataille  fur  la  rivière  de 
Dénie, où  le  Ray  de  Fez  fut  pris,&  fon  armée  défaite.  Le 
chafteau  de  Fiftele  fe  rendit  le  mefme  jour ,  8c  toute  la  pro- 
vince demeura  fujette  au  Chérif ,  comme  elle  Teft  encore 
aujourdliuy.  Les  habitans  de  cette  ville  font  riches  ,  Se 
Ton  y  fiiit  de  belles  cafaques  &  d'autres  veftemens  y  que  Toii 
nomme  de  Fiflele,  que  Von  porte  à  Fez  6c  à  Maroc.  Il  y  a 
plus  de  cent  maifons  de  luifs  dans  la  ville. 

CHAPITRE     LXXXII. 

Df  Cititeh. 

C*E  s  T  vne  petite  ville ,  mais  forte ,  à  trois  lieues  de  laprè- 
cèdente  du  cofté  de  T  Orient.  Les  Hiftotiens  difent, 
qu'ielk  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays  de  la  tribu  de  Mu^« 
moda.  Elle  eft  aflife  fur  le  fâifte  d'vne  montagne ,  &  peu« 
plée  de  gens  doux  ^  qui  font  ridies^A:  fe  traitent  bien ,  par.» 
ce-qulls  ont  de  grandes  campagnes  ,  qui  rapportent  beatt* 
coup  de  bled  y  &  des  montagnes  commodes  pour  les  trou-  . 
peaux.  Toutes  les  valèes  &  les  coftes  d'alentour  font  cou- 
vertes de.  vienes  &  d^rbres  fruitiers,  qui  rapportent  quan- 
tité de  fort  bon  fruit.  Les  habitans  font  grand  trafic  de  lai- 
ne,  fiC  font  des  tapis  &  de  riches  cafaques ,  ainfi  qu'à  Fiftele. 
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Comme  ils  font  fort  belliqueux  >  ils  (è  défendirent  vaiilam- 
cneoc  contre  le  Roy  de  Fez, (ans  (e  vouloir  rendre ,  comme 
les  autres  y  &  luy  firent  courre  rifquede  fe  nerdre ,  par  la  va* 
leur  d'vn  de  leurs  habitons ,  qui  défendoit  le  pays  avec  deux 
mille  chevaux.  Mais  le  Roy  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir 
about  par  la  force ,  le  fit  empoifonner  par  vn  Médecin  luif , 
qui  eftoit  dans  la  ville, après  quoy  elle  fe  rendit ,  &  demeu- 
ra dans  rcbcïflance  des  Rois  de  Fez,  jufqu'à  la  lournce  de 
Derne,  qu'elle  fubit  le  joug  du  vainqueur  ,  avec  les  autres 
xie  la  'province. 

CHAPITRE     LXXXIII. 


C'E  s  T  vne  nlace  forte ,  (îtuée  fur  vne  petite  coline ,  de 
celles  qui  defcendent  du  grand  Atlas ,  &  bafbie  comme 
les  autres  de  ces  quartiers ,  par  ceux  de  la  tribu  de  Muçamoda. 
Elle  a  quelque  trois  cens  cinquante  habitans,  &  eft  fermée 
de  hauts  murs  du  coflé  de  la  montagne ,  n'en  ayant  point  be- 
foin  ailleurs  «  narce-qu'elle  efl  environnée  de  rochers  elcar^ 
pez  ,  8c  de  précipices.  Entre-elle  8c  la  précédente ,  il  y  a 
quatre  lieues  de  montagnes ,  8c  elle  eft:  arrofée  par  vne  petite 
rivière  qui  defcend  de  ces  rochers,  8c  qui  pafle  à  travers.  Les 
habitans ,  dont  il  y  a  quelques  marchans  8c  artifans  luifs,  font 
trafic  de  laine,  8c  ont  quantité  de  troupeaux.  Uyaplufieurs 
fontaines  dans  la  ville,  quifevontrendretoutesdans  la  Der- 
ne, 8c  font  d^abord  de  grans  ruifTeaux ,  qui  baignent  ces  co- 
ftaux  Scces  valées,8c  (ont  bordez  de  vergers  &  de  jardins, 
avec  vn  grand  nombre  d'oliviers.  On  recueille  beaucoup 
d'orgefur  la  montagne,  8c  quantité  de  bon  âroment  dans  la 
plame ,  parce-que  le  paysefl  fort  fertile.  Elle  aeffcé  tourmen* 
tée de plufieurs guerres  en  divers  tems,8cà  Tavenement des 
Har^en:  Chérih.  Elle  efioit  entre  les  mains  d'vn  tyran  ,  qui  Rit  tué 
par  les  habitans ,  après  avoir  régné  plufîeurs  années ,  après 
quoy  ils  fe  rendirent  au  Roy  de  Fez,  8c  depuis  ùl  dcÊiiie, 
au  Cbérif^ 
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CHAPITRE    LXXXIV.  McMUg^, 

&hmrshd* 
De  Segmc.  iitéUh^r. 

CETTE  montagne  commence  du  cofté  du  Couchant  i 
celle  de  Tefçevin  ,  &  va  finir  vers  l'Orient  à  celle  de 
Magran.  Elle  a  au  Midy  celle  de  Dédez ,  &  au  Septentrion 
les  campagnes  dé  Fiftele,&eft  peuplée  des  Béréberes  de  la 
cnbndeZénéga  qui  font  difpos  &  robuftes  ,8c  fe  piquent 
de  valeur.  Ils  vont  toujours  armez  de  mafluës  ou  de  lan« 
ces  &  de  poignards  ,  ou  d^épces ,  comme  dans  la  provin* 
ce  de  Hea  ,  &  depuis  peu  ont  quelques  arquebuzes ,  (ans 
parler  des  frondes  en  quoy  ils  excellent.  Ils  vivoient  autrefois 
en  liberté ,  8c  avoient  guerre  perpétuelle  avec  leurs  voifins. 
Leurs  petits  logis  font  éloignez  les  vns  des  autres ,  de-  forte 

3u'il^en  a  à  peine  quatre  oui  fe  touchent ,  8c  leur  trafic  eft 
e  chèvres  8c  de  mulets  qu'ils  nourriflent ,  8c  qu'ils  vendent 
aux  eftrangers.  Il  v  a  beaucoup  de  fontaines  au  païs ,  ic  quan- 
tité d'orge,  oui  eft  la  principale  nourriture  des  nabitans.  La 
montagne  eft  fi  roide,8c  lesavenuës  fi  difficilés,qu'on  y  apprc^ 
hende  peu  Fennemf.  Quand  le  Général  du  Roy  de  Fez  eut  Zaïangî. 
conquis  la  ville  de  Tebza ,  il  marcha  contre  eux  avec  deux 
mille  chevaux,  8c  quantité  de  fantaffins  -,  mais  s'eftant  raflem- 
blez,  ils  luy  drefierent  vue  embufcade  prés  d'vn  détroit ,  8c 
lors-qu'il  nitjpafTé  vinrent  fondre  deUus  de  toutes  parts ,  à 
Coups  de  mamiës  8c  de  pierres.  De-fbrtequeceuxde  Fez  ne 
pouvantavancer  ni  reculer,  (e  culbutoient  les  vns  les  autres. 
Se  plufieurs  tant  i  pied  qu'à  cheval  fe  précipitèrent  en  bas 
des  rochers ,  où  la  plufpart  moururent  ou  furent  pris ,  le  Gé- 
néral s'eftant  fauve  à  pied  à  toute  peine.  Les  prilonniers  fu^ 
lent  de  pire  condition  que  les  morts ,  par  la  cruauté  de  ces 
Barbares  qui  les  mirent  entre  les  mains  de  leurs  femmes, 
lefquelles  leur  faifoient  mille  maux  jufqu'à  les  fiiire  eunu- 
ques. Ils  traitèrent  en-fiiite  avec  le  Gouverneur  du  Roy  de  Laaur. 
Fez ,  qutikccéda  à  celuy-cy ,  8c  au  bruit  de  Tavenement  des 
CKérifs  retournèrent  à  leur  ancienne  liberté,  jufqu*à  ce  qu'ils 
les  aiTujettirent  après  avoir  conquis  les  provinces  de  Dara 
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&;  Tafilec.  Mais  ils  ne  font  fujecs  que  tant  qu'il  leur  plaii!, 
parce- qu'ils  ne  craignent  rien  dans  leur  montagne ,  &  ^u'e- 
{bnt  maiftres  des  avenues  perfonne  ne  les  peut  attaquer. 

CHAPITRE     LXXXV. 

De  Méigrdn. 

CETTE  montagne  e(t  bordée  au  Couchant  de  la  prçfhé^^ 
dente,  &  s'efiend  de  ce  cofté-là  depuis  celle  du  grand 
Sut  u  fron.  Atlas  qui  regarde  la  province  deFarcala  vers  le  Midyr  jnf- 
tiére  des  de-  qu'i  celle  de  Dédez.    Le  païs  eft  fi  froid  que  le  haut  dc& 
fcnsdcLi.     montagnes  eft  couvert  de  neige  toute  l^'année.    Les  habi* 
'^'  tans  n  ont  point  de  demeure  permanente  ,  6c  logent  fous 

des  butes  d'^écorces  d'^arbres  y  qu^ils  cbwgefit  de  tems 
en  tems  y  pour  fuivre  les  pafturages  ,  acaufe  qu^ils  ont 
grand  nombre  de  gros  &  n>enu  bâftail.  Us  rodent  ainfi 
tout  Tefté  par  ces  montages ,  av«c  leurs  femmes  &  leurs 
en£ms  y  &  fe  placent  en  vn  endroit  tout  lliyver  faifânt 
leurs  cabanes  fort  bailes  acaulè  du  froid.  Cor  elles  ne  font 
couvertes  aue  de  rameaux  y  mais  de  *  peur  que  le  beftail 
n'ait  froid  la  nuit  y  ils  font  de  ^ns  feux  tout  autour ,  fie 
y  laiflent  deux  ou  troi»  portes  pour  fe  fauver  en  vn  ac 
cident*  Cette  montagne  eik  pleine  de  lions ,  qui  n^atta- 
quent  pas  feulement  les  troupeaux ,.  mais  les  hommes.  Cea 
peuples  ne  font  pas  fi  braves  que  les  Zenégues ,  quoy  qu'ils 
xbient  en  grand  nombre  y  &c  qulls  ayent  vécu  autrefois  en 
liberté.  On  les  nomme  ordinairement  Magaroas  ,  &  ils 
efloient  gouvernez  autrdbis  par  vn  Chec  qui  les  ÊûToit  obeïr^ 
de-fbrte  quMs  ont  repoufTé  plufieurs  fois  leurs  ennemis  a  la 
Êtveur  des  Numides.  Le  Chérif  Hamet  s'en  rendit  maiftre 
dans  la  première  journée  de  Tafilet  :  ils  furent  depuis  fujets 
à  Ton  ftére  ,  ic  le  fbnt  encore  i  foo  neveu  qui  régne  au« 
jtoufd'huy. 
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CHAPITRE    DERNIER. 
De  2?rlfcj j  ^  de  Tanaenne  ville  Je  Dorac  ^my  efoit. 

C'E  s  T  vne  haute  montagne  fart  froide ,  8c  couverte  de 
hautes  8c  d'épaifTes  forefts ,  d'où  naifTent  plufieurs  fon- 
taines. D*vn  cofté  eft  la  montagne  de  Magran ,  8c  de  l'autre 
celle  d' Adézan ,  qui  aboutit  au  Royaume  de  Fez ,  8c  vers  le  j,  coudiant 
Midy  elle  a  pour  frontière  les  plaines  de  Todga ,  qui  font  an  Leraoc. 
de  la  Numidie  ou  de  la  Gctulie.  Elle  a  plus  de  trente  lieues 
du  Levant  au  Couchant ,  8c  Ton  voit  fur  le  haut  les  ruines 
d'vne  ancienne  ^ille.  Les  murs  qui  en  reftent  font  fort 
épais  8c  de  pierre  détaille.  Et  il  y  a  quelques  tables  de  marbre 
ou  Ton  voit  des  lettres  Gotiques  à  demy  efiBsicées.  Quelques^ 
vns  diient  que  c'eft  vn  ouvrage  des  Romains  ,  8c  la  Dorac 
dont  parle  Ptoloméeen  la  première  carte  de  la  Libye.  Elle 
fut  détruite  par  les  Âlmohades ,  8c  n*a  point  efté  repeuplée 
denuis.  Le  Chérif  Efcali ,  Hiftorien  d'Afrique,  parle  de  la 
ville  de  Tedfi  qui  eftoit  entre  les  provinces  de  SueulmefTe  8c 
de  Dara ,  ce  qui  fait  croire  à  quelques  vns  que  c'eft  celle-cy^ 
^arce-ou'elle  eft  dansiameune  eieyation ,  *c  qu'il  n'y  en  a 
point  d'autre  en  ces  quartiers  j  de- forte  que  les  modernes  la 
nomment  ainfi  ,  mais  ils  fe  trompent ,  parce. qu'il  ne  met 
point  la  ville  de  Tedfi  dans  la  montagne  de  Dëdez,  8c  c'eft 
celle  que  nous  avons  dite  dans  la  province  de  Sus  3  mais  ceU 
Ic-cy  eft  la  Dorac  de  Ptolomce  qu'il  met  à'neuf  degrez  de  ^  d^^^ç. 
longitude,  8c  â  trente- vn  degrez  8c  quinze  minutes  de  lati- 
tude. Les  habitans  de  cette  montagne  font  fort  pauvres  8c 
mifôrables ,  8c  n'ont  point  d'autre  revenu  que  leurs  trou- 
peaux ,  avec  lefquels  ils  errent  comme  ceux  de  Magran,  8c 
demeurent  dans  des  cavernes,  8c  non  pas  fous  des  cabanes, 
comme  les  autres.  Leur  nourriture  eft  d'orge  8c  de  lait  -,  ils 
ont  quelque  peu  d'huile ,  8c  beaucoup  de  beurre ,  mais  n'ont 
point  de  bled,  parce-qu'il  n'en  croiit  point  au  pais.  Ils  ren- 
ferment leurs  troupeaux  de  nuit  dans  leurs  cavernes ,  où  il  y 
a  quantité  de  falpefttei  mais  ils  ne  favent  ce  que  c'eft.  Ils 
vont  fort  mal  venus ,  8c  portent  vne  efpéce  de  bonnes  de 
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peau  d'afne^  fentent  fort  le  bouc,  parce-qu'ils  roDt  jour  & 
nuit  occupezapr<£s  leurs  troupeaux.Quelques- vos  des  princi- 
paux &  des  plus  riches  ont  de  pentes  mairons  faites  de  pierres 
îeiches,  8c  couvertes  d'ardoilès  que  l'on  trouve  dans  ces  mon- 
tagnes. Us  font  grans  larrons ,  ne  connoiilènc  ni  raifon  ni  ju- 
ftice ,  &  ne  converfcnt  point  avec  les  eftrangers  ;  aufli  n'y  en 
a-t-il  point  au  païs,  6c  quand  il  en  pafle  ils  les  volent.  Les 
femmes  y  fooc  laides ,  £ues  6c  puantes ,  6c  tant  elles  que  leurs 
maris  font  les  plus  barbares  de  toute  l'Afrique.  Us  ont  eftc 
toujours  fujetsà  ceux  qui  ont  commande  dans  Tedla ,  com- 
me ils  le  font  encore  au  Chérif  Icy  finifTentles  provinces- 
6c  habitations  du  Royaume  de  Maroc,  qui  font  de  quelque 
conïîdcration  dans  la  Barbarie..  Nous  parltrons  ailleurs  de 
celle  de  Data  6c  des  autres  dela.Numiaie,  qui  font  fu jettes, 
aux  Chérifs. 

Fin  du  tmftme  Livrv^ 
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LAFRIOVE 

DE    MARMOL- 

LIVRE     q^VATRlE'ME, 

Contenant  la-  defcriftion  des  Pro'vinces  yViUes  & 
Bourgades  du  Royaume  de  Fez^ ,  &  des  habi- 
tations des  M.ontagnes  ,  a'vec  les  guerres  ,-  e^ 
attires  chojès  remarquables. 

IE  Royaume  de  Fez  cff  la  féconde  partie  de  ïa  5«  ImUu* 
Mauritanie  Tingitanc  qui  regarde  TOrienc,  flc 
eftfcparédelaprBCcdeme  par  la  rivière  d'Om- 
mirabi  ducoftcdcsproviiicesde Duquéla  Ae  de 
Tedia.  Au  Levant  il  a  la  rivière  de  Melvia,  qui 
le  diftingucde  celuyde  Tccméccn,  ou  de  la  Mauritanie  Ccfa- 
riennCj&au  Septentrion  le  détroit  de  Gibraltar  &  la  mer  d'E- 
foagncjle  coftcduMidyeftbornéde  lacimedes  montagnes 
augrand  Atlas,  qu'il  comprend  mermc  en  quelques  endroits,  Depnîi  a«^ 
&  b'eftend  jufqu'en  Numidie  ou  Gécnlie.    Ses  montagnes  Mtf»î'a"&  c«- 
qui  font  fur  la  cofte  ont  eftc  nommées  par  les  anciens  Em-  ï^ça. 
peïufe,  acaufedés  vignobles  ,  &  particulièrement  de  ceux 
d'AbiIa*qui  cftvnedescolomnes  d'Hercules- Ce  Royaume  "ouAIcudfr, 
a)  fêpt  provinces,  dent  la  première  du  cofté.du'  Couchant 
FartielJ.  S 
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eft  celle  cle  Tem^en  ,  dont  nous  parlerons  aux  Çh&fl 
très  fui  vans. 


CHAPITRE    PREMIER. 

De  la  province  de  Terne f  en} 

£  T  T  £  province  qui  eft  la  plus  Occidentale  du  Royath- 
me  de  Fez ,  commence  du  codé  du  Couchant  à  la  rivic« 
re  d^Ommirabi ,  &  s'eftend  vers  le  Levant  jufqu^à  celle  de 
Burregreg^xjui  entre  dans  la  mer  entre  Salé  &  Rabat.   Elle  a 
au  midy  les  coftaux  du  grand  Atlas  ^  6c  au  Septentrion  la 
mer  de  Gilbratar  du  codé  de  TOcéan.    La  code  a  trente 
lieues  de  long  depuis  TOmmirabi  jufqu*auBurregreg^fur 
vingt  lieues  de  large  ,  Se  quelquefois  plus.    Toute  cette 
eflenduë  n*eft  qu*vne  campagne  fertile  qui  eftoit  autrefois 
la  fleur  de  toute  la  Barbarie,  &comprenoitplusde  Quaran- 
te villes  ou  boureades  peuplées  d'vne  nation  tres.belfiqueu«» 
fe^de^for te  qu'elle  ed  fort  célèbre  dans  les  écrits  deshido- 
'«  lorcph  Abu  riens  de  Maroc.  Le  fécond  Roy '*' des  Âlmoravides  la  détruis 
^Q^j^^^t^     fit  comme  elle  edoit  pofTédce  par  les  fucceiTeurs  d'vn  tyran*, 
j^i^j^*"*  ^  dont  nous  avons  parlé  au  trentième  chapitre  du  fécond  Li- 
.^     ,         vre  ,  &  elle  demeura  cent  quatre- vinets  ans  deferte  ,  juf- 
»^'»-€  •  j;-    qu'^.çç  qyç  Jacob  Almanfor  la  repeupu  de  quelques  Ara* 

cinquante  ans  ^^  du  RoyaumedeTunis,qui  Pont  poifédée  durant  tout  le 
9c  piuv         régne  des  Almohades.  Ils  furent  chafTez  par  le$  Bénimérinis 

qui  mirent  en  leur  place  les  Zénétes  &  les  Haoares^  pour  ré^ 

compenfe  de$  fervices  qu'ils  leur  avoient  rendus  à  leurcda* 

bliflement.  Ces  peuples  Tont  toujours  pofledée  depuis,&  font 

nommc^^ia"  ^^"^"^^^  ordinairement  Chaviens  ,  errant  fous  des  tentes 

profincecha-  comme  les  A  rabes,&  parlant  vnAr^becorrompu,  quoy.que 

-•-  de  leur    ce  foit  vne nation  Africaine,    Us  ont  edc  autrefois  fort  puiCm 

fans  y,  &  ont  fait  la  guerre  aux  Oatazes  qu'ils  faillirent  à  dé* 
pofieder  ;  car  ils  mettoienc  fus  pied  cinquante  mille  chevaux 
&  trois  fois  autant  d'infanterie.  On  dit  qu'en  vne  bataille 
à  jour  nommé  qui  ed  fort  célébrée  dans  Fez ,  ils  furent  fi 
MHiej  chce  orgueilleux  qu'ils  promirent  à  vn  Roy  de  Fez  à  qui  ils  avoient 
^    ^^^^^      affaire  9  de  ne  point  combatre  fur  des  chevai»  ^ui  euilêot 
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j^usde  trois  ans }  &le  Roy  de  Fez  promit  la  mefme  cbofej 
mais  il  6t  couper  le  crin  éc  la  queue  à  fes  chevaux  pour  ne 
paroiilrè  que  oes  poulains ,  bc  parce  moyen  les  défit ,  acaufe 
que  les  aueres  dans  le  combat  ne  purent  eftre  maiilres  de 
leurs  chevaux.  Ces  peuples  ont  dcchû  tellement  depuis  par 
lès  guerres  continuelles  qu'ils  ont  eues  avec  les  Rois  de  Fez; 
&  de  Maroc ,  &  avec  les  Portugais ,  outre  trois  ans  de  pefle  • 
fie  de  famine  ,  qu^ils  ne  fattroient  faire  maintenant  plus  de 
huit  mille  chevaux  fie  de  cinquante  mille  hommes  cle  pied^ 
ôc  font  vafiaux  du  Chcrif.  Leur  cavalerie  eft  fort  bonne^, 
maisrinfanterieeftpeudechofe^quoy-qu'ilsfoient  fi  fuper* 
bes  qu*ils  fouffrent  maLaifément  le  joug ,  8c  fe  révoltent  a 
toutes  les  occafions,  pafiant  d^vn  Royaume  à  l'autre  avec 
kurs  tentes  fie  leurs  troupeaux.  Quand  ils  ne  pouvoient  au* 
tre  chofe,  ils  fc  fervoient  des  Chrefticns  d'Azamor  contre 
les  Africains  fie  les^  Arabes  qui  eftoient  leurs  ennemis.  Leurs 
femmes  (ont  blanches ,  fie  fe  piquent  d'eftre  belles  fie  bien 
parées  ,  portant  force  jovaux  d'or  ,  d'argent ,  de  perles  fie 
de  cornalines  ^.aux  bras  ^^  la  gorge  fie  aux  oreilles.  Le  païs 
eft  fort  bon  pour  le  bled  Se  pour  les  troupeaux  ,  fie  Ton  y 
recueillerait  quantité  de  froment  fie  d'oree  ,  (1  Ton  culti* 
voit  toutes  les  terres  ^  mais  ces  peuples  ne  labourent  que  ce 
qui  eft.  à  l'en  tour  de  leurs  habitations.  Il  y  a  vne  herbe  Bd»>o«^ 
parmi  les  champs  qui  engraifle  les  chevaux  fie  le  beftail  en 
moins  de  douze  ou  quinze  jours  ,.mais  quand  elle  jette  vn 

f^etit  épy  barbu ,  on  les  empefche  d'en  manger ,  parce-qu'éL 
e  les  eftrangle ,  Se  les  tuë.    Il  ne  refte  plus  que  les  murail- 
les des  anciennes  villes  (ans  aucuns  baftimens ,  fie  ces  peuples 
s'y  campent  l'hy  ver  -,  nous  ne  laiflerons  pas  de  dire  ce  qu'èK 
lès  eftoient  autrefois ,  fie  les  ruinesque  nous^enavons  veuës, . 

CHAPITRE     IL 

U'Anfâ  ouAndfc  ^  qm^Jhit  4Htrcfiisid  capitale 

de  cette  province.  ""^  ^^î'- 

C'EsT  vne  ville  qui  cftoit  fort  peuplée,. entre  Rabat  fie 
As^amor ,  fur  U  cofte  de  l'océan ,  à  yângt-deux  lieues 

S   ij 
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Qociqacs-Tns  ^^  grand  Atlas ,  à  vingt  d'Azamor  ,  &  treize  de  Rabat* 
attribucot  fa  D^auttcs  la  font  vne  de  ces  villes  Liby  phénicien  nés  cjue  ba^ 
RoS""  ^^^  Hannon  par  ordre  du  S^nat  de  Carthage.    Elle  eft  au 

plus  bel  eildtoit  de  TAfrique  ,  ayant  la  mer  d'vn  coftc ,  & 
de  Tautre  de  grandes  plaines  où  Ton  nourrit  force  trou^ 
peaux.  Il  y  a  apparence  qu*elle  eftoit  autrefois  bien  baftie 
&  bien  policée ,  acaufe  du  commerce  de  la  Chreftient^  ^  8c 
il  y  avoit  vn  petit  port  où  abordoient  les  marchans  deTEu- 
rope.     Auffi  eft-ce  la  feule  place  qu'on  rebaflit  dans  cette 

{)rovince  après  fa  générale  dcftruckion.  Mais  la  richeffe  8c 
a  commodité  du  port  attira  vne  féconde  fois  fa  ruine , parce- 
que  lès  habitans  cquipcrent  des  fuftes  pour  courre  «s  co- 
ftes  des  Chreftiens  ,  &  y  firent  tant  de  ravages  qu'Alfonfe 
Roy  de  Portugal  y  envoya  fon  frère  Dom  Fernand  avec 
X468.     jj^  j^jjiç  fol jats  ,  <\\xi  la  brûlèrent ,  8c  la  démolirent  fans 
aucun  obftacle  j  car  les  habitans  n'eurent  pas  plûtoft  de- 
couvert  l'armée  navale  qu'ils  abandonnèrent  la  ville  fans 
plus  revenir.  On  voit  encore  les  ruines  des  murs  qui  eftoient 
tort  bons ,  8c  quelques  rcftes  des  Temples.    L'an  mille  cinq 
cens  quinze  le  Roy  de  Portugal  y  voulut  faire  vne  fortcrefle^ 
6c  vne  autre  en  la  rivière  de  Mamore  j  mais  comme  on  baftif» 
foit  celle-  cy ,  le  Roy  de  Fez  y  accourut ,  &  en  chafla  les  Chre- 
ïl  a  icfisL  dît  ftiens,comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Ptolomée  ne  fait  point 
^^"*"®"'    mention  de  cette  ville ,  peut-eftrc  pour  ne  l'avoir  pas  connue* 

CHAPITRE   II L 

m 

C*Es  T  o  I T  vne  petite  ville  baftie  par  lacob  Almanfor 
entre  Anafe  8c  Rabat ,  ic  l'on  en  voit  encore  quelques 
ruines.  Elle  eft  dans  vne  belle  plaine  àdemy  lieuë  de  la  cofte 
de  l'Qcèan,  fur  les  bords  du  Guîr ,  que  les  anciens  appeloient 
Duo,  8c  que  Ptolomée  met  àfix  devrez  dix  minutes  de  Ion- 
-"itude ,  8c  i  trente-trpis  degrez  8c  vincrt  minutes  de  latitu. 
le.   Il  y  a  autour  comme  vne  forcft  d'arbres  fruitiers ,  qui 
€*eft  qu'ils  re.  pour  avoir  efté  trop  lon^-tems  fans  culture  font  devenus 
pojffcnt parle Ij^^^^gçj    jj  y  ^voit  graDil  trafic,  parce^qu'on  y  recucilloit 
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force  bied ,  &  l'on  y  nourrifToit  quantité  de  troupeaux  ,  à 
quoy  la  terre  eft  fort  propre.  Le  peuple  s^enfult  à  Rabat 
avec  tous  fes  meubles ,  quand  le  Roy  ae  Portugal  fit  l'en- 
treprife  d'Anafe  ,  6c  n'eft  point  revenu  depuis.  Les  murs 
font  encore  debout ,  quoy-que  toutes  les  maifons  foient  fon* 
dues  y  &  les  habitatis  ou  pays  y  ont  fait  des  brèches,  parce- 
qu'ils  n'aiment  pas  i  fè  renfermer  dans  des  villes* 

CHAPITRE     IV. 


D'Jin  cl  Qilu. 

DANS  les  plaines  de  Manfore  paroiflcnt  les  ruines  d^vne 
ville  <nii  avoit  eftc  baftie  par  les  Romains  ,  à  ce  que 
difent  les  Hiftoriens  du  pays.    Il  y  a  autour  de  grans  bois 
d^Erquen  ,afbre  auifi  haut  que  le  jujubier  ,&  plus  épineux, 
dont  le  fruit  beau  ,  mais  amer  ,  ne  fert  que  de  nourriture 
aux  chèvres  ,  quoy.qu'ôn  feffe  de  l'huile  du  noyau.    Il  y  a 
autour  de  la  ville  plufieurs  eftangs  remplis  de  grandes  tor* 
tues, 8c  environnez  de  bois  fort  épais  ,  où  il  y  a  des  lions,  c«ft,chc- 
&  toute  forte  de  beftes  de  chalTe.    La  ville  ne  s'eft  jamais  ▼rcuïi$,vache« 
r-epeuplée  depuis  îa  dcfolation  générale  de  la  province  par  ^^^i^^^l^j^^ 
le  Roy  lofepn^de  la  race  des  Lumprunes.  ^Utrs'p&c, 


N. 


CHAPITRE     V. 
De  l{fhat. 

SV  R  la  cofte  de  l'Océan;,  il' embouchure  de  la  rivière  de  «  ou  Saia,  m 
Burregreg*du  coftc  du  Couchant,  eft  la  grande  ville  de  ^"^'î 
Rabat ,  baftie  par  lacob  Âlmanfor ,  i  ce  que  dit  Abdulma. 
lie  ^  quoy-que  d'autres  attribuant  fa  fondation  à  Abdulmu^ 
men  ,  qui  la  nomma  Méhédie.  Cette  ville  a  vn  fort  châ- 
teau bordé  d'vn  cofté  de  la  mer ,  8c  de  l'autre  de  la  rivière , 
êc  reflemble  à  Maroc  pour  les  baftimens,  quoy«que  beau^ 
coup  plus  petite .  Ce  Prince  la  bafti^  pour  y  demeurer  l'efté^ 
afin  d'eftre  plus  proche  des  armées  qu'il  envoyoit  en  Efpa- 
gne ,  donc  la  vitie  de  Maroc  eftoit  trop  reculée  :  car  il 
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n'eftoit  pas  (i  commodément  à  Ceute ,  qui  eft  dans  lé  détroit^ . 
parce-que  le  pays  n'eft  pas  fi  fertile,.  au-]ieu  que  celuy-  cy. 
fournit  abondamment  ce  vivres  ^  6c  que  c'eftoit  la  demeure 
des  plus  puiflàns  Arabes  dont  il  fe  fervoitdans  les  guerres  d'Ë« 
fpagne ,  comme  mortel^  ennemis  des  Cbreftiens.    Elle  fuc 
nommée  Rabat ,  comme  qui  diroit  Faqxbourg ,  8c  conftrui- 
•  te  en  fort  .peu  de  tems,  quoy-qa*il  y  eut  de  graos  Palais  Se 
de  grandes  M;orquçes,avec  plufieurs^autresbaftimens^pour 
l'ornement  ou  le  eouvfrnemcnt  de  la  ville.  Et  il  fe  plût  tant 
4  l'embellir,  qu'elle  ne  cédoit  point  à  celle  de  Maroc.  Aufll 
la  tour  de  la  principale  Mofquée  eft-elle  toute  femblable  à 
celles  de  la  forterefle  de  Maroc,  &de  la  grande  Eglife  de  Se-  ^ 
ville ,  comme  feites  par  vu  mçfme  maiftre ,  quay- que  Tefca. 
lier  de  celle-cy  foit  plus  large  que  celuy  des  deux  autres  ^^ 
2c  quil  y  puiiTë  monter  quatre  chevaux  de  front  jufqu'au 
Ceft  i]4'eiie    haut.  Elle  cft  eftimée  la  plus  laaute  de  toute  l'Afrique ,  par^ 
eftoutrccda   ce- qu'ou  v  dcçouvre  VH  vaiffeiu  de  Vingt  lieuës  loin.  Lors. 
ur  Tnc  éniN      ^^  j^  ^.jj^  ^^^  açhcvée V  Hcob  AlmanioF  y  fit  venir  toute 

k>rte  d'artifans^de  marchans&deDoâ:eurs,&lesventretint' 
à  fes  dépens  -,  ce  qui  y  amena  tant  de  gens  de  toutes  parts  ^ 
qu'elle  devint  vue  des  meilleures  villes  d'Afrique ,  de  il  y  de^ 
meuroit  depuis,  le  commencement  d'Avril  ju(qu'à  la  fin  de 
Septembre.  Mais  parce- que  Ûeau  des  puits ,  ^  celle  de  la  ri^ 
vicre  font  corrompues  par  le  flux  de  l'Océan  ,  il  ûl  venip* 
fur  des  arcades  v{ve  fontaine  de  quatre  lieues ,  dont  l'eau  eft 
repartie  dans  les  places^  les  Mofquées  &  les  Balais.  Tandis 
que  ce  Prince  vefcut^  la  ville  auementa  toujours  ^maisaprés 
f^  mort, la  guerre  des  Almohades  &  des  Béninvérinis  ,  qui 
en  defola  tant  d'autres  ^  n'y  laiS&  pas  la  dixième  partie  des^ 
habitans.  Ce  grand  aqueauc  dont  j'ay  par Icl fuc- tout  rom. 
pu,&  plufieurs  temple^  &  palais  ruinez.  11  n'y  apas  main-» 
tenant  plus  de  fix  cens  feux ,  en^  trois  quartiers  près  du  char 
teau,  tout  le  refle  eft.  réduit  en  clos  &  ein  jardinages.  I:;es 
Chaviens  polTé^ent  le  jpays  d'aleatour-,  2ç  s'eftendent  yiù. 
qu'aux  campagnes  <)ui  ioxit  au  Levant  du  fleuve  ,  ou  il  y  a 
de  beaux  pafturages».  Le  Roy  de  Fez  tient  garnifon  dans  le 
cKaftoau,dont  le  Commandant  eft  Gouverneur  de  la  ville. 
l\  eft  bon^pour  fe  dé/endrç  à  coups  de  mflin -,  mais  il  ne  vaus 
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rien  contre  Tartillerie ,  parce-qu*il  n'y  a  point  de  rempart, 
Xe  porc  de  la  ville  eft  i  demi-lieuc  plus  Iiaut  le  long  du  fleu- 
ve ^  &  du  coftc  du  Levant  il  y  a  vne  autre  ville  nomm^Q 
Salé  9  dont  nous  parlerons  en  la  dcfcription  de  la  province 
de  Fez, qui  n*en  efl:  fiéparée  que  par  ce  fleuve, 

CHAPITRE     VI- 

De  Mcnfda. 

IL  y  a  vne  autre  petite  ville  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Burregree^à  demy-lieuë  de  Rabat,qui  fembleyàla  façon  des 
murailles ,  eitre  vnouvrage  des  Romains.  Elle  fuc  détruite'par 
le  Roy  lofèph  ,dani  la  ilefolation  générale  de  la  province , 
mais  lacob  Âlmanfor  la  repeupla  quand  il  fonda  la  ville  que 
nous  venons  de  dire,  &  7  baftit  vn  palais  &  vn  grand  hofpital 
pour  les  bleiTez  &  les  malades.  Il  fit  auffi  dans  la  principale 
Mofquée  vne  grande  chapelle  toute  d'albaftre,  àlaMofa'^ 
que  ,  pour  luy  fervir  de  fepulcre  ,  avec  quantité  de  vitres 
tout  autour.  Ceux  du  pays  difènt ,  qu'il  y  eft  enterré  ,  & 
qu'à  la  tefte  &  aux  pieds  il  a  deux  eranaes  tables  d'albâ^ 
tre  ,où  font  décrites  fes  victoires ,  &  xedeuïl  qu^on  fît  à  iâ 
mort.  Tous  les  fuccefleurs  de  {z  race,  &  quelques -vns  de 
celle  des  Bénimérinis  y  font  enterrez  auffi  j  de* forte  qu'il  s'y 
trouve  plus  de  trente  tombeaux  de  Rois ,  avec  leurs  tables 
d'albaftre ,  comme  j'ay  dit ,  où  Ton  voit  écrit  leur  nom,  avec 
le  tems  qu'ils  ont  régné  ,  &  Pabréeé  de  leurs  z&xons.  Mais 
plufîeurs  afTurent  que  lacob  Alniank>r  mourut  dans  Aléxan^ 
drie  ,&  qu'il  y  eft  enterré  ,&  ajoutent  que  celuy  quiefticy 
eft  vn  autre  de  fon  nom ,  de  la  race  des  Bénimérinis ,  qui  fut  qucufdTMaN 
auffi  Roy  de  Fez  6c de  Maroc,  quoy.que  ce  ne  fpit  pas  l'a^  ^qç, 
vis  d*Abdttlmalic, 
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CHAPITRE     VII. 

ê 

De  NùàjeyU, 

ON  voie  encore  au  milieu  de  cette  province  lès  ruine» 
des  murs  dfvne  ville  qui  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays. 
Elle  «ftoit  peuplée  de  braves  gens  ,  fur   tout  lors  -  que 
Qmmem  &  les  defcendans  en  eftaient  maiftres ,  &  il  s'y  te- 
noit  vn  grand  marché  toutes  les  femaines ,  où  accouroient 
les  habiuns  de  la  oravince  ^  avec    diverfes   marchand!- 
fes  j  mais  elle  ne  s'eft  point  repeuplée  depuis  la  defolation 
Ceftqueies    générale  du  payfc     La  tour  de  la  grande  Mofquée  eft  en- 
ûuvageoni      corc  debout ,  &  ceinte  d'vne  foreft  épaifiè  d'arbre» fruitiers, 
fow"moâîù*  *i«i  ^®°^  devenus  fauvages  faute  de  culture.    Les  Chaviens 
l'eoK.  viennent  fort  fouvent  en  ces  quartiers,  acaufè  de  l'eau  &  des 

pafturages  ,  outre  que  le  bbourage  en  eft  fort  bon ,  &  Hs 
font  caufe  en  partie ,  aufE-bien  que  les  Arabes-,  que  la  ville 
ac  fe  repeuple  point ,  parce^que  cela  leur  ofteroit  la  liberté 
d'errer  aux  environs  avec  leurs  troupeaux.  C'eft-  la  caufe 
que  la  plufpart  des  autres  villes  de  cette  province  font  dé- 
ferres ,  quoy  -  Gue  ce  foit  le  plus  riche  &  le  meilleur  pays 
de  toute  la  Barbarie ,,  &  où  l'on  pourroit  vivre  plus  à  fon 
aife. 

CHAPITRE      VUE 

A  SEPT  lieuëi  delà  ville  précédente  du  cofté  du  Mî^- 
dy ,  &.  à  cinq  du  grand  Atlas  ,font  d'autres  ruines  d'vnc 
petite  place  ,  qu'on  dit  avoir  efté  baftie  par  les  Romain». 
Tout  le  pays  d'alentour  eft  excellent  pour  le  bled ,  &  pour 
la  nourriture  du  beftail  j  &  il  y,a  vue  eroffc  fource  près  de 
cette  ville ,  dont  le  gouft;  auffi-bien  quela  couleur  de  la  terre, 
fait  croire  qu'il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  en  ces  quartiers» 
Elle  n'a  point  efté  repeupléenpn  plus  que  les  autres ,  depuis 
la  defolation  générale  de  la  province  ,>&  n'a  aucun  édifice 

debout. 


r 


LIVRE  .  QVATRIE^ME.  145 

debout.  Les  Chaviens  errent  alentour  avec  leurs  troupeaux, 
aeaufe  de  la  commodité  de  l'eau.' 

CHAPITRE      IX. 

De  TegégiltT 

V  K  le  bord  de  TOmmirabi ,  aflez  pf es  du  mont  Atlas; 
_  eft  vne  habitation  en  forme  de  village ,  au  lieu  où  eftoit  3 

autrefois  bâfti  Têecgilt ,  à  mi-chemin  de  la  province  de  Ted-i 
la  8c  de  la  ville  ae  Fez.  Les  Hiftoriens  difent ,  qu'elle  eftoic 
fort  riche  8c  bien  peuplée ,  &  qu'on  y  venoitdeux  fois  Tari 
de  la  Gétulie  8c  de  la  Libye,  acaufe  de  la  pfoximité  d'vii  - 
paflage  du  mont  Atlas ,,  échanger  dès  dates  contre  du  fro- 
ment  8c  des  marchandifes.  Elle  a  efté  long-temsdeferte  de- 
puis fa  deftrudion  >  maïs  de  pauvres  gens  s'y  font  habituez! 
depuis ,  qui  gardait  le  bled  des  Chaviens  en  de  grans  creux, 
moyennant  quelque  rëcompenfe,  8C' quelques  quartiers  de  - 
t tfrre ,  qu'on  leur  laifTe  labourer  aux  environs. 

CHAPITRE      X; 
Dt  Mddaravan/ 

/r^Errt  ville  eft  â  trois  lieues  Mu  grand  Atlas  ,  fur  le 
V^bord  du  Burregreg^du  cbfté  du  Septentrion,  8c  a  efté  Abduimui' 
baftîe  jpar  le  fécond  Roy  de  Maroc,  de  la  lignée  des  Almo-  '"^°* 
l^ades  ,  acaufe  de  quelques  mines  de  fer  qui  font  aux  envi- 
rons,  au  flî>  bien  que  de  grans  bois  remplis  de  lion!s ,  entre  la' 
ville  8c  la  montagne.    Elle  eftoit  fort  peuplée  du  tems  de 
ce  Prince  ^  8c  il  y  avoit  des  Palais  8c  des  Mofquées  -,  mais  le^ 
Bénimérinis  l'ayant  détruite  en  la  guerre  contre  les  Almo.' 
lades ,  les  habitans  furent  demeurer  à  Salé.    Les  murailles 
font  encore  debout;  mais  on  y  a  fait  quantité  de  brefchejs, 
8c  il  rcfte  quelques  tours  de  Mofquées ,  tout  le  refte  eftant 
fondu.    Les  Chaviens  fréquentent  fort  Tefté  en  ces  quar-^ 
tiers ,  acaufe  de  Teau  8c  des  pafturages. 

férfie  II. 
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CHAPITRÇ      XI. 

EN  T  K  E  les  montagnes  qui  tiennent  au  grand  Atlas  y  e^ 
vne  petite  ville  baftie  par  les  Afriçaijis ,  en  vn  terroir 
afpre  &  uerile ,  Se  plein  de  grandes  ferefts  ëpaiiTes ,  qui  font 
remplies  de  lions.  .Comme  le  pals  eft  froid  il  y  vient  fort 
peu  de  bled  ^  mais  on  y  nourrit  grand  nombre  de  cMvres^ 
2c  il  y  a  .quantité  de  nûel  £c  de  cire ,  qui  enrichit  les  habi- 
tans,  ils  demeurent  en  de  mefi::;jbantes  raai^ns  de  terre  ^ou 
de  piares  feiches ,  couvertes  de  pailles  ou  de  branchages.  1) 
DédiBuaxt.  y  a  vn  tombeau  d>nMorabite^qui  apprivoifoit,,àcequ»oift 

dit  y  les  lions }  de-forte  que  fon  fepulcre  eft  en  grande  véné* 
ration  y  Se  les  hat»tans  de  Fez  8c  de  Maroc  y  viennent  en 
pelerinaee  depuis  leurs  .grandes  Pafques.  Le  nomfbre  en  e^ 
quelquefois  fi  grand,  que  la  ville  ne  les  pouvant  contenir ^ 
toutes  les  mopugnes  d'alentour  cii  font  couvertes  ^  ce  qui 
fait  croire  de  loin  que  c'eft  <vne  armée ,  acaufe  de  la  multi- 
tude des  4:ences.  La  ville  de  Fez  en  eft  a  quarante  licites. 


A 


CHAPITRE     XI 

l'£kdkoit  oà  cette  province  joint  à  celle  de  Fec^ 

,on  voit  les  ruines  d'vne  ancienne  ville  baftie  par  ceu< 

du  pays  y  en  vne  belle  8c  fpacieufe  campagne  ^  arro(iée  de 

plufîeurs  petites  rivières  y  dont  les  fowces  defcendent  du 

jnont  Atlas.    Elle  a  eftc  dét]:uite  comme  les  autres  dans  la 

defolation  générale  de  la  province ,  Se  ne  s^eft  plus  reneu<» 

niée  depuis.  On  voit  à  l'entour  de  ces  ruines  quantité  oar- 

pxjès  fruitiers  qu'on  jie  cultive  point:  mais  le  pays  eft  fré« 

îiiiîi**^*     quftnté  par  les  Chaviens  fie  pir  des  Arabes  Cort  puiflàns , 

epiuan.        ^^.  ^^  ç^  foucî^t  ni  de  jardins ,  ni  de  maifons  y  ont  laiflfé 

tout  perdre  y  Se  Te  contentent  du  labourage  Se  du  revenu  de 

Jeurs  troupeaux.  M|tis  du  refte  y  le  pays  eft  £  fertile ,  qu'vn 
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iûlâcau  de  bled  en  rapporte  cinquante  ou  foixante.  Il  y  a  Recodiie  fo^ 
encore  plufieurs  antres  villes  ou  bourgades  de  cette  provin-  oa  éo.  botT-* 
ce ,  dont  les  Hiftoriens  ne  parlent  que  fort  peu ,  ou  point  qÛ^  ron  a'  lè" 
du  tout  -,  mais  il  refle  encore  quelque  fouvenir  de  l'endroit  m^. 
oà  elles  ont  eftë^fans  qu'on  en  puiiTe  dire  le  nom. 

GHAPÏTRE     XIIL 

l>e  U  province  de  F«^. 

LA  feconde  province  de  Fez  porte  le  nom  du  Royaumey  JîSj**^"* 
8c  a  an  CoUthant  le  fleuve  de  Burrégreg  y  qui  la  fépa- 
tfe  de  celle  de  Teméçen  ,  &  au  t^evant  vne  fucre  rivière , 
nommée  Innavan  de  Halvan  :  Du  cofté  du  Nort  celle  de 
Cébu  * ,  êc  la  partie  de  l'Oçëan,  qui  efl:  entre  Salé  fie  Ma-  *  oaSHbxo* 
«lore,  &  au  Midy  la  cofte  du  grand  Atlas.  Tout  ce  pays-U 
eft  fertile  en  bleds  6^  en  pafhmtges ,  acaufe  de  Ton  humidi-> 
fé^fi'bien  qu'il  y  a  quantité'  de  gros  &  menu  beftail ,  &  il 
êft  rempli  de  vergers,  qui  partent  toute  forte  de  fruits  com- 
me en  Europe-  Les  montagnes  &  toutes  les  plaines  qui  font 
entre  Fez  &  Méquinez ,  font  peuplées  de  Bérébéres  Scd'Ho- 
lotes ,  qui  eflr  vn  meflange  d'Africains  &  d'Arabes,  (ans  par. 
1er  d'autres  Arabes  fort  puifians  ^,  qui  poiTédent  toutes  les  •  Gomérer, 
caAipaenes  d'entre  ï^ez  &la  mer  ,&  errent  avec  leurs  trou-  cînhagkntj 
peaux  le  long  à^s  bons  pafturages.  Le  pays  qui  eft  entre  la  vc»*'^'^  ^** 
ville  de  l^ez  8c  le  grand  Atlas ,  n'eit;  pas  fi  peuplé ,  &  eft  ha^ 
bité  de  pauvres  Arabes ,  qui  habitent  fous  des  cabanes  entre  Benî  UtWt 
les  Béréoéres ,  8c  payent  quelque  cbofe  au  Roy  8c  aux  ha-  sophian,' 
bicans  de  Fez,  pour  les  terres  qu4ls  tiennent.  Nous  dirons 
aux  chapitres  fuivansles  habitations  qui  font  dans  eettepro-^ 
Tince^allailt  toujours  du  CoOchant  auf  Levant  ^felon  noftr^ 

T  1$ 
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.CHAPITRE      XI.V. 
VilUt.  De  Sdlé^  QU  Cfle, 

C*E  ST  vne  ancienne  ville  bafliie  fur  la  cofte  de  PO  rient 
par  les  Kqmains  ^  ou.  par  Hinnon  le  Carthaginois ,  prés 
de  l'embouchure  du  Burregreg,  du  coflié  du  Levant ,  a  vn  peu 
^plus  de  demi  lieue. -de  la.!yille  deiRab^t.  Xors  que  les  Gocs 
rëgnoient  en  Afrique  ,  elle  eftoit  la  capitale  de  cette  pro- 
vince  s  mais  lavHle  de  Fez  l'emporta  ïur  toutes  les  autres 
depuis  fà  fondation.  La  ftruâure  des  murs ,  des  maifons.  2c 
des  temples  en  cft  très- belle  ,  &  la  ville  forte  ,  avec,  vu 
chafteau  fur  la  rivière.  Les  maifons  ont  des  courts  £c  des 
portiques  y  â  la  façon  du  pays,  enrichis  de  plufieurs  colon- 
nes ,  &  de  tables  ae  jafpe  &  d'albaftrei  Les  places  &  les  rues 
bien  alignées ,  font  aflc^z  voir  le  bel  ordre  qui  y  eftoit.  Il  y 
â  vu  afiez  bon  port  à.  l'embouchure  du  fleuve  ,  quoy  -  que 
petit, où  abordent  les  marchandifes  de  l'Europe.  On  equi- 
pe-U  des  fuftes  pour  courre  les  coftes  de  la  Ghreftienté , 
Doqucili ,  na-  depuis  qu'vh  M orifquc  de  Grenade  s'y  retira.  Mais  ces  fîiftes 
"^  f  ^'*^^^'   retournent  pafler  Thy ver  dans  le  port  ,.dont  l'entrée  eft  af- 

fez  difficile.  ,  Cette  ville  a  efté  fort  riche.  &  fort  peuplée , 

&  vn  Hiftbrien  d'Àfriaue  dit ,  qu'on  Taifôit  de.  fi  grans  ra- 

^        vages  delà  fur  la  Chreftienté, qu'AIfonfe  le. Sage  ,  Roy  de 

le  ^70.  der£-  Caftille  ,1a  fut  attaquer  5c  la  prit. /Mais  il  né  Ja  pofleda  pas 

gjrrei  long- tcms  :  Car  le  premier.  R6y  de  Fez  de  là  race  des  Bén|« 

lacob.  mérinis  ^  qui  faifoit  la  guerre  alors  au  Royauçie  de  Tremé- 

çen  ,  fit  trêve  avec  fon.  ennemi  .pour  avenir  fecourir  ,  Se 
BenZejcâ.     iurprenant^les  Elpagnols  au  dépourveu  ,  la  prit  &  tua  ,.ojii 

fit  prifoQniers  la  pl'ufpart  de  ceux  qui  y  eftoient ,  le  refte  Ce 
fauva  dans  les  vaifleaux ,  &  retourna  en  Callille.  Cettejprife 
&  reprifë  fi  foudaine ,  mit  la  ville  en  tel  eftat ,  qu'elle  n'a  ja- 
mais pu  depuis  Te  reftablir\  ni  rentrer  dans  ion  ancienne 
fplendeur.  On  laboure  quelque  terre  aux  environs  ^  le  rçftc 
font  des  fables  où  l'on  feme  &  recueille  force  coton  j  de- 
force  que  la  plufpart  des  habitaiis  en  fpnt  des  toiles  &  de$ 
Tuflaines»   Autrefois  les  marchandifes  qui  y  abordoient ,  y 
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pâyoient  la  douane  qu'elles  vont  maintenant  payer  à  Fez.  Il 
y  a  feulement  vn  Gouverneur  avec  trois  cens  chevaux  ,  8c 
quelques  arquebuziers  pour  la  feuretëde la  place. 

CHAPITRE    XV. 
De  Tèftn  Sdra. 

ON  voit  encore  les  ruines  de  cette  ville  en  vnc  belleflc 
grande  plaine  qui  elb  i  trois  lieues  de  Sa.lé  au  dedans 
du  païs.    On  la  nommoit  autrefois  Banaza  ou  Valence ,  fe- 
ion  Pline  ^qui  la  metâfîx  degrez  trente  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  trente^uatre  degrez ,  &  vingt  minutes  de  latitu- 
de. Mais  Abdûlmalic  dit  qu'elle  doit  (a  fondation  à  vnRoy  Abduimamca 
des  Almohades,  Se  fon  agrandiiTement  à  vn  autre  de  la  race  AboïkitrccQ. 
des  Bénimérinis  ^  comme  fa  ruïne  à  Sayd  en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  (on  oncle*,  fans  qu'elle fe  (oit  jamais  repeuplée  *  Abuûad. 
depuis.   Elle  a  de  belles  campagnes  pour  le  labourage  fie  les 
troupeaux  ,  où  errent  les  Arabes  d'ibni  Mélic  Sonan  ,  & 
Quelques  Chaviens  à  qui  Sayd  les  donna  pour  rëcompenfe 
cfes  fer  vices  qu'ils  luy  avoient  rendus  en  cette  guerre. 

CHAPITRE     X  V  J. 
:Dt  Mamorc. 

IL. y  a  vne  autre  ville  ruinée  à  quatre  lieues  de  Salé, du 
cofté  du  Levant ,  Se  à  demy  lieuë  de  la  cofte  de  l'Océan 
prés  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Subu.    On  dit  que  ou  Subue. 
lacob  Almanfor  la  baftit  pour  défendre  l'entrée  de  cette 
rivière,  mais  Sayd  la  détruifît  comme  il  fit  plufieurs  autres 
places  de  cette  province^ fie  il  n^en  refte  que  les  ruines.  Les 
c^impagnesd'alentojur  font  des  fables  infertiles,  horfmis  prés 
de  la  rivière,  où  il  y  a  d'airez4)ons  fonds  de  terre  que.poffé- 
dent  les  Arabes  que  nous  avons  dit.  Le  Roy  de  Portugal  vou-  jj^^i  .,^^,.^ 
lut  baftir  vne  forterefle.â  l'embouchure  de  Subu,commenous  sofiao. 
allons  dire, mais  la  chofe  ne  luy  reûflit  pas. 
L'an  mille  cinq  cens,  quinze ,  cqmme  les  Portugais  triom« 

T   iij 
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Défaite  de  pboicnt  en  Afrique  ,  Dom  Manuel  envoya  yne  armée  ifâ^ 
Dom  An-  vale  f^our  con()iruire  vne  foFcerefle  i  Temboucbure  de  la  tx^ 
teinedeNo'  ^\^xt  de  Subu,  OU  font  learuïnes  de  la  ville  dont  nous  ve^ 
^^P^j\  nonsde  parler.  Antonio  de  Noragna  Gentilhomme  Por- 
Rù  Dom  ^"§^^^  >  ^^^  f^^  depuis  Comte  de  Linare  eftoât  General  de 
Méknnel      1'^^"^^^ ,  &  eut  ordre  après  avoir  conftruit  (a  forterefle ,  de 

donner  trois  mille  hommes  avec  les  navires  à  Nugno  IVIaf- 

caregnas  pour  en  aller  faire  vne  autre  en  la  ville  d'Anafe, 

ce  qui  e(loit  avantageux  pow  la  conquefte  da  R.oyaume  de 

Fez.    Il  y  avoit  dans  l'armée  navale  douze  cens  vaifieau}^ 

z^o%v^^^\xx  tant  grans^  que  petits ,  fie  quelques  caraques,  avec  huit  mille 

^^  ^^  ^  ^'     hommes  de  combat ,  fans  les  matelots  &  lès  artîiàns  ,  & 

£4.  lain;        quelques  gens  pour  peuplef  •  La  flote  aniva  la  veille  de  la  faine 

la  riviéro  de  lean  à  Pcmbouchure  du  fleuve  ^  fans  y  entrer  y  acaufe  qu'il' 

Mamorc.       cftoit  tard.  Aufli. tod  le  Général  envoya  vne  caravelle  ttouïL 

1er  l'ancre  à  Pendîoit  où  Ton  voulait  bafttr  lafortefe0e^apréi* 
quoy  toutes  les  autres  eiHtcrem:  avec  les  vaîfTeaux  oui  poop* 
toient  rartillerie  &  les  gens  de  gucrt e^ns  qu'il  reftait  que  \e9t 
caraques  cpie  nous  avons  dit  ^  qui  ne  purent  entrer  acauièdr 
leur  grofTeur.  Mais  après  avoir  reconnu  le  lieu  qu'on  avoit 
défigné  ,rOn  trouva  à: pro dos  d'y  baftir  la  fortereffe  plus  prés 
de  Tembouchure ,  où  la  defcente  eflloit  plus  facile  ^  &  où  il  y 
avoit  quelques  fontaines.  Aufll-toft  l'in^sinterie  mit  pied  à 
terre  ,  &  Ton  drcffa  vn  chafteau  de  bois  qu'on  portoit^. 
après  quoy  l'on  travailla  avec  tant  de  diligence  à  la  ftru- 
âure  du  fort  ,  qu'on  le  mit  prefque  en  défenfe  en  peu  de 
quatorze  pal  -  jours  ^  avcc  vn  fofle  autour  de  neuf  pieds  de  haut  fur  vingt 
^^*'  de  large.   Cependant  le  Roy  de  Fez  rafTembla  fes  troupes^Sc 

Mahamcr       manda  à  Ton  frère ,  qui  efrmr  Seigneiu-  de  Kf  équinez  à  vingr 
Oatar.  licuës  dc  Mamore  ,.  qu'il  allai):  travcrfer  cette  entreMiie^ 

^  avec  le  prasde  gens  quil  pourroit, Ac  lix  picces  darullene^. 

fous  promefle  de  le  fuivre  avec  le  refte  des^troupes.  Le  frè- 
re prit  donc  la  route  de  Mâmore  avec  trois  mille  chevaux^. 
&  trente-mille  hommes  de  pied  ^  &  fut  bien-toft  fuivi  du 
Roy  avec  vn  nombre  infini  ce  caindevie  &;.d'i<n£uiterie ,  qui 
le  vint  joindre  à  quatre  lieuSi  du  fort.  Ils  envoyèrent de^là 
leur  cavalerie  pour  traverfër  l'ouvrage  ,  qu'on  ne  laîflk  pas 
de  continuât  >  &  de  mettre  al  fin ,  8c  on  Teuft  défendu  con- 
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fCK  tôure  k  pailTance  des  Maures ,  fi  Ion  n'etift  fongé qu'à 
<ela.   Mais  iur  Tavis  que  les  fix  pièces  d'artillerie  eftoient  à 
demy  lienë  de  la  forterefie  avec  peu  de  gens  pour  les  garder^ 
le  Cénéral  crut  que  la  prife  en  feroit  facile  autant  qu'elle 
>eftoi€  imporcaûte  ,  8c  envoya  douze  cens  foldacs  pour  s'en 
Àifir.     Ce  de{!etn  euft  fucccdé  heureufement ,  h  l'on  ne 
/e  fuft  refiroidy  j  car  les  Portugais  arrivèrent  avant  jour  au 
lieu  oà  eftoitrarcillerie^jBc  tcouvaiit  les  fentinelles  quidor- 
moient ,  l'emmenèrent  plus  de  deux  traits  d^arbalefte  avant 
que  l'on  s'en  aperceuft-Mais  i  la  fin  eftant  découverts,  on  fon. 
na  l'alarme  par  toot,&  le  fîrère  du  Koy  vint  fondre  fur  eux 
avec  tonte  la^cavalerie.  Ils  marchoient  en  «fi  t>on  ordre^qu'en- 
tore  que  Tenoemy  voltigeaft  de  tous  coftez  pour  retarder 
^ur  marche  en  attendant  la  venue  de  ion  infanterie  ,  ils 
s'ottvroient  par.cout  vn  paffaserèpèe  à  la  main,  ayant  les 
;iix  pièces  d'aiscillorieenclofes  dans  leur4>atailk>n.  ^ais  com- 
me ils  lurent  proches  de  h  forterefife ,  &:  qu'ils  virent  toute 
la  campagne  .couverte  de  Maures  fe^ace  de  deux  lieues, 
rèpouvaate  les  prît  ,&1es  plus  craintifs  pour  fe  trop  hafter 
rompicent  leurs  rangs  à  la  yenuë  de  l'ennemi .,  qui  voyant 
cela  cria, Donnons.  Aufli-toft  plufîeurs  renégats  &  Grena* 
dins  l^ur  crièrent  en  leur  langue ,  H^endez- vous ,  &  l'on  vous 
.donnera  la  yie^cequi  en  gagna  quelques,  vns,  qui  jettèrent 
leurs  armes  ,  &  par-lâ  firent  jour  au  bataillon  où  les  Mau- 
res eftant  entrez  firent  main-bafie ,  fans  qu'il  s'en  fauvaH; 
qtf  environ  quinze^  que  quelques  Officier5  du  Roy  de  Fez 
^rent  prifonniers.    En  -  fuke  les  vi^orieux  s'approchèrent 
de  la  forterefle  ^  &  (è  Voyant  incommodez  de  l'artillerie  qui 
eftoit  fur  les  navires  fe  retranchèrent  à  Fembouchure  du 
ifleuve  ,  &  y  pointèrent  leur  canon ,,  tant  pour  leur  fcuretè 
«que  potiren  défendre  l'entrée  aux  ^aifieaux  chargez  de  vi. 
yres.    Lâ-deflus  le  Général  des  Portugais  fit  remparer  vn 
gros  navire  avec  des  poutres  &  des  facs  de  coton  &  de  laine, 
,&  le  mit  de  travers  a  Fembouchure  du  fleuve  avec  trois  ca- 
ravelles  pour  le  défeaidre^afin  de  pouvoir  aller^  venir  fans 
eftre  incommodé  de  Fartillerie  des  ennemis.  Mais  les  Mau- 
res coulèrent  auffi-^toft  à  fond  ce  vaiiïeau,&:  le  Général  des 
S^4>xtugai5  voyant  que  les  vivres  £c  les  munitions  commen* 
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çoicnt  a  manquer,  &  qu*on  entreprendroit  en  vain  de  dé* 
tendre  la  fortereflc  parmy  tant  de  morts  &  de  bleffez  :  Ou- 
tre le  grand  nombre  des  malades  ,  il  rcfolut  par  l'avis  des 
Officiers  defe  retirer ,  &  Ton  dit  qu  il  en  eut  or<lre  du  RoyJ 

iczo  d'Aoufh  II  partit  doncavec  tant  de  précipitation  que  la  plufpartpe^ 

rirent  dans  l'embarquement  ,/oit  dans  Teau^^ou  par  le  fer^ 
&  l'on  y  perdit. plus  de  cent  navires  avec  toute  l'artillerie^ 
Cat  comme  celle  des.  ennemis  eftoit  pointée  à  l'embouchure 
du  fleuve  du  cofté  du  Levant,  les  vaifleaux  Portugais  pous 
s'en  éloigner  rafoicnt  la  cofte  de  l'autre  codé  ,  ou  ils 
échouoient  fur  des  bancs  de  fable  ,  &  eftoient-tuez  par  les 
Maures.  Ceux  qui  penfoient  ie  (àuver  à  nage  vers  les  yaif- 
feaux  quieftoient  hors  de  la  barre, ne  purent  furmonter  le 
choc  des  vagues,  &  en  furent  engloutis, ou  maflâcrez  à  la 
defcente,  comme  ils  penfoient  fe  fauver  i^  terre.  On  y  per- 
dit plus  de  quatre  mille  hommes  fans  les  prifoqniers  ,  avec 
pluueurs  vivres  ,  .&  munitions.  Les  Maures  repefchércnt 
depuis  l'artillerie  qui  eftoit  dans  les  caravelles,  lefquelles 
avoient  coulé  à  fond  ,  &  les  emmenèrent  à  Fez.  Voilai 
le  defordre  que  caufà  la  peur  de  quelques- foldats.  On  a  re^ 

Noti.  V         marqué  dans  les  guerres  d'Afrique,  que  lors  qu'vn  bataillon 

Chreftien  demeure  ferré  fans  Roter  ni  fe  delutiir,  il  refifte 
fort  bien  aux  Maures  qui  lafchent  le  pied  fi.toft  qu'ils  trou-» 
vent  de  la  réfîftance  ^  mais  fi.toft  qu'il  y  a  la  moindre  ou- 
verture ^il  eft  rompu.  Comme  je  demandois  à  Fez  à  quel- 
ques-vns  des  Chreftiens  qui  avoient  efté  pris  en  cette  rcn^ 
contre ,  pourquoy  ils  n'avoient  pas  enclotlé  l'artillerie  des 
Maures  en  fe  voyant  fur  le  point  de^la  perdre  ^  ils  dirent 
qu'ils  n'avoient  pas  dequoy  le  faire  ^  &  qu'on  n'avoit  pas 
fongé  à  cela  eftant  fî  proche  duxamp lorsqu'on  fut  défait.^ 

CHAPITRE     XVII. 

De  nfelfilt. 

AciNCiJlieucs  de  la  ville  précédente,  &  à  quatte  del'O- 
céan  ,  font  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Tamifide 
qu'on  nomme  aujôurd'hay  Tifelfelt  que  Ptolomée  met  a 

fepc 


LIVRE    QVATICIE'ME.  155 

fbpt  degrez  de  longitude,  8c â  trente-quatre  degrez quinze 
minutes  de  latitude.  On  tient  qu'elle  a  efté  baftie  par  les 
Africains  de  la  tribu  de  Cinhagie.  Elle  eft  environnée  de 
Tablons ,  mais  il  pafle  vhe  rivière  aflez  proche ,  dont  les  ri-  ^oed  soi 
Tc5  font  bordées  d'épaiffcs  forefts  remplies  de  lions  fort 
courageux  ,  qui  attaauent  les  paflans  ,  particulièrement  la 
nuit.  Mais  on  a  drefTe  au  milieu  du  chemin  vne  maifon  cou« 
verte  en  tcrrafle  pour  férvir  de  retraite  aux  voyageurs  con- 
tre leur  furie.  Cette  ville  fut  ruinée  par  Sayd  en  la  guerre 
que  nous  avons  dite ,  (ans  avoir  efté  repeuplée  depuis ,  parce- 
que  les  Arabes  qui  errent  par  ces  plaines  ne  le  veulent  pas  ^^g  ^^'*^ 
permettre ,  pour  en  pouvoir  jouir  ea  toute  liberté. 

CHAPITRE     XVîIL 

Dr  c^etjuincT^. 

AD"  IX.  SEPT  lieues  de  Salé  ,.  vingt  de  Mamore,  &  ^  ^,     „^^.^ 
non  loin  du  mont  Atla»  eft  vne  grande  ville  de  plus  des  montai. 
de  huit  mille  habitans ,  que  Ptolomée  met  à  fept  degrez  i^^^* 
clnquiuite  minutes  de  longitude  ^.  &  it  trente-quatre  de* 
grez  quinze  minutes  de  latitude  ,  fous  le  nrom  de  Silda 
q^u'oB  a  changé  depuis  en  celuy.  de  Méquinez  ^  acaufe  d'vne 
branche  des  Zénétes  qui  portoit  ce  nom  ,  8c  quichafladu 
Royaume  de  Fez  les  fuccefleurs  d*I d ris  ^à- la  faveur  du  Gali-  Bénéméquî 
fe  Schifmatiquc  de  Carv^n.  Ibni  Alraquiq  ditque  ces  Mé-  "^î*' 
quinéciensi  vrvoient  autrefois  fous  des  tentes  comme  les  Ar  5"  ^^^^^^  ^^ 
rabes  y  mais  qu-eftant  devenus  siches  Ja  difcorde  fe  mit  en*  J^s^Afiici^i! 
tre  eux  ,  St  qiae  les^plus  foibles  chaflez  par  lespluspuiflans 
s'habituèrent  en  ce  lieu  ^  où  il  y  avoit;déia  quelque  habir 
tationi,&  devinrent  peu  à  peu  fi  confidérac>les ,  quec*eftauk. 
jourd'buy  vne  des  principales  villes  de  la  Mauritanie  Tingi« 
cane.    Auffi  eft  elle  fort  bien  baftie ,  &  dans  vne  belle  plaine^ 
(ur  le  bord.d'vne  agréable  rivière  qui  n-eft  qu'àdemi-lieuë  Buctlicfc' 
de  fa  fource;   Les campagnesrd  alentour  font  fertiles  en  bled, 
•n  lin  &  en  huile  ,  &  l'on  y  nourrie  toute  for&e  de  gros  fc 
menu  beftail.    Elle  eft  environnée  dé  jardins  qui  portent 
plufieurs.fiiiits  tre^vexcellens ,  &  bien  ceinte  d'vn  bon  mujr 
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bien  garni  de  foxtes  tours  à  l'antique.  Tous  les  bains ,  les 
palais  U  les  mofquces  font  à  la  façon  du  païs ,  &c  l'on  tient 
le  Lundi  vn  marché  hors  de  la  ville  où  tous  les  Arabes  6c 
les  Béréberes  de  la  contrée  viennent  vendre  leurs  laines, 
leurs  peaux  ^  leur  beurre  Jeur  cire ,  &  leurs  autres  marchân- 
^ifes  ,  &  acheter  ce  qui  eft  neceflàire  pour  leur  petit  cqui. 
page  &  celuy  de  leurs  chevaux.  Les  Kois  de  Fez  ont  cou- 
tume  de  donner  cette  ville  «d  appanage  à  leiir  fuccefleur, 
^oit  fils ,  frère ,  ou  proche  parent  y  comme  la  première  après 
la  capitale ,  ce  qui  ne  leur  a  pas  toujours  reuffi.  Car  Mahamet 

Midcy  Siaao.  OatazTayant  donnée  à  fon  coufin,  qui  fe  fit  depuis  Seigneur 

d'Azamor  -,  ce  Prince  faillit  à  s'emparer  de  la  ville  de  Fck 
tandis  que  le  Roy  faifoit  la  guerre  a  celuy  de  Tremécen^ 
Mais  Mahamét  y  accourut  auffi-toft,  &fe  campant  devant 
Méquinez  ,  defola  tout  le  païs  en  Tefpace  de  deux  mois, 
tant  que  les  habitans  luy  ouvrirent  vne  porte  à  l'infceu  du 
Prince ,  qui  fut  arreftc  enfuite  ,  &  envoyé  prifonnier  dans 
Fez  ,  où  il  demeura  long-tems  enfermé  dans  vne  tour. 
Mais  à  la  fin  le  Roy  le  mit  en  liberté  ,  &  donna  la  ville  i 
fon  frère  Muley  Nacer  ,  qui  défit  Tarmée  de  Portugal  fur 
la  rivière  de  Mamore  ,  comme  nous  venons  de  dire«  Pouj: 
retournera  Méquinez^  c'ëft  vne  place  quia  debonnesmu* 

ti  adc^i  parlé  railles  ,  6c  de  grandes  rues  larges  &  fort  gayes  y  avec  vne 

^e&fituidot  ^^^^  fontaine  au  milieu  de  la  place  y  qui  vient  par  des 
*  aqufeducs  d^vne  montagne  voifine*.  11  y  a  auflî  vn  fort  cha- 

!  Béaibcài.     fteau  ,  &  bien  bafti  où  eft  le  Palais  du  Prince  ,  &  à  demi 

lieuë  de- là  plufieurs  moulins  le  long  du' fleuve.  LesMèqui- 
néciens  font  braves  &  orgueilleux  ,  mais  anciens  ennemis 
de  ceux  de  Fez.  Ils  fe  vantent  de  venir  de  la  Méque  y  àc 
s*occupent  la  plufpart  aii  trafic.  Les  femmes  filent  la  lainç 
fort  déliée ,  &  font  de  belles  ètofes  de  foy  e  fie  de  coton ,  & 
d'autres  de  coton  &  de  laine  qui  portent  le  nom  du  païs ,  fie 
font  fort  eftimées  en  Afrique ,  parce- qu*elles  fonttres.fines 
fie  de  bon  vfé.  Les  hommes  y  ibnt  fort  jaloux  y  Se  ne  fouf- 
Aent  pas  qu'elles  faflent  des  vifites  ,  ni  qu'elles  fortent  du 
logis,  fi  ce  n'eft  pour  aller  au  bain  -,  encore  font*elIes  fi  bien 
cachées  avec  des  voiles  de  laine  blanche  fort  fine ,  qu'on  ne 
leur  voit  point  le  viiàge«  Les  plus  riches  Arabes  deceRoyau- 
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meerrentauXvCatnpagnes  d'alentour  ^  &  le  Chërif  qui  régne 
aujourd'buy ,  a  donné  cette  ville  en  appannage  à  foofecond  ^^f  "-*''< 
fils. 

CHAPITRE    XIX. 

De  GcmM  El  Hament. 

ON  voit  a  cinq  lieues  de  Méquinez  ,  dans  vne  grande 
plaine  où  il  v  a  vn  bain  naturel  v  les  ruines  d'vne  anp* 
cien«e  ville  qui  efrfur  le  grand  chemiiideTedla  à  Fez,  Elle 
fut  détruite  dans  les  guerres  de  Say d ,  &  ne  s'eft  jamais  re- 

Seuplée  depuis.  Tous  les  baftimens  en  font  fondus  ^  il  ne  re* 
:e  lur  pied  que  les  murailles  &  les  tqupç.    Qw  tient  vn  mar-       ^^^j^^  ^^ 
chë  tous  les  Dimanchesà  demi-Iieucde  la  ville ,  où  tous  les  HaidcXaraau 
Arabes  &  les  Bcrébcres  de  la  contrée  portent  vendre  leur  ^ 

grain  &  leur  beftail  avec  leur  beurre,  leur  laine  &  leur  cire, 
&:  les  autres  chofes  dû  païs.    Car  toutes  les  campagnes  d'a- 
lentour font  poffêdées  par  des  Arabes  fort  puiflans ,  qui  ne  ibni  m^Uc 
foufFrent  pas  qu'on  la  rebaftifle,  &  le  Roy  de  Fez  le  diflî-  ^^^*'*- 
mule  pour  ne  les  point  ofFenfer  ,  quoy-qu'il  luy  fufl  plus 
avantageux  qu'onla  reftablift.  Ptoloméc  nomme  cette  ville 
Gontîane  félon  les  tables  modernes ,  &  la  met  à  fepc  degrez^ 
cinquante  minutes  de  longitude ,  &  à^  trente-  quatre ,  &  quin- 
ze minutes  de  latitude  j  mais  les  Hiftoriens  du  païs  attribuant 
fil  fondation  à  vn  Roy  des  Almohades.  AWuiammea 

CHAPITRE     XX: 

N'tre  la  ville  que  nous  venons  dé  décrire  ,  ^  celle  ©«  ïc  mutU 
Ae  Fez ,  à  cinq.  lieu«s  de  l' vne  &  dé  l'autre ,  font  les  ruï^  ^  ^^^'• 
nés  d'vne  place  qui  fut  détruite  pendant  les  guerres  de  Sayd. 
Mais  les  Roys  de  Fez  pour  la  repeupler  la  donncrem  de- 
puis à  quelques^  Morifques  de  Grenade, qui  ont  fait  trlusde 
deux  lieues  de  jardins  tout  autour ,  où  ils  nourrifient  oes  vers 
i:foye,j5c  plantent  quantitéxie  cannes  de  fucre ,  mais  ils  onr    . 

V  ij 
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prit  ia?f^  i  eftc  fort  miLtraitez  pendant  la  guerre  des  Chcrifs.  Car 
la  bataille  de  Mahamec  s'eftant  campe  prés  de  cette  ville ,  en  gafta  les  jar* 
Dcrna.  dinages  ,  8c  fit  égorger  la  plufpart  des  habirans  en  fa  pré- 

fence^pour  intiroider  ceux  de  Fez.  Cette  ville  fut  encore 
^"*  travaillée  du  paflàge  des  armées  dans  les  guerres  de  Bua^oa 
Roy  de  Vêlez,  parce-qu'elle  eft  furie  erand  chemin  de  Fez 
à,  Maroc.  Il  s'y  tient  vn  marché  tous  les  leudis ,  dont  elle 
a'  pris  fon  nom.  Ibni  Alraquiq  dit  qu'elle  a  efté  baftie  par 
les  anciens  Africains,  il  y  a  de  grandes  brèches  aux  muraiU 
les^  quoy. qu'elle  ait  efté  reparée  en  quelques  endroits  par 
ks  Grenadins^  nuis  la  place  n'eil:  pas  bonne  ^  &  vn  petit 
chafteau  qui  y  eftoit  eft  tout  ruïnc» 

CHAPITRE     XXL 

De  Beni'BeciL 

C*EsT  vne  petite  ville  baftie  par  les  Cinhagiens  entre 
Fez&  M  équinez,  presque  en  égale  diftance  de  Tvne  fie 
Hatt  Dija.      de  l'autre,  fur  vn  grand  r miTeau  dont  la  fource  n'eft  qu'à  demi 

lieuë.  Elle  fut  détruite  dans  les  guerres  de  Say  d ,  &  demeura 
long-temsdefertejufques  i  ce  que  Mulcy  Nacer  Seiencur 
3^  '  -.       ^  Méquinez  ,  de  retour  de  la  province  de  Duquéla,Ta  re- 
^AiM»t^^^  peuplade  <juelques  habirans  qu'il  avoir  amenez  de  ces  quar. 

tieîs,pour  les  affranchir  de  la  tyrannie  des  Portugais.  Elle 
eftoit  autrefois  des  dépendances  du  Royaume  de  Fez,&  eft 
maintenant  fujette  a  Méquinez  depuis  qu'on  l'a  repeuplée, 
m^s  les  habirans  ie  font  repentis  plus  dVtie  fois  d'avoir  qui-« 
té  leur  pays  pour  fe  venir  habituer  en  vn  lieu  où  ils  nepoile- 
dent  rien  ,  &  où  ils  font  obligez  de  payer  aux  Arabes  la 
rente  de  toutes  les  terres  qu'ils  cultivent.  La  place  n'eft 
pas  fort  bonne ,  ic  les  halbitans  font  prefque  tous  tiflerans, 
parce- qu'on  féme  quantité  de  lin  8c  de  chanvre  dans  vne 
plaine  vn  peu  humide  qui  eft  devant  la  ville.  On  y  recueille 
aufl]  de  l'orge  &c  toutes  Ibrtes  de  légumes  ^  mais  on  n'y  re* 
cueille  aucun  bled,  acaufe  de  la  trop  grande  humidité.  Prés* 
de-U  eft  la  montagne  de  Bénibécil  qui  s^eftend  juiques  vers 
Méquinez ,  &  l*cn  en  fait  venir  de  Peau  dans  la  ville  par  des 
aqueducs. 


Ain  Zorc. 


Iboi  M^lic 
Sofitp, 
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CHAPITRE     XXir. 

Dr  Fe7^ ,  epti  c0  ia  eafhtîe  du  R(fyaume ,  &  U  Qmr  Jm 
Ponent;  car  cefl  ainji  au  on  la  nomme  ^  ai^ 
différence  Je  Conftantino^le, 


V 


FE  z  eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle  ville  déroute  TA-  '"cftc  fiti 
frique^où  font  les  écoles  de  la  fede  de  Mahomet.  Elle  ft  KriptS 
eft  divifée  en  trois  ,ou  pluftoft  ce  font  trois  villes  aflemblces 
en  vite ^ '8c  tjui  portent  le  mefme  noni,&  ont  eftébafties  en 
divers  tems.   La  plus  ancienne  eft  celle  de  Beleyde  ,<}ui  eft 
au  Levant  du  fleuve  ,oii  font  les  jardins  &  les  fontaines  de 
Zingifor.  Elle  eft  d'environ  quatre  mille  fejux ,  &  fut  baftie 
par  Idris^cct  illuftre  prédicateur ,  dont  nous  avons  parlé  au 
chapitre  vingtième  du  fécond  livre.  L'autre ,  qu'on  nomme      7^'^ 
la  vieille  fez  ^^utrement  Ain  Alu,  eft  au  Couchant  du  fleu-  gV/^l*  ^^^'^ 
ve ,   &  contient  quatre-vingts  mille  habitans.    Elle  doit  fa 
fondation  au.  petit-*  fils  de  ce  prédicateur^  £c  c'cft-là  qu'cft  la  Ha<ç^ 
grande  Mofqucé  du  Caruvin.  Abduimalic  dit, que  ces  deux 
villes  ont  eft«  autrefois  à  deux  differens  Princes  de  cette 


Maifoo,  qui  eftoient  en  guerre  continuelle,  quoy-qu'il  n'y 
euift  point  d'autre  féparation  entre^èux  ^quc  la  rivière  &  U 
rue  ;  mais  que  le  fécond  Roy  des  Almoravides  ,  après  avoir  ^^^  ''**• 
ravagé  la  province  de  Teméçen  ^  les  fût  attaquer  comme  ^ 
hérétiques ,  parce^qu'ils  n'eflx)ient  pas  de  Topinion  des  au- 
tres MobQmettns ,' &  ks-  ayant pfis  & . tuez , nefit qu' vue  viL 
le  des  dcuxv  w  dreflant  vn  pont  fur  }a  rivière  ,  ficdémolif-  ii&|o«qaecc 
iant  le  mur  qui  les  féparoit.   U  la  nomma  Fez»,  du  nom  du  ducofté^e^iA 
âeuve  ,  qui  (e  nommoit  autrefois  Huet  Giohora  ,  ou  la  ri*  mïitc 
viére  des  Perles^ 6c  fe  nqmme  maintenant  Huet- Fez, c'eft- 
dédire  rivière  d'or  ,  parce  -  qu'elle ,  eft  bordée  de  vergers  , 
Se  quec'eft  vne  tres^riche  contrée.  La troifième  ville,  eft  le 
nouveau  Fez ,  qui  contient  plus  de  huit  mille  habitans ,  te 
eft  vn  peu  à  l'écart.    lacob ,  Roy  des  Bénimérinis  la  baftit 
comme  vne  fortereilê  ^  pour  s'y  loger  avec  fa  Cour  ,  8c  la 
nomma  Elbeyda  »  ou  la  Blanche }  mais  on  l'appelle  mainte* 

V  iij 
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nant  le  nouveau  Fez  ,  pour  avoir  eftc  conftruit  depuis  Te» 
autres ,  quoy-qpe  toutes  eii^nablc  iie«^ortcjsr|qu\n  mefme 
nom.  La  plus  ancienne  cft  au  mefme  lieu  qu'on  nommoir 
autrefois  BuUbile  ,  dont  Ptolomée  met  la  îîtuation  à  huit 
degrez  quinze  minutes.  d.elon^jiçudte^Çci  trente -trois,  & 
quarante  minutes  de  raritudc.  Cela  rne  fait  croire,  parcc- 
que  j'en  ay  vcû  prendre  la  hatitcttr  tlàm  la  mefme  ville  ,du 
haut  du  mont  Ta  ver  tin,  ou  font  les  cavernes  que  nous  avons, 
dites, qu'il  y  avoit  déjà  quelque  habitation  où  Idris  fonda 
i  ÙL  vûlle.  Mais  les  Arabes^  qui  ont  couibume  de  s'attribuer 
les  chofes  les  plus  reraarquaoles  ^  Ten  font  le  premier  fon- 
dateur ,  ic  dilent,  que  celle  qui  eft  au  Couchant  du  âeuve 
fe  baftit  depuis  ^  c'eft  d'elle  que  nous  parlerons  plus  parti* 
culiérement ,  pafce-  que  c'ed  la  principale  de  toute  TA^ 
irique.'  *i  .     -  .  i        ••  •      . . 

i  Le  vieux  Ft2',  qui  e^  (î  âmiettx,  eft  fitué  fur  des  câline» 
te  dans  des  valées ,  &  ceint  de  vieux  murs,  bien  garnis  de 
cours  U  de  bonne  £aibriqttc.  Il  y  à  fêpc  portes  ,doiit  la  pre^ 
miére  fe  nomme  la  ^  porté  iieJa  trahiibn  ^  la  féconde  celle 
des  brûlez  ,1a  troifîcme  la  porte  de  Ja  guerre ,  Il  quatrième 
dé\z  exprimé-  ^^^^^  ^  ^^^9  la  dnquicme  la  porte  du  reiiné  ,lafixiémecel* 

le  des  victoires  ,.&  la  feptiéme  des  pèlerins.  Elle  eft  divifée 
BlbeiMahaV.  en  douze  quartiers^  dont  chacun  a  vn  Commandant  d*en« 
'OC.  cre  les  principaux  habitans ,  qui  comme  Colonel  ^  a*  fom  de 

Bib  cl  Sdii  ^^^^  ^^'  ^^  ett  bien-  poorveû  d'arm*s ,  &  i.  ceux  qui  nîen  ont 
Bib  Roh.  point ,  il  leur:  en  Êiir  donner  du  magâzindu  Roy,  mais  à 
B'bl  M^^é'  ^^^^  dépens. .  H  a  foin  auffi  die  ce  qui  concernç  la  police , 
fyrin.  ^'  comme  tes  Regidots  d'Efpagintf;  ;Bs..ttiettem^fiaip4éd>dans 
'  •  l'biccafiôn  y  quelques  trenoe  mil^  combatans  y  «^otit-^tes  plus. 

kiûd[i^$,*ou    braves  font  les  Morifqocs  tl'lEfpaene,  qui  fe  fon©  rettrêz^^Ii 
A'arquciiiws. .  de  Grenade  &  d'Andaloufîê:  car  les  autres  font  gens  de  plai- 

fit, qui  font  à  leur aifc,  &  ne  vcpnti^ la  guerre  qu'à  regret* 
Us  ont  ce  priviléee  illuftire  que  nous  avons  dit ,  qui  leur  a 
eilé  accordé  f»ir  les  premiers  Rois,  de  n'èftre  point  obligez^ 
de  fe  défendre  fi  le  Roy  né  peut  tenir  la  campagnarde-^- 
ce  que  (ans  eftre  fufpeâs  de  lafcheté  ni  trahifon,  ilsferen-^ 
dent  au  vainqueur ,  s^il  approche  à  demi-lieuiïde  la  ville  ^  ce 
tt^ona  fait  p^ur  empelchçr.la ruine  d'vne  capitale ,  qii»&: 


ejtoit  4U. 
Comchant 

Le  reftc  clfc 
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|)iqueroic  d'vne  vaine  &  dangereafe  fidélité  envers  vn  Phu^ 
ce  qui  ne  la  pourroic  défendre..  Cçs  Rois  font  donc  cod- 
jours  paiflans  en  cavalerie ,  pour  eftre  mai^^Fesde  lacampa- 
gqe ,  quoy-que  quelques- vns  ay ent  efté  (î  aimez  de  leurs  ia** 
]ecs,qu^ils  ont  foufFert  pour  eux  de  longs  fiéges ,  comme  ils 
firent  en  la  guerre  de  Sayd.  Le$  maifbns  font  de  brique  , 
ou  de  moilon  lié  avec  de  la  chaux,  ou  du  ciment ,  &  (ont 
plus  belles  par  dedans. que  pftr  dehors  ;  car  il  y  a  de  fort 
beaux  appartemens ,  blanchis  8e  carrelez  de  petits  carreaux, 
qui  font  plombez  5c  fort  nets.  Dans  les  chambres  des  bel- 
les maifons  ,  il  y  a  ordinairement  des  armoires  pratiquées 
dans  le  mur  ,  &  des  arcades  de  plaftre  fort  blaxic ,  avec  des 
chifFres  Se  de^  feuillages  peints  de  diverfes  couleurs.  Les 
maifons  font  couvertes  ent^raife  d'vne  terre  graffe  détrem* 
pée  avec  de  la  chaux,  du  fable  8c  du  ciment,  8c  ont  toutes 
des  courts  environnée^  de  iportiques.,  6c  de  galeries ,  où  il  y  a 
des  armoires  entaillées  <[' vu  bois  odoruerapc  %  Il  y.^aufli.dans  *Aiarxé,erpcc^ 
les  maifons  de  grans  rèfervoirs  de  brique^  avec  vn  pavé  de  de  cedtc. 
marqueterie ,  8c  des  bains  ou  baflins  d'albaftre*  Il  y  a  dans 
la  ville  cinquante  principales  Mofquées  ^  qui  ont  toutes 
leur$  fontaines  d'eau  courante  ^  avec  de  gratis  baflins  d'aU 
baftre  ou  de  ]afpe,  8cpltifieurs<olomnesdeinefmepourfbd- 
tenir  la  nef,fans  parler  de  fix  cens  autres  moindres,quine  font 

Sas  fl  bien  bafties.  Tout  le  lambris  eft  de  ^edre^  avec  plu* 
eurs  graveures  ic  entaillpres.  £lles  ont  toutes  de  hautes 
tours ,  comme  des  clochers ,  où  monte  le  Muéden  ,  qui  eft 
comme  le  Sacriâain  ,  pour  appeler  le  peuple  à  l'oraifon 
quatre  fois  le  jour,  depuis  le  matin  jufqu  au  foir.  Il  n'y  a 
qu  vn  Alfaqui  dans  chaque  Mofquée  ,  lequel  dit  Torailon 
aux  heures  ordinaires.  La  principale  de  toutes  eft  celle  de 
Caruvin  ^  qui  eft  la  plus  riche  6c  la  plus  grande  de  toute  l'A- 
frique .  Elle  efl:  au  milieu  dtf  la  ville ,  en  vn  endroji;  plat  8c  vni^ 
ic  a  quelque  demi-lieuë  de  tour.  Il  y  a  ftx  |K>rtes  principa* 
les , qiû  répondent  à  autant  de  rucs,£c  font, toutes  couver^ 
tes.  de  petites  pièces  de  bronze  j  qui  font  divers  chiffires  (^ 
«ni^laffiira  avneÊijçbn  fort  «agréable ,  «vec  de  gros  ver- 
roux  ouvragez  de  roefine ,  comme  oa  envott  en  U  grande 
£glifi:  de  Seville.  Elle  a  diXT^epc.  arcades  ou  grandes  voûtes 
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lie  large  fur  fix-vingts  de  long, fooftenuës fur  dix  mille €in({ 
cens  gros  pilliers  de  marbre  blanc.  En  la  principale  nef  où 
cft  la  chaire  de  T Alfaqut  y  dans  laquelle  il  monte  pour  dire 
Toraifon , il  y  a  vne  grande  lampe  de  bronsse,enTironncede 
cent  cinquante  autres  moindres ,  (ans  parler  de  celles  qui  Tonc 
dans  les  autres  arcades,  oilk  il  y  a  dans  chacune  ^ne  lampe 
de  mefine  métal ,  où  Ton  peut  feire  brûler  en  mefme  tems 
quinze  cens  mèches.  Les  nabitans  difent,  qu'elles  ont  efté 
toutes  faites  des  cloches  que  ces  Infidelles  ont  enlevées  des 
Eglifes  d'Efpagne  ,  êc  miies-là  comme  par  trophée.  Il  y  a 
dans  Tenceinte  de  cette  Mofquée  ▼&  Collège ,  où  l'on  en- 
feigne  leur  Théologie,  avec  les  autres  arts  &  (ciences,&le 
plus  docte  de  tout  le  pays  en  eft  le  Principah  C'tft  corn-- 
me  TEvefque  ,.  dont  tous  les  autres  Alfaquis  vont  prendre 
Mtcs  difficoU  Kbrdre»  £cqui  réfout  toutes  leurs  difficultez,  ils  le  nomment 
jcj^dcs  autres  j^  ^i^ufti^  G*éft  luy  qui  reçois  &  qui  feit  valoir  les  revenus 

die  la  Mofquée,  qui* font  de  pt^us  de  quatre-vingts  mille  du- 
cats.   Mais  le*  Chérif  qui  réfirne  aujourd4iuy  ^  prend  tout  Se 
ne  luy  fournir  que  ce  qu'il  fout  pour  luy  .^  &  pour  les  au- 
tres Officiers  ou  Minimes^  du^  temple.    Il  y  a  encore  d^'àu* 
Ja  erammai-  tres  Collèges  dans  Fcr^ou  Ton  enfeigne  la  Grammaire,  la 
^ ^*£r^    Rhctorique^la  Théologie*^ la  Philofophie,  TOrtographe^  les 
Moe.    '^      Mathématiques  &  tes  autres  fciences^    On  y  enfeignoit  au** 

crefois-  la  Negromancie  ^  mais^  on  ne  l'ofe  plus  faire*  publia* 

quemcne  depuis»  pUifîeurs  années»    Le  principar  Collège  (e 

nomme  Madara^a,  oui  eft  vne  des  plus  belles  pièces  de  tou^ 

te  l'Afrique, acaufe  ae  (es  grandes  courts  &  ealeries ,  &  de 

Mie  lambris,  plufîcurs  appartcmcns  bien:  lambritfèz,  dont  Te  plancher  eft 

iaos  f  ae  Cde   "^  marqueterie,  aufli-bien  que  fa  chaire  où4*bn  fairlerleçons^ 

hdk.  qui  eft^marquetée  d*ebéne  Se  d'y  voire.  K  y  avoir  autrefois  des 

Bourfiers  dans  ceCoUége ,  &  dans  les  autres,  qui  efteient 
entretenus  comme  en  Europe  ^  rf^ais  les  Rois  ont  pris  à  cet^ 
te  heure  ces  revenus^  qui  font  fore  grans ,  &  n'ont  laiffé  que 
ce  quil  faloit* pour  les  ProfeiTeurs  ,&  les-Ecoliers  n'ont  rien 
que  la.  chambre  &  les  levons.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  éco^ 
]is  dans  laville ,  pour  apprendre  ài  lire ,  quoyque  rôrtosra^ 
^he  te  la  Grammaire  Arabdque  fe  lifent  ordinairement  &is 
rs  Vniverficcz.  Paderay^jc  des.Hofpitaux  ^qui  ne  font  pas 

woins 
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moins  beaux  &  grans  que  les  Collèges  ^  ceft- là  qu'on  ren* 
fermoic  les  feux  8c  les  malades ,  &  qu'on  donnoic  à  manger 
aux  pauvres  trois  jours  durant  5  mais  comme  les  Rois  fe  font 
emparez  du  revenu ,  ils  font  maintenant  vuides.    Il  y  a  feu* 
lement  vn  Hofpital  au  fauxbourg  pour  les  eftrangers  qui  An  Eiuxbourg 
font  malades  j  mais  il  £aut  qu'ils  fe  fafient  penfer  àleurs  def*  ^*  Mércftan. 
pens  y  parce-Qu'on  fe  contente  de  les  fervir  &  de  les  nour* 
rir  ,  &5UC  rkofpital  eft  trop  pauvre  pour  fournir  le  refte. 
11  y  a  aufli  plufieurs  bains  ^  qui  en:  la  principale  recréation  de 
la  ville  icar  les  iR^mmes  âc  les  hommes  s'y  vont  baigner ,  ceux- 
cy  le  matin  ^  les  autres  le  foir ,  &  ils  font  fort  fréquentez  j  ce 
qu'ils  font^  à  ce  qu'ils  difent,  par  propreté,  mais  qui  caufe 
beaucoup  de  defordres  -,  &  ils  y  font  fî  accouftumez  ,  qu'ils 
ont  pluftofl:  de  l'argent  pour  payer  le  bain  que  leur  dëpen- 
fe.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  hoiËelleries  pour  les  eftrangers^ 
comme  en  l'Europe ,  qui  font  grandes  &  bien  bafties ,  flc  ont 
plufieurs  appartemens  par  haut  6c  par  bas  ,avec  tout  ce  qui 
eft  neceflaireé    Les  principales  font  prés  de  la  grande  Mof^ 
quée ,  oà  logent  les  marchans  Chreftiens ,  &  le»  plus  hon. 
neftes  gens  qui  padent-lâ.  Tous  les  autres  font  des  repaires 
de  Démons  ^où  fe  commettent  mille  péchez  ^avec  tant  de 
licence  6c  d'impunité ,  qu'il  eft  permis  aux  hofteliers  de  for* 
tir  en  habit  de  femme ,  avec  la  barbe  raze  6c  vne  quenouille 
à  leur  ceinture  ,  6c  quand  ils  parlent  ils  iè  radouciffent  la 
Toix  6c  contrefont  les  femmes,  pour  inciter  les  hommes  sL 
▼ne  inlame  luxure ,  6c  il  leur  eft  permis  d'avoir  des  rufiens 
publics, 6c de  vendre  du  vin,. 6c  loger  des  femmes  6c de  pe- 
tits  garçons  ,  comme  en  des  lieux  confacrez  à  la  débauc" 
che.    Ce  qui  eft  de  plus  eftrange  ,  c'eft  que  la  luftice  n'y 
oièroit  aller ,  ni  les  Sergens  y  mettre  là  main  fur  perfonne  ^ 
de-forte  que  c'eft  la  retraite  des  voleurs, des  maquereaux^ 
des  aâaffins  6c  de  tous  les  débauchez  de  la  ville.  Ceshofte- 
tiers  y  qu'on  nomme  Badis  ,  payent  pour  cela  vne  grande 
fomme  tous  les  ans  au  Gouverneur,,  6c  font  obligez  tonte 
les  fois  que  l'armée  marche  fous  le  commandement  du  Roy 
ou  du  Prince,  d'envoyer  quelques-  vns  d^entre-eux  ,  pour 
fenrir  6c  apprefter  à  manger  aux  Officiers  de  fa  fuite.    Mais  oadc  An 
oa  ne  les  laifle  entrer  ni  aux  bains. ,:  fit  aux  Mofquées  ,  ni  i»><^^°- 
Partie  JU  X 
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converfer  avec  les  marchans  ,  ni  louer  les  bofteleries  qui 
font  proches  âe  la  grande  Mofquée»    Qoand  le  père  du 

Uûamets      Chcrif ,  qui  règne  au  jourd'huy ,  fit  la  guerre  au  Roy  de  Fez, 

les  Alfaquis  s'cftanc  plaints  de  ce  qu'u  perfécutoit  vn  Roy 
de  fa  religion ,  il  répondit ,  que  c'eftoit  pour  punir  les  pe^ 
chez  abominables  quHl  laifToit  commettre  publiquement 
contre  Dieu  Se  Mahomet  ;  de-forte  qu'il  perfccuta  ceux-cy 

adi  Moca;   .désqu*il  fut  le  maiftre,&  vn  Cadi qu'il  avoir, en  égorgeoic 

autant  qu'il  en  pou  voit  attraper,  avec  dcfenfe  de  les  en(e«> 
velir ,  ahn  qu'ils  fuflfent  mangez  des  chiens*  Mais  cela  dura 
peu,  car  (i*toft  qu'il  fut  parti,  ils  reprirent  leurs  deteftablps 
couftumes,  quoy- qu'avec  vn  peu  moins  de  licence,  La  ri- 
vière qui  pafle  dans  Fez  y  fait  moudre  quatre  cens  mou- 
iins ,  dont  chacun  a  quatre  èc  cinq  roues ,  &  quelquefois  fix* 
les  vns  fervent  pour  moudre  le  bled  des  mailbns  ,  d'antres 
font  tenus  par  des  mûniers  ou  boulangers ,  qui  vendent  la 
farine  en  détail  aux  artifans  &  aux  autres ,  qui  n'ont  pas  le 
moyen  d'acheter  du  bled  ^  le  refte  moud  pour  les  habitans, 
èc  prend  ùl  mouture  en  argent  ou  en  farine.  Mais  le  Roy 
prend  demy  réale  ou  environ  de  chaque  mine  de  bled ,  quoy. 

aue  les  moulins  ne  luy  appartiennent  pas:  Au/fi  n'y  moud^ 
point, ni  fa  fuite  ^  mais  dans  le  nouveau  Fez ,  où  il  a  quin- 
ze moulins  :  les  autres  appartiennent  aux  particuliers  ,  aux 
Collèges  &  aux  Mofquées  ;  mais  il  dit  que  le  domaine  de 
l'eau  eft  â  luy.  Au  milieu  de  la  ville  il  y  a  vne  place  fer* 
mée  de  murailles ,  qu'on  nomme  l'Alcaycérie  ,  ou  font  les 
boutiques  des  marchans, &  toutes  les  richefTes  deFe^.  Elle 
a  douze  grandes  portes, avec  de  groffes  chaines  de  fer , qui 
leur  fervent  de  barrière ,  pour  empefcher  qu'on  n'y  ^ntre  à 
cheval ,  &  contient  quinze  rues  de  boutiques.  Les  deux  prin« 
cipales  font  des  cornonniers ,  qui  font  des  fouliers  enrichis 
d'or  8c  de  foye.  Les  deux  qui  fuivent,  font  des  pajOTementiers , 
qui  font  des  cordons  6c  des  houpes ,  pour  pendre  aux  eftriers 
éc  au  poitral  des  chevaux ,  avec  des  enharnachemens  de  meC- 
me  matière.  11  y  a  auflî  là  plus  de  cent  boutiques  de  mar* 
a'or  «cde  chans ,  qui  vendent  toute  forte  d'étoffes  de  foye ,  &  d'autres 
foyc.  auprès ,  où  fe  vendent  des  ceintures  de  ibye  &  de  laine  pour 

les  femmes^  tifTuësfur  de  grofles  ccharpes  de  fil  avec  deioo« 
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gucs  franges  au  bout.    Ces  ceintures  font  deux  tours  ,  puis 
reviennent  pendre  devant  en  façon  de  houpes  j  ce  qui  eft 
vn  grand  ornement  en  ce  pays-la^  &  toutes  les  Arabes  en 
ont*    Il  y  a  auffi  au  mefme  endroit  quantité  de  boutiques , 
où  Ton  vend  de  fins  draps  de  laine  ,   &  des  ëcheveaux  de 
foye  crue.    La  plufpart  de  ces  noarchans  font  des  Maures 
d'Andaloufie  &  de  Valence*  En  d'autres  boutiques  on  vend 
de$  matelas  &  des  oreillers  de  toile  de  foye  ou  de  lin  y  &  des 
tapis  de  cuir  doré , enrichis  d'or  8c  de  foye, dont  on  fefert 
Id  comme  de  napes  ,^  on  les  eftend  fur  terre  pour  manger, 
8c  pour  s'afTeoir  en  efté.  Prés  delà  font  les  fermiers ,  qui  re- 
çoivent le  droit  de  tout  ce  qui  s'y  vend.  Il  y  aauili  vne  au.  oude  tout  ce 
tre  rue  pour  les  crieurs,  qu'ils  appellent  Caguaçadors,  qui  qoi$rpoitc 
débitent  tout  ce  qu'on  apporte  vendre-là.  Ils  le  portent  de  ^^'*^"' 
boutique  en  boutique  ,    8c  ne  le  délivrent  qu'au  marchandr 
qui  en  donne  le  plus  3  mais  il  eft  permis  au  bourgeois,  ou  i 
vn  eftranger  de  le  racheter  fur  l'heure  au  mefme  prix.  Il  y  a 
foixante  8c  dix  de  ces  crieurs ,  qui  prennent  environ  vn  fol 
pour  ducat  de  tout  ce  qu'ils  vendent . 8c roue  paffe  parleur»  P'^*  ^^}^^^ 
mams ,   comme  j  ay  dit.    Il  y  a  encore  ait  mefme  endroit 
quantité  d'autres  boutiques  de  tailleurs  8c  de  lingers ,  dontr 
les  plus  riches  font  celles  où  fe  vendent  les  chemifes  ,  le»- 
mantes, les  chauOTes  8c  les  coiffures  des  femmes  ,  qui  font 
de  foye  8c  de  toile  ouvragée  ,parce-qunl  fe  fait  plus  de  tra-  oa,paree. qu'il 
fie  de  cela  que  de  tout  le  refte.*    Les  fripiers  font  dans  vne  ^oVà"!c1à^*" 
autre  rue ,  où  Ton  vend  àcs  habits  d'hommes  8c  de  femmes ,  qja'à  *&/• 
tant  de  drap  que  de  foye ,  vieux  ou  nouveaux ,  &  fur  le  foiv 
il  s'y  vend  a  i*encan  quantité  de  hardes.  Tout  contre  cet- 
te rue  il  y  en  a  vne  autre,  où  fe  vend  le  vieux  linge,  des  cou-^ 
vertes ,  8c  des  tapis  fortriches  de  toute  forte.     Il  y  a  auflî  plu- 
fieurs  boutiques  où  l'on  vend  des  gances  U  des  boutons. 
Tout  cela  eft  endos  dans  le  lieu  que  j'ay  dit ,  qui  eft  ferme 
toutes  les  nuits  par  vn^^  homme  qui  a  cette  charge.  Au-refte, 
cette  place  ^  pris  foir  nom^  de  Caïçar  ,  qui  veut  dire  Cefar  Aica^cicîe. 
en  langue  Africaine  >.  parce- que  les  Hiftoriens  difènt,  que 
quand  les  Romains  eftoient  maiftres  de  l'Afrique^  ils  a- 
Toient  en  chaque  ville  vne  maifon  de  la  Douane  ,  oii  Ton 
reflerroit  les  marchandifes ,  Se  autres,  chofes  qui  leur  appar- 
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cenoient.  Et  parce*qu'il  arrivoit  fouvent  que  dans  les  émvt^ 
tes  on  facageoic  cette  xnaiibn ,  rvn  des  Cefars  ordonna  que 
dans  chaque  ville  il  y  aurait  vn  lieu  ferme  de  murailles  »  où 
Ton  reflerreroit  les  marchandifes  qui  apparciendroient  à 
TEmpereur,  avec  celles  des  marchans^ann  que  les  habitans 

Îr  ayant  intereft  ^eufTent  plus  de  foin  d'en  empefcher  le  piU 
âge.  Delà  vient  qu'on  la  nomma  Ccfarie ,  ou  Céfarerie ,  & 
par  corruption  d'Âlcaycérie ,  en  y  joignant  l'article  Arabe. 
On  en  voit  encore  plufîeurs  dans^  les  principales  villes  d'£- 
fpagne,  qui  gardent  encore  ce  nom.  Au  fortir  de  celle*cy 
du  cofté  de  la  porte  qui  regarde  le  Septentrion ,  il  y  a  vne 

La  Atatia.     belle  ruë,  qu'on  nomme  de  l'Epicerie,  qui  contient  centfoi- 

xante  8c  dix  boutiques ,  tant  de  part  que  d'autre ,  fc  a  deux 
entrées  qui  fe  ferment  toutes  les  nuits ,  outre  qu'on  y  &it 
garde  ,  quoy  -  que  la  Douane  des  marchans  Chreftiens  aie 
efté  encore  tranfportée  delà  au  nouveau  Fez ,  pour  plus 
;rande  feureté.  Parmi  ces  boutiques  il  y  en  a  pluueursd'ar* 
foriftes ,  qui  font  des  onguens  &  des  remèdes  pour  ces  peu* 
pies ,  lefquels  n'ont  pas  accouflumé  de  fe  purger  ,  ni  de 
prendre  médecine ,  êc  ne  fe  gucriflent  qu'avec  le  feu  ,  fet 
diette  ,ou  quelques  drogues.  C'eft  la  plus  belle  rue  qu'il  y 
ait  dans  Fez  ^  parce^^que  les  boutiques  y  font  fort  granoes  fie 
bien  éclairées ,  8c  les  caifTes  ou  boites  rangées  avec  tant  d'or* 
dre  y  que  la  veuë  en  eft  fort  agréable.  Tous  les  artifjUis  & 
les  merciers  ont  chacun  leur  t^uartier  feparé.  Il  y  a  quatre» 

ouTatcUions-  yingcs  cfludcs  dc  Notaires  autour  de  la  grande  Mofquée, 

8c  â  chacune  deux  bureaux  8c  deux  Clercs ,  pour  pafTer  tou- 
tes fortes  d'aâes ,  tant  de  la  ville  que  des  champs  y  qui  font 
après  fîgnez  du  luee ,  fans  quoy  l'on  n'y  a  point  d'égard.  Il 
y  a  auprès  trente  boutiques  de  libraires  ,  8c  plus  de  deux 
cens  cordonniers  qui  vendent  des  fouliers  tant  pour  hom- 
mes que  pour  femmes.  Devant  l'autre  porte!  de  la  Mof- 
quce ,  qui  regarde  le  Couchant ,  il  y  a  vne  grande  place  où 
te  vendent  les  fruits ,  8c  tout  auprès  vne  rue  où  il  y  a  qua» 
rente  boutiques  de  merciers  8c  ae  ciriers,  Scplufieurs  autres 

Gemian ,  oa    ^^  bouquets ,  oue  chacttu  a  couflume  de  porter  dans  la  main. 

in  ctriers.     On  y  veud  auffi  des  oranges  8c  des  citrons ,  8c  toute  force  de 

oQ  4'âigret.    tsruvages  rafraichiiTans.    Vis  -  à  -  vis  font  d'autres  boutiques 
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remplies  de  grandes  cruches  plombées ,  où  Ton  vend  Le  laie, 
le  caillé  &  le  beurre  frais  3  &  plus  de  trente  autres,  où  fe  vend 
le  cocon  tant  filé  que  non  filé.    A  main  droite  eft  vne  autre 
rue  où  Ton  veiidleidianvre,&  où  il  yaplufleurs  boutiques 
defelliers^Sc  des  natiers.  Devant  celles-là  il  y  en  a  plufieurs 
autres  où  fe  vendent  des  bourfes  Se  des  ceintures  de  cuir 
garnies  de  foye  de  couleur  ,  &  vne  efpéce  de  licous  dorez 
pour  mener  les  chevaux  en  main  fans  les  brider.    Prés  de  Ik 
Ibnt  ceux  qui  font  des  brides ,  poitrals ,  étriviéres ,  8c  autres 
ornemensde  chevaux,  Vn  peu  plus  loin  il  y  a  des  boutiques 
où  Ton  vend  le  fel  &  le  plaftre  en  détail ,  Se  plus  de  cent  au- 
tres de  verriers.  Tout  proche  font  les  éperonniers  en  plus 
de  quatre-vingts  8c  dix  boutiques ,  8c  auprès  la  place  de  bridfs,aing^^^^ 
THamelin  où  abordent  tous  les  jours  plus  de  trois  cens  por-  ccftierês,  uiics 
ce-faix  8c  charretiers  pour  tranfporter  les  roarchandifes ,  ^  P^"^'* 
charge  qu'on  ne  peut  exercer  fans  la  permiiliondu  G  ou  ver*- 
neur ,  8c  en  donnant  caution ,  èc  qui  exemte  de  la  juftice  ic 
de  tout  fubfîde^  mais  ils  ontvn  Conful  qui  juee  de  leurs  dif- 
férens.  Et  il  y  a  entre  eux  vne  fociété  ou  confrairie ,  8c  vne  ouciffctte.    , 
bourfe  commune  ,'oik  ils  mettent  tous  les  jours  quelque  par- 
tiède  ce  qu'ils  ont  gagné,  pour  fubvenir  à  leurs  néceflitez, 
8c  faire  quelque  dcpenfe  en  leurs  mariages  8c  enterremens.    .^  ^^^ 
Vn  peu  plus  loin  effc  vneautre  place  où  demeure  le  Prevofl  BcnMaTas; 
des    marchans  qi^i  met  le  prix  aux  vivres,  8c  contrôle  les 

f>oids  8c  lesmefures.  Ha  fou  petit  tribunal  à  part  où  il  rend 
a  juftice  ,  8c  Ton  prend  pour  exercer  cette  charge  le  plus 
confidérable  de  la  ville-,  aufli  a-t-il  plus  d'occupation  que  le 
Gouverneur.  Il  y  a  vn  erand  enclos  au  milieu  de  cette  place^ 
où  fe  vendent  toutes  fortes  d'herbes  8c  de  légumes ,  8c  au- 
tour plus  de  cent  boutiques  où  Pon  vend  des  gaufiFres ,  des 
buignets^  8c  des  faucifTes  firites  à  l'huile,  8c  plus  de  foixante 
autres  de  roftifleurs.  Tout  proche  font  pluheurs  boutiques 
de  charcutiers,  où  Ton  vend  delà  chair  8c du  poifibn  cuit,  8c 
des  gafteaux  ou  galettes  au  beurre ,  qu'on  cuit  dans  des  terri-* 
nés  8c  ou'on  mange  avec  ces  viandes. Devant  font  plus  de  cin^ 
quante  Dottdques  où  l'on  vend  l'huile,le  beurre,le  miel,le  fro* 
maee,les  olives,  8c  les  câpres  8c  autres  chofes  femblables.Prés 
4e  là  font  quarente  étaux  de  bouchers,oà  Top  vçnd  au  poids  ia 
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viande  au  forcir  de  la  tuerie  quieft  fur  le  fleuve.    Mais  au- 
paravant on  la  porte  au  Prevoft  desmarcfaans  qui  y  met  le 
prix ,  &  donne  vn  billet  de  fa  main,  que  le  boucher  eu  obligé 
a  attacher  au  haut  de  fa  porte  tandis  qu'il  la  vend  ,a£n  qu'on 
n'y  foit  point  trompé.  Pafle  la  boucherie  il  y  a  vne  autreru6 
que  Ton  nomme  la  luflie,  où  Ton  vend  des  tapis,  des  caia- 
ques ,  &  des  étofFes  de  laine  du  païs  dans  plus  de  quatre^'' 
vingts  boutiques.    Plus  loin  eft  le  Quartier  des  fourbifTeurs 
qui  vendent  des  épées ,  des  poignards ,  Se  des  fers  de  lance  j 
après  quoy  font  les  boutiques  où  Ton  vend  le  poiffon  frai^ 
ui  fe  prend  dans  la  rivière  de  Fez  6c  dans  le  grand  fleuve* 
e  Céou ,  où  il  y  a  fi  grande  quantité  d'alozes  qu'elles  ne 
valent  pas  quelquefois  vn  fou  la  pièce.     Le  Roy  afferme- 
plus  de  vingt- mil  le  ducats  la  pelche^  qui  £e  Êtit  depuis  le 
commencement  d^Oâobre  jufques  à  la  mi- Avril.   Prés  de 
là  eft  vne  place  oà  il  y  a  vne  fort  bonne  cifterne,  &  autour 
plus  de  quarente  boutiques  où  l'on  fait  de  grandes  cages 
d'ozier  ou  de  rofeaux  pour  engratiTer  I»  volaUle  ;  incenti*- 
nent  après  eft  la  favonnerie  ,  qui  confifte  en  plus  de  citt^ 
quante  boutiques ,  où  Ton  vend  du  favon  noir ,  parce*qu'il: 
n'y  en  a  point  d'autre  en  Afrique.    Il  y  a  plufieurs  autres 
boutiques  répandues  par  toute  la  ville,  où  l'on  vend  en  dé- 
tail de  Thuile,  du  miel^du  beurre,  des  épiées  8c  du  iàvon. 
Devant  la  place  que  nous  venons  de  dire ,  il  y  en  a  vne  au* 
tre  où  f  on  jrcnd  le  bled  ,  l'orge  ,  la  paille  &  la  chandelle, 
ibit  en  gros  au  en  détail.    Tout  auprès  eft  la  lingerie  en 
forme  d'vne  erande  haie  à  quatre  portes,. où  l'on  vend  de^ 
la  filafle  ,.  du  fil  &  de  la  toile.    Il  s'y  fait  tous  les  jours  vn 
marché  qui  dure  depuis  midy  jufqu'd  deux  heures ,  où.  il  y 
a  vne  &  grande  foule  de  femmes  qui  viennent  pour  vendre 
ou'pouc  acheter  de  la  toile ,  qu'on  ne  s^f^^uroit  tourner ,  6c 
elles  s'entre-bactenc  fouvent  ^  &  s'arrachent  les  cheveux.  Il 
a  vne  autre  rue  qui  commence  à  la  porte  du  Couchant  de 
a  grande  Mbfquee  ,  8c  fe  va  rendre  à  celle  de  la  ville  par 
où  Ton  va  au  nouveau  Fezv  Cette  rue  eft  remplie  de  pla- 
ces 8c  de  boutioues  où  l'on  accommode  des  peaux  de  bouc 
j^boQci^es.  pour  mettre  de  l'eau.  Il  y  a  auffi  plus  de  cinquante  paneriers 

ficfernisiers  qui  poliflènc  desi. étriers ,.& autres  ouvrages  de 
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fer.  Vii-i-Tis  font  ces  tiircrs  de  Srt-c-i.crî  ,  c  ci  rrcrt  ôc  c^l  - 
-î  ronJatbcs  de  pcan  ti'clin,    &  <:-j:^!c::«  T-r-p-c -;;  Sri- 

rsàc  blaDchiUcïin  qui  cnt  ce  çrzr-^cs  Cî:vC5Ci::.-r\r-t 
:vc,&  rendent  le  Ungc  blinc  cctrtr.e  cerçc;  ir-i;>  J 
.  icore  plus  dedenx  cens  ce  rcpinJ-^cs  ^.zi  icurf  il 
.   Après  font  ceux  ouï  font  dcsirccns  c;  relies. 5:  tout 
;i;ileCoIIcgedcMaaaraça,  auteur cticuci  il  yir'uhcun  i»t  •»  h 
t  jii[iquesdedorcursqiiidorcnt&cnuiUencémers,eperons,  *^**"  "*■ 
poicrals,teftiéres,&  autres  choies  de  ter  fort  polinnent,  quoy- 
qu'il  s'en  fafle  de  plus  riches  damTrcmc^cn.  Devant  cette 
rue  il  y  en'a  voeautre  où  il  y  a  plus  de  quatre-vingts  bouiques  ne  j-Vckrà. 
de  Êiifean  de  coomtures  de  Iclles  à  piquer  de  ces  beaux  ma. 
roQuins  coulucs  fort  proprement.  Tout  proche  eft  la  forte- 
relle,  qui  a  des  deux  coftez  deux  belles  galeries ,  dont  IVne 
«  jufiju'i  voe  des  portes  de  la  ville  ,  &  l'autre  jufqu'à  vn  Kbrf  gxUr. 
grand  palais  où  demeure  ordinairement  le  frère ,  ou  le  phu  *"  '°** 
proche  parent  du  Roy.    Il  y  a  vne  autre  rue  vers  l'Orient 
tout  proche  de  I*épiccrie,  où  il  y  a  plus  de  quarente  boutiques  **  IjI^^* 
de  £ij{êurs  d'èguilles ,  £c  quinze  aucies  i  collé  où  l'on  fait 
dflB  peignes,  après  quoy  fout  les  tourneurs,  quoy  qu*ily  en 
aie  plufieurs  autres  de  répandus  par  toute  la  ville.    Vn  peu 
plus  loin  efl  vne  petite  place  ou  il  y  a  plufîeurs  boutiques 
qui  fe  touchent ,  dans  lefqueUes  on  vend  de  la  ferine  ,  du 
iavon,  des  balays  ,  Se  autres  chofes  qui  fervent  au  ménage. 
Cette  place  va  rejoindre  la  haie  du  lin  ,    dont  nous  avons 
parle  j  &  prés  des  boutiques  où  l'on  vend  le  coton ,  il  y  a 
vne  petite  rue  qui  traverfe,où  l'on  But  des  tentes  8c des  pa- 
villons pour  la  campagne.  Tout  proche  font  feize  boutiques, 
où  l'on  vend  des  oifeaux  vifs  pour  mettre  en  cage  ,  8c  des  *'  '«"^ 
oiftaux  tuez  pour  manger.  En  ce  lieu  eft  vn  grand  logis ,  où     ,        . 
l'on  vend  tous  les  foirs  des  Nègres  de  l'vn&de  l'autre  fexe.  jinét^    " 
Tout  auprès  font  les  faifenrs  de  galoches  8c  de  fandales  de 
marqueterie ,  couvertes  de  cuir  ou  de  foye ,  que  les  habitans 
ont  couftume  de  porter  quand  il  pleut  ou  qu'il  fait  fâle.  Ec 
îl  y  en  a  de  fi  chères  ,  qu'elles  valcot  dix  ou  douze  efcus. 
Devant  ces  bouriaoes  fontdouzeantres  ,  de  Morifques^de 
Grenade  8c  de  Valence, qui  font  dcsarbaJefles^après.quoy 
il  y  en  a  cingnantc ,  où  l'on  ne  ùk  qœ  des  balays  de  pal- 
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'  miers  ,  que  Ton  porte  vendre  par  toute  la  ville  ,  &  qu^ott 
échanç;e  contre  de  la  cendre ,  du  Ton  &;  de  vieux  fouliers.  A 
cofté  font  vingt  autres  de  cloutiers.  Et  plus  outre  celles  oà 
Ton  fait  des  cuves  &  des  mefures  de  bois  pour  le  bled  ,  & 
les  autres  cbofes  qui  fe  vendent  de  mefme  ,  narce-oue  dans^ 
Fez  la  plufpart  des  chofes  fe  vendent  au  poids  &  à  la  ixiefu- 
La  rue  des  re.  Au  de-là  il  y  a  vne  rue  qui  traverfe  ,où  l'on  vendla  lai. 

mantufios.      ^q  j^^  peaux  de  mouton ,  que  Ton  conroye  y  &  dont  on  fait 

des  bazannes.  A  cofté  font  les  conroyeurs  de  peaux  de  va* 
ch&&  de  maroquin.  Aprés-quoy  font  les  boutiques  oùToa 
fait  des  chapeaux  de  paille ,  ou  de  palme ,  &  de  petits  paniers 

Hal  Favin.     jç  mefme  fort  bien  travaillez ,  &  autres  chofes  fèmblables» 

Cette  rue  aboutit  à  la  chauderonnerie  ^  mais  retournant  au* 
lieu  où  l'on  fait  les  cuves,  il  y  a  vne  ruS  qui  traverfe  où  font 
pluHeurs  boutiques  où  Von  fait  des  cerans  &  des  peignes  de 
fer  fort  aigus ,  pour  accommoder  le  lin  &  carder  la  laine^. 
Plus  outre  il  y  a  vne  grande  place  pleine  de  boutiques,. où: . 
l'on  polit  des  éperons  ,  des  eftriers ,  des  poitrals ,  8c  autres 
ouvrages  de  fer  délicats.  Aprcs-quoy  font  ks  charrons,  qui 
fent  des  charuës  8c  des  rouèls  pour  les.,  chariots  ,  avec  d'in^ 
très  grandes  pour  les  moulins, ou  pour  tirer  de  l'eau.  Tout 
auprès  font  les  teinturiers ,  qui  ont  vne  belle  fontaine  ,  où 
Us  lavent  la  foye  qu^on  veut  mettre  à  la  teinture.  Derrière 

Bi^^ctdîa*'*  font  les  faifeurs  dchalebardes ,.  en  vne  grande  place  qui  eft. 

oQ  porte  de  la  fort  fraiche  Tefté  ,  acaufe  de  quantité  de  meuriers  qui  y 

Chaîne.         donnent  du-  couvert.    Enfuite  iont  les  maréchaux ,  8c  tout 

devant  ceux  qui  font  des  cordes  d'ârbaleftes ,  8c  les  traits  our 
matras.  Plus  outre  font  grand  nombre  de  boutiques  ,  où 
Pon  ne  £iit  que  des  fers  de  chevaux  8c  de  mules  ,  8c  tout 
auprès  ceux  oui  blanchifient  la  toile ,  8c  qui  luy  donnent  le 
hiltre.  Voîlà  les  principales  rocs  8c  les  principales  places  dit 

ifiJÎMhlît.  ^^^^^  F^^-  Nx)us  parlerons  maintenant  de  la  partie  de  la  ville- 

^  ^  '  qui  eft  au-delà  du  fleuve  du  cofté  du  Levant. 
iuar'î  ^'^^  ^*  première  qui  a  cfté  baftie  ,  quoy.qu^eUe  ne  foit 
de  Uval  de  ^^  ft  peuplée  j  auffî  a-t-elle  de  beaux  8c  anciens  édifices, 
jvr ,  a  m  on  ^^^^  palais  ,bains ,  tenoples  ,ou  collèges  ;  mais  il  n'y  a  pas  de 
nemme  El-  Commerce  de  foye  8c  de  fins  draps  ,  comme  en  l'autre  ,  ni 
hhjdM.      <Ies  arôfans  Gi  conflicxables  y  on  y  voie  feulement  vne  belle 

rue 
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jfùc  où  il  y  a  trente  boutiques  d'épiciers.    La  plus  grande  TaiiJcur$,cor. 

} partie  cft  defèrte ,  particulièrement  vers  les  murailles  ,  où  *^®""*"**  *^' 
'on  fait  de  la  brique  &  des  verres  y  mais  il  y  a  vne  grande 
Iilofquée,qli*on  nomme  d'Àndaloufîe^qùi  a  devant  wy  vne 
place  pavée  de  briques ,  avec  plufieurs  artifans  &  merciers. 
Ily  a  plufieurs  autres  places  par  toute  la  ville  où  l'on  vend 
des  vivJrej.    Ce  oui  eft  de  plus  confîdérable  ,  c'eft  la  ma- 
fiufaâure  des  toiles  6c  des  (oyes ,  en^quoy  travaillent  d'ordi. 
Aaire  vingt  mille  ouvriers  en  plus  de  cinq  cens  cinquante 
maifons  y  qui  ont  deux  &  trois  eftages  tout  remplis  de  toi- 
les, 8c  d'eftofFcs  de  foye  fur  le  meftîer ,  fans  parler  de  cent 
cinquante  autres  logis ,  la  plufpart  fur  la  rivière, où  Tonne 
faiit  que  coudre  ou  blanchir  du  fil, &  teindre  de  la  foye.  Il 
y  a  aufli  de  grandes  places  où  les  efclaves  Cbreftiens  vont 
fier  le  bois  toute  la  lemaine  ,  hormis  le  Vendredy  ,  depuis 
midy  jufqu'au  foir ,  &  fept  ou  huit  jours  de  feftes  que  Ton 
folemnife  le  long  de  Tannée.    On  voit  au  Septentrion  vne  L««nontTa- 
montsiene  où  le  oled  fè  conferve  fort  longrtems  dans  des  ^"'"*' 
creux  ioûterrains  ,    dont  les  habitaiis  du  quartier  ont  la  au  quartier  de 
garde ,  pour  queloue  chofe  que  leur  donnent  ceux  à  qui  il  Han  Maga.- 
appartient.  C*eft-là  que  font  les  jardins  &  les  fontaines  de  "^*' 
Xingifor ,  dont  nous  parlerons  au  chapitre  où  nous  traite^ 
rons  de  ces  chofes. 

Le  nouveau  Fez  eft  dans  vne  plaine  fur  le  bord  de  la  ri*    d^^  ^^i^;. 
viére,à  plus  de  mille  pas  du  vieux , entre  le  Couchant  &  le  vestiFe:^^ 
ïHidy ,  &  a  vn  double  mur  fort  bien  travaillé  ,  &  garni  de 
tours, à  la  façon  d'vne  forterefTe.   Il  contient  plus  de  huit 
mille  habitans ,  &  a  efté  bafti  par  le  fécond  Hoy  de  Fez  de 
la  race  des  Bénimérinis,qui  conquit  le  Royaume  de  Maroc 
fur  le  dernier  Roy  de  la  race  des  Almohaoes,  &  tranfporta 
le  fiége  de  TEmpire  de  Maroc  à  Fez,  pour  eftre  plus  proche 
du  Roy  deTremécen,  avec  qui  il  avoir  guerre  continuelle, 
n  la  nomma  la  Ville«>  Blanche  ;  mais  on  luy  a  donné  le  nom 
de  Nouveau. Fez,  qui  eft  divifé  en  trois  quartiers.  Au  pre- 
.mier  eft  le  Palais  du  Roy ,  &  celuy  de  fts  fils  &  de  fes  frè- 
res ,  où  il  y  a  de  beaux  appartemens ,  avec  dos  jardins ,  dcs^- 
bains  &des  fontaines  ,pour  fon  divertiflcment,&toutpro-^ 
ehe  vne  grande  Mofqu^  fort  belle.   Au  fecoxid  quartier 
Jf4ffic   II.  Y 
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font  les  écuries  du  Roy ,  &  plufieurs  hoftels  de  grans-^Scî- 
gneurs^avecvne  rue,  qui  s*eftend  du  Levant  au  Couchant 
plus  d'vn  quart-de-lieuë  ,  où  font  les  boutiques  des  mar- 
chans  &  des  artifans  ,  les  places  &  les  boucheries.    Il  y  a 
dans  cet  efpace  plufieurs  bains  &  plusieurs  Mofquées  dVne 
fort  belle  urudure^  qui  ont  coufté  beaucoup  à.baftir.    Au 
troifîcme  quartier ,  où  logeoient  autrefois  les  gardes  du  Prin- 
ce, qui  cftoient  des  eftrângers  fort^bien  appointez,  eft  au^ 
jourd'huy  la  Synagogue  qui  eftoit  auparavant  au  vieux  Fez: 
Car  comme  elle  eftoit  fujette  à  eftre  pillée  à  la  mort  des 
Rois,  on  la  tranfporta-là  pour  fa  feureté ,  moyennant  dou- 
ble tribut.  En  ce  quartie*  eft  vne  grande  place  environnée 
de  boutiques, de  SynagoguèsSc  de  maifons  bieabafties,où 
les  luifs  tont  comme  cîans  vric.villea  part ,  au  nombre  de 
plus  derdix^mille  :  car  il  y  a  dans  chaque  loeis  quatre  ou 
cinq  ménages.  Xa  plufpart  font  de. ceux^  qui  furent  chaiTez 
d'Elpagne  par  les  Rois  Catholiques ,  -&  il  y  en  a-quelques- 
vns  de  riches.    Ils  font  régis  par  vn  Chec  ou  Gouverneur^ 
qui  leur  adminiftre  la  luftice  ^  &  fait  le  département  de  ce 
qu'ik'^pàycnt  au  ï*rînce-'-&  afia  qu'ils  ne  foient  pas  fi  tour- 
mentez ,il  prencl  la  fbrme  des  amandes  ^^des  impofts ,  qiji 
font  fiir  leurs  manufactures  &  leurs  marchandifes  :  car  ils 
payent  vn  droit  de  tout  ce  qu'ils  font  &  qu'ils  .vendent , 
cette  nation  eftaht  fort  maltrait<îe  eh  Afrique.    On  rlçur 
crache  au  nez  dans  lès  rues ,  on  Tes  frappe  ^  on  ne  leur  pçr- 
met  pas  de  porter  desfoùliers ,  fi  ce  n'eft  à  quelques- vns  qui 
ont  habitude  prés  du  Roy  &  desGrans  ^  le  refte  n'a  que  des 
chaufiures  de  jonc ,  qu'ils  font  obligez  de  quiter  en  entrant 
chez  le  Prince,  aufli-bien  que  de  porter  des  turbens  noirs  ,>& 
iur  le  turben  ou  le  bonnet ,  vne  pièce  de  couleur ,  &  mefmc 
fur  leurs  Kabits , t>our  eftfe  diftinguez  des  autres.- S'il  yen  a 
quelqu'yn  de  rîcne  ,  le  Roy  luy  enlevé  fon  argent ,  &  luy 
6fte. quelquefois  mefme  la  viej  'mais. ils  favent  fLbien  s'en- 
trenièttre,&  font  fi  intelligënsdans  les  affaires,  <][ue  le  Roy 
&  les  Grâns  leur  donnent î'adminiftratiQn  de  leur  revenu, 
parce-que  les  gens  de  condition  parmi  leSiMaures, ne fc.pîr 
quent  point  d*amalïcr  ,&  ne  s'entendent  pas  eh  ces  petites 
fineffes  j  de-forte  jque  xhacun  d'eux  a  vn.ltuif  pour  (on  Ifu 
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tendant ,  ce  qui  fert  à  les  maintenir ,  &  leur  vaut  beaucoup. 
Prés  du  Palais  cft  la  niisiifon  de  la  Mônnoye  ,  où  demeure  ^*  ^^^^ 
celuy  qui  en  a  Tintendance ,  &  tout  aaprds  Porfcvrerie  &le 
changeur  qui  a  le  coin ,  &.qui  pefe  l'argent  &  y  met  létaux: 
car  on  ne  peut  travailler  en  or  ni  en  argent  dans  Fez ,  qu'il 
iie-foit  marque  auparavant^  aprcs-qu^  il  pafle  pour  mon^ 
noyé  au  poids.  La  plufpart  des  luifs  font  orfèvres  ,  qui  tra- 
vàillenc  dans  le  nouveau  Fez, où  ils  ont  leurs  boutiques  >  Se 
vont  vendre  leurs  ouvrages  au  vieux ,  dans  vne  place  qAii  eft 
proche  de  Pépiceric'^  parce -qu'on  ne  peut  travailler  en  or 
ni  en  argent  ckns  le  vieux  Fez.    Les  Maures  ne  iè  plaifent 
pas  àcérart ,  fit  s'il  y  a  quelques  orfèvres-  parmi  eux ,  ils  ne 
Ibht  quedés  bagués;  deypendànr- d-orerlles,&  des  grains 
de  chapelet  pour  les  femmes  des  Arabes  &  des  villageois. 
Enfin  le  Prince  qui  a  bafti  cette  ville  neuve ,  y  a  mis  tout  ce 
qui  eftoit  necefTaire  a  vne  bonne  place,  afin  d'y  pouvoir  vi- 
^efeurement  &  commodément, luv  8£^ tous fes luccefleurs; 
&  régir  delà  le  vieuy  Fez ,  où  il  a  fait  vn  chemin  fous  ter- 
re, qui  cnilduit  à  la  forterefTe , lequel  eft  fi^ large,  que  troii 
chevaux  y  peuvent  aller  de  front ,  ce  quiluy  fut  facile  alors 
que  l'Empire  dès  Béftimérinis  eftoit  en  fa  vigueur.    Mai$ 
qui  remarquera  bien  ces  baflimens  d'Afrique ,  trouvera  que  «**^^^m^' 
les  plus  illuflres  villes  delà  Mauritanie  Tingitane  ont  eue  çor .^AicaçarJ^ 
baflies  Se  embellies  des  richefles  que  ces  Infidelles  y  ont  q^vn,  &c- 
tranfportées  d'Efpagné.    H  y  a  dans  le  nouveau^  Fez  vn»jj^„ 
grand  hoflel  *  où  les  efclaves  Chreftiens  avtxieiiraccouflumé 
de  travailler  en  ouvrages  de  fer,  &  autres  cfaofes  ,  fous  le 
commandenlent  de  renégats  de  Grenade  ,  d'Andaloufîe  &  ^p^^j^  ^rba-^  * 
d'ailleurs,  qui  faifoiéntdes  armes  6c  des  munitions.  Mats  leieftcs,  arqtie. 
Chérif  qui  régne  au)ourd'huy  a  donné  cette-' maifon  aux  J^^^^^^ 
lûifs,  qui  y  tiennent  leurs  boutiques  d'orfèvrerie^  8c  les  Chre-  * 

ftiens  travaillent  ailleurs  en  divers  endroits.  Il  y  avoit  aufli 
là  autrefois  vn  quartier  où  vivoient  plufîeurs  Chreftiens  li- 
bres y^  &  quelques  efclaves  mefme,  qui  eftoient  bons  ou- 
i^riers ,  que  le  Roy  traitoit  bien  ,  8c  les  laiitbtt  demeurer  là 
avec  leurs  fenimes  &  leurs  enfans.  Il  y  en-a  encore  plufîeurs' 
de  cette  forte  dans  Fez  &  dans  Maroc.  ;Tout  lerefle  deceux> 
qyi  vmnt'dans  la  nouvelle  ville  ,font  gens  de  peu  de  con-" 
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fidération,parce-que  toutesles  rperfoDDesriches^&de  qualité^ 
font  bieo-aifes  de  n'eftre  pas  connues  deU  Cour ,  pour  efbre 
plus  en  affeurance,  ,&  ne  Teplaifent  pas  nxefme  a  loeer  des 
Bib  cëba ,  couftifàns^  ni  à  marier  leurs  nlles.àla  Cour.  X.z  nouvefle  ville 
Bib  Ajun,  a  deux  portes  prii^cipales ,  l'vne  qui  va  à  la  vieille  ville ,  .fie 
Cinhagû.  \^^xxt  oà  eft  rAccquife,  &  la  garde  du  Roy.  .11  y  en  a  vne 
Bib  cl  Gicf.     troiiiéme  plus  en  dedans^  qui  va  encre  les  cloftures  des  deuic 

murailles  -,  mais  il  y  a  garde  par-tout.  l.e  Koy  a  continuels 
iement  dans  le  nouveau  Fez  quinze  cens  chevaux  bien  é- 
.<3uipez ,  fie  deux  mille  arquebuziers  à  pied  ^,  avec  beaucoup 
aartillerie  fie  de  munitions ,)  dont  oh  entretient  celles  des 
autres  places.   Enfin  toute  la  force  de  l'Eftat  confifte   ea 
cette  ville  ^  qui  fe  défendroit  pourtant  fort  mal ,  ii  on  i'aC- 
fiégeoit  aujourd'huy ,  tant  parce-qu'on  la  peut  batre  fie  atf» 
taquer  en  .divers  lieux  Se  de  fort  près ,  fie  qu'elle  manque  de 
boulevarts  commodes  fie  de  plateformes  pour  mettre  Tar,. 
tillerie  ,auifi-bien  que  de  gens  qui  la  facBent  gouverner ,  que 
parce- qu'il  y  a  quantité  de  bouches  inutiles  qui  y  met- 
croient  bien-toft  la  famine ,  particulièrement  fi  Ton  ie  ren- 
doit  maiftre  du  vieux  Fez  ^  comme  on  pourroit  faire  ,  s*d 
plaifoit  à  Dieu  de  réiinir  les  Princes  Chreftiens  3  fie  de  1^ 
porter  i  cette  entreprife. 
Disriviéns     Au  milieu  du  vieux  Fez  pafTe  vne  rivière,  qui  prend  Cn 
&  dis  fên-  fource  i  trois  lieues  delà,  prés  d*vn  petit  lieu  nommé  Ain 
tMtMês  i0  U  el  Hamiz,.ôetraverfànt  vne  grande  plaine  ^pafTe  entre  quel- 
Huct  d'c^^  ques  colines,d'où  ellefe  va  rendre  aux  jardins  qui  font  de- 
tau.       ^"*  vaut  la  porte  de  Bib  el  I^adid.  Elle  fè  fépare-U  en  deux  bras^. 

qui  entrent  par  deux  endroits  dans  la  ville  ,  Pvn  prés  de 
Lieu  où  l'on  ^^^^^  porte,  lequel  va  à  la  baterie  proche  du  pont ,  qu'oa 
fait  des  chau.  nomme  Racif,fie  Tautre  par  (la  porte  de  Bib  el  Fétoh ,  d'où 
deions.         ji  ya  rejoindre  le  premier  au  pont  des  teinturiers  ,  puis  ils 

traverfentenfemble  la  ville,  fie  vont  fortiràla  porte  de  Bib 
iJ^a^^    *   el  <2adar  ,   ou  ils  font  bordez  de  beaux  jardins  plus  dVne 

grande lieuë  ^  après-. quoy  ils  fe  vont  rendre  dans  le  grand 
fleuve  Cébu ,  à  vne  lieue  fie  demie  de  la  ville,  fie  ils  font  tour« 
ner  dans  la  place  quatre  cens  vingt  moulins.  Il  y  a  vne  au* 
tre  rivière  qu'on  nomme  de  Fez  ,  qui  vient  de  trois  lieues 
delà,  d' vne  grande  fontaine  prés  dWn  chafteau ,  où  les  Rois 
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icnnent  cinquante  hommes  en  garnifon ,  d'où  def- 

par  vne  belle  plaine,  elle  fe  vient  rendre  au  nou- 

par  la  pdrte  qui  va  au  vieux  ,  &  païTant  entre  les  ^'''  Ccfaa. 

railles  ,  court  pat*  les  deux  jardins  qui  ibnt  devant 

de  Bib  et  Hadid,  &  fe  jette  delà  hors  de  la  ville  à 

e  beaux  vergers ,  îufqu'à  ce  qu'elle  fe  décharge 

eurc  de  Cébu.    Elle  fait  moudre  quinze  moulins 

deux  murailles  du  nouveau  Fez,  par  où  elle  paiTe. 

a  il  y  à  dans  le  nouveau  Fez  plusieurs  fontaines, 

at  coûtes  d'vne  feule  fource,qui  n'eft  pas  loin  de- 

'eau  eft  conduite  par  des  canaux  foûterrains  juf- 

lis  du  Roy ,  &  fe  diftribug  delà  aux  autres  palais,  5['^J,g*°" 

te  la  ville.  U  y  a  auffi  plufieurs  fontaines  dans  le 

,  dont  l'eau  cft  tres-fraicfae  ,   qui  naiflcnt  toutes 

lurailles,  &  divers  canaux  Se  aqueducs,  qui  con- 

-u  de  la  rivière  aux  Mofquées,  aux  Collèges, aux 

Y  principaux  logis ,  avec  pluiîeurs  puits  par  toute 

it  l'eau  cft  fi  proche  des  bords ,  qu'on  la  puife  en 

endroits  avec  le  feau  à  la  main.  Car  À  quatre 

nie  delà  ,  il  y  a  'vne  grande  fburce  ,  qui  après  AiaAgohei. 

vne  lieue  Ce  demie  à  découvert ,  fe  perd  en  par- 

;rand  lac, &  ceux  de  Fez  difènt,  que  ce  qui  fe  Timddui.. 

ans  la  -ville, -qui  pour  eftre toute creufe  ficpor- 

IX,  tremble  fort  fouvent.    Dans  le  Belcyda, 

int  du  fleuve ,  il  y  a  fix  cens  fontaines  ,  qui 

irées  &  fermées  à  clef ,  parce-que  l'eau   fe 

des  conduits  dans  le  vieux  Fez  ,  &  eft  fort 

.    La  plufpart  de  ces  fontaines  viennent  du 

ntêc  du  Midy  d'vne  grande  efplanade ,  où  il 

jardins  &  arbres  à  fruits , orangers,  citron-  ^^^^  j^„t^ 

ittfiers  &  jafmins^accompagnezde  rofes  & 

■  fwantvç    n*ii  n4rÂifnr>nr  r^lT<"niPnr  l'air  l'g. 

ro« 
ieux 
)Iai- 

:  les 
leur 


174  :  D\r  ROYAVME  DE  FEZ, 

dorée,  qui  eft  la  fignificacion  du  mot  Arabe. Hors desnitif s 
on  les  nomme  jy  nouveau  Fez,pn  éleva  reau  de  la  rivière  avec  des  roues 

qui  portent  Teau  au  deflus  des  murs  ,  qui  fe- répand  de* là 

dans  les  palais,  les  bains  Se  les  jardinages  de  toute  la  ville. 

Il  y  en  a  de  mefme  dans  la  plaine  de  Tolède  ,  pïir  où  i'oH 

.  foit  monter  l^'eau  du  Tagc ,  pour  ar^ofer  les  jardins ,  &  Ton 

îjidaî*'""'*  tient  que  ce  fut  vn  captif  de  Tolède  qui  en  porta  TinveiK 

tion  en  Barbarie,  parce •  qu'autrefois  ceux  ^ie- Fez  fâifoient 

venir  par  des  aqueducs  qui  font  ruinez  ,  Teau  de  la  fonçai-- 

ne  qui  coule  maintenant  fous  terre.    Ges  roues  qui  é4evenc 

l'eau ,  font  pofécs  fur  le  bord  du  fleuve  ,eff  vn -canal- fort  éi^ 

troit,afîn  que  Teau  entrant  de  furie  dans  les  auges  donteU 

les  font  environnées ,  les  fafle  tourner  plus  vifte,  te  quand 

elles  font  en  haut,  elles  verfent  Teauen  defcendant  jamais 

elles  font  vne  heure  entière  à  faire  vn-  tour;  - 

Des  faux-        Hors  de  la  vieille  ville  ,.  du  cofté  du  Couchant  ,  cft  le 

bût$rgs  du    faux,  bourg  de  Merz ,  de  plus  de  trois  cens  maifons ,  où  il  y 

^tm^  Fez.,  a  vne  place  qui  répond  à  la  porte  de  Bib  el  Gadar,  Sficon^ 

tient  plufieur^  caves  taillées  dans  le  roc,  où  les  Rois  de  Fesj 
renfermoient  autrefois  le  bled.  Il  y  a  marché  tous  les  jours 
dans  cette  place  depuis  le  matin  jufqu'à  midy.-  Ce  faux** 
bourg  n'a  que  de  nrcchantes  maifons  ^  où  /^-retirent  tou» 
les  voleurs ,  rufîens  &  vagabonds  de  la  ville ,  qui  en  font  des 
lieux  deproftitudon  &;  de  débauche,  quiy  jouent  aux  car- 
tes &  aux  dez^Sc  y  tiennent  cabaret, fans  que  là  luftrce  les 
luifle  jprendre.,  parce- que  les  nuifons  eftant  bafties  fur  le 
lord  de  la  rivière  ,  dés  que  le  Magiftrat  paroiit  ils  paflènt 
de  l'autre  cofté ,  &  fe  fauvent-  dans  vne  foreftépaifle  d'ar- 
bres fruitiers, où  il  efl:  impoflîble  de  les  trouver.  On  enfer^ 
me  maintenant  le  bled  dans  le  nouveau  Fez  ,  où  il  eft  plus 
en  feureté.  Il  y  a  encore  du  mefme  co(lé  vn  fauxbourg  de 

auelque  foixante  maifons, où  il  y  a  vnhofpital  pour  les  la- 
res  ,  dont  1  adminiltrateur  reçoit  le  revenu,  &  les  nournc 

Je  Morftan.    gj.  entretient ,  tant  de  cela-  qiie  des  aumofnes^-  fans  leur-  pcr* 

mettre  de  courir  parmi:  la  ville  ycequi  n^eft  pas  permis  aans* 
Fez  à  ceux  qui  ont  des  maladies  incurables.  Quand  ce  fe- 
roit  vn  homme  de  condition ,  qui  fe  voudroit  faire  traiter 
chez  foy  >on  ne. le  fouf&iroit  pas, fie  on  le  tranfporteroit  â. 
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lîfaôfpital^ijui  hérite  de  la  moitié  defon  bien  quand  il  vient 
à  mourir,  &  larffe  le  çefte  a  (ts  héritiers  -,  de-forte  qu'il  eft 
fort  fiche, Il  y  à  vn  autre  fauxbourg  *  devant  celay  -U,  de,*ciQuifaa. 
cent  cinquante  habitans^ qui  vivent  dans  des.crcux  fous  ter- 
re, 8c  font tQus muletiers,  potiers  de  terre, maffons, bûche- 
rons, ou  manœuvriers.  Plus  loin  ,  en  tirant  toujours  vers  le 
Couchant,  il  y  «n  a  «ncore  vn  quia  plus  de  cinq  cens  mai. 

r  \    j         ^  1  ^  ^       •  «^  •    •     Coc  el  Hamîz 

Ions,  ou  demeurent  de  pauvres . manouvners.,  &  tout  joi-  ^^^  j^   ^^^^ 
gnant  cft  vne  plaine  de  plus  de  demi-lieuë  de  large  ,  entre  chcmîndc  fcz 
les  maifons  &  le  fleuve,  &  de  plus  d'vne  lieuë  de  lon^^  où  ^^^^^^^^^^^ 
les  jpaïfans  arrivent  tous  les  leudis  au  marché  ,  avec  du  be-  ^ir. 
ftail,  de  la:laine,de  la  cire,  du  beurre  &  autres  chofes.  qu'on 
a{)porte  des  champs  ,jiSc  les  marchans  8c  artifans  de  Fez  y 
viennent  dreflcr  leurs  boutiques,  en  bel  ordre  autour  xl*vn 
hermitage  qui  y  efl:.  Au  deffus  de  ce.fauxboure  eftvneeran-  iaZayî«. 
de  x:arriére  ,   a*ovi.  Ton  tire  toute  .la  pierre ,  dont  on  rait  ^^ 
chaux  j    8c  tquc  proche  il  y  a  plufieursibumeaux  :^pour  la  ^^  "8***- 
cuire,  (î  grans,  qu*on  cuit. vingt- cinq  mille  boiffeaux  d'vne 
feule  fournée.  Jl^y  a  vn  autre  rauxbo.urg-*  du  mefme  cofté  *j-cCaçw. 
fur  la  rivière,  où  il  y  a  plus  de  c^nt  rvin^t  logis  de  blanchif- 
feurs ,  qui  blajiçhiflent  la  toiledansvn  beau  pré  expofé  au 
Soleil ,  8c  barrofent  de  tems  en  tems  de  Teau  du  fleuve.  Ce 
pré  cft  couvert  d'herbes  toute  Tannée ,  &  particulièrement 
en  efté,  quand  les.toiles  fqnt  tendues,  &  l'on  y  voit  briller 
toutes^ ^rces  <k  fleurs  ,  Idont  la  veuëjen  eft  fort  agréable, 
d'autant  plus  que  ^'«au  de  la  rivière  eft  alors  comme  du  cri- 
ftal  ,&  qu'on  pourroit  compter  tous  les  petits  cailloux  qui 
font  au  tond.    Hors  de  la  ville  dju  çofté  du  Septentrion, il 
y  a  vn  palais  bafti  fur  vne  haute, montagne, o à  font  enter- 
rez les  Rois  de^ezde  la  race  des  Bénimérinis„,    avec  de 
erandes  tables  d'âlbaftre  à  leurs  pieds  ^  à  leurs  teftes,  où 
font  gravez  en  lettres  d'or,  entremeflées  dé  rouges ,  leur 
nom  ,  avec  le  tems  de  leur  mort ,  8c  quelques  vers  ^  leur 
louangç.  Il  y, a  plufieurs  autres  tombeaux  par  toute  la  cam- 
piagnjs ,  pjarce  ^  qup  chacun  des  Mahoraptans  çïoi^  avoir  fon 
tomber  fépari.  ^    .     ,. 

Tout  le  vieux  Fez , tant  du  cofté  du  Midy  queduLevant  j^^^^^^^^ 
8tdu  Septentrion^  eft  environnée  de  jardins  pleins  de,  grans  ^.^y 
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arbres ,  qui  partent  quantité  de  bon  fruit ,  &  font  bordez' 
de  plufîeurs  rigoles  qu'on  tire  de  la  rivière.  Ces  arbres  font 
vne  forèft  fi  cpaifïb  de  tous  cofter, qu'il  faut  çftre  bienex- 

fiert  pour  s'en  tirer.  On  n'arrofe  le  pied  de  ces  arbres  que 
e  mois  de  May, qui  eft  le  tems  ou  on  les  déchaufTe  6c  les 
laboure  3  mais  les  jardins  font  arrofez  tous  les  jours.    Il  y  a 
dans  Fez  vne  haie  oà  abordent  tous  les  fruits  qui  viennent 
dans  la  ville  ,flc  on  les  y  vend  en  Tencan  dans  des  paniers 
ar  Pentremife  de  ces  crieurs  ,  dont  j*ay  parlé.    Après  que 
es  particuliers  en  font  fournis  ,  les  revendeurs  achètent  le 
rcfte ,  &  ne  peuvent  rien  acheter  que  dix  heures  ne  foienr 
^afTccs.   Quiconque  acheté  pour  revendre  devant  ce  tems- 
à  y  ou  qui  porte  le  fruit  ailleurs  qu*à  la  haie  pour  payer  les' 
droits ,  eft  condamné  à  vne  groflc  amande  ,  parce-que  les 
fermiers  font  préfens.  Du  cofté  du  Couchant  eft  vne  gran- 
de campagne  de  dix  lieues  de  long  fur  cinq  de  large  ,    où 
Melons,  &     Ton  recueille  quantité  de  Kn  &  de  chanvre  ,   &  n  grand 
acwXfortc,  ï^o"^'>r^  d^  légumes  &  d^herbes  potagères ,  acaufe  de  lamul- 
ntvcts.pancK,  titudc  des  rigoles  &  des  fontaines  qui  y  font  ,  qu'il  y  en  a 

^$"*chou^***^"  ^^ffi^ï^ï^^ï^t  pour  toute  la  ville.  Mais  Tàir  n'en  vaut  rien , 
laitîjës ,  oi*  &  <^c«x  qui  y  demeurent  font  toujours  pafles  &  défaits , 
gnons,  aulx,    jufques-Ià  que  plufieurs  meurent  hydropiques.    11  y  a  me 

Mofquée  dans  Fez  ,   en  vn  quartier  qui  eft  en  jardinages, 
^^▼«ga.        dans  laquelle  eft  enterré  vn  Maure,  dont  on  fait  ce  conte, 

Qu'eftant  aveugle ,  &  s'éftant  mis  à  dormir  fous  vne  guérite 
du  mur,  où  eft  enterré  le  corps  de  DomTernand  ,  Infant 
de  Portugal ,  qui  mourut  prifonnier  dans  Fez ,  il  en  dégoûta 
quelque  chofe  fur  fes  yeux  qui  luy  fît  recouvrer  la  veug  ;  de- 
forte  qu'il  courut  par- tout  ,  criant  que  la  Religion  de  cér 
homme-là  eftdit  la  meilleure,  &  qu'il  y  croyoit,  &  fut  la* 
Cid  Qjicfer.    pjj^  p^,,  jg5  Maures  ,  qui  le  nomment  le  Saint  Méci'éant,. 

&  vifîtent  encore  fon  fepulcre  en  grande  dévotion. 

De  tordre      II  y  a  dans  Ic  vieux  Fez  vn  Gouverneur ,  qu'on  nomme 

du  GoHver-  l'Alcayde  del  Âcéquife ,  qui  fait  fà  refidence  ordinaire  dans 

mémento  &  le  chafteau  ,  &a  Tadminifbation  de  la  lufttce  aufll-bien 

deUIufiice-  q^g  Je  1^  garde  de  la  ville  :  car  il  eft  luge  abfolu,tanrauci« 

vil  qu'au  criminel, &  les  amandes  luy  appartiennent  ;  mais 
on  ne  condamne  guère  les  coupables  qu'a  la  mort ,  ou  au 

fooct.. 
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fôùër.    Son  Lieutenant ,  qui  eft  comme  le  Prevôft ,  fait  la 
ronde  de  nuit  &■  de  jourpoiir  prendre  les  malfaiteurs ,  &  les 
exécuter.  •  Le  principat  Alfequi  de  la  grande  Mofauce ,  qui 
eft  comme  rEvefqtié  ,'eft  fouveriainxlans  les  chofes  Ipirituel- 
les,  te^en  quelques  cas  où  ilnc  s*àeit'pas  de  mort.  Tous  les 
autres  lugeis  mettent  la  raifon  dé  kiur  fentçnce  dans  le  di. 
éhim ,  ^fin  que  le  Mufti ,  à  qui  Ton  appelle  :  car  c'eft  ainfî  °"  w^n?f"  • 
qu'on  le  nomme,  voye  s'ils  ont  eu  raifbn  5  luy  feul  en  eft  viiTpVilfYN 
difpenfé.  Le  Gouverneur  a  vn  autre  luge  fous  luy  ,nommc  «ir* 
leCadi,  qui  eft  verfé  dans  leurs  couftumes  ,  pour  juger  le 
différent  des  pfirricûtiets  ^  mefme  touchant  le  mariage  ^    en 
yn  mot  tour  et  qui  efl;  de  fon  refibrt ,  tant  au  civil  qu'au 
ciiminel.    Lors  qu^on  veut  exécuter  yn  homme  ,  s'il  n'eft 
WLs  de  condition,  on  le  mené  par  les  ruer  les  mains  liées, 
jufqu'au  lieu  du  fuppMce,  qui  cA  toujotirs  l'endroit  le  plus 
fréquenté  de  la  ville,-  Il  crie  luy* mefme  tout  haut  lenijet 
pourquoy  on  \c  fait  mourir  ;  &  dit ,  Voilà  ce  qu'a  mérité  ce- 
iuy  qui  a  fait  vu  tel  crime.   Alors^  on  le  pend  par  les  pieds 
à  vn  gibet ,  &  on  luy  coupe  la  gorge ,  puis  on  le  laide- là  vn 
jour  ou' deux.    Mais  fi  c'eft  vn  honfme  de  qualité  i  on' 
l'égorgé  dés  la  prifon  ,&  on  le  mené  par  les  ruîrs  chargé  de 
travers  fur  quelque  befte  de  voiture ,  eh  criant  lamefme  ch6- 
(e.    Quand  c'eft  pour  trahifon,'  on  l'égorgé  par  derrière,  - 
c'eft  à-^ire  par  le  chignon  du  cou  ,  &  quelquefois  on  luy  ^ 
ouvre  le  ventre  de  tràvers^ ,    &  on  leiaifle  ainfi  ^ufqu*à  lia 
mort.    Il  y  en  a  qu'on  eftrangle  dans  là  prifon ,  ou  qu'on 
pond  publiquement  ^  qui  eft  vne  couftume ,  à  te  qu'ils  di*- 
lent  ^  que  les  Gots  ont  introduite  en  Afrique ,  afin  qu'on  ne 
foufFre  pas  taiit  à  la -mort;   Si  quelqu'vn  a  tué,  &  qu'il  ait 
vne  partie,  on  le  mené  au  lieu  que  j'ay  dit ,  après  qu'il  eft  " 
convaincu,  &  on  le  met  entre  les  mains  du  plus  nrochepa-  . 
feht  du-mort ,  poiit  en  faire  ce  qu^'il  luy  plaira.   Il  le  tue  à 
coups  .de  poignard  ou  de  lance,  &  quelquefois  luy  fait. ra- 
cheter fa  vie  pour  de  l'argent  v  car  quand  la  partie  eft  con*. 
tente  i  la  luftice  ne  pafie  pjts  outre  -,  mais  quand  il  n'7  en'  à 
point, elle  fait  fa  charge.    Lors-qu'il  dénie  le  crime  ,  on  le 
mène  devant  le  Iutc  ,  qui  luy  fait  donner  vne  certaine  quan*- 
titc^le  coups  de  fouet  en  fa  ptçfeace ,  Xelon  la  qualité  des 
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preuves ,  &  prend  garde  que  ce  ne  foit  point  aux  flancs  cm 
au  creux  de  Teftomac ,  ce  q.ui  le  pourroit  Êiire  mourir  :  car 
on  les  fouette  cruellement  avec  des  xrordeletteis  de  cuir  de 
channeau  cordonnc ,  8c  quelquefois  vn  homme  perd  la  paro^ 
le  au  fécond  coup.  Apr^s  qu'il  s^eft  purgée  du  crime  on  le 
met  en  liberté  ^  mais  le  luge  luy  fait  donner  des  coups  de 
fouet  pour  fon  droit ,  6c  pour  celuy  du  Greffier  ^  ril  ne  fe 
racheté  pour  de  l'argent.  Si  ï*on  fouette  quelquNn  pour 
vol ,  ou  pour  quelque  autre  crime  dont  il  eft  convaincu  ^ 
c^eft  d'abord  devant  le  luge ,  >puis  on  le  mené  tout  mid  par 
les  rues  avec  vne  chaine  au  cou  ,&  quelque  petit  tablier  de^ 
vantfoy ,  criant  luy-jneCme  le  fiijet  de  la  peine  qu'il  endure. 
La  confifcation  des  criminels  appartient  au  Roy  ^  quand  il 
n'y  a  point  de  partie 3  mais  quand  il  y  en  a,  6c  que  le  cri» 
minel  efi:  pris  ,  on  n^e  x:onfifque  point  fon  bien.  Le  luge 
^       . ,      prend  pour  fon  droit ,  de  ceux  où  il  y  a  confifcation  vn  peu 

Deux  réalcs  i*.S  'i%r-ri  --i»  j* 

fonci^fois  de  moms  de  qumze  rcales.  Mais  fi  le  cnmmel  n  a  pas  dequoy 
noftrc  mon-  payer  le  droit  du  ïuge ,  comme  j'ay  dit ,  le  luge  a  droit  de  le 
fcw!  *^"'    fouetter  pour  fon  payement ,  s'il  ne  l'en  exempte  par  faveur^ 

ou  par  compaffion.  Le  Gouverneur  de  Fez  eft  obligé  d'en^ 

tretenir  trois  cens  chevaux  bien  équipez ,  pour  la  garde  âc 

la  ville,  6c  pour  cela  il  prend  le  revenu  d' vne  terre,  ^^ui  vaut 

le  ducat  eft  fept  OU  buit  mille  ducats  de  rente.    Le  Mufti ,  6c  les  autres 

îTTrfoisdc^  luges  du  fpirituel,  ne  prennent  ni  droit,  ni  falaire  pour  leur 

noftre^mon-    jugement,  uarcc-qu'il  leur  eft  défendu  par  la  loy  de  Maho«* 

nojre.  met  ;  mais  le  Cadi  a  quelque  Icger  appoincement  du  Gou^ 

verneur.    Pour  les  autres ,  qui  {ont  des  Alfàquis  des  Mof- 

quées,  ils  ont  des  chaires  dans  la  grande  Molquée,  ou  dans 

les  Collèges  ,  qui  leur  fournirent  dequoy  s'entretenir.    Il 

Ef  ce  d      ^  ^  ^^"^  prifons  dans  Fez ,  Tvne  pour  le  civil ,  Tautrc  powr 

Conlœiiraitcs.  1^  Criminel  ;  6c  quatre  Âlgua/ils  ,  x\m  vont  ordinairement 

par  la  ville  de  jour  .6c  de  nuit, avec  plufîeurs  Archers ,  fam 
aucun  autre  appointement  que  ce  qu'ils  ont  pour  chaque 
perfonne  qu'ils  prennent ,  6c  quelque  partie  des  amandes. 
Mais  CCS  Archers  font  taverne  ,  6c  proftituent  toute  forte 
de  femmes  6c  de  filles  ;ce  que  l'on  fouffire  avec  plufîeursau* 
très  chofes  ,pa*ce-que  le  meftier  en  eft  infâme  aufli-bien  en 
Afrique  qu'en  Europe.  jQwand  il  vient  quelque  caufe  de- 
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^ntle  Gouverneur ,  qui  n'eft  pas  importante  ni  capitale, il 
k  décide  fur  le  champ ,  fans  participation  de  luge  ni  de  Gref- 
fier.,  &  fans  appel,  parce* qu'il  a  l'autorité  abfbluë.    Son 
Gouvernement  dure  tant  que  le  Roy  veut,  parce-qu'il  s'e- 
xerce par  commiflion.    Il  y  a  vn  autre  luge  dans  Fez ,  qui  *'  ^^^' 
a  foin  de  faire  payer  tous  les  revenus  du  Roy ,  &  luy  four-  q^j^^j^^  ^c 
nit  queique  chofe  tous  les  jours.    Il  met  garde  aux  portes,  pece d'intca- 
&  par  toute  la  ville ,  pour  la  feurctc  des  impofts ,  &  a  juri-  ^»°^' 
diâ^on  fur  les  marchandifes  qu'ion  détourne  ,  &  fur  celles 
de  contrebande.  Mais  il  ne  punit  pas  à  toute  rigueur, &fe 
contente  de  faire  payer  le  double  à  ceux  qui  ont  fraudé 
les  droits,  ou  fouetter,  &  condamner  à  la  moitié  de  la  valeur 
de  la  chofe  donc  efl:  queftion ,  celuy  qui  Ta  achetée  ou  ven- 
due. Le  Roy  levé  ordinairement  pour  droit  d^entrée  ou  de 
fortie,  deux  pour  cent  des  habitans,  &  dix  pour  cent  des 
étrangers  j  mais  on  ne  prend  rien  du  bled,  de  Torge ,  des 
bœufs ,  des  poules ,  &  autres  chofes  bonnes  à  manger.    Le 
Roy  a  huit  maravedis  pour  chaque  mouton  qu'on  tuë,&  le^ 
grand  Prevoft  moitié.    Il  a  toujours  douze  ou  quinze  Ar-  Ma^rch^au? ^ 
chers  à  fa  fuite,  &  vifîte  toutes  les  places  &  les  boutiques ,  &  Uestcnâ 
faifant  pefer  le  pain  en  fa  prefence,  &  examinant  par-tout  "    ' 
les  poids  Se  les  mefures ,  où  s'il  trouve  quelque  défaut  ,  il 
fait  auffi-toft  donner  au  coupable  quantité  de  coups  debâ* 
ton,  ou  de  coups  de  fouet,  fans  autre  forme  de  procès, puis 
confifque  ta  marchandife  &  Tenvoyeà  Thofpital  j  auffi  eft-ce 
la  charge  la  plus  confidérable  de  la  ville.  Le  melme  ordre  fe 
pratique  par  toutes  les  villes  prefque  de  la  Barbarie  ^  c*eft^ 
pourquoy  nous  en  avons  voulu  mettre  icy  le  détail ,  pour 
a'eftre  point  obligé*  de  le  repeter  ailleurs. 
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vne  partie  de  la  Numidie  ou  Gétulie.  Sa  réfidence  ^^p^î^  la  ^*!JJ^  ^^ 
mort  de  fon  pere,eft  ordinairement  dans  Fe2,acaufe  de  la  f^gfH^f,  "' 
frontière  des  Turcs  de  Treméçen  5  mais  il  demeure  main- 
tenant dans  Maroc ,  &:  laifle  dans  Fez  fon  fils  aifné.  Il  avoit 
ordinairement  dans  le  nouveau  Fez ,  quand  il  y  demeuroit, 
quinze  cens  chevaux  ,  2c  deux  mille  arquebuziers  pour  fa 
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garde,  tQUs. vieux  foldats,  renégats  ou ^Gezules , parmi  lef- 
quels^,il  y  avoir  quelques -Nègres,  Dans  le.  vieux  Fez  il.en- 
tretenoic  douze  ceps  çhçvaux  >  outre  les  trois,  cens  du:  Gpu- 
verpeury  mais  il  en  a  emniené  maintenant  la.plufpart  .avec 
iuy  dans  Maroc.    Tout  k  refte  des  gens/de  guerre  font  ré^ 
^ pendus  dans  les. provinces  &  les  places  frontières ,  fous  Tau^ 
corité  des  Gouverneurs  ::  Car  il  donne  4  tous  fe»  fils  ou  {as 
frères,  2c  à  tousr Içs  Chçcs  ou,  autres  ,  qui  ont  autorité  fur 
\ps  peuples, xles  Gouvernemçns  de:places  ,  avec  vn  reflort 
pour  la  fubfiftence  des  troupes  ,  guignant  certain^  nombre 
d'habitans  pour  l'entretien  de  cbiaque  cavalier,  fàns/quele 
Prince  femeflejplus  d'autre  çhofe,  que  <le  leur  envoyer  {çs 
ipandemens , 6c  )es^obligier  à  jervenirfervir  quandjl  en  aaf* 
faire.    Ce  font  eux  qui  font;  valoir  leur  revenu  ,^^6c  qui  rç- 
çoivent  leurs  rentes  ep  froment,  orge,  huile,  beurre,mouton^ 
volailles, argent, ;& autres chofes,  qu'ils  foi^t  redèrrçr  <lans 
leurs  mâgazins , &  les  donnent  après  àjeurs  Officiers, felgn 
la  qualité  de  chacun, &  la  dèpenfe  qu'il  éft  obligé  de  faire, 
ce  qui  fe  pave  tous  Içs  ^moi^.  AU  Ifuf  fourniflent  aufli  dès 
c^^^lpéts^'^  habits  fqitr<ie^rap,pudefpye,'&  le-pijis  fou  vent  toutfsiit^, 
cimetcms,  '    &<<iû  linge  tout  accommodc  ,  &rlé;  entretiennent  d'arnies 
ir^f  ucT arl  ^  ^^  chevaux ,  chacun  efUnirbien-aife  d'avoir  fes  gen^bien 
bâicftes  &arl  èquipcz,  parce-;aue  c'eil  yne^  marque  d'honneur.   Ils  font 
qucbuzc».      grand.cas  des  èpces  de  la  GJireftientè,  &  des  lapces  ou  pi- 
ques deirefoe  ^   &  celuy  qui  peut  avoir  yn  cafque.Sc  vue 
cote- de-maille ,  s'efUmc;  beaucoup ,  quoyr  qu'il  y  çn  aitjà  cet- 
te,l^eure  autant  en  Afrique  qu'en  Europe,  parce.qu'on  ne 
manque  ^pas  de  leur  eii  fournir ,  8c  que  les^marçhans  les  ca- 
chent dans  les  vaifTeaux  y&r^les  envelppent  dans  des  balors  4e 
'    ,  march^ndifes  :  Poulies  cavaliers ,  les  yns,  ont  leurs  chevaux 
en  Içur  logis  ,  &  vont  quérir  tous  les  foirs  de  Porge  chez 
fleurs  Capitaines  :  D'autres  les  ont  chez  leurs  Capitaines 
mefmès,où  ils  font  panfez  par  dçs  efclaves  Chreflieiis  ,^8c 
ceux-là  font  cenfez  comme  de  leur  hute,  &  mange|)t  chez 
eux.  Ils  ont  tojus  yingt-cinq  on  trente  efcus  p^r^n  ,.  qu'on 
leur  paye  de  quatre  n\ois  çn  quatre  mois.  .C'ef):J[a  cavale- 
rie dont  le  Roy  fait  le  plus  d'eflat,  après  relie  ^e  fpn  efça- 
^ron«  qui  eft  comme  fa  Nobleûe  ,  montée  Jur  de  Jbe^x 
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chevaux  richement  enhârnachez ,  dont  les  mords ,  les  écriers  Arme  de  u 
&  les  éperons  font  dorez  ,  &  la  teftiére  de  .fin  or.    QueL  '^^^- 
Gues.  vns  mefmes^  ont  des  plaques  d'or  ou  d'argent  à  leurs  î-'^"'^"  ?"  ^ 
etriers,..^  tous  de  beaux  cordons  brodez  d'or^  de  foye  J|"quUft "n** 
&  de  perles  qui  pendent  à  de  riches  fèlles  ,  couvertes  de  ^p«roo  à  la 
ces  beaux  maroquins  incarnats  &  orangez,&  ont  des  hou-S^'*"^' 
pes  au  bout  de  diverfes  couleurs  y  qui  tombent  furies  ëtriers 
&  les  couvrent  tout.    Les  plus  foigneux  oAent  la  couver- 
ture des  felles .  de  leurs  chevaux  lors  du.  combat  ,    parce- 
qu'ils  difeot  que  le  vent  s'engouffre  dedans.  Se  les  empef- 
che  de  courir.    Leurs  habits  font  de  velours ,  damas.y  fatin , 
ou  taffetas  de  diverfe  couleur  y  &  la.plufpart  ont  la  garde  de 
leurs  épjées  &  de  leurs. cimeterres ,  dorce  ou  argentée  ,  &; 
quelqueswvns  le  pommeau  ,  la  poignée^  le  foureau  d'ar. 
ent  ou  d'or^  avec  des  baudriers  couverts  de  plaques  d'or  ou 
'iirgent,ou  tiiGis  de  foye  &  d'or,  avec  deux  grandes  hou- 

{)es  qui  pendent  de  l'ëpée  ou  du  cimeterre.  Ils  portent  de 
'autre .cofbé , comme  pour  relique,  vne  boite  d'or  ou  d'ar- 
gent ^oàfont  enfermez  certains  papier^^ou  parchemins ,  qui 
contiennentdes oraifons  Se desfortilëges ^ Se  qui eft pendue 
d  vn  autre  baudrier  auili  riche,  qui  croifexeluy  de  l'cpëe ,  Se 
ils  font  tous,  deux  liez  d'vnc  large  ceinture  i  qui  a  de  grandes 
plaques  d^  ou  d'argent.  Le  jour  de  la  montre  ou  de  la  ba« 
taille,  ils  portent  de. riches  ^ cotes-de-maille.  Se  des  cafques 
fort  luifans  ^  garnis  autour,  auili- bien  qu'à  laxrefteou  au  ci- 
mier ,de  plaques  d'or  Se  d'arjgent  cizelé.  Ils  portent  avec 
cela  des  piques  de  frefne  de  feize  pieds  de  long,  Sedesron- 
daches  de  peau  d'élan  fort  blanche ,  garnies  de  riches  hou- 
pes  d'or  Se  de  fbye,qui  font  vn  fort  bel  eflFet.  On  voit  or- 
dinairement trois  mille  cavaliers  équipez  de  la  forte, cuoy- 
que  l'efcadron  Royal  foit  de  (ix  mille  tous  montez  mr  de 
beaux  barbes.  Ces  riches  équipages  fe  gardent  ordinaire, 
ment  dans  le  magazin  du  Roy ,  pour  vn  jour  de  parade  :  car 
ils  en  ont  d'autres  de  moindre  pr>x ,  dont  ils  fe  fervent  tous 
ks  jours.  T^a  fubfiftence  que  le  Roy  leur  donne «n  froment, 
orgC;,  beurre ,  huile  Se  mouton,  tant  pour  eux<}ue  pour  leurs 
femmes,  leurs  enfsins  Se  leurs  valets,  eft  plus  haute  que  celle 
fu^.djQnnent  Iqs  Gouverneurs  j  Se  leur  paye  eft.de  deux  ou 
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trois  cem  livres ,  &  ^elquefois  plas.   Mais  quand  il  vient 
quelques  eftran^ers  à.  (on  fervice ,  il  leur  fournit  abondaro. 
ment  tout  ce  qu'il  leur  faut  y  juiqu'à  des  concubines  8c  des- 
ièrvantes  de  fon  Palais  j  de-forte  qu'il  les  renvoyé  tres-con^ 
tens.  Le  Chérif  d^auj<)urd'fauy  a  quelque  cinq  mille  arquebu* 
ziers  à  cheval ,  a  qui  il  fournit  armes ,  chevaux ,  habits  8c  ar^ 
gent  Ja  plufpart  Gazules  ou  Nègres  des  Royaumes  de  Ma* 
roc  8c  de  Sus.    Il  a  outre  cela  (îx  cens  renégats ,  qu'il  mené 
toujours  avec  luy  y  mais  il  n'a  point  de  Turcs ,  acaufe  de  la 
trahifon  qu'ils  firent  à  fon  père.    Il  fe  fert  auili  d'Arabes,, 
mais  feulement  dans  l^occafion  :  car  ils  demeurent  dans  leur» 
Aduares ,  8c  fa  vent  oà  ih  fe  doivent  rendre  en  cas  de  befoin. 
Ceux- la  ont  auffi"  d^$  chevaux ,  8c  font  exemts  de  tout  fub- 
fide ,  fans  rien  payer  pour  leur  labouraze  ,  ni  pour  la  nourrie 
ture  de  leurs  troupeaux  3  mais  ils  fontrort  mal  équipez  poujr 
la  plufpart,  tant  de  chevaux  que  d'armes  8c d'habits ,  à  La  re-- 
fèrve  de  quelques  particuliers ,   qui  fe  piquent  plus  d'hon- 
neur. Ce  font  de  grans  voleurs ,  qui  ravagent  tour  par  où  ils^ 
pafTent^  mais  comme  ils  n'ont  point  d'appointemens  ,  fi  la 
ruerretireen  longueur,  ou  qu'ils  foufFrent  tant foit peu ,.il^ 
le  retirent  chez  eux  8c  abandonnent  l'armée.   Ils  fonr  pld. 
toft  équipez  pour  voler  8c  pour  fuir ,  que  pour  combatre ,  8c 
n'attaquent  que  ceux  qui  font  par  terre  y   comme  font  des^ 
chiens.  Les  plus  riches  8c  les  plus  puiflans  de  cet  Eftat,font 
les  Holoces  6c  Ibni  Mélic  Sonan,  qui  fonr  obligez  de  four^ 
nir  au  Roy  onze  mille  chevaux  dans  l^occaflon  ^  mais  ils  n'en 
fournifTent  jamais  plus  de  huit  ou  neuf  mille ,  encore  fâut-il 

four  faire  ce  nombre ,  qu'ils  envoyeur  acheter  des  chevaux 
Fez  ,  à  Méquinczou  ailleurs ,  parce-qu'ils  n'en  ont  d'or- 
dinaire que  quatre  ou  cinq  mille.  Tous  les  Gouverneurs  8c 
Généraux  du  Royaume  de  Fez  ont  vn  Chef,  qui  eft  com- 
me le  Généraliffîme ,  qu'on  nomme  le  Gouverneur  des  Gou- 
verneurs ,  8c  c'cft  de  luy  ic  du  Vizir ,  qui  eft  comme  le  Lieu- 
tenant général  de  la  Couronne  ^  que  dépend  tout  le  gou:- 
vernement  du  Royaume.  Aufli  la  charge  de  Vizir  eft.elle 
occupée  ordinairement  par  le  fuccefTcur  de  rEmpircj8cs'iI' 
eft  trop  jeune  pour  vn  fî  grand  employ ,  IcRoy  le  cfonneàfon 
fevorit,  parce-  p^c  le  Vizir  eft  capable  de  mettre  ^ui  il  veut 
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.âafls  le  thrpnc,  comme  celuy  qui  a  les  forces  de  PEftat  & 
Je  Gouvernement  entre  les  mains.  Auili  luy  doit-on  obéir 
.comme  au  Roy  ^  quand  il  n*ya  point  de  légitime  fuccefTeur.      ^ 
Le  Roy  eft  héritier  de  tous  les  Gouverneurs  ,   &  de  tous 
les  gens  -  de  -  guerre  i  qui  il  donne  des  appointemens , 
&  entre  en  poflefllon  de  leur  >hien  lors  -  qu  ils  meurent , 
prenant  armes ,  chevaux  ^  <^quipage  ,  &  tous  les  meubles^ 
Mais  il  1»  rend  à  leurs  fils  ,  s'ils  font  en  eftat  de  fervir  ^  & 
s'ils  font  petits  ,  il  les  nourrit  jiifau'à  ce  qtfils  foient  en 
âge  ^  te  les  filles  jusqu'à  ce  qii^on  les  marie.   Ce  droit  eft 
cauie  que  quand  il  y  a  vn  marchand  ou  autre  perfonne 
fort  rîdbe  ,  il  hiy  donne  vn  Gouvernement ,   ou  quelque 
charge  de  &  mailon  ^  avec  des  appointemens ,  pour  en  ne* 
xiter  quand  il  meurt.    Flufieurs  évitent  pour  cela  d'eftre 
au  fervice  du  Roy  ,  &  s'ils  ont  quelque  argent  le  cachent, 
quoy  -  qu'il  les  tourmente  quelquefois  pour  Tavoir.    Com« 
me  ces  Princes  font  donc  des  Tyrans^  ils  vivent  toujours 
<en  crainte  3  mais  ils  fe  font  obéir  par  force  ,  ic  entretien, 
iient  des  jcfpions ,  <}ui  leur  rapportent  tout  ce  qu*on  fait* 
Au  premier  rapport  de  trahifon  ou  de  révolte ,  ils  font  tuer 
vn  homme ^  fans  s'en  enquérir  davantage,  &c  en  feront  au* 
tant  de  cent  comme  d'vn.   Mais  les  accusateurs  ne  font  pas 
en  plus  grande  feureté  que  les  accufez  ^  Car  fur  le  moindre 
foupçon  on  lesfiiitmourir  ,fi  bien  qu'on  jdk  toujours  endc* 
fiance ,  quelque  familiarité  x\\x'on  ait  avec  eux.    Ges  Princes 
fe  fervent  encore  d'autres  troupes  dans  Toccafion^comme  d'vn 
arriere-ban ,  qui  font  les  habitans  des  villes  &  des  villages^ 
&  les  Bérébéres  des  montagnes ,  qui  font  inncmibrables^  quoy 
qu^on  faûe  peu  d'efbit  d^eux,  fi  ce  n'ef):  dans  les  s;uerrescon* 
tre  les  Chreftiens.  On  redoïKe  mefme  de  les  alTembler  ^  de 
peur  que  venant  àconnoiflre  leurs  forces  ,  &  fe  voyant. les 
armes  à  la  main ,  ils  nefe  vengent  de  la  tyrannie  de  ces  Prin- 
ces 8c  de  leurs  Minières.    Quand  il  eft  donc  queftion  de  le 
£siire ,  c^efl  aux  lieux  les  moins  dan^reux ,  Se  Ton  fe  fert  des 
autres  pour  mener  le  bagagr&  les  vivres  -,  car  chaque  reffort 
efl  obligé  d'envoyer  des  gens  pour  cela  à  fes  dépens ,  au  pre- 
mier  mandement.  Mais  la  campagne  ne  dure  jamais  que  trois 
ou  quatre  mois ,  quelque  importante  que  ioit  la   guerre. 
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Quand  léChcrif  veut  tirer  de  Targcnr  des  boargcois  de  Fbz:j  ; 
il  âflembleles  Coionelsde  chaque  quartier,  &; leur  comman-» 
de  de  mettre  leurs  troupes  en  bon  eftat  j  fur  ce  rapport  les 
bourgeois  8c  les > marchant,  qui  ne  peuvent  quiter  leur  méi> 
nage,  s'offrent  d'entretenir  vn  foldat  en  leur  piace^ou  de  four- 
nir ce  qu'il  faut  pour  cela  ^  &  par  ce  moyen  fait  vnefonime 
confîdcrable  :  De-forte  qu'on  reçqit  plus  d'argent  qu'il  n'eir 
coûte  quelquefois  à  faire  la  guerre.  Gelu v  qui  téene  aujour^ 
d'huy  s'eft  lervy  plufiêurs  fois  de  cétrartince ,  auffi  eft-ilforr 
odieux  3  mais  fi  redouté ,  qu'on  n'dfe  luy  defobeïr.  Quand 
ces  Princes  font  quelque  entreprife  contre  les  Chreftiens^couo 
le  monde  y  court,  tant  bourgeois  de  villes  qu'autres  j  parce  ^ 
qu'ils  croyent  aller  droit  en  Paradis*,  foit  qu'ils  meurent  eo 
cette  guerre,  ou  qu'ils  y  tuent  vn  Ghreftienj  Et  il7  va  de^ 
hommes  &.des  femmes  de  quatre-vingts  ou  cent  ans ,  avecfêu-^ 
lement  vn  l)âton  à  la  main,  pourfe  faire  tuer,  &  gagner  ce» 
maudites  indulgences,  tant  ces  chimères  ontÊtit  d'impref-^ 
fion  fur  lesefprits  de  ces  peuples ,  qu'on  entretient  à  dcdScin^ 
dans  vne.  averfion  extrême  contre  les  Chreiliens^  pour  le? 
empefcher  defe  defabufer.  Se  d'ajouter  foy  à  leur  créance. 
«  Du  refle  le  Ghérif  a  dans  Féz ,  dans  Maroc  &  dans  Tarudant 
des  arfenaux  bien  garnis  d'artillerie  ^  &  enfait  fondée  quand 
il  luy  plaîft,:pardés  renégats  Atiglois&  François  qui  y  font 
favans ,  &  qui  fontxles  poudres  Se  des  boukts,fic  la  gouvernent 
par  l'entremife  d'autres  efclav^s  Chreftiens,  Se  de  quelques 
Turcs ,  parce-que  les  Maures  n'y  entendent  rien.  Toute  la 
force  de  ces  Pf  inces  eft  dans  la  cavalerie,  qui  s'éloigne  le  plus 

3  u'elle  peut  du  canon,  ouand  elle  veut  combatre ,  S^raban- 
onne  ordinairenrent  aans  les  batailles.    Lé  Chérif  a  quel- 
que artillerie  dans  les  forterefTes  &c  les  places^  de  la  cofte^mais 
c'^eil  fort  peu ,  2^  en  fort  mauvais  eflat. 
^fT   jll:  ^^^  ^^^^     Mauritanie  8c  de  toutc^l' Afrîque-font  des  fy. 

%rinc$r  ^&  ^"^  >  Comme  nous  avons  dit  i  où  la  fùcceflîon  de  père  en  ms 
deUuryOf-  n'a  point  de  lieu ,  par  la  raifon  du  fang  ;  patce-que  Woy  de 
ficiers.  M Aomet  ne  reconnoift  de  légitimes  fuccefleura  que  les  Oi- 
Lcsdcfccn.  ^^"-  QH3^^  ces  Princes  donc  veulent  mettre  quelqu-vnde 
dans  de  Ma*  l^rs  filscn  leur  place  après  leur  mort,  ils  le  font  de  leurvi* 
homct.        vant  V^izir  ou  Munafit ,  qui  font  les  deux  principales  charges 

de 
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éc  TEftat,  8t  s'il  n'cft  pas  en  âge  de  les  pofTcder ,  ils  engagent 

{>ar  de  gransfermens  les  principaux  de  la  Cour,  &  parcicu- 
iéremenc  l6  Gouverneur  des  Gouverneurs  ^  &  le  Secrétaire 
d'Eftat,  quiont  part  à  rëledion,  de  Tclire  après  leur  mort- 
mais  tout  cela  inutilement  ,-s*ils  ne  font  engagez  d'ailleurs  : 
Car  ils  élifent  fou  vent  après  fa  mort  qui  il  leur  plaift ,  pour^ 
veu  qu'il  foit  du  fang  Royal.    Si-toft  que  le  Prince  eft  clâ, 
ils  luy  baifent  la  main,  &luy  preftent  lerment ,  &  il  leur  fait 
de  «ans  prefens ,  &  eflàye  à  gagner  les  gens  de  guerre ,  juf- 
qu'a  ce  qu'il  foit  bien  établi.    Ceux  qui  ont  la  principale  part 
au  gouvernement  du  Royaume  de  Fez  ^font  premièrement  le 
Vizir,  quia  en  fon  pouvoir  la  troifiëme  partie  de  la  cavale* 
rie,  &  reçoit  l'argent  qu'il  faut  pour  cela.    Le  Secrétaire 
4'Eftat,qui  fait  la  charge  de  Secrétaire  de  Sur-Intendant  & 
de  Grand  Maître.  Le  Mczuar  qui  eft  comme  le  Lieutenant  ou  de  Gêné, 
du  Vizir,  &fert  fouvent  d'Amiral.    En^ fuite  les  principaux  rai. 
Gouverneurs ,  du  nombre  defquelsfont  les  fils ,  les  frères,  & 
ks  parens^itt  Roy ,  qui  ont  le  commandement  des  troupes- 
établies  pour  la  confervation  de  l'Eftat.    Il  y  a  outre  cela  vn 
certain  nombre  de  luges  ou  Commiflaires ,  ^fui  font  comme 
deslotendans  de^  Provinces,  &  vont  rendre  lufti  ce  aux  Ara- 
bes flcaux  Bércbéres ,  conformément  à  leurs  loix  &  i  leurs- 
couftumes.    Il  y^  a auffi  des  Receveurs  commis  fur  les  revenus 
du  prince ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  qui  ne  laifTent 
pas  d'avoir  jiirididion  pour  ce  qui  concerne  leur  charge. 
Plus,  certain  nombre  de  Chevaliers  ou  Gentilshommes  ordi^ 
iiaires,f  qui  ont  des  Commanderies  pour  l'entretien  de  leur 
perfonne  ,  fanseftre  obligez  d'entretenir  aucunes  troupes  ^ 
mais  feulement  d'accompagner  le  Roy  à  l'armée.  Ceax-U  font 
plusconfidérables  aueceuxiicrefcadron  duRoy  -,  pafcc-qu'^li  jacorn""* 
viennent  de  là  à  edre  Colonels  de  cavalerie  &  Baillis.    Le  biauclie. 
Roy  a  vn  Capitaine  des  Gardes ,  qui  a  ordre  de  commander  i^ndtnmecc* 
aux  luges  d'arrefter  , exécuter,  ou  confifquer  les  perfonnes  BaiiiisCon. 
ou  les -biens  des  criminels  qu'on  ne  veut  point  qui  viennent  ^"!!"*»  P**^'* 
ï  la  cennoifTance  du  public  :  Et  s'il  fautarrefter  quelque  Gou-  c!!>nfcS^n  * 
Terneuf  ou  quelque  perfonnede  condition , -c'eft  luy  que  le  Baiiiiageoo 
Roy  y  envoyé,  &c  qui  exécute  fes  ordres  fecrets.    Ily  a  en-i  "^®"' 
cote  vne  efpecede  Chancelier  qui  a  le  Seau^  &  écrit. Scfeella 
FArtulI.'  A  a 
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les  dcpefches,    Plus,vn  erand  Maitre  des  cérémonies  î  ouï 
eft  devant  le  Roy  quand  il  donne  audience,  &  quand  les 
Gouverneurs  viennent  au  Confeil,pour  donner  à  chacun  Con 
rane  félon  Ton  antiquité  ou  fa  dignité,  parce-que  chacun  par. 
le  félon  Pordré  de  fa  féance.   Vn  autre  a  charge  des  valets  de 
pied  &  eftafîers,  qui  portent  les  viandes  fur  la  table  du  Roy, 
2c  vont  quérir  ceux  que  le  Roy  mande.    Quand  il  fait  fai- 
re mefme  quelque  exécution  en  fa  préfence  ,  ce  font  ces 
;ens-là  qu'il  employé.    Ils  marchent  devant  luy  lors^-qu'il  va 
,  cheval ,  l'vn  d*eux  luy  porte  vne  lance  haut ,  &fe  tient  prés 
de  l'étrier  -,  &  l'autre  vne  longe  dorée  ^  eu  en  broderie  ,  avec 
laquelle  on  mené  fon  cheval  en  main ,  quand  il  a  mis  pied  i 
terre.  Vn  troifiéme  porte  fes  mules  ou  efcarpins.    Ily  a  aufli 
yn  Officier  qui  a  foin  des  chameaux  du  Roy  ,  qui  (ont  en 
grand  nombre ,  &  qui  fait  fournir  tout  ce  qui  eft  neceflaire 
a  ceux  qui  en  ont  la  charge ,  ordonnant  les  lieux  où  on  les 
doit  mener  en  pâture ,  &  les  mandant  quand  le  Roy  veut 
marcher.    Il  y  a  vn  Pourvoyeur  ou  Coaimi0aire  général,  qui 
a  foin  de  fournir ,  earder  6c  diftribuër  tous  les  vivres  de  la 
maifon  du  Roy  6c  de  toute  l^armée ,  quand  le  Prince  eft  en 
campagne.    Il  a  quantité  de  commis  lous  luy,  6c  douze  ou 
quinze  grandes  tentés  dans  le  camp ,  où  il  reflerre  les  muni- 
tions ,  6c  où  abordent  perpétuellement  les  chameaux  pour 
les  décharger.     C'eft  la  que  font  toutes  les  provifions  du 
camp ,  6c  Tes  maiftres  d^hoftel  6c  les  icuifiniers  de  la  maifon 
du  Roy  font  fous  fa  charge.    Il  y  a  aufli  vn  grand  Ëfcuyer, 
qui  a  beaucoup  d'accès  auprès  du  Prince,  6c  vnCommiiTaire 
général  de  la  cavalerie,  qui  luy  fait  fournir  Torge  ,1a  paille,  le 
foin,  ou  Pherbe ,  6c  à  tous  les  chariots  de  Parmée  j  6c  qui  a  fous 
luy  des  Efcrivains  qui  en  dreifent  vn  eftat  pour  en  rendre 
compte  au  grand  Maiftre.   Le  Roy  a  auffi  cinquante  Aides 
Scrgeai  Ma-   de  camp  fous  l'autorité' d'vn  Commandant ,  qui  portent  l'çr* 
jort.  iife  du  Roy  aux  Gouverneurs  6c  Officiers  de  l'armée  tant  dans 

lecampaue  dans  la  ville,  6c  vont  autour,  des  efcadrons  avec 
de  gros  Datons  à  la  main ,  pour  faire  ranger  les  troupes  6c 
les  animer  au  combat  ;  6c  fi  quelqu'vn  fuit ,  ou  fe  détache  de 
Tefcadron ,  ils  ont  pouvoir  de  le  tuer.  Il  y  a  encore  vn  Ca* 
pitaine  du  diaroy ,  quia  ordre  de  faire  porteries  tentes  du 
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Roy  &  de  refcadron  Royal  ou  Cornette  blanche ,  &  de  les 
faire  tendre  &  détendre.  Celles  du  Roy  font  portées  par  des 
mulets ,  8c  toutes  les  autres  fur  des  chameaux.  Il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  portent  les'eftendarts  ou  drapeaux  pliez 
quand  l'armée  marche ,  fans  en  laifTer  quVn  tendu  à  l'avant- 
£arde.Tous  les  eftendarts  font  de  gros  taffetas  double  avec  vne 
bande  de  lettres  Arabefques  qui  traverfe  dVn  bout  à  l'autre. 
la  plafpart  de  ces  eftendarts  font  quarrez  y  &  ceux  qui  les 
portent  fervent  de  euides  ,  &  (avent  fort  bien  les  chemins , 
comme  ayant  grande  connoiflance  du  pars  &  de  tous  les  dé- 
troits ^paflàges  des  rivières.  Il  y  a  aufli  pluHeurs  timbaliers 
avec  de  grandes  timbales  de  cuivre ,  larges  par  le  haut  & 
étroites  par  bas ,  &  couvertes  de  peaq  de  veau ,  avec  de  grof- 
fes  couroyes  enlacées  autour  qui  fervtot  à  les  bander.  Ces 
timbaliers  vont  fur  des  chevaux  de  bas ,  mais  fort  vides ,  fans 
porter  chacun  plus  d'vne  timbale ,  avec  vn  contre^^poids  de 

{}\ovcib  de  ràutre  cofté;  mais  le  fon  en  eft  (1  horrible  ^  que 
es  valées  en  retentiffent ,  &  les  hommes  &  les  chevaux  en 
tremblent.    Ceux-là  ^  &  ceux  qui  portent  les  eftendarts  font 
les  mieux  montez  ^   acaufe  de  la  nome  qu'il  y  a  parmy  eux  à 
perdre  la  timbale  ou  l'eftendart.    Il  y  a  auflî  à  la  Cour  plu- 
fleurs  trompettes  6c  clairons ,  Se  autres  inftrumens  qui  fervent 
en  paix  8c  en  guerre ,  aux  dépens  des  villes  qui  font  obligées 
de  les  fournir.    Le  Roy  n'eft  fervy  dans  la  chambre  que  par 
des  femmes  qui  font  eiclaves  Nègres ,  ou  bazanées ,  parmy         ^^^ 
lefquelles  il  y  a  quelques  Chreftiennesy  mais  pour  le  iervice  rcT 
du  dehors  il  a  des  pages ,  qui  font  des  enfans  de  Gentilshom^ 
mes  ou  de  Chreftiens.  Iln'époufe  que  des  femmes  blanches, 
filles  de  «ans  Seigneurs,  qui  font  fervies  parcelles  dont  nous 
venons  de  parler,  8c  par  d'autres  -,  le  tout  (ous  la  garde  d'Eunu- 
ques noirs  ou  bazanez ,  pour  la  plufpart.-  Nul  Mahométan  ne 
peut  entrer  en  l'appartement  des  femmes ,  s'il  n'eft  Eunuque  ^ 
mais  les  efclaves  Chreftiens  y  entrent  auâi-bien  que  les  luifs 
pour  le  fervice  de  la  maifon.     Comme  les  Dames  du  pais 
font  fort  amoureufes  ,  le  Chérif  a  découvert  de  fon  tems 
quelques  avantures,  qui  l'ont  obligé  de  défendre  à  tous  les 
Chreftiens  d'y  entrer  :  8c  s*il  y  a  quelque  fervice  où  ils  foient 
^       ^  vn  Eunuque  marche  devant ,  qui  leur  crie ,  qu'el- 
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les  (e  retirent  5  ce  qui  ne*{è  pratiquoit  point  du  teios  de 

fon  père  ni  de  (on  oncle ,  ni  (ous  le  régne  des  autres  Rois. 

Car  ils  ne  croy oient  pas  que  les  Chreftiensduflent  rien  faire 

de  deshonnefte ,  ni  que  les  femmes  du  pays  le  vouluflent  (ouf* 

frir  y  quand  ils  en  auroient  envie* 

Dis  fêmpis       Les  Rois  de  Fez ,  non^pkis.  queles  autres  Rois  d'Afrique, 

&  magnifia  ne  fortent  pas  fouvent  en  pompe ,  (i  ce  n'eft  aux  feftes  (b* 

cenees  dis    lemnelles^  &  leVendredy  qu'ils  vont  â  la  Mofquée  ^  ou  quand 

RâisJiFeT^  ils  fe  mettent  en  campagne  :  Car  alors  le  grand  Maiftre  des 

^j^^^^^^  cérémonies  feit  avertir  les  Gouverneurs  ScfaNoblefle  de  for* 

nin/dém   ^^^  P^**'  ^y  ^^compagner.    Ils  s'afTemblent  donc  en  magni* 

lemrs  eam-   ^^^^  appareil  devant  le  rPalais  Royal ,  &  aux  avenues  y  &  les 

fimnÊS,  &  OfEciers  de(binez  pour  cela  rangent  toutes  les  troupes  en 

fomr  f4iri    ordre  d  Tentour,  &  donnent  i  chacun  fa  place,  conformément 

fuhfifiir      i  fjt  qualité  &  à  (à  dignité.    Quand  il  veut  fortirdela  ville, 

tdrméi  :^  ^çy^^  ^^^  portent  les  e(^endarts  marchent  les  premiers ,  &  en 

^JuUmr^^^^^^  les  timbales  &  les  trompettes.,  (iiivis  du  grand  Efcuycr 

yg^^^     "  avec  fes  Officiers ,  puis  du  grand  Pourvoyeur  avec  les  (îens. 

En  fuite  dequoy  marchent  les  <jentilshommes  ordinaires ,  2c 
après ^eux  le  Maiftre  des  cérémonies,  puis  les  Secrétaires  £c 
les  luges  ;  8c  en  fuite  de  tous ,  le  <joûverneur  des  Gouver^ 
neurs.  Après  vient  le  Roy ,  accompagné  du  Vizir ,  8c  pre« 
cédé  de  ks  parens  8c  de  fes  fils ,  à  quelque  diftance.  Immédia- 
tement devant  luy  marchent  quelques  Gentilshommes  qui 
{)ortent  fon  efpée ,  (a  rondache  8c  fon  arbalefte ,  8c  autour  de 
uy  (ts  e(bfiers ,  dont  Tvn  ,  qui  porte  fa  lance  haute  ^  n'a^ 
bandonne  point  Tétrier  droit  ^  vn  autre  porte  les  refnes  & 
la  couverture  de  la  felle  de  fon  cheval  j  vn  troi(iéme  de  ri^ 
çhes  galoches ,  que  les  Rois  font, porter  plûtoft  par  magni* 
ficence  qu'autrement ,  parce-qu'ils  ne  s'en  fervent  jamais.  £c 
quand  il  pafle  quelque  rivière,  tous  les  valets  de  pied  ou 
efbafîers  (e  rangent  autour  de  luy,  8c  luy  couvrent  les  pieds 
de  leurs  manteaux  8c  de  leurs  caïaques ,  pour  empefcher  qu'U 
ne  fe  mouille.  Jl  eft  fuivy  du  grand  Maiftre  de  fit  maifon  ^ 
après  lequel  viennent  les  Eunucues  8c  les  Valets  de  chambre^ 
^  en  fuite  les  Gardes  du  corps  ^  les  Arquebuziers ,  les  Arbale^ 
ftriers ,  8c  le  re(le  de  la  cavalerie  font  l'arriére-garde.  Il  eft 
habillé  fort  modeftement ,  ^  Ton  ne  peniferoit  pas  q^e  .ce 
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fkft  le  Roy ,  parce  que  ceux  qui  raccompagnent  font  veftus 
plus  magnifiquement  ^ue  luy.    Nul  Roy  Mahomctan  ne 

{>orte  couronne  ,<  parce-qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  ,  &  fi 
'on  en  reut  croire  leurs  Doâeurs ,  ce  font  tous  des  vfur- 
nateurs  &  des  tyrans;  parce-qu'il  n*y  aque  la  lignée  de  Ma- 
homet ^  d'où  font  les  Califes ,  qui  ait  droit  de  régner.  Mais 
il  fait  beau3^oir  (es  tentes  drefféejf,  &  par  confequent  tout 
foncamp:  Caria  fienne  feule  paroift  vne  ville,  fermée  fi 
proprement  de  murs  avec  leurs  créneaux  ,  quoy-qu'ils  ne 
loient  quelle  toile ,  qu'on  diroit  que  c'eft  vne  fortereffe  quar- 
rée  i  qui  a  aux  quatre  coins  fes  quatre  tours ,  avec  de  hauts 
chapiteaux ,  des  pommes   dor«ées  ,  &  des   banderoles   de 

{^luueurs  couleurs  ,  qui  s'apperççivent  de  tout  le  camp. 
1  y  a  quatre  portes  gardées  par  des  Eunuques ,  qui  n'y 
laiflênt  entrer  ni  Maure,  ni  Arabe  -,  mais  feulement  des 
Eunuques  comme  eux^  fk  des-Chreftiens.  Au  milieu  font 
divers  appartemens  pour  luy  ,  pour  (es  femmes  &  pour  fes 
efclavès  ,&  cette  tente  a  deux  murailles  à  douze  pieds  Tvne 
de  l'autre  ,  où  la  garde  fait  la  ronde  toute  la  nuit ,  fiûfant 
main-bafTe  fur  tout  ce  qu'elle  rencontre  ,  qui  n  a  pas  ordre 
d'y  efbe.  Autour  de  fbn  Palais  font  les  tentes  &  les  paviU 
Ions  de  fes  officiers  &  de  fes  principaux  favoris  ;  plus  loin 
celles  de  fes  Gentilshommes  ,  grandes  comme  des  tentes 
d'Arabes,  &  faites,  comme  elles, de  grofTe laine  comme  du 
feutre.  Au  milieu  de  tout  cela  eft  la  defpenfe,  la  cuifine£c 
la  faille  du  commun  ^  &.aflez  proche  celles  des  gardes-du- 
corps  ,aufquelles  touche  l'écurie  du  Roy.  Devant  la  tente 
du  Prince  font  toujours  deux  ou  trois  bons  chevaux ,  fêliez 
avec  la  bride  à  l'arçon  ^  pour  s'en  fervir  au  befom.  Toutes 
ces  tentes  reflemblentâvne  belle  ville  bien  ordonnée,  par* 
ce-que  celles  des  Gentilshommes  font  fi  bien  jointes ,  qu'eL 
les  fervent  de  rempart  à  celle  du  Roy,  où  Ton  ne  peut  aborder 
que  par  quelques avenués.Dehors  font  les  logemens  des  mule« 
tiers»  des  boudiers,8e  des  vivandiers,  &  les  boutiques  des  mar  * 
chans  j8c  de  part  &  d'autre ,  vn  peu  plus  loin ,  les  quartiers  des 
Gouverneurs  &  des  Généraux ,  avec  leurs  troupes  tout  au« 
tour.  On  fait  garde  toute  la  nuit  autour  de  latente  du  Roy; 
mais  iàos  armes  :  Il  n'y  a  que  le  Capitaine  àcs  Gardes  qui 
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ftes,  par  ce- qu'elles  font  trop  voluptueufes.  Quand  elles  for** 
tent  ^  elles  font  veftuës  de  robes  blanches  fort  riches  ,.ti£- 
fucs  d'or  &  de  foye  ,  avec  vn  voile  ou  mante  par.  defius 
de  fine  toile,  brode  fur  les  coins  de  (bye  cramoiiie ,  8c  auffi 
longiqu'vn  drap ,  mais  non  Ct  large  ^  avec  voe  bande  de  foye 
blanche  ou  d'autre  couleur,  tout  autour,. tiiTuc dans  le  voi« 
le  mefme  :  Elles  les  retrouffent  vers  le  fein,  où  ils  font  rat» 
tachez  avec  de  gros  anneaux  d*or  ou  d'argenr.  G'eft-làlè 

f>lus  commun  habit  des  Dames  de  condition  Téftc  j  mais 
'hyver  elles  portent  des  camifoles  de  foye  ou  de  drap  de 

•Hrougr,      couleur ,  dont  le  tour  du  coth,  le  bout  des  manches  font  oro- 

dez  d'or,  de  foye  &  de  perles  ,  5c  femez  fort  dru  de  petits 
boutons  &  de  boutonnières  de  mefme.  Elles  portent  fur  leurs 

•tt^Ukts"*'  teftes  de  riches  coifiures  d'or  &  de  perles,  enrichies  de  pier-- 

reries ^, qui  tombent  fur  les  cheveux, qu'elles  afiêâent,  par 
galanterie ,  d'avoir  fort  noirs ,  comme  vne  ehofe  très- belle  8e 
qui  (ied  bien.  Elles  portent  pour  pendans- d'oreilles  des  de« 
mi«- cercles  d'or  ou  d'argent  tort  délicats  ,  avec  des  fils  de 
perles ,  8c  de  pierreries  aufli  gros  que  des  œufs  ^  8c  de  -  pewr 
qu'ils  ne  leur  déchirent  les  oreilles  par  leur  pefanteur ,  ils 
les  attachent  au  haut  de  la  tefte  avec  vn  cordon  de  A>ye. 
Elles  n'enveloppent  leurs  cheveux  que  d' vne  finetoilebor* 
dée  de  foye,  fans  autre  bonnet  j  mais  elles  aiment  i'  avoir  de 
'  longues  trèfles^  qui  fàifent  trois  ou  quatre  tours  autour  de 

leur  tefte.  Quand  elles  ne  fortent  point ,  elles  n*ont  qu'vne 
chemife  longue  8c  large  ,  avec  des  mules  ou  des  efcarpins 
fort  bas ,.  le  refte  de  la  )dmbe  eftant  nud  j  mais  quand  elles 
fortent ,  8c  particulièrement  celles  d' Andaloufie , .  elles  por- 
tent des  caleçons  fort  longs  8c  bien  pliflez  ,  pour  feire  la 
jambe  belle:  car  leurs  veftemens  ne  leur  viennent  que  Jut 
qu'à  mi.jambe.  Elles  fe  chauffent  fort  jufte ,  avec  des  eicar^ 
pins  de  petit  maroquin  fort  doux ,  bordé  de  foye  de  couleur, 
8c  portent  pour  bracelets  de  grandes  maniclesd^oroird'ar. 
eent  fi  pefantes ,  que  celles  d'or  valent  cent  ducats, 8c ceU 
les  d'argent  dix  ou  douze, auffi  n'en  ont  elles  qu'vne  à  cha* 
que  bras.  Elles  portent  d'autres  fortes  de  manicles  au  def- 
fus  de  la  cheville  du  pied,  qui  font  rondes ,  8c  beaucoup  plus 
groffes  qu*au  poignet.  Les  femmes  des  Arabes,  8c quelques- 

vues 
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vUfes  de  Fez,  auflî-bien  que  toutes  les  Bérébcres ,  partent 
^  CCS  cdmures  du  Palais  ,  que  nous  avons  dites ,  non  pas 
quand  elles  ont  des  vobes,  mais  des  alquicels^pourlescem- 
ire  Elles  &  teignent  ordinairement  les  ongles  des  pieds 
te  des  mains  d'me  certaine  drogue  qu'on  nomn^eÂlbegna,»  Alhegna. 
te  trouvent  cela  fort  galaml.  Elles  s*en  frotent  auffi  la  tefbe 
detDc  ou  tron  fois  la  femaioe,  parce- qu'elles  tiennent  que 
cela  efk  fort  £bn  y  &  rend,  les  cheveux  noirs  ,  fort  luifans. 
Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  des  habits  des  Dames 
de  fez  y  qm  font  prefque  les  mefmes  que  portoient  les  Mo. 
fifques  de  Grenade* 

Les  Rois  de  fet  ont  de  couftçwwe  de  faire  porter  leur  DeUfaç9n 
^ndepnbUquemeotdansla  falle  de  l'audience,  quoy- qu'ils  de  vivre  des 
riiâogent  en  partiotlier  daas  l'appartement  des  femmes  ,  &  RoisdeFex^y 
vtennenc-là  tous  les  matins  pour  recevoir  les  complimens  &desvian' 
des  Ptinces  d»  Sang  de  àcs  Grans  de  leur  Cour.   Auffi- toft  ^'^  ^*»^ 
ea  leur  apporte  Iciir  manger  ordinaire  dans  de  grandes  ter-  f'-^*^  ''^ 
Fines  hautes  de  vernies  ,  pleines  d'vn  manger  tort  délicat,    ^  ^^^^^' 
fût  de  ^eur  de  farine  accawwiodée  ae  beurre ,  &  qui  cft  par  ^i^ujcu  a. 
petits  gjrains  ,  comme  du  millet.    On  le  faitcui^e  dans  de 
certains  pots  percea ,  qm  Çc  mettent  for  la  marmite  où  cuit 
]x  yf'mf^à^ ,  le  la  v&ptnr  du  poc  aide  i  le  cuire.  Lors  qu'il  eft 
iiede  8c  cuit, on ke  dënrempe  avec  le  beurre^  &  après  qu'il 
eft  bieit  detreoifé ,  ctn  l'ëcettd  dasss'  la  terrine ,  Si  l'ofi^  vcr& 
deCus^  le  bouXtionf  du  pocarvecla  viande  &les  herbes, aprét 
qudy  on  le  taifie  m  peu  mttonner  ,  juTqu'à  ce  qu'il  ait  bû 
Côuire  l*eau.  C'eft-tàf  W  manger  ordiiooire  de  ce  Prir^ce  deux 
fois  le  yoxxt.  Owre  cela:  oa  kw  (èrt  du  momon  &  d<e  la  vo- 
kill:e  âricaifée  par  petits  morceawx  ,  aviec  dtt  beurné  ii  des 
épices ,  &  iis  mangtnc  cette  fricailléie  toute  cbaude ,  avec  d(f 
pain  tendre  ou  àcs  gaAeacnc,  dan«  de  grans  poidons^  ôù  on  gaflcaux  cuirs 
tes  Éwrcuive.  Off  leur  fort  a\if&  qvianrit:^  de  miel  &  de.be«r-  !ua^'"^^^^^^ 
fe4rai»,8il  pdur  ie  deâert4e  grandei  cdi^beillesde  dates  ou  tcnc. 
de  ^uiiC9«    Mais*  cm  ne  leor  donfie  à  boire  c|iie  de  l'eau  ou 
du  lait  aigre ,  papce-  qiAls  ne  boivent  point  de  vin  en  pa- 
bU« ,  le  quand  its  e»  bomnc  ,  c'eft  pkfftoft  par  débancbe, 
p<wr  i'en-fvprr  qpe^ptHnf  fe'  fettiiîer*  En  vn  mot  ils  fe  traitent 
piNK>yaibleme«tt  et  coïkvpiwaîibii»  de  ccvk  de  l^£uMpe.  lUn^ont 
/wmV   //.  .  .  Bb 
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point  de  bufFetni  de  tables  bien  dreflees,  couvertes  de  vaiC» 
lelle  d'or  &  d*argent ,  parce-que  c*eft  vn  péché  en  leur  re^ 
ligion  de  boire  ou  de  manger  autre-partquc  dans  des  vaif- 
feaux  de  bois  ou  de  terre  ^&  ils  ne  fe  fervent  que  d'aiguières 
de  cuivre  pour  laver  leurs  mains  aprcs  le  repas.  LesMaures 
utens'^vick!  n^ai^gcnt  toujours  à  terre  acroupis  fur  leurs  eflrades  ,  avec 
iambcs  croi«  vn  tapis  de  cuir  imprimé ,  comme  nous  avons  dit  qu'il  s'en 

fait  au  Palais^  qui  leur  fert  de  table ^  £c  pour  s'efTuyer  k 
main  droite  avec  laquelle  ils  mangent  \  on  leur  donne  vn 
linge  ou  tablier  de  laine  rouge ,  .&  rien  autre  choie.  Ils  ne 
fe  fervent  en  mangeant  que  de  la  main  droite, avec  laqueU 
;le  ils  dépècent  les  viandes,  refervent  la  gauche  pour  (e  la* 
.ver  quand  ils  font  l'oraifon.  Après  que  le  .Roy  a  n\angé 
deux  ou  trois  bouchées  ,  car  il  ^ne  mange  Jamais  davantage 
en  public, «on  détourne  de  devant  luy  la  terrine,  ou  les  autres 
vaifTeaux  dans  lefquels  on  luy  a  fervi  les  viandes ,  &  fes  en* 
fans  ou  fcs  frères, s'ils  font  pcéfens ,  s'approchent , 6c  pren^ 
nent  chacun  vne  bouchée ,  puis  s'en  retournent  en  leur  pla- 
.ce.  Enfuite  les  Grans  &  les  Gentilshommes  qui  font  la  en 
font  autant ,  8c  viennent  par  ordre  de  degré  en  degré ,  juf^ 
qu'aux  portiers  &c  aux  gardes  :  car  tous  ceux  qui  font  dans  k 
falle ,  petits  DU  grans ,  en  doivent  goufter  peu  ou  beaucoup, 
parce -qu'ils  croyent  que  c'eft  péché  de  manger  tout  fcui 
lans  en  faire  part  à  ceux  qui  vous  regardent  ^  &  les  Princes, 
les  Seigneurs  &  les  Gouverneurs  d^s  provinces  en  font  au* 
tant  chez  eux.  Le  refte  du  peuple  ne  iiiange.de  'la  viande 
que  deux  fois  la  (eqciaine  ^  mzis  ilsrmangent  ordinairement 
trois  fois  le  Jour  :  car  ils  déjeunent  le  matin  du  pain  avec 
des  fruits  crus  ou  fecs  ,  félon  la  iaifon^  Qude  la  bouillie, & 
particulièrement  en  efté,où  ils  ont  couftume.de. manger  le 
matin  de  la  farine  d'orge  cuite ,  avec  des  morceaux  de  chair 
falèe ,  qu'ils  font  frire  avec  dB\beurre.  A  midy  ils  mangent 
du  pain^de  lachair,du  frpmage,  des  olives ,  8c  de  ce  man« 
ger  quej'ay  dit  qu'on  fert  au  Roy.  Jls.fqupent  fore  légè- 
rement de  quelque  melon ,  ou  de  raifins  frais  ou  fecs ,  qu'ils 
mangent  avec  du  pain.  Mais  tous  ceux  qui  font  cuifine^ 
mangent  vne  fois  le  jour  de  l'Alcuzcuçu  ,^parce*qu'il  coufte 
peu  8c.(iourrit>eaucoii4p.  YoiU  Jemapger.ordinaûj!  de^  ar^ 


Akuzcttça. 
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d(àns  U  du  peuple,  8c  généralement  de  toutes  les  villes  de 
la  Barbarie  {  ce  qui  mettra  fin  à.  la  defcription  de  celle  de 
Fez. 

CHAP^ÎTRE     XXI  II. 
De^  Mâcarmêdd. 

A  '  s  E  ^T  HeuCs  dé  Fez  dû  cofté'du  LcTatit ,  on  voit  les 
X\  raines  d'vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  de 
]a  tribu  de  Cinhagie ,  dans  vne  fort  belle  plaine ,  fur  le  bord 
d*vne  petite  rivière,  &  les  murs  font  encore  debout.  Elle 
fiit  deitrttite  dans  les  guerres  de  Sayd^  &  ne  s'eft  jamais  re« 
|(eoplée  depuis, quoy. que  le  pays  Ibit  fort  bon  Se  abondant 
«n  bleds  &  en  pafturages  ^  mais  il  eft  polTcdë  par  des  Ara-  Mahamides. 
bes ,  qui  n'aiment  pas  i  fe  renfermer  dans  des  villes.  QueL 
ques  Hiftoriens  difent ,  que  cette  ville  a  efté  baftie  par  le  lorcpb. 
nerme  Prince  qui  baftit  Maroc  ;  mais  on  voirbien  à  la  ftru^ 
âure  des  murs  ,  que  c'eft  vn  ouvraze  plus  ancien  ,  &  fait 

gïT  les  Africains  :  car  prefque  tous  tes  Conquerans  de  TA- 
iquc  ont  eu  vne  différente  façon  de  baflir.  Mon  avis  tfk 
donc  que  c'eft  TEripide  de  Ptolomce ,  qu*il  met  à  dix  de- 
grez  vingt  minutes  ^de  longitude  ,  te  à- trente. tïoi^  degrez 
quarente-cinq  minutes  de  latitude. 

CH  AP  ITRE     XXIV. 

De  Mahàr. 

An  E  V  X  lieues  de  Fez ,  du  coflé  du  Levant ,  efl  vne  vil- 
le baftie  fur  la  pente  d\ne  haute  montagite ,  d'où  Ton 
découvre  non  feulement  ce41e  de  Fez, mais  tout  lepaïsd*a* 
kntour.  Elle  doit  fa  fondation  à  vn  Morabite  de  ces  quar* 
tiers  ^  qui  eftoit  premier  Alfaqui  de  la  grande  Mofquée) 
mais  elle  a  eftc  dcftruite  en  la  guerre  de  Sa^d  j  de  -  forte 
qu-il  n*eii'refte  que  les  murailles  &  les  tempfes.  Sa  contrée; 
eft  p^ite  )  fe  les  terres  en  font  données  i  ferme  tous  les  ans 
par  l' Alfaqui  de  la  grande  Mofquée  ,  à  qui  elles  appar« 
tiennent. 

Bb  ij 
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CHAPITRE     XXV, 

De  Zavia^ 

m 
I 

ON  voit  encore  les  rumes  dVne  antre  ville  à  quatre lieufo 
&  demie  depez,du  codé  du  Levant,  qui  a  eftébaftie 
"'  r-  ^^  1^  fécond  Roy  des  Ecnîmérinis.  Elle cftoit  fort  petite, 
maÎ3  il  y  a  vn  grand  Palais ,  qur  fcrvoit  autrefois  d'hofpital, 
où  ce  Prince  avoit  fait  dreffer  fon  fepalcre  ,  quoy.qa'il  ne 
femble  pas  qu'il  y  ait  efté  enterré  :  car  il  fot  auaifinépar  va 
de  fe$  gens  au  ficgc  de  Tremcçen..  Il  ne  refte  de  la  ville 
que  les  murailles  6c  le  Palais, que  nous  avons  dit ,  le  refte 
ayant  efté  deftruit  dans  les  guerres  de  Sayd.  Les  terres  à^ 
Icntour  appartiennent  à  la  grande  Mofquée  de  Fez,quoy«. 
qu'elles  foient  fréquentées  jde  quelques  Arabes.  Le  noui. 
veau  Prolomée  dans  les  cartes  de  ia  Libye ,  dit ,  que  c*cft  Bcv 
farife^qu^il  met  à  neuf  degrer vingt  minutes  de  longitude, 
2c  i  trente. quatre  degrez  quinze  minutes  de  latitude.  Maîis 
le  Chérif  ,Hifl:orien  Arabe ,  attribue  (à  fondation  au  Prince 
que  nous  avons  dit  y  8c  BobriCe ,  à  mon  avis  ,  eftoit  à  l'eo. 
droit  où  eft  maintenant  Lampta,  qui  eft  dans  la  mefine  pro^ 
vince  ,^  en  la  mefme  hauteur. 


A 


Abal 


CHAPITKE    XXVi. 

ï>t  H  alun. 

TROIS  lieuës  de  Fez ,  du  cofté  du  Mîdy ,  eft  vne  ville 
fur  les  bords  du  Ccbu ,  qui  a  efté  baftie ,  à  ce  que  difeac 
uiHarçcn,ceux  du  pays, par  vn  Roy  desZénétes  ;  mais  vn  autre  de  la 
*  ^°^'  race  des  Benimcrims ,  a  conftruit  tout  prckrhe  vn  bea»  pa- 
lais furyn  bain  naturel,  qui  met  ta  ville  en  grande  reputa^ 
cion ,  parcc-queles  liabitans  de  Fez  s'y  vont  baigner  aunoois 
d'Avril  ,  &  demeurent  U  i^  fe  réjouir  fept  ou  huit  jo»rs. 
Les  habitans  font  cens  ruftiques  &  barbares ,  qui  vivent  fort 
pauvrement  de  quelques  terres  qu'ils  tiennent  â  rente  de  TAI- 
faqui  de  la  grande  Mofquée  de  fez.    Il  n'y  a  point  d*au»e 
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ville  ni  de  bourgade  fermée  dans  cette  province ,  fi  ce  n'eft 
dans  les  montagnes ,  qui  font  peuplées  de  Bérébéres  ^  mais 
il  y  a  de  pauvres  Arabes  qui  errent  dans  les  plaines. 

CHAPITRE     XXVII.  '^T^T 

C' leurs  bd' 


Df  Zala^. 


bitàùoms. 


CEi"  T  B  montagne  commence  à  la  tivîéw  de  Gébu ,  U 
s'eftend  du  Couchant  au  Levâfit  par  Tefpace  de  Cinq 
lîeuës.Son  plus  haut  faifte  regarde  le  Septentrion, &abou^ 
tit  à  vne  lieuè  de  Fez.'  Tous  les  coftaux  du  codé  du  Midy, 
font  deferts  $  mais  ce  qui  regarde  le  Nort ,  eft  fort  peuplé 
8t  plein  de  vignes ,  qui  portent  le  meilleur  raifm  de  toute  ^.^^     .^^ 
l'Afrique.    Les  arbres  fruitiers ,  qui  font  répandus  par-tout  mangcierai- 
.en  erand  nombre,  acaufe  de  la  bonté  de  la  terre ,  portent  jincnccpaTs- 
de  fort  bon  fruit ,  4t  entre  -  autres  des  olives ,  parce  -  qu<  /^  * J]^/'^  *^" 
lepavs  eft  vn  peu  fec.   î-es  bouijgeois  de  Fe*  ont  k  plui 
^rarnoe  {>artie  de.  leurs  héritages  ^r  cette  montagne  ,  dont 
leskabîtans  font  fort  riches,  parce-,  que  la  campagne,  qui  eft 
au  bas ,  eft  remplie  de  jardins  &  de  terres  labourables  ,  qui 
5*arrofent  avec  l'eau  de  la  rivière  ,  par  le  moyen  des  rou8« 
-que  nous  avons  dites.    La  principalehabitation  eft  la  ville 
de  Lampta ,  qui  eft  fur  la  pente  du  n^nt ,  au  bas  des  ruines 
jd'vne ancienne  ville  ,qui  paroift avoir  eftc  baftie  parles  Ro- 
mains ,  &  qui  eft ,  à  mon  avis ,  la  Bobrife  de  Ptolomée ,  qu'il 
-met  à  neuf  degrez  vingt  minutes  de  longitude, «£  à  trente- 
quatre  degrcz  &  quinze  minutes  de  latitude  :  car  CCif  eft  pas 
Zavia ,  comme  nous  avons  dk  au  chapitre  vingt  -  cinquiè- 
me.   Tous  les  habitans  de  cette  montagne  font  laboureurs 
&  jardiniers ,  &  ont  quelques  troupeaux.  Leur  principal  tra- 
fic eft  dans  Fez  ^-aufii  en  dépendent-ils  Se  courent  la  mefme 
fortune. 


».  • 
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CHAPITRE    XXVIIL 

De  ZarliM  on  Zarahanun. 

*E  ST  vnc  grande  montagne  qui  eft'fort  belle, .&  pttt- 

Slée  d*Azuagues  ,  qui  font  riches  ,  belliqueux  ,  &  en^ 
nombre  ,  quoy-que  les  plus  anciens  habitans  foient 
CîolMgicns ,  Béréberes  j  mais  ils  ne  font  pas  maintenant  (î  illuftresc  •  Ccï- 
Uvcm!        ce  montagne  commence  à  la  plaine  d'Ezéis^  à  trots  Ueuës 

&  demie  de  la  ville  de  Fez ,  &  s^eftend  dix  lîeuës  vers  le 
Couchant,  ayant  en  quelques  endroits  trois  lieues  &  demie 
de  large.  Elle  paroift  de  loin  comme  vne  épailTe  foteft  de 
chefnes  &  de  heftres  fort  hauts,  quoy^que  ce  ne  foienr  que 
des  oliviers  ^  Elle  eft  des  dépendances  du  Méquinez ,  &  con* 
tient  plus  de  quarente  bourgs  &  villages, ou  hameaux  cpars 
parmy  ces  arbres.  Il  y  avoit  autrefois  quelques  villes,  dont 
nous  parlerons  enfuite.  Les  naturels  du  pais  font  fort  ro- 
buftes  8c  courageux  ,qui  s'employent  forc  au  labourage  ^  de 
forte  qu'il  n'y  a  pas  vn  pouce  de  terre  qui  ne  foit  culti* 
vé.  Ils  font  fort  blancs ,  &  les  femmes  fe  piquent  d'eftre 
belles  &  bien  parées ,  &  ont  force  braflelets  &  pendans  d'o. 
rerlle  d'or  &  d'argent.  Ils  font  des  eftofFcS  de  laine  qui  ne 
font  pas  bien  fines:  mais  leur  principal  trafic  e{kd'huile,qu'ils 
portent  vendre  à  Fez  ^à  Méquinez  y.&  ailleurs»  Ils  s'exer* 
cent  fort  à  la  chafle  des  lions  ,  qu'ils  prennent  vifs ,  &  les 
mènent  à  Fer,  où  l'on  les  court>  comme  on  fait  les  taureaux 
en  Efpagne. 

f'ii^^^  CHAPITRE    XXIX. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  bâtie  par  les  Romains  fur   fc 
faifte  de  la  monugne ,  dont  nous  venons  de  parler. 
Elle  efl  fermée  de  bons  murs  de  pierre  de  taille ,  qui  ont 

I)lus  de  deux  lieues  de  tour.  Elle  fut  détruite  d'abord  par 
es  Méquinéciens  ^  &  rétablie  en  fuite  par  Idns   perc  du 
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prcîttier  fondateur  de  Fez,  qui  en  fît  la  capitale  de  toute  la  i  ».ci..«, 

province ,  qu'on  nommoit  alors  Bulibile.    Mais  depuis  que 

Fez  fut  baftie,  &  que  la^puiflànce  de  ces  Princes  vint  fur  le 

dëclin,elle  décheut  beaucoup  de  fa  première fplendeur ,  6c 

fut  détruite  i  la  fin  par  le  ~Roy  lofef  de  la  race  des  Almo- 

ravides,  fans  fc  repeupler  depuis.   Car  les  habitans  fe  font  Awiignc. 

répandus  par  toQte  la  montagne,,  où  ils  fe  font  efUblis  en 

.divers  lieux.  ^1  ne  refVe  donc  que  quinze  ou  vingt  maifons 

.autour  de  la  Mofquée  ,  où  demeurent  quelques  Alfaquis  , 

fpour  honorer  vne  fépulture  qui  efl  en  grande  vénération 

1>armi  ces  Barbares  ,  &  où  l'on  vient  en  pèlerinage  de  tous 
es-coftez  de  la  Mauritanie.  On  croit  <juc  c'efl  le  tombeau 
do  premier  Idris.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  deux  belles 
fontaines ,  qui  defcendent  dans  les  valées ,  où  les  Azuagues 
aat  leurs  habitations  U  lents  héritages. 

Ç«APITKE     XXX.  ' 

De  (dfar  Fâraon  ,  «u  Chupan  Phardcn. 

SV  R  l'vne  des.  cimes  de  cette  montagne ,  à  trois  licuçs  de 
Tiulit^eftcvne  autre  petite  place,  qui  aefté  baftie,  à  ce 
qu'on  dit  par  les  Gots ,  quoy-que  les  habitans  en  attribuent 
la  fondation  i Pharaon  Roy  d'Egypte,  d'où  ils  difent  qu'eL 
le  a  pris  fon  nom ,  fondez  fur  Tautorité  d'vn  Hiftorien  Ara-  Caiw. 
be,  qui  fuit  quatre  grans  Conquerans ,  dont  celuv-cy  en  *^       j^^^ 
▼n.  Mais  on  ne  lit  -point  dans  THiftoire ,  aue  Pnaraon ,  ni  j^l^^ç^ 
les  Egyptiens  ayent  jamais  eftémaiftres  de  r  Afrique^  &  les 
Hiftoriens  les  plus  célèbres  la  nomment  le  Palais  de  Zara- 
hanun ,  &  non  pas  de  Pharaon.    On  voit  encore  en  divers 
endroits  des  murailles  des  infcriptions  en  lettres  Gotiques^ 
qui  font  voir  qu'elle  a  eftè  baftie^r  les  Gots.  Prés  de  1*  Jj^fjj;^ 
ville  pafTent  deux  petites  rivières ,  qui  fortent  du  haut  de  la 
montagne  ,&  toutes  les  colines.&  les  valées  d'alentour  font 
couvertes  d'oliviers  &  de  plufieurs -hameaux  d' Azuagues  tc 
de  aèrébéces.    Elle  a  cfté  ruinée  en  mefme  tems  que  Tiu- 
lit ,  8c  comme  ces  peuple»  aÂment  jnieux  demeurer  èpars  par., 
les  montagnes  que  dans  les  villes, ellç  ne  s'cft  point  repcu- 
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plëe.  On  tient  vn  marché  tous  les  Mecr edis  Çùt  vfi  tfef tre* 
qui  eft  tout  proche  ^oti  Ton  accourt  deFer  fic^kMéqurnez^ 
&  de  tout  le  pays  d'alentour.  Mais  ceux  qui  y  vculeiit  paT* 
iér  la  nuit,  doivent  prendre  bieo  garde  à  eux ,  acauCe die  Ur 
multitude  des  lion^  qui  atfôquent  les  hwnmes  Sl  Les  troik^ 
peaux. 

CHAPITRE      XXXI. 
De  Déur  cl  HamârAi 

C*E  S  T  rEptickfioe  de  Ptolomëe ,  ^^il  met  à  neuf  de- 
grez  de  longitude,  &  à  trente. quatre  .degrés  &  vîiigi;* 
minutes  de  lacitude.  Elle  a  efté  baftîepar  les  Roraaina»^ 
deftruite  avec  la  pluipart  des  autres  du  pays.  Elle  eft  fur  kt 
pente  de  la  coline  ,  où  (ë  fait  le  marche  dont  nous  venons  - 
de  parler,  &  eft  ceinte  de  hauts  murs  dfc  piferre  de  taille  , 
qui  font  fondus  en  plufieurs  endroits,  &  lesmaifons  nefonr- 
pas  en  meilleiir  ordre.  Le  Trafic  des  haliitaiK  eft  en  huile, 
Se  comme  ils  font  prés  des  plaines  de  la  province  d'Âfgar, 
qui  rapportent  beaucoup*  <ie  ble)d,.iils  iont  foct  riches.  Il  y 
a  tant  oe  liom  dacis  le  pays;,  cp'on  ne  s'en  effraye  poimc» 
aeâ«iè  qu^ém  les  voie  perpetaëtlemeni  roder  autour  oes  e»« 
€k>5  poOT  chercher  k  vivre.  Convoie  yéftois  la,  ime  nuit  vft 
Iron  prit  vne  petite  fiUe  en  vn  kngis  ^^  mais  coaniile  il  Femr 
ponoit  A  kl  fœar  qui  Hi'avoic  pas  pkn.  de  doucte  ans  courut 
^és,&  le  Dtena^p^ur  le  {N^oy.  donna  eacmnt  tant  de 
coups  de  baftéo,  qu'il  quita  renfacrr,  que  nous  vifines  eot* 
farte  avec  quelques  mnnrtnfiures  aux  endradts  par  os  il  Y^ 
voit  pris ,  quoy.quii  ne  Tcuft  poiint  mordues  Comme  nour 
nous  eftoonioDs  de  cet  accidewr ,  le»  habitans  nous  éîcenr 
qne  cela  eftok  ocdinàiTe  ao  pays  ^  fie  qoll  eftoii  vnué  wr 
fois  que  le  macy  dslafénimeeftan9co«:hez  da«is^nli&a»ec 
leurs  enfims.,  if  eftoît  venu  vn  boti  en  emporter  vti  da  imlietr 
d'eux  }  mais  que  ccnovant  ^tës  ib  loy  avoîent  atiadié  ^ 
coups  d^  bafton,  tant  la  coonume  a  rcndiiceshabîMubae» 
dis  contre  des^anîmau  ££K0mic&c«; 

CHAP; 
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C  H  API  T  R  E     XXXII. 

De  MaguiU. 

At  A  poidte  de?  ce  mont, qtii  regarde  TOricnt  du  coftc 
de  Fez,  eft  vne  petite  ville  fondée  par  les  Romains  , 
quia  vne  grande  contrée  d'oliviers  fur  la  montagne,  &  au 
bas  vne  belle  plaine ,  qu*on  arrofe  de  plufieurs  fontaines  qui 
nailTent  aux  environs  ;  do-forte  qu'elle  rapporte  beaucoup 
de  bled  ,de  chanvre  ^ de  camomil^  de  carvi ,  d'alhe^na  &  dé 
moutarde,  <{uife  portent  vendre  d  Fez-  ce  qui  rend  lès  habi:, 
tans  fort  riches^  mais  ils  n'ont  que  de  mefohantesmaifons', 
SUes  murailles  de  la  ville  font  fondues  en  divers  endroits, 

CHAPITRE      XX  XI 11^ 

JDc  Gémaoi 

AV  pied  de  cette  motitàgnfe  for  le  grand  chemin  de  Fez 
i  Méquinez ,  eft  vne  petite  ville  que  Ptolomée  met  à 
fept  degrez  quarente  minutes  de  longitude,  &  à  trente- qua- 
tre degréz  ttente  minutes  de  latitude ,  fous  le  nom  de  Goil- 
tiane.  Elle  a  efté  baftie  par  1»  anciens  Afritains  for  vn  ter- 
tre aflez  relevé  ,  fi^bien  qu'elle^efo  forte ,  &  par  art  &  par 
nature.  Comme  les  habitans  eftoîent  des  voleurs  de  grans 
chemins, ennemis  de  tout  tems  de  toute  vertu ,  elle  fot  dé-* 
truite  par  le  pénultième  Roy  des  Bénimérinis  ,  fans  que 
depuis  on  Tait  repeuplée*  Le  pays  d'alentour  eft  habité 
de  pauvres  Arabes,  qui  vivent  auflî  de  brigandages.  Par-: 
Ions  des  autres  qui  vivent  d'autre  forte  ^  &  si  la  fa^on  de^ 
Biérébéres. 


^A^AAX 


AboTaia. 


féirfit  Jli'  Ce 
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M«»v-  CHAPITRE    XXXIV. 

bitâtiàns.  De  thahkathn  iEcik. 


A  stEFT  lieoiës  de  Fez  da  cofté  duCbmcfaiiM  ,  (Wnt  des 
JL\hftbitatk)]i9 qui  s'eftekrd^K  jttfqu*ai»cdftaiHiielémoii. 
ugâe  de  Gnrey^gclra.^x|at  regardent  le  JKcn^.  C^9t  td  [Mkys 
plam  y  où  il  y  avoic  autrefois  phifielirs  villes  £c  cliaAeai»  de 
Bérébéres^  doM  on  tit  roit  pfus  aucune  «race.  Ce  piys^ 
iix  heuë»  de  long ,  da  Levant  an  Cotichant  ^  fttr  fèpt  dfc  W^ 
ge ^8c  Pôtt  y  recueille  force* bled ,  maisifui  dÇb  petit ificuoir. 
*  Béni  Mécii.  XI  y  à  vnc  fofte  d'Arabes*  qui  erf  eat  par  ces  immtacnes  dam 

des  Aduare»  ^  mais  qui  ne^aiiTent  pas  de  tbire  i  la  fci^ocide^ 
Bërébéres,  &  ont  grande  difette  d'eau  ^  acaufe  qu'il  y  en  ^ 
peu  dans  ces  plaities.  Xe  Rd^  doilnd  ârdkiiâréxAent  le  rc 
yenu  de  ce  pays  au  Gouverneur  de  la  ville  de  Fez. 

CHAPITRE    x;Kxy. 

Dt  Bémg$m$em. 

viedMoua,  TL  y  d  vne  autre  habitation  d'Arabes  à  feptlieiiës  de  Fn 
fc^vied  Aha.  Xdu  çoftc  du  Levant  ^  qui  logent  dans  des  matTons  ^  coro-^ 

mes  les  fipcrébéres  ^  &;  ttcm  pa^  fous  dds  terites  cenutie  les 
autres.  Ib  ont  plus  de  dcttx  cem  villages  ^  te  ftcueiUenc 
i^uamtté  de  jbled  t  car.  encore  qvf il  y  ait  beancoop  de  moù* 
tagnes  jBc  de  valëes  ^  k  pays  eft  fort  bon  pour  \i  labourage 
hi  pour  la  nourriture  des  tfonpeaux^  te  Fon  y  pduiaroit  plan^ 
ter  quantité  de  vignes  ^  d'oliviers  te  de  fruicA.  Mnt  \cm 
viiiQ  eft  de  bled  tf.  de  beAail ,  àvee  quàneitié  de  ris  qir'iU 
portent  vendre  à  Fez  &  ailleurs.  Ce  font  gens  ruftîquà» 
continuellement  occupez  à  leur  ménage  ,  fans  fe  piquer  dé 
police  ni  de  puiffance ,  c'eft-pouc^oy  ils  n'entretiennent 
Bfaiguaritcn.  p^j^j  j^  cavalerie.    Il  y  a  qael<|aes  autres  peuples  du  mef- 

me  nom ,  méfiez  d'Arabes  te  de  Bëréb/éres ,  qui  errent  en 
ces  quartiers  fans  domicile  fieitain  ,  &  qui  ne  laiflènt  pa$ 
d'eftre  fort  riches  c;^  bled  te  en  beftail  ^  te  d^ayoïr  de  grans 
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^fas  de  chevaux  Se  de  chameaux.  Les  Rois  de  Fez  don- 
nent  ordinairemeni:  .ce  f  ay.s  enap^no^gp  i  kvn  fxires ,  &  à 
leurs  neveux ,  tandis  qu'ils  font  en  bas  âge ,  acaufe  qu'il  eft 
pés  de  la  ville. 

CHAPITRE    XXXVÏ. 

Dt  Tngât. 

■ 

C%s  r  vse  fiMw^càg)!^  -fort  bngMC  jBc  «éccoit^  ,  i  ^eyit 
hm<h  idf  jFf  7  -du  cp^  4u  Co«ph»i>F ,  1^  qui  V^Âeo4 

♦ws  k  hfivv»  i»fq»*à  ^a  riyi^rc  de  $»  NjiQçr  ,  pAr  ^'çfp^cç 
de  dow  petice^  lieu**.  T^j^te  la  làçç  de  Ja  IJttp^tagw? ,  xjjji  ^^  ^^^  ^^ 
segtrde  Jia  viUe  d«  F<ez  ,,€(1  jC9ttv«rce  4e  vigpe^  ^  tf^^s  rgur  tépoodàuii. 
^0  /c«>ft^4ii£^ibirn  «Mç  i^  £ùA)e,roat  terres  Uboijirablpf .  La  v>eKde m&. 
fliv  siMlde  fsarfie  *P  <:c*  ytgae»  foiv  «w  hs^UtV^^  de  pez  j  ^'"^* 
XMàfi  14$  nùfin»  ^  jley  auicr^  ^ui^s  qui  y  nailTe;^'  jn'pAt  pi^ 

ga^d-go^  4  «viQà  rpop-ils  plus  jbafti^  q«e  Jes  jiutr«.  t9? 
i>icaQ$  d^meur^nc  daiis-des  hsmfiw^pUioti^  ^ou^  gçi^sdç 

tflâvtHl,  ^^Wït  p^rpqcupU^ipfiDt  wpccihaippsj  dp-^or^e  „,  .. 
^'i\  n'y  :a  pi  .bourg  ^li  cfcjuBjwîi.  TçfMS  ics  by  vicrs  il  y  ji  4e  SIJJÎ*^*''"' 
paiLVf «s  :b«A>itim$  idf:  £ez  qui  vlei^nent  4ans  ^ces  nupopignps 
cbercber  dcs-çijpfpti?,  qu'ils  pr^çcpdept  qap  Içs  JLowjiiijs  y 
«oc  hiScft  À  kwr  d<iparr.  Jlp  ^ifeai  ,<jv*iK  opt  dç?  .n\pïnoiy 
«fi$ ,  ^Vi,fi€i9fâfp;)piit  les  ^dr.Qips  pu  .il?,fon|C,,f«is  qu^fto  lp« 
putôie  .guikk  4^  pM'er  of  Wi99  qu'ils  oflc  ùi/açéfi  .de  pfite  ^a 
iis4  4e-f<ari^  %^%  pffWPt  Iwr  çopps  ^  Jeïir  .biep  ?  jcflc^^Cer 
«Mite  kt  rnood^MC.  21$  idi^eQC  qqe  içessicr^Cois  Tpnc  ^ç;|)an^ 

tez.,  j&c  qw'^n  Bp  I^  tfftwvpri  ppiûf  qpp  l!encbwiçfimeiJt  flç 
feic  fini.  Cependanjc ,  il  y  ^  p^jcu  dP  ^i|E^  <;en$  ^djb  q\i'i^cr^- 
taillent  i  cette  vaine  recherche  ,  &  plufieurs  d'entre-  eux 
difènt  qu'l^  pn  ont  dé^wrertsj  «aafs  qp'ik  ne  le?  peuvent' 
avoir  ,  pour  la  raifon  que  nous'avons  dite  ,  tant  cette  chi- 
mère eft  enracin<^  ,iih^n$  l'éQvcit.de  çp^-^rutauX  ,  qui  fono' 
{raad  eftat  des  livres  qui  en  traiçtnt. 


Ce   ij 
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CHAPITRE      XXXVIJ- 

De  Curcy^ura. 

C'E  s  T  vne  montagne  fort  peii{>lce ,  à*oxi  Ton  le  fleu?^e 
d'Agubel  ,qui  fe  va  rendre  dans  le  Behet  vers  le  Cou- 
chant.   EUe  eft  p^rés  du  grand  Atlas  à  treize  lieues  de  Fez ^ 
dont  elle  eft  fëparée  par  les  plaines  d*£ccys.  Mais  il  y  en  a 
encore  de  plus  grandes  au-déià  entre-elle 6cle  grand  Atlas, 
qui  font  peuplées  d'Arabes  fcdentaires,  comme  lesBërébé* 
kscampagncs  ires.ll  vient  encore  tous  les  ans  de  la  Numidie  des  Arabes 
d'Adhaicn.     avcc  leur  beftail ,  qui  ont  guerre  perpétuelle  avec  ceux  -  cy , 
Vfcd  zéid.      Scies  Rois  de  Fez  envoyent  tous  les  ans  des^iroupes  ,  tant 

de  cavalerie  aue  d'infanterie  pour  les  combatre ,  parce-qu'ils 

ne  font  pas  (esvaflaux  comme  les  autres.    Il  eft  vray  qu'ils 

&  vicd*Axa-  reçonnoiflent  maintenant  le  Çhcrif  qui  régne  aujourd'huy. 

nor.  Aufn  les  laifTe-t-il  paiftre  là  avec  leurs  troupeaux  ,  parce- 

Vicd  Zéid.      qu'il  prétend  que  le  pays  luy  appartient ,  &  non  aux  Ardbes , 

qui  le  poflTédent ,  $c  ils  s'en  retournent  l'hyver  en  leurs  dc- 
ferts.Jlnaift  plufîeursfourcesdans  ces  plaines,  &  il  y  pafle 
quelques  rivières  qui  defcendent  du  mont  Atlas.  Auffi  y  a-t-îl 
de  grandes  &  épaifTes  forefts  remplies  délions  &  de  léopards, 
fi  privez  ou  fi  lafches ,  que  les  femmes  les  font  fuir  à  coups 
de  bafton^  cQmme  des  chiens.  Les  habitans  portent  le  nom 
curcigjxrci.  ^^  ^^^j.  pioncagnc ,'  &  font  fort  riches  &  belliqueux ,  recueil- 
lent beaucoup  de  bled  Se  d'orge  ,&  ont  quantité  de  gros  & 
menu  beftail.  Ils  ont  beaucoup  de  villages  fort  peuplez  3  mais 
il  n'y  a  ni  ville,  ni  chafteau,  ni boure  fermé,  parce-queia 
difficulté  des  avepuës  leur  fert  dç  détenfe; 


CHAPITRE    XXXVIIL 


De  la  Province  d'jifyr. 

CETTE  province  commence  à  la  rivière  de  -Burregrcg 
du  cofte  du  Couchant ,  s^eftend  de  l'autre  cofté  à  vne 
des  montagnes  d'Errif ,  &  aboutit  en  quelques  endroits  à 


I 
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celles  de  Zarhon  &  de  Zalae.  Elle  a  TOccan  au  Septen- 
trion ,&  au  Midy  la  rivière  &  Bu^nacer^on  la  nomme  Af- 
ar  ,ou  Mer-Fuyante,  parce-qu'on  dit  qu'elle  eftoit  autre- 
bis  couverte  de  la  mer^quivenoit  jufqu'à  lavilledeTezar, 
quarente  lieues  au  dedans  du  pays  ,  &  qui  s'eft  depuis  reti- 
rée, Sc^alaifletoutes  ces  grandes  plaines  découvertes,  qui 
ibnc  fertiles  en-moifions.    Elle  eftoit  habitée  autrefois  d'vn 

Seuple  riche  &  puifrant,'&  avoit  plufieurs  villes  &  bourça- 
es ,  qui  ont  efté  deftruites  &  rafées  j  mais  quelques-vnes  de- 
puis long*-teras  font  peuplées  de  Bérébéres.    Sa  longueur 
«ftde  vingt  •fept  lieues  du  Levant  au  Couchant,  &  fa  lar- 
geur de  vingt  du  Septentrion  au  Midy.  Le  grand  fleuve  de 
Cébu  pafle  tout  à  travers.  -Elle  eft  pofTédée  des  deux  plus      . 
Duiffîhites  races  des  Arabes  de  la  Mauritanie  Tingitane  ^  qui  sofian  «  &  ks 
ibnt  vafTaux  du  :Koj  de  Fez ,  &  le  viennent  fervir  avecquan-  Hoiota. 
tité  de  cavalerici.car  ils  font  fort  braves  ^mais  pour  peu  que 
la  guerre  tire  en  longueur, ils  retournent  chez  eux  i  la  pre. 
miere  occafion ,  particulièrement  s'ils  ne  trouvent  dequoy 
piller.  C'eft  la  plus  riche  province  d'Afrique  en  bled, trou- 
.peaux,  laiiae^ beurre  &  cuirs,  dont  ils  fournifTent  la  ville  de 
Fez ,  fie  toutes  les  montagnes  de  la  province  d'£rrif,  qui  font 
,du  reiTort  de  Vélcz .  ôc.de  .Gomére. 


•jC  H  A  PITRE     XXXIX. 
De  Gemaa  el  Carmax. 


rtiits. 


C*EsT  vne  petite  ville  haftie -par  lacob  Roy  des  Béni- 
mérinis,au  bordd-jipne  rivière  *^&d?rts  vne  nlainc  fur  *  «««  ^'8^ 
Je  grand  chemin  de  Fez  i  T Arachc.  Elle  eftoit  riche  Çc  fort  *' 
peuplée  du  vivant  de  ce-Prince  Ce  de  fes  fucccfleurs-,  mais 
/elle  fut  deftruite  dans  les  guerres  de  Say d ,  &  ne  s'eft  point  j^^.  ^^^.^ 
repeuplée  depuis.  Les  Arabes  ^offédent  le  pays  d'alentour^  sofian. 
•teflerrent  leurs  bleds  dacs.des  daves  de  laville  ,  dont  les 
4nurs  font  maintenant  'par  terre ,  fie  les  sont  moudre  on  deux 
moulins  qui  font  fur  la  rivière.  Cette  rivière  entre  dans  vne 
autre*,  qui  fe  décharge  dans TOmmirabi , fie  tous  enfemblc*  ^^^S^: 
jdans  rjOcédo  prés  de  la  ville  d'Aïamor.  .    . 

Ce  ig 
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CHAPITRE     XL. 

*EIAray$dc  De  tAMcht^ 

BéniAroz".  en 
l<in?a2C  du         ^^^ 

pays.  y^  *£  S  T  vnc  anoGEmc  riUe  hfsStàt  par  floent  tâ«  pays  fiirit' 

*  ou  Luqne.    V^cofte ,  wi  la  drâé»  de  lj&  *£ntœ  ildns  l'Ociao.siUe 

eft  bordëe  de  kmer  d'vn  cofté^&;  de  l'aotce  da)Aeii9«,4c 
eftek  fortipeup^Iée  avast-^u'Àrzileâift  aux  Chreftieas  «  xnais 
les  habitant  l'abandoiinérfimt  idors  jd'apprékeiiyfîeo  ^  ^^ 
10.  ans  après.  ^  ^^  Muley  Noccr  la  ifootifia  »&  repeupda  four  iervir  -de 
Tempait  contre  les  Chreftiens  de  Tancer  :2c  d'Anrle ,  xjuoy^ 
t^'fl  craignift  à  i?oas  canps  qu'ils  ne  la  tvioâênt  enlever  • 
c'eft-poufjfuoy  eile  efkoit  toujours  poiirv^aë  ^'artUle^ie  ,^ 
munitioiss  le  At  Twres,  L'entcée  du  itemre  ^ft  allez  davu 
geretffe  pour  les^  nawes  ^  te  îMidey  Naoeru  faît4»ftir  va^ 
<<l^eau  iront  proche.  dLa  «ville  eft  fieumée  «de  moMiUes ,  4c 
environnée  de  ^andes  •prairies  i&c  *dj0ftangs  ,  <oà  il  y  a  force 
aPTfguiiles  ,  êc  '^uancite  d'oifeainc  4ie  riwdéttfit.  Sur  les  Wdes^ 
âfi  fleu>^,il  y  a  desibocages  fert'épàis  renf^UsdelUons  IK: 
it'aurres  beftes  favoodies.  La  pitnpaoc  ides  liakitacrs  ibnc^ 
charbon4iiers ,  8c  leur  princkpal  dDrafk:  ^effc  ^le  cfhatbon ,  4}a'i)5 
portoienc  vendre  fur  des  petite^  barbues  aui  villes  de  Tan-- 

fer  6c  d'Arzîle^ocs.- qu'elles  ^parte!ioMnt.a4ik  Maures,  & 
epuis  aux  Chreftiens  pendant  la  paix.  On  recueille  force 
coton  aux  champs -ii^tfrenfiour  ytc  ^t^oti  ipxend  plufieurs  alozes 
dans  le  fleuve.  Il  y  a  vn  aflêz  bon  porc  pour  les  petits  vaif* 
featrx  ,  où  «ardent  les -mavdliaii&iCiirenieps'avec  des  mar« 
<?ban difes  de  l'£uropie ,  qii^ik  |>ocroéfit  i  )]^a  oa  ailleurs.  Us 
font ^mainçenam:  ^n ^pius  ^nde  ieur^é^^m'ils  '^^  4U 

vaut  qine  le^oy  de' Rortugal  âbândoMiaft  Areile.  I.e<^* 
tifqui'régne  avjourd^huy ,  n^a^fju^vn  ^Gouverneur  pour  les 
crois  villes  d'Anziicvd'^ca^çar-quiviry^  del'A^^acfae  ^qui  a 
tïinq  ««fis^c^emux  ^  fie  ^lus  de  4»Ule  ^quebuziers ,  pour 
•courre  *  vers  Tanger }  mais  il  £iR:ta4<^fideficeJo<rdiciaiieai^ 
.  caqar  ,  quoy-qu'il  aille  tfe'teim  en  cenM^fiosr'UfipoDMëie 
•d'vnbout  4  l'autre. 
Çêmmê  D.      A  cinq  lieues  de  rAiia<âie>éft  Araile^  qui'tteoic'les  Mau^ 
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<tes  en  perpétuelle  inquiétude,  parce  que  les  Chreftiens  hu  Jean  de  Me- 
foient  delà  des  coutfes  daûs  le  ^ays^   Comme  les  fuftes  de  néft^,  Gou- 
Tétuan  &  d'autres  lieux  fe  retiraient  au  port  de  TArache,  '^J^^^'^^ 
les  Maures  s'en  fervoxewe  fMDrOf  fw^âger  les  coftes  de  la  Chre-  fif^J/^ 
ftienté.    î-*an  mille  cinq  cens  quatre  donc  eftant  fortis  de  J^^J^^^J^ 
ce  pQf  I  iVQc  yne  calér.e  Royale  du  Go«rverne«r  de  Tétuan,  j^aures 
,dc  jcipq  gUlioteà  de  confâtTe  ^  ils  pirent  quatre  caravelles  jans  U  ri^ 
f  otttigâiftis^qui  portoient  des  vivres  fur  la  firom:iëre ,  &  rc  ^îére  de 
tMirnant  anrec  cette  priTe  ^  tir éreitt  totis  Icorsvaïfrcauxàter-  VAtâtMt. 
st.    Sur  ces  nouvelles  ^  Dcrm  lean  de  Menëfez,  qui  eftoit 
,^lors  ijrôttVetneiir  d'Arzik  ^  embarqua  2iiffi*toft  de  bons 
^Idats  daâs  qnatie  caravelles  qui  efkoient  à  bord ,  ta  prit  la 
route  <}e  TAralcbe  ,  après  avoir  envoyé  cinq  cavaliers  joar  \^^f^  ^* 
tttfZyhi  vnc  b^que  le  long  de  la  cofte  ^potir  recoonoiltre 
rcndroit  où  Fon  âtvoit  tiré  à  fec  les  vaiilieaux.    Lors- qu'il 
fui  bieik  înfonné  die  t<n3t.,  il  ie  rendit  au  point  du  jour  a^ 
^yec  fes  quatre  ccairacvelle^  à  Tenibcmciuire  du  fleuve*  La  ga4 
icr'e  du  .ijotKVËnocar  eftéic  à  fec  puiés  d^vn  boulevarc  ^  &^  le^ 
Maures  qai  eftoiem  de  garde  ayant  reconnu  que  ceftoiem 
des  vaiâ]e2ux  Cbreftiens ,  fonncrent  auffi  -  toft  Talarme  ,  £i 
xomnndn'<;;éreM  1  tirer  i'airtîQerie*    Mais  I>om  lean  de  Me^ 
nciez  fin  gat^r.  le  bord  d'yne  de  fes  caravelles  de  matelatss 
£c  dâ  fîtes  àt  kine  y  Se  envoya  le  pilote  fè  pcrfter  devanc  \t 
vboulevarc ,  pour  faire  entrer  les  trods  autres.  Cet  ordre  ayant 
eftc  exéctité^,  elle  piafla  Êtcileo^ent ,  acaufe'que  k  marée  e- 
ftoit  houteyte  les-.amres  à  fa  £ivQur,.&ni  recevoir  aucun  dom- 
mage v^^-qu'on  tiraft  foTt  déifus ,  «mu  dvr  boulevart  que 
dt  la  g^ldre  qui  dkott  k  fçc.    Alors  tes*  Chreftiens  mettaifC 
pièd-;à-£en:e  coiid:iatkeiff  Vailkiiiinm^  l6s  M^ureis 

,qii  acciotnromit  de  lia  vaille  à  la  dçlein&^Ss  les  ayant  fait  re- 
lireFy  imien  le  fcait  k gaiéré, (ki  taraîniann  en  nteir  Ws  cinq 
gakdtesaves:  V0  birig^io  ficviie  dts:  caravelles  craie  les  Mau-- 
rto  avoient  priiè^lei  efranenécénc  iArziie,a»pres avoir  brû- 
1^  la  yàèit  Si.  k)s  â\sre^eâraveilesi,pj»ce*qu'ils  jeie  les  pou- 
rvoient retirer  du  ;lieu  orè  €àc^  eflÉoksnt  faivs  danger  -,  mad^oii^ 
entt  piUél^ArMhevri  l^ofpen  eu&faic  le  dcffient  ,tam ^tt&tre- 
^t<c  likt  exéctviée  hardûMOit  .ft  beiarcurenfenc. 
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CHAPITRE     XLI. 

OU  Alcaçar  i-n»  ^/  •     • 

d-Abduiquc.  D  Jlcaçar-qutvir, 

/^E  T  T  E  ville  ,  qui  fignific  en  Arabe  vn  grand  Palais' ,  a' 
^aco     man-  ^^^(^^  baftie  par  le  quatrième  Roy  des  Almohades.  Car 

comme  il  alloic  a  la  chaiTe  en  ces  quartiers  ,   il  fe  perdit- le 
fcaS'Tc  Lco^  ^^^^  parmi  plufieurs  lacs  &  marécages  ;    &  vnc  tempefte 
ouAbdmajDc.  eftant  furvenuc^il  mit  pted  à  terre  piré^  d'virarbre^  ne  fa- 
chant  ou  fe  retirer ,.&  tenant  Ton  cneval  parla  bride  ,  de* 
meura-là  vne  grande  partie  de  la  nuit ,    tant  qu'à  la  clarté 
dVne  petite,  lumière  il  vit  paroiftre  vn  .pefcheur  d'anguiU 
les  )  qui  s'eftonna  fort  de  le  voir  ,  6c  luy  demanda  ce  qu'il 
faifoit  làySc  qui  il  eftoité  II  répondit  qu'il  eftoit  vn  des  E- 
cuyers  du  Prince,  &  le  pria  de  le  reconduire  an  gros  d'oùeil 
s'eftoit  égaré.  Le  pefcheur  s'en  excufâ^fur  le  mauvais  tems; 
&  la  longueur  da  chemin ,  qui  eftoit  de  trois  lieues ,  &  dit, 
qu'il  craindrait  de  fe  perdre  dans  ces  marefts  j   &  comme 
l'autre  le  prefToit ,  &  luy  faifoit  de  grandesr  promefles ,  il  re- 
pliqua,que  quand  ceferoit  le  Roy  luy-mefme, qu'il aimoi» 
de  tout  Ion  cœur,,  il  ne  le  fèroit  pas  alors  ,  de* peur  de  le 
Élire  périr.  Et  que  te  foucies-tu  de  luy, répondit  le  Prince; 
C'eft ,  dit-il ,  qu'il  nous  fait  ]quir  de  nos  biens  en  paix ,  2c 
jarde  la  juftice^au  peuple ,  &  là-defTus  il  le  prit ,  Se  le  con- 
luifant  vers  (a  cabane  ,  luy  donna  à  fouper  d'vn  chevreau , 
qu'il  tua.    Le  lendemain  il  le  mena  retrouver  fcs  gens  qui 
le  cherchoient  de  cous  coftez  a  travers  ces  marefts  ,   &  le 
Roy  luy  dit  en  chemin  qui  il  eftoit ,  &  luy  demanda  quelle 
recompenfe  il  votrloit  du  fervice  qu'il  luy  avoit  rendu.    Le 
pefcheur  le  pria  de  luy  faire  baftir  vne  maifon  en  ce  lieu  oà 
il  puft  pafTer  le  refte  de  fes  jours  avec  fa  famille  •  de -forte 
qu'il  fît  conftruire  vn  riche  Palais  yoh  il  s'alloit  quelquefois 
divertir,  &  l'en  fît  concierge.    Enfuite  il  le  fît  fortifier,  & 
donna  tant  d'exemptions  à  ceux  qui  furent  demeurer  aux 
maifons  ou'il  fît  baftir  à  l'entour ,  qu'en  moins  de  rien  il  y 
eut  plus  de  fix  cens  habitans  ^  parce  -  que  le  nays  eft  fore 
agréable ,  &  les  Rois  s'y  vont  divertir  à  la  civile  tout  Tefté. 

Lie 
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te  Palais  prit  le  nom  de  ce  pcfcheur ,  quoy^qu'on  Tait  de-  Abduiqucrim- 
fQis  appelle  Alcaçar-quivir  ^  ou  le  grand  Palais ,  pour  le  dif- 
finguer  d'Alcff^r-Saguer,  qui  figniffele  petit.  LaLiflepar* 
fe  fi  prés  de  la  ville,   qu'elle  entre  dedans  quand  elle  fe 
déborde  ,  &  entraine  fouvent  les  maifons,  La  ville  eft  peu- 
plée de  marchans  &  d'artilàns  ,  &  a  piufieurs  Mofquées  8c 
vn  Hofpitaï,que  lacob  Aln^anfor  fit  baftir.  Il  n*y  a  ni  puits 
ni  Fontaine  d'eao  douce  y  mais  des  eifternes  par-tout ,  qui 
reçoivent  les  eaux  de  la  pluye  y  dont  les  habitans  fe  fi:rvent,c 
celle  de  la  rivière  n'èft  pas  bonne ,  2c  eft  chaude  Tefté  com- 
me vn  bain.    Ce  font  bonnef  gens ,  peu  malicieux ,  qui  s'a- 
)uftent  aâez  bien, 8c  ont  des  jardinis  hors  de  la  ville,  où  ils 
recueillent  toute  forte  de  fruits,  fans  parler  de  leurs  vignes,» 
^ont  le  raifin  n'a  point  de  gouft  ,  acaufe  ou'elles  font  dans 
vn  pré     II  fe  fait  vn  ntarché  prés  de  la  ville  tous  les  Lun- 
dis, où  abordent  les  Arabes  &  les  Bérébéres  de  la  contrée 
avec  du  bled, du  beftail,  des^dates^du  beurre,  de  la  laine,- 
des  cuirs,  8c  autres  march^ndifes^  Et  depuis  que  le  Roy  de 
Portugal  a  abandonné  Âr2iie,ils  font  riches  8c  plus  en  re- 
pos qu'ils  n'eftoient.  Parlons" maintenant  dVne  entrée  de 
Portugais  en  ces  quartiers. 

L'an  mille  cinq  cens^  trois  ,  le  vieux  0om  ïean  de  Me-  ifvnecùûr^ 
Aéfèz,  quicftoit  Prieur  d'Ocracç,  réfolut  ,  avec  fon  neveu  yj  que  firent' 

3ui  s'âppelloie  comme  luy  ,  d'aller  courre  jufqu'aux  portés  lesPonugais 
'Alcaçàr-quivir  ,  fur  la  nouvelle  que  la  garqifori  en  eftoit  î^fynaux 
fortie  avec  le  Glouvern^r  ,    bc  que  \c$  habitans  nfe  fe  te-  fortes  £Al' 
noient  pas  fur  leurs  gardes.    Ils  s'y  rendirent  donc  fur  le  ^'f^'^'î*^'" 
minuit  avec  quatre  cens  chevaux  j  maïs  le  Gouverneur  qui  '^^^' 
eftoit  revenu  le  foir  ,  fortit  fur  eux  avec  les  Arabes  de  ces  Hoiotcs.ac 
quartiers  oui  raccoBipâgnoieot ,  &  defœndant  d'vne  coline  "'^^^^^^'^'^ 
efcarmoucnoient  bravement ,  lors  -  que  les  deux  Chefs  des 
Chreftiens  baifiant  la  lance  ,  8c  (ê  couvrant  de  leurs  bou*'- 
clicrs  ,  donnèrent  fur  eux  de  telle  furie  ,  qu'ils  les  mirent 
en  fuite,  8c  les  pour(uivirent  jufqu'auprés  des  portes ,  ou  ils 
en  tuèrent  pltis  de  deux  cens, {ans  que  les  habitans  vouiuf-^ 
ftnt  ouvrir  ^  au  contraire  ,  ils  crioîent  à  leuris  gens  du  haut^ 
des  tours ,  qu'ils  tournaifent  tefte  pour  charger  les  Chrcftienr 
^ui  eftoient  en  deibrdre.    CeU  les  obligea  à  tourner  tefte,i 
fâttic  IL  Dd 
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Cctrouvimt'lcs  Chreftiens  écartez,  ils  c»  tuèrent  te  bieflï- 
rent  plufîeurs  j  les  Cbefs  rallièrent  le  rcfte  du  mieux  <}«'ils 
purent  ,  &  retournèrent  à  Arzile  yn  peu  matez  de  leur 
perte. 

CHAPITRE      X  LU. 

De  U  province  de  Hatat. 

CE  T  T  E  province  ,  qui  eft  la  quatrième  de  l'Eftat  »  &'■ 
!on  l'ordre  que  nous  tenons  ,  commence  vers  le  Cou. 
chant  aux  marais  de  celle  d'Afgar  ,  6c  s*eftend  vers  le  Le- 
vant jufqu'aux  montagnes  d'Errif ,  comprenant  les  autres^ 
qui  font  fur  le  détroit  de  Gibraltar.  La  rivière  d'Erguile 
la  borne  au  Midy,fic  l'Océan  au  Septentrion, Elle  a  vingt- 
{ept  lieues  du  Couchant  au  Levant,  &  plus  de  trente-cinq 
du  Midy  au  Nort.  Cette  province  eft  vne  plaine  qui  foi- 
Tonne  en  bleds  Se  en  troupeaux,  &  eft  arro(ee  de  plufîeurs 
grandes  rivières  qui  defcendent  des  montagnes  ,  &,  fe  Jcn- 
dent  dans  cette  mer.  Les  Hiftoriens  d'Afrique  parlent  fort 
de  cette  province, parce. que  c'a  eftè  la  plus  iUuftredetouc 
le  pays,&  celle  qu'on  nommoit  la  Tingttane,&  où  il  y  a- 
voic  plus  de  villes  bafties  par  les  J^omains  fie  par  les  Gots. 
Mais  depuis  la  fondation  de  Eez ,  les  meilleurs  habitans  de 
la  province  s'y  font  allez  jhabitucr ,  pour  éviter  les  dcfor- 
dres  de  la  guerre  ,  particulièrement  depuis  que  les  Portu- 
gais conquirent  les  principales  villes  de  la  cofte , dontils en 
polTédcjpE  encore  quelques- viies  aujourd'buy. 

CHAPITRE      XLIIL 

AT  K  o  1 5  lieues  de  la  rivière  d'Erguile  fur  la  pente  d*vac 
montagne  ,   eft  vne  ville 
pays ,  qui  a  vne  belle  plaine  et 
a  force  jardinages  ,  te  où  l'on 
auflî  •  bien  que  Tur  la  montagm 


LIVRE    QVATRIFME  m 

bonnes.  Elle  eft  à  vingt- trois  lieues  dé  Fez,  &  a  quelque 
fept  cens  habitans ,  avec  plufîeurs  hameaux  à  Tentour  ,  qui 
font  de  fa  jurididion  ,  ians  parler  des  autres  qui  font  du 
mefine  gouvernement.  Mais  le  Gouverneur  eft  oblige  d'en- 
tretenir cinq  cens  chevaux  pour  la  garde  de  ïa  province ,  a- 
caufe  des  Portugais  de  la  frontière ,  qui  côuroient  autrefois 
quinze  ou  vingt  lieues  au  dedans  du  pays.  Cette  place  a  de 
bonnes  murailles ,  &  belles  à  voir  ,2^  les  habitans  (ont  riches 
&  s'accommodent  la  plufpart  comme  les  habita^ns  de  Fez , 
quoy-que  quelques-vns  s'nabillent  à  la  façon  des  Bérébéres. 
Le  Roy  leur  permet  de  faire  du  vin  &  d'en  boire  ,  aufli  le 
font-ils  excellent ,  &  ont  de  grans  vignobles.  Il  y  apludeurs 
fontaines  dans  la  ville ,  qui  fortant  delà  arrofent  les  campa- 
gnes y  où  l'on  recueille  acaufe  de  cela  quantité  de  lin  &  de 
dbanvre.  Il  s'y  tient  vn  marché  tous  les  Mardis,  où  accou. 
letit  les  Arabes  &  les  Bérébéres  de  la  contrée  ,  avec  des 
marchandifes  du  pays ,  &  des  vivres. 

CHAPITRE   XLIV. 

De  Béni'  Tiudi  ,  Jans  U  mefme  provîncCé 

CEt  TE  ville  eft  fur  les  bords  de  la  rivière  que  nous  ve*  ErguUc 
nons  de  nommer  ,&  donne  fon  nom  aux  Bérébéres  qui 
<lemeurent  dans  les  campagnes  d'alentour.  Elle  a  efté  bâ- 
tie par  les  anciens  Africains ,  &  ic  nommoit  Baba  ou  lulia- 
campeftré,  félon  le  nouveau  Ptolomée  ,  qui  la  met  à  huit 
degrez  dix  minutes  de  longitude, &  à  trente- quatre  degrez 
vingt  minutes,  de  latitude.  Elle  eft.d^ns  vue  belle  plaine  à 
dix-huit  lieues  de  Fez ,  du  cofté  du  Septentrion  ;  &  (elon  les 
apparences  devoit  avoir  autrefois  fix  mille  maifons.  Mais  le 
Calife  fchifmatique  Caim  la  ruina  en  la  guerre  qu'il  eut  con* 
tre  ceux  d'Idris,  quand  il  conquit  cette  province  ^  de^forte 
qu'il  n'y  a  plus  que  les  murailles ,  &  des  reftes  de  quelques 
vieux  &  fuperbes  édifices.  Il  y  a  trois  fontaines  avec  de 
grans  baffins  de  marbre  &  d'albaftre  ^^  quelques  anciens 
tombeaux  de  méfme  ,  qui  témoignent  que  ce  font  des  fe- 
pulcres  de  perfonnes  de  condition.    U  y  a  cinq  Ireuës  àcr 

Ddij 
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puis  Tes  raines  jufc^u'aux  premiéresjnohcaghesdelaGomcre; 
&  ce  pays  eft  fertile  U  poiTéd^  par  les  Bcccbiéres  que  nous 
avons  dit}  mais  ils  relèvent  de  quelques  Arabes  ,  qui  foaf 
plus  puiflaos  qu'eux ,  tfi  riches  en  bleds  &  en  troupeau»;. 

CHAPITRE     XIV. 

AT  n  û  I  s  lieuËs  de  la  ville  précédente  ^  fur  la  cimed'vnc 
haute  montagne  >  il  y  en  a  vne  autre  qu'on  nommoit 
autrefois  Tocolohe ,  Telon  Ptolomée;)  qui  la  met  à  fept  de- 
grez  dix  minutes  4e  longitude ^,  &  à  trente-tix>is  degrez  tren- 
te minutes  de  latitude.  Elle  a  efté  ruinée  par  le  mefmeCa.. 
life  ,qui  ruina  toutes  celles  des  environs:  mais  les  murs  (ont 
encore  debout, où  l'on  voit  quelques  infcriptions  Latines^ 
qui  montrent  qu'elle  a  eibé  baftie  par  les-  Romains  il  y  a 
long-teras.  Depuis  ik  deftruâion  on  a  fait  vne  grande  ha- 
bitation fur  la  pente  de  cette  montagne  ,  /qtri  porte  le  nom 
4de  la  ville ,  &  eft  peuplée  de  tifSérans ,  &  la  plainexjuieftau 
defTous  eft  vn  /ort  bon  pays*  Cette  montagne  découvre  de 
part-Sc-d'autre  deux  grandes  rivières ,  à  quatre  lieues  l^vne 
de  l'autre, qui  ibnt  le  Cébu  6c  l'Erguile , l^v^e  an  jMidy  ,& 
l'autre  au  Septentrion.  Elle  eft  peuplée  deçà  &  delà  de  Bé- 
Gom(£re$  &  rébéfts ,  qui  fe  piquent  d'eftre  les  plus  aobl»  de  toute  l'Ar 
cinhigicns.    ftique  ,  &  font  fort  les  braves  j  auflî  fancUs  (uperbes ,  ^ 

meiçhaiis* 

CHAPITRE    XLVÎ. 
Dr  Teni(ert, 

CE  t  T s  ville,  que  les  Hiftoriens  Arabes  nomment  Te* 
htft ,  8c  qUe  Ptololkiée  met  à  neuf  degrez  de  longitu- 
de ,&;  à  trente»  trois  degrez^  dix  minutes  de  latitude ,  fous  iç 
nom  deTrizidc ,  a  eftéoaftie  par  les  l^xmiains  fur  vne  coli- 
ne ,  &  a  quelque  ièpt  cens  habitans ,  qui  n'ont  foin  que  du 
labourage  2ç  de  leurs  troupeaux , à  quoy  je  pays  eft:  fort  prou 
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çre«  Âben  Géiar  dit  en  fa  Gcoeraphie,  qu'elle  doit  fa  fon* 
dation  à  des  géans  ,  8c  que  de  ion  tems  on  y  a  trouvé  des 
fepulcres  où  il  y  avoit  des  tefles  dont  le  crâne  avoit  deuic 
^ieds  en  tout  fens.  Cette  ville  fut  ruinée  par  le  Calife  que 
nous  avons  dit ,  mais  des  Bérébéres  en  ont  depuis  repeuplé 
quelques  quartiers  j  tout  le  refte  eft  defolé. 

CHAPITRE    XLVII. 

S*V  II  les  bord$  de  PErguile.,  paroifTent  les  ruines  d'vnc 
ville  ancienne  baftie  par  ceux  du  pays ,  6c  ruinée  par  le 
Calife  fchifmatique  de  Car  van.  Il  n'y  a  plus  que  les  murs 
debout, te  Ton  tient  pcés  delà  tous  les  Samedis vn marché,  ^bt  cTAgiifla. 
où  ace oorent  les  Arabes  Se  leis  Bérébéres  de  la  contrée  ,  & 
plufieurs  marchans  de  Fez  &  d'ailleurs ,  pour  vendre  &  ache« 
ter  des  marchandifes  du  pays.  Le  terroir  d'alentour  eft  fort 
beau ,  6c  habité  d'Arabes  fie  de  Bérébéres ,  qui  vivent  fous 
des  tentes.  Il  y  a  force  lions  ^  mais  (î  lafches  qu'vn  enfant 
les  fait  fuir  ^  fie  Ton  dit  à  Fez ,  quand  on  veut  reprocher  à 

3uelqu'vn  qu'il  joleft  pas  vaillant  ^Qu'il  eft  comme  les  lions 
' Aguikt ,  à  qui  les  veaux  rongent  la  queue.  Il  refte  quel. 
ques  puits  au  dedans  des  Baftimens  ^  dont  ceux  qui  vont  au 
marché  boivtnc  de  Teau  ^  car  il  n'y  en  a  point  en  tous  ces 
quartiers. 

CHAPITRE     XLVIII. 

De  Jpfixs. 

ATiL  o  is  lieuës  d'£zageo^  fur  voe  petite  montagne  que  o«  LiK]«e. 
bonde  laLifle,  on  voit  les  ruines  d'vne  petite  place 
baftiç  par  les  anciens  Africains ,  dent  les  champs  d'alentour 
font  fort  bons  ,  quoy-que  ce  (bit  vnpays  haut  fie  bas,  fie 
plein  de  ravines.  Mais  il  Y  a  d'épaifles  foreils  le  long  du 
fleuve ,  remplies  de  beftes  fcirouches.  Les  Portugais  de  Tan- 
ger fie  d'Arzile  la  facagérent  l'an  mille  quatre  cens  quatre-  ««•^«•'^S''^* 
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vingts-vn,*&y  mirent  le  feu  jde-forte  qu^elicnc  s'cft  point 
repeuplée  depuis, 

CHAPITRE     XLIX. 

A  y  milieu  de  la  Lifle,  à  trois  lieues  de  POcëan,  en  ti- 
rant vers  le  détroit  de  Gibraltar  ,  Se  à  trente  de  Fez , 
eft  vne  Ifle  que  les  Portugais  nomment  T Agréable ,  où  l'on 
voit  les  ruines  d'vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains. 
,  Quand  les  Portugais  commencèrent  à  s*eftablir  en  Afri- 
que, il  n'y  avoit  que  despefcheurs  &  de  pauvres  gens  ^mais 
le  Roy  de  Portugal  trouvant  à  propos  de  la  fortifier ,  acau- 
fe  qu'elle  pouvoir  eftre  fecouruë  ailément  par  mer  ,   y  en- 
voya vne  grande  armée  navale  ^qui  remonta  jufques-la  par 
'477'      le  fleuve,  &  commença  à  y  baftir  vne  forterefle.  Sur  ces  en- 
i'Bgyrc.   ^     trefaites ,  le  Roy  de  Fez  aflembla  le  plus  de  gens  qu'il  pût 

pour  empefcher  leur  defTein^  mais  il  s'arrefta  à  demi-licuc 
de  rifle,  fie  n'ofa  pafler  outre  ,  acaufe  de  leur  artillerie  qui 
batoit  toute  la  plaine  d'alentour.  Comme  ce  Prince  eftoit 
en  fufpcns  pour  empefcher  l'ouvrage  ,  qui  feroit  la  rui- 
ne de  la  province  ,  vn  renégat  luy  propola  vne  invention 
pour  ruiner  toute  l'armée  navale  des  Chreftiens  (ans  perdre 
vn  feul  homme.  Il  fit  donc  couper  quantité  de  bois  aux  fo* 
refis  qui  font  fur  les  bords  du  fleuve ,  fie  boucha  le  paflage  de 
la  rivière  d'vne  digue  ou  eftacade ,  qu'il  fit  tirer  tout  à  tra- 
vers/demi-lieue  plus  basque  l'endroit  où  eftoient  les  Por- 
tugais. Mais  pour  n'en  point  venir  à  vn  combat  dangereux, 
le  Roy  de  Fez  leur  laifla  le  paflage  libre  ,  moyennant  quel- 
ques prifonniers  de  condition  qu'ils  rendirent ,  fie  l'on  dit 

^h  ^^  ^''     ^"^  ^^  ^"^  P^"^  recompenfe  du  bon  traitement  que  le  Roy 
**  °  *'         de  Portugal  avoit  fait  a  fes  enfiins ,  lors- qu'ils  eftoient  pri- 
fonniers. La  forterefle  fut  donc  abandonnée  ,fans  eftre  ha- 
bitée depuis ,  non  plus  que  la  ville. 


LIVRE    Q^ATRIE'ME.  «5 

CHAPITRE    L. 

De  BêT^  Baji4,  ou  Bejara.àfept  lieues  d'jilcaçar  quhir. 

CE TT E  ville  a  cftc  baftie fur  la  LifTe  ,  dans  vne  plaine 
qui  eft  entre  deux  montagnes ,  par  le  fils  du  fonaateur  ^^^^^o^^- 
de  Fez ,  dont  elle  eft  éloignée  de  vingt-quatre  lieues.  Il  la 
non\ma  Béxat^en  mémoire  d'vne  autre  demermenom,qui 
eft  en  T Arabie  heureufe ,  où  Ali ,  P vn  de  fcs  pr^déceflcurs ,  J;^^^^^^^"  ^^ 
eft  en  grande  eftime  ,  &  où  quelques  -  vns  difent  qu'il  eft 
mort.  Il  y  a  eu  plus  de  deux  mille  maifons ,  &:  les  habitans 
eftoient  fort  riches  en  bled  Se  en  beftail,à  quoy  le  pays  eft 
très-propre.  Les  Rois  de  Fez  avoient  coullume  d'y  aller 
pafler  Tefté^acaufe de  lafraicheur  des  eaux  &  des  bois,  te 
que  c'eft  vn  fort  beau  lieu  pour  la  chafTe.  Mais  elle  fut  dé- 
tjuite  avec  le  refte  de  la  province  par  le  Calife  que  nous  a-  Caim. 
vons  die  5  &  les  Arabes  pour  jouir  en  paix  de  la  contrée , 
n'ont  pas  foufFert  qu'on  la  repeuplaft  depuis.  On  voit  en- 
core les  murs  >  où  il  y  a  quelques  brefches ,  6c  les  ruines  des 
Palais  &  des  Mofquees  ^  &  les  jardins  d'alentour  font  deve- 
nus vne  foreft  faute  de  culture. 


<:hapitive   l 

TyHomara. 

EN  THE  Arzile  &  Alcaçar-quivir,  à  cinq  lieues  de  Tvne  ^j.  g|^^^ 
£c  de  l'autre, eft  vne  petite  ville  baftie^à  ce  qu'on  dit,  Mahamec. 
par  le  fils  de  celuy  qui  a  bafti  la  précédente.  Son  afliéte  eft 
aflez  forte  ,  car  elle  eft  fur  vn  tertre,  au  bord  d'vne  petite  VctRayhaa. 
rivière, Se  irl  fait  l?eau  voir  {es  murs  de  loin.    Lors  -  que  les 
Portugais  prirent  les  villes  de  Tanger  &  d* Arzile,  les  habi-     ^47^* 
tans  fe  retirèrent  fans  eftre  revenus  depuis  ^  mais  quand  Ar- 
zile fut  abandonnée ,  elle  commença  à  fe  repeupler  de  Bé- 
rébéres  ^  parce-que  le  pays  eft  beau  &  vni ,  abondant  en  bled 
2c  en  pafturages.    Il  y  a  plufieurs  arbres  fruitiers  alentour , 
8c  quelques  vignes  ;  &  l'on  recueille  beaucoup  de  lin  dans 
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la  campagne ,  acaufe  de  la  rivière  dont  on  Tarrofe.  Mais  Tes 
habitans  y  font  fi  tourmentez  des  Arabes  y  qu'ils  font  fon? 
pauvres  9  8c  la  plufpart  tiflcrans. 

CHAPITRE     Lir. 

C*E  9  T  vue  ville  fort  ancienne ,  à  quarantç-feot  iien&de* 
Fez ,  &:  k  (èpt  du  détroit  de  Gibraltar ,  du  cofté  du  Cca-- 
ebanr.  Ptolomêe  la  met  à  fix  degrex  trente  minutes^delon^ 
Çif  ude  ,  &  â  crçnte  «.  cinq  degrez  dix  minutes  de  latitude  y. 
Ipus  le  jDom  de  Ziiie.    Dans  les  nouvelles  carter  elle  eft  aa^ 
nombre  de  celles  qui  font  au  dedans  du  pays  ,  acaufe  que* 
rOcèati  fait  VD  grand  banc  de  fable  en  ctt  endroit,  2c  en* 
€re  fort  avant  dans  les  terres.  Les  Auteurr  Africains  la  nom* 
ment  Azey Ha ,  &  difent  qu'elle  a  eftc  baftie  par  les  Romains^. 
éç  qu'elle  eftoir  àç%  dépendances  de  Ceute.  Les  Qocs  l*ônr 
tenue  depuis  ><  Ac  y  ont  c\x  garnifon  jufqu'èn  Tan  quatre-r 
vingts  quatorze  de  TEgyre  ,  que  lès  Arabes  s*èn  rendirent 

L'andegrace  maiftres ,  dcux  aus  après  la  aonquefte  de  l'Ëfpagne  ,  félon 
703,  Topinion  de  ceux  qui  la  mettent  en  quatre-vingts  douze  8C 
non  pas  dix  ans  après.  Elle  fut  donc  encore  au  pouvoir  des 
Gots  deux  ans  après  la  prifede  Ceute,  cnfuite  dequoy  de- 
ftituèe  de  tout  fecours,eIle  fut  contrainte  de  fe  rendre.  Les 
Arabes  rcmbellircnt  fort ,  &&  elle  devint  fort  illuftre ,.  tant 
par  la  marchandife  que  par  les  lettres  &  Tes  armes  ;  mais 
^36^  au  bout  de  deux  cens  vingt  ans,  les  Anglois  pour  fe  venger' 
des  Arabes  qui  rodoient  \ts  coftes  d'Ë(cofle  de  d'Angleter* 
re,  la  vinrent  attaquer  avec  vne  puiflante  armée,  &  l'em^ 
portèrent  d'aflaut.  Ils  y  perdirent  toutefois  beaucoup  de 
;ens,  de- forte  que  fafchez  de  leur  perte,  ils  mirent  tout  à 
feu  &  à  (ang.    Elle  demeura  abandonnée  jufqu'à  ce  qu^vn^ 

fiîsd^AÎr^'   Roy  de  Cordou^,  vio«ans  après  ,  y  mît  des  marchans  6c 

des  gens  de  guerre  ,  &:  la  fortifia.  On  équîpoit  de-là  des 
fufbes ,  dont  on  ravageoit  les  coftes  d<;  la  Chreftientè  ^  ce 
qui  fut  caufè  vne  féconde  fois  de  fa  ruine ,  comme  no^s  di^ 
tons  enfuite.    Elle  cBt  bien  fituèe  6c  a  de  bonnes  murailles 

garnies^ 
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jarnies  de  tours ,  avec  vn  fort  chafteau  ;  mais  (à  prindpaie 
orcevieotde  la  difficulté  de  l'entrce  du  port,  acaufe  d'vn  ouchauiKc^ 
banc  de  (àble  qui  y  eft ,  ce  qui  la  fît  abandonner  par  les  Por- 
tugais, pour  la  difficulté  qu'il  y  avoitàla  fecourir  par  mer. 
Le  pays  d'alentour  eft  fort  bon  pour  les  bleds  &  pour  les 
troupeaqx ,  &  pour  toute  forte  de  fruits ,  &  feroit  de  grand 
rapport  ^  (ans  les  courfes  des  Chreftiens  de  Tanger ,  qui  le  ra- 
vagent  à  toute  heure. 

Alfonfè  cinquième  Roy  de  Portugal ,  fâchant  Timportau-    Comme  le 
ce  de  cette  place ,  tant  pour  la  conquefte  de  l'Afrique  que  Roy  de  Por- 
pour  la  fèureté  des  vivres  &;  des  munitions  qu'on  menoit  à  tffgMifrie 
Ceute,ilen  refolutl'ataque,  tandis  que  la  guerre  eftoit  alu.  ^*^''-^'' 
mce  au  Royaume  de  Fez.    Car  Mulcy  Oataz  ,  autrement  '*'     ^'^^'^' 
Sayd ,  qui  demeuroit  à  Arzile ,  s'eftoit  foule vé  avec  la  pro-  cencftpas  le 
vince.  Vn  habitant  de  Fez,  nommé  le  Chérif ,  efUnt  fort  ai-  chérif  fi  ce- 
mé  du  peuple  tua  le  dernier  Roy  de  la  race  des  Benimérinis,  ^^'^ 
6c  fe  fit  appeler  Roy  de  Fez;  ce  qui  fut  caufe  que  quelques 
Chefs  de  cette  Mailon  prirent  les  armes  contre  luy.    Sayd 
particulièrement  marcha  auffi-toft  contre  Fez ,  fur  Tefperan- 
ce  de  s'en  rendre  maiftre  ^  mais  il  fut  défait  &  contraint  de 
fc  fauver.  Toutefois  fâchant  depuis  que  celuy  qui  comman- 
doit  les  armées  du  Chérif,  &  à  qui  il  fefioit  le  plus  pour  fa 
valeur  ,   eftoit  allé  appaifer  les  troubles  de  la  province  de 
Temecén:  il  revint  fondre  fur  Fez  avec  huit  mille  Arabes  , 
8c  afEégea  la  Villeneuve  vn  an  durant,  tant  que  les  habitans 
la  rendirent,  &  le  Chérif  s*enfuit  avec  fa  famille  au  Royau- 
me de  Tunis.  Ce  fut  donc  pendant  ce  ficge  que  le  Roy  Al- 
fonfè afTemblavne  armée  de  deux  cens  vaifTeaux ,  tant  grans 
que  petits,  &  avec  vingt  mille  combatans  partit  de  Lifbo- 
ne,en  la  compagnie  defon  fils,  &  vint  aborder  à  Arzile  la 
Duic  le  long  du  banc.  Le  lendemain  matin  il  fit  mettre  pied  «  comtes  Je 
iterreà  Dom  Alvare  deCaftro,  &Dom  lean  Coutigno  *,  Wonf«".t<;*  ^ 
avec  leurs  troupes  ,  pour  reconnoiltre  vn  heu  ou  1  on  put 
mettre  Tartillerie ,  les  vivres  &  les  munitions ,  &  toute  l'ar- 
mée ,  à  defTein  d'attaauer  la  ville.  Ces  Seigneurs  donc  s'em- 
barquèrent ce  jour-la  avec  tous  leurs  gens  dans  des  barques  ly .  d'Aouft. 
&  autres  petits  navires  pour  aller  prendre  terre  5  mais  parce 
que  la  mer  eftoit  fort  emeuc»  &  le  débarquement  difficile 
Fartie   II.  Ee 
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acaufe  des  bancs  de  fable  qui  fe  forment  à  Tentrée  de  la  di- 
gue ,  ils  eurent  bien  de  la  peine  de  furmonter  TeflEort  des  va- 
gues à  force  de  rames.  Comme  ils  tardoient  à  prendre  terre» 
ht  Roy  s'embarquant  avec  fon  fils  dans  des  cnaloupes  qui 
cftoient  preftes ,  arriva  à  Tendroit  où  ils  eftoient.  Tous  ceux 
qu'ils  avoient  laifTez  dans  leurs  vaifTeàux  fe  haftant  à  Tenvi  de 
hiivre  leur  Prince ,  on  prit  terre  à  la  fin  malgré  les  vents  8c 
les  vagues }  mais  ce  ne  rut  pas  fans  la  perte  de  quelques  vaif- 
féaux,  &  de  plus  de  deux  cens  perfonnes.  Si-toft  que  le  Roy 
fut  i  bord  avec  fes  troupes,  fans  attendre  qu'on  tiraft  de  li' 
•  ou  barrière,  flote  vuc  paliflade  *qu*on  avoit  portée  pour  fe  remparer  con- 
tre la  cavalerie.  Il  pofa  fon  camp ,  &  le  fit  fortifier  à  la  hafte , 
felon  la  qualité  &  la  difnofition  du  lieu.  Cependant ,  ceux  de 
la  ville  ne  firen^âucune  lortic ,  quoy-qu*il  y  eut  dedans  quan- 
tité de  bonnes  trdipes.  La  mer  fut  fi  long-tems  émucqu*on 
ne  pût  tirer  eue  deux  canonsxies  navires ,  avec  lefquelleson 
commença  à  oatre  la  place ,  &  en  trois  jours  on  abatit  deux 
La  s.  Bartkc  grans  pans  de  mur.  Le  quatrième  donc  au  point  du  jour , 
icm/.  ^ç^^  du  quartier  de  Dom  Alvare,qui  eftoient  du  cofté  du 

chafteau ,  virent  paroiftte  vn  étendart  blanc  fur  le  haut  d'vne 
cour ,  &  aufii-toft  Ton  fit  figne  aux  afiiégez  qu'ils  pouvoienc 
fortir  en  toute  affurance.  Là  -  deflus  fortit  vn  Maure ,  qui 
dit  au  Comte  que  le  Gouverneur  vouloir  capituler,  &  le 
Comte  l'envoya  dire  au  Roy,  qui  commanda  qu'on  luydon- 
naft  toutes  lesfeuretez  nece^Taires.  Mais  fur  ces  entrefaites, 
quelques  foldats  Se  officiers ,  fafchez  de  perdre  le  fruit  de 
leur  conquefte ,  montèrent  en  foule  à  là  orêche ,  qui  efioit 
dégarnie  acaufe  du  traité.  Les  Maures  acoururent  aufii* 
toft  à  ladéfenfe;  mais  les  afiaillans  les  repoujOTcrent  dételle 
forte ,  qu'encore  que  plufieurs  y  mouruffent ,  ils  frayèrent  le 
paflage  à  ceux  qui  les  voulurent  fuivre.  Ainfi  Ton  entra  de- 
dans (ans  que  le  Roy  en  féût  rien.  Alors  il  prit  fon  cafque, 
car  il  eftoit  toujours  armé ,  &  s'en  alla  à  la  brcche  avec  fon 
fils  ;  mais  comme  elle  eftoit  trop  petite  pour  tant  de  gens  , 
il  fit  planter  les  échelles,  par  où  plufieurs  montèrent  ,&  luy 
vinrent  ouvrir  les  portes.  Il  vint  tout- à-propos  pour  fc- 
courir  les  fiens,  qui  combatoient  dans  les  rues  avec  les  en* 
nemis ,  &  les  repoufla  jufqu'au  chafteau ,  &  à  la  grande  Mof- 
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quée^où  il  y  avoit  moyen  de  fe  défendre.  Auffi-toftilcom- 
manda  à  DomAlvare  de  prendre  garde  que  les  Maures  ne 
fc  fauvaflcnc  par  la  fâuflc  porte  du  chafteau,&  fut  rompre  ^°Jç*j^^^^ 
celle  de  la  Mosquée  à  coups  de  leviers  ;  quoy-que  lesMau^  gués  pièces  de 
res  en  tuaflent  quelques. vns ,  &  en  bleâaiTent  plufieurs^  ils  boi$  qu-on  é- 
furent  contraints  à  la  fin  de  lafcher  le  pied  &  de  fe  retirer  for"cdibra$. 
au  dedans  de  la  Mofquée ,  où  ils  combatirent  avec  plus  de 
réfolution  que  n'en  ont  d'ordinaire  les  vaincus  ,  &  fe  firent 
prefque  tous  tuer.    Le  Comte  de  Marialve  mourut  en  cet-  ^ij^^^  ^^"' 
te  occafion  ^  &  fut  fort  regrette  du  Roy  &  de  fon  fils ,  com- 
me Tn  des  plus  braves  Seigneurs  de  la  Cour.  La  Mofquée 
eftant  nrife^avec  les  femmes  &  les  enfans,  il  ne  reftoit  que 
le  chafteau ,  où  les  principaux  de  la  vil|fi^$'eftoient  retirez  ^ 
èc  qui  eftoit  fort  &  bien  pourveu  de  vf^s^  de  munitions. 
Le  Roy  ayant  appris  ces  chofes  de  qoeMpes  'èfclaves  Cbre- 
ftiens  qu'on  avoit  délivrez ,  il  y  fit  planter  les  échelles  ^  où 
l'on  monta  de  tous  coftez  de  telle  furie  ,  que  les  Maures 
abandonnèrent  le  rempart  pourfe  fàuver  dans  les  tours, 
croyant  y  eftre  plus  en  leureté  -,  mais  on  les  pourfuivit  de  fi 
prés,  qu'ils  n'en  eurent  pas  le  loifir^&defcendant  avec  eux 
par  les  efcaliers  du  chafteau ,  on  vint  à  la  court  où  ils  s'é« 
loient  râliez  pour  faire  vn  dernier  effort.  Le  combat  fut  fi 
{anglant  de  part- 8c  d'autre ,  qu'on  ne  faifoit  pas  vn  pas  que 
dans  du  fang  ou  fur  des  corps  morts  ^  mais  la-defius  quel- 
ques-vns  ayant  ouvert  les  portes ,  le  Roy  entra  à  la  bonne 
heure  pour  fes  gens ,   dont  plufieurs  perdirent  la  vie  en  fa 
préfence  ,  qui  eft  le  plus  grand  honneur  des  armes.    Dom 
Alvare  mourut  en  cet  endroit ,  par  la  fourbe  d'vn  Maure, 
qui  luy  cria  du  haut  d'vne  tour ,  que  s'il  luy  vouloir  fàuver 
la  vie  il  luy  payeroit  vne  grofTe  rançon;  maiï  comme  il  fut 
monté  le  Maure  haufTant  le  bras  luy  coupa  latefted'vn  feul 
coup.    La  perte  fut  fi  fenfîble  qu'on  ne  pardonna  depuis  i 
perionne.    Quelques- vns  difent  qu'il  fut  tué  d'vn  coup  de 
flefche  comme  il  efboit  au  haut  de  la  tour ,  &  qu'il  avoit  oflé 
fon  cafque  pour  fe  rafraichir.    Qupy-qu'il  en  foit ,  il  mou- 
rut ce  jour-li  pour  le  fervice  de  fon  Roy  &  de  fa  Religion. 
Après  ce  comoat^où  l'Infant  fe  porta  plus  en  foldat  qu'en 
héritier  de  l'Empire,  ceux  du  donjon  fe  rendirent.    On  fit 

Ec  ij 
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ce  joùtAiL  cinq  mille  prifonniers ,  &  entre- autres  deux  fem. 

mes,  va  fils  fie  toc  fitle  de  Muleycher  Oataz  ^  dont  la  fille 

cftant  âgée  de  fepcàhuitans  ,  le  Roy  la  rendit  depuis  avec 

Ta  mere^  pour  le  corps  de  l'Infant  Dom  Femand ,  qai  mou^ 

rut  efclave  &  mois  il  receut  vue  grofle  rançon  pour  le  fils^ 

à  ce  que  difent  les  Africains  j  toutefois  les  Portugais  afTtt* 

rent  qu'il  le  renvoya  uns  rançon  ,  2c  que  cela  fut  caufe  de 

la  civilité  dont  il  vfa  envers  Ton  armée  navale  lorsqu'il  fut 

1470.     I^^y  ^^  Fez,  comme  nous  avons  dit  plus  haut.    Il  mourut 

plus  de  deux  mille  Maures  dans  le  chafteau  fie  la  Mofquée^ 

ce  qui  ne  fut  pas  (ans  grande  perte  pour  les  Portugais  ^ 

quoy  -  que  leurs  Hiftoricns  pour  augmenter  leur  victoire  , 

n^en  faflent  point  de  mention.    Mais  vn  combat  ne  dure 

pas  fi  long  -  cems  qu'il  n'en  coufte  bien  du  fang  au  vain-* 

queur.    Cinquante  efcbives  Chreftiens  qui  eftoient  dans  la 

ville  recouvrèrent  leur  liberté ,  fie  le  butin  monta  à  plus  de 

huit  cens  mille  ducats:,  que  le  Roy  abandonna  libéralement 

aux  fbldats. 

Comme  U       Après  la  prife  d'Arzile  ,1e  Roy  fut  a  la  grande  M ofquée^ 

Roy  de  Pcr^  oà  Tattendoîent  fits  Chapeilains  avec  les  Prcftres  8c  lesReli* 

tftg^lfitfem  gieux  de  l'armée  ,   pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  cette  vi« 

fils  D.  leun  âoîre.  Il  nc  fut  pas  pluâxift  entré  qu'il  fiit  faire  £1  prière 

Chevélier.    devant  v«e  Croix ,  qui  eftoit  pofée  lur  le  corps  du  Comte 

de  Mariai  ve,  8c  croyant  l'occafion  favorable  de  £aiirefoAfiia 
Cbevalier ,  il  le  fit  mettre  là  à  gi^noux  ,  avec  les  Cérémo- 
mes  accduftumées ,  8c  Uiy  tirant  l'épée  du  foureau ,  luy  dit  ) 
Mon  fils,  nous  avons  receu  aujourd'huy  vne  grande  grâce 
de  Dieu  ,  qui  nous,  a  rendu  maiftres  df'vnc  place  fi  impôt* 
tante ,  Se  nous*  donne  vne  occafioa  fi  favorable  de  vous  izu 
re  Chevalier ,  8c  de  vous  armer  de  ma  main.  Mais  pour  vous 
apprendre  auparavanreii  quoy  confifte  l'Odre  de  Cheva- 
lerie: Sachez ,  mon  fils ,  que  c^eli:  vn  corapofé  de  P^iifiànce 
&  de  Vertu ,  pour  mettre  la  paix  parmi  ks^  hommes  ,  lors 
que  l^àmbition ,  l*avarice  ou  ia  tyrannie  troublent  les  EftatSy 
ou*  rounuentent  les  particuliers.   Car  les  Chevaliers  font 
obligea  i  mettre  Tépée  à  b  raaia  en  cette  oecafion ,  pan 
détrôner  lés  Tyrans ,  8c  mettre  des*  geiii  de  biew  en  leurpfcu 
cer  M«is  ib  U}ïsx;^  engagera,  auffi  à  garaer  fideUcc  à  k»  Sav^ 
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verài0,aoffi-l>ien  que  robcïfTance  à  leurs  Cbef^ , &  à  lent 
donner  des  confeîls  falucaîres  -,  car  le  Chevalier  qui  ne  s'a^ 
tqutte  pas  de  Ton  devoir  eft  femblable  à  celuy  qui  a  Triage 
de  la  raifon ,  &  qui  ne  s'en  veut  pas  fervin  II  faut  qu'il  ioit 
franc  &L  libéral ,  &  que  ce  qu'il  a  Toit  â  tout  le  monde ,  â  la 
referve  de  fon  cheval  &  de  (es  armes  ,  qu'il  doit  çonferver 
pour  aquerir  de  l'honneur  :  car  il  eft  obligé  d'employer  fa 
vie  pour  la  défen(è.de  fa  religion  &  de  fon  pays ,  Se  ae  dé^ 
fendre  ceux  qui  ne  fe  peuvent  défendre  eux-rnefmes.    Cat 
comme  le  Sacerdoce  a  efté  eftabli  pour  le  fervîce  divin  ^  la 
Chevalerie  Ta  efté  pour  maintenir  la  Religioil  &laluftke, 
li  faut  qu'il  foit  le  mari  des  veuves ,  le  père  des  orfelins  ,Ie 
proteâeur  des  pauvres ,  &  l'appui  de  ceux  qui  n'ont  point 
de  fupports  Se  ceux  qui  ne  font  pas  ces  chofes  ne  font  pas 
dignes  de  ce  nom.    Voilà, mon  nls ,  à  quoy  oblige  l'Ordre 
de  Chevalerie  ,  regardez  Çi  vous  le  voulez  à  ce  wix.    Le 
Prince  ayant  refpondu  qu'il  n'avoit  point  d'autre  deileîn ,  le 
Roy  pourfuivit  ?   Vous  promettez  donc  de  garder  &  d'ac- 
complir tour  ce  que  )e  viens  de  dire ,  &  de  le  faire  accomplie 
Se  garder ,  avec  les  autres  droits:  Se  couftumes  de  l'Ordre  de 
Chevalerie  )  à  quoy  le  Prince  ayant  confenti  :  Pùifque  cek 
eft ,  dit  le  Roy ,  je  vous  fais  Se  arme  Chevalier  au  nom  de 
Dieu ,  Père  \  Fils ,  Si  Saint  Efprit ,  trois  Perfonnes  en  vn  fcul 
Se  vray  Dieu  j  Se  luy  frappant  de  l'épée  fur  le  ca^ue  i  cha- 
cun  de  ces  Êtcrez  Noms ,  il  luy  dit ,  Dieu  vous  fa'âeauffiboA 
Chevaker  que  celuy  que  vous  voyez  devant  vous ,  percé  en 
divers  endroits  mror  le  fervice  de  Dieu  Se  de  fon  Prince ,  Se 
le  baifant  au  vifeige  le  leva  de  terre  avec  la  main.    Mais  \t 
Prince  ie  remettant  à  genoux ,  la  luy  baîiâ  avec  grand  re* 
TpecS,  St  fit  avec  hiy  plu(feurs  Chevaliers,  des  braves  de  cet- 
te joornée.  Après  il  nt  enterrer  les  morts  dans  \s  Mofquée^ 
que  Ton  confacn  auparavant  à  l'inrerceffion  de  Noftre-* 
Dame  de  la  Conception ,  Se  Dom  Enriquez  de  Mènerez  fut 
/aie  Gouverneur  de  h  place. 

Cependant  ,Muley  Chec  qui  eftoit  occupé ,  comme  noui?  jp^T*^'^ 
avons  dit  ailleurs,  à  la  guerre  de  Fez,  Mrtit  auffi-toft  fur  la  ^2.^  '  ^  [^ 
nouvelle  du  fiége, Se  a^pprit  i  Alcraxja^.qm-vir  que  la  pwce  a^^^^.^ 
c^fccw  pyife  ^  Se  que  fes  femmes  se  (çs  entâfas  eftoiefut  prifea.  d'ArzHe^ 

e   iij 
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niers-,  mais  craignant  que  le  Roy  de  Portugal  ,qui  eftoit  là 
en  perfonne  avec  fon  armée  ,  ne  luy  fift  encore  d'autres 
maux  )    quand  ce  ne  feroit  que  de  Tempefcber  de  fe  faire 
Roy  de  Fez, il  dépefchavers  luy  pourvue  entrevcuë ,  & rc- 
ceut  vu  fauf  *  conduit  pour  le  venir  trouver  en  toute  ailu*^ 
rance.    Comme  il  fut  arrivé  prés  d'Arzile  avec  trois  cens 
chevaux ,  il  n\  voulut  pas  entrer ,  &  fit  trêve  pour  vingt  ans 
par  rentremi(e  de  quelques  perfonnes ,  à  condition  que  le 
Roy  de  Portugal  demeureroit  paifible  poiTefleur  de  Ceuta^ 
d'Alcaçar-Cagucr  &  d'Arzile,  avec  leur  contrée  &  leur  ju- 
ridiiâiorn ,  Je  rece vroit  les  contributions  de  tous  les  villages^ 
qui  furent  réglez  enfuite.  Cette  trêve  fut  confirmée  &  ju- 
rée avec  cette  particularité ,  Qu*elle  ne  s'entendoit  pas  des 
lieux  fermez ,  dont  chacun  fe  reTervoit  le  pouvoir  de  fe  faifir 
quand  il  luy  plairoit^Scde  fe  les  approprier  fans  la  rompre* 
Cela  conclu  Se  juré  de  part.&-d'autre,  le  Maure  retourna 
à  la  guerre  de  Fez ,  &  s'empara  i  la  fin  de  la  ville  &  de  V£- 
ftat  :  &  le  Roy  Dom  Âlfonfe  fe  retira  en  Portugal ,  après 
avoir  pris  Tanger,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.    Nous 
rapporterons  maintenant  xe  qui  eft  arrivé  de  plus  mémo- 
raole  aux  Gouverneurs  de  cette  frontière ,  qui  eftoiem  per^ 
petuellement  auec  les  Maures. 
DiUviSêi*     La  garnifon  d'Arzile  y  qui  eftoit  fort  brave ,  faifoit  conti- 
re  dm  Cpm^  nuellement  de  grandes  courfes  fur  les  Maures ,  &  eut  diver- 
vemettr       fcj  prifes  avec  ceux  de  Fez,  dont  elle  remporta  fouvent  la 
d  ^rTiU      vi^oire.  Ten  diray  icy  quelqucs-vnes  ,  refervant  les  autres 
CtUi^     pour  les  lieux  où  elles  font  arrivées ,  afin  que  le  récit  en  foit 
iSjmut!    P^^^  ^^^^  ^  P^^^  divertiflant.  Âpres  la  mort  d*Âlfonfe  Roy 

de  Portugal,  fon  fils  Dom  lean  ayant fuccedé  à  la Couron- 

*^i»*««5>*^  ne,  deuxpuiflans  Maures  *  qui  eftoiem  Seigneurs  de  Chc* 

^  ^''     chuan  &  de  Tétuan ,  &  qui  n'eftoient  pas  compris  dans  le 

traité,  afTemblérent  le  plus  de  gens  qu'ils  purent, &•  vinrent 

ravager  la  contrée  d'Arzile  ,   dont  eftoit  Lieutenant  Dom 

»Vt<€oCoati«  Rodrigue  Coutigno,  neveu  du  Gouverneur  du  mefine  nom  *, 

S°**  qui  eftoit  allé  en  Portugal.  Si-toft  qu'il  entendit  fonner  Ta- 

larme ,  il  fortit  &  fut  tué ,  6c  fes  troupes  défaites.  Sur  ces 
nouvelles ,  le  Roy  Dom  lean  envoya  fur  cette  frontière 
Dom  lean  de  Menefez ,  furnommé  ic  Picaffijj ,  qui  applric 
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en  arrivant  la  révolte  dVne  petite  place  *  qui  payoit  tribut  *b^oî  Mar«. 
au  Roy  de  Portugal.   Comme  il  cnerchoit  Toccafion  de  fe 
âgnaler;  il  avertit  auffi-toft  le  Gouverneur  de  Tanger  *  de  luy  ^^^^^J*"^^ 
envoyer  i  point -nommé  quelque  cavalerie  pour  chaftier  mirai  de  PorJ 
cette  révolte ,  &  ayant  joint  fon  Lieutenant  *  avec  cinquante  *"8«^- 
chevaux  )  il  fut  fondre  au  point  du  jour  fur  les  rebelles.  Sur  *  ^^àroUj^ 
ces  entrefaites  ,  il  apprit  que  les  Maures  dont  nous  avons  '^°* 
parle  eftoient  entrez  dans  fon  Gouvernement  avec  deux 
mille  chevaifx  8c  huit  cens  hommes  de  pied  pour  le  ravager, 
&;  envoya  aufli-toft  quelques  Maures  de  Ion  parti ,  pour 
nrendre  langue  des  ennemis ,  qui  luy  amenèrent  trois  pri- 
sonniers ,  de  qui  il  feut  leur  nombre  &  Tendroit  où  ils  ë« 
toient^&refolut  de  les  aller  ataquer  avec  fes  deux  cens  che- 
vaux ,  contre  Tavis  de  quelqucs-vns.  11  fit  donc  trois  efca- 
dres^dont  il  donna  Tvn  au  Lieutenant  de  Tanger, compo^ 
fé  des  cinquante  chevaux  qu'il  avoit  amenez  ;    l'autre  de 
trente  a  vn  de  (es  neveux  *,  qui  portoit fon  nom;  &  prit  pour  *  D-  Imo  de 
fby  Ictroificme,  qui  eftoit  de  fix-vingts  hommes.   En  cet  JJ^^^J*'^^"'' 
eftat  il  fut  rencontrer  tes  ennemis,  qui  orgueilleux  de  leur  Larron, (ii$ a» 
nombre  &  de  leur  vidoire  ,  marchoient  en  trois  batailles  ^®™*^  "^^ 
fztïs  beaucoup  d'^ordre.  Mais  comme  ils  furent  proches  ils  fe  ^"^•8'*^  ^* 
rallièrent ,  &  vinrent  fondre  tous  enfemble  fur  la  cavalerie 
de  Tanger ,  qui  eut  bien  de  la  peine  à  les  fouftenir.  Toute- 
fois le  petit  efcadron  eftant  accouru  à  fon  fecours ,  prit  en 
âanc  les  ennemis,  &  la  rejoignit  avant  qu'on  eut  achevé  de 
la  rompre.    Gdmme  ils  eftoient  tous  enfemble  aux  mains , 
Dom  lean  de  Ménefez  arriva  avec  fes  gens  ,   &c  fe  faiiant 
jour  à  travers  les  Maures ,  fit  de  fi  grans  exploits  auffi-bren* 
que  les  autres ,  que  l'ennemi  prit  la  fuite  :  &  les»  Ghreftiens» 
les  ftiivant  en  bon  ordre  tuèrent  plus  de  quatre  cens  che- 
vaux,   &  quatre  cens  fantaffîns ,  &  emmenèrent   quatre- 
vinets  cinq  chevaux  de  prix ,  avec  tous  les  ètendarts  &  les' 
timbales.  Après  cette  vidoire  Dom  lean  tourna  tout  court  ^^"*^*^**' 
(iir  les  Maures  révoltez  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  payer 
ce  qu'ils  dévoient  des  contributions ,  s'excufant  fur  la  violen- 
ce des  Seigneurs  Maures  qu'on  venoit  de  défaire  3    après 
quoy  Dom  fcan  retourna  victorieux  à  Arzile  chargé  de  bu-     i^qt, 
tin.  Cela  arriva  depuis  la  Conquefte  de  Grenade  par  f  erdi- 1;.  scpc! 
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fiand  &  Ifabelle,  è(  c'eft  pour  cette  vidoire  qu'on  dianti 
ce  romance  ,  Les  Maures  vont  courant  k  Arùle^  ôcc. 
^  .      Comme  les  Maures  n'avoient  point  de  plus  grande  paf* 

Rêf  dé  Fez,  ^^'^  ^^  ^^  recouvrer  cette  place  ,  &  particulièrement  le 
fut  affliger    Roy  de  Fez  *,  qui  y  eftoit  né ,  &  y  avoit  eftc  nourri.  Il  n-eut 
uirT^le.       pas  piuftoft  pris  la  Couronne, qu'il  afTembla  vne  armée  de 
*MuicyMa.   vingt  miUc  chevaux ,  &  de  fix-vingts  mille  hommes  de  pied, 
iiamct,fiis  de  &  y  vint  mettre  le  fic^e  avec  quantité  d'artillerie.  On  vk 
Muicy  chcc.    j^^  j^  lendemain  la  vifie  environnée  de  toutes  parts  d'vnc 
'^•^^i***'    multitude  infinie  de  peuple, &  le  long  de  la  plage  des  ga* 
^5^^*      bions  drcflczavec  des  tonneaux  pleins  de  terre  pour  mettre 
à  couvert  rartillerie,  afin  d'cmpefcher  l'entrée  du  port.  Il 
fit  arracher  auffi  la  nuit  mefme  des  pieux  qu'on  avoit  plan* 
tez  pour  marquer  l'entrée  de  la  digue  ,&  commença  dés  ce 
3^^^*^^  ^  batre  cette  place.  Les  arquebuziers  Se  les  arbalé- 
triers qui  eâoient  au  nombre  de  douze  mille,  fe  rangèrent 
tout  autour  pour  écarter  les  affiégez   du  rempart  tandis 
qu'on  fapoit  le  mur  j  après  quoy  l'on  roula  quatre  mante- 
lets  de  bois  ,  &  l'on  commença  à  travailler.    Il  n'y  avoic 
alors  dans  la  ville  que  quatre  cens  hommes  de  combat  -^  ce 
qui  empefchale  Gouverneur  de  fortir,  fi-bien  que  l'ennemi 
eut  le  loifir  d'approcher  Tes  mantelets  y  ce  qu'il  fit  avec  tant 
de  diligence  ,   &  en  tant  de  lieux  ,  qu'il  tomba  le  mefme 
jourvn  pan  du  mur,  par  où  quelques- vns  entrèrent  &  com- 
batirent  fi  vaillamment  qu'ils  firent  retirer  les  Chrelliens 
►Vafco  Cou.  au  chafteau  après  avoir  bleflc  le  Gouverneur  *.Cependant,la 
tigno,  Comte  fouIedesfemmes&  des  en fansQuife  prefToient  d'entrer  cftoit 
dcBorba.       g  grande  quc  le  Gouverneur  fit  fermer  les  portes ,  de- peur 

que  Tennemi  n'entraft  pefle-mefle;  de-forte  qu'il  y  en  eut 
erand  nombre  de  tuez,  fans  qu'on  pardonnait  ni  à  âge  ni  à 
îexe ,  &  fi  les  Maures  eufient  ataqué  le  chafteau  ce  jour  ^ là 
ils  couroient  fortune  de  l'emporter,  tant  on  eftoit  éperdu. 
Mais  Dieu  voulut  qu'ils  s'amufafTent  au  pillage, (ans  pren-* 
dre  garde  à  ce  qui  eftoit  de  plus  important.  Cependant  y 
quelaues  Portugais  qui  s'eftoient  fauvez  fur  vne  caravelle 
en  allèrent  donner  avis  à  Dom  lean  de  Ménéfez,  qui  zc^ 
Beau-frere  in  couroit  au  fccours  de  la  place  avec  l'armée  navale.  Car  fur 
Gouycrncw:.    [^  ]^^j^  jç  \^  ycnuë  du  Roy  de  Fez ,  il  avoit  envoyé  avertir 

l'Amiral, 
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l'Amiral ,  qui  eftoit  à  Alcaçar-çagucr^  de  venir  à  Tanger 
avec  la  flore ,  &  il  y  eftoir  arrivé  en  mefme  tcms  qu'on  y  re- 
ceuc  la  nouvelle  du  fiége.  Lors  que  Dom  lean  arriva»  il  y 
avoir  crois  jours  que  les  Maures  eftoienc  maiftres  de  la  vil-  n  a  déjà  dît 
le^de.forte  que  la  flotc  fut  contrainte  de  mouiller  hors  de  qu'elle  cfioit 
la  digue ,  de*-peur  de  leur  artillerie,  &  y  demeura  trois  jours,  "^"^^  a/riva' 
tant  acauil;  de  cela ,  que  parce,  que  la  mer  eftoit  fort  ému^.  ge. 
Enfînee voulant  s'aflurer  û  le  chafteau  tenoît  encore,  avant 
que  d'entrer  dans  le  port  ^  il  envoya  vne  barque  bien  armée 
avec  deux  foldats  fîdelles  ,  pour  voir  Ci  par  figne  ou  en 
criant  on  n'en  pourroit  rien  découvrir.  Ils  eurent  afTezde 
peine  i  pafler ,  parce- qu'on  tirbit  fur  euxde  la  baterie  -,  qui 
eftoit  i  rvne  des  portes  ;  mais  àia  fm  ib  s'approchèrent 
tant  qu'ils  virent  vne  feneftre  ouverte  en  l'appartement  du 
Comte ,  avec  vn  étendart  où  eftoient  les  armes  de  Portu- 
gal, 6c  vne  femme  toute  échevelce^qui  mit  la tefte dehors 
avec  vn  enfant  entre  fes  bras ,  8c  cria  Portugal ,  portagal. 
Ils  s'en  retournèrent  là-deCTus,  6c  Dom  lean  fit  aufli-toft 
pafler  toutes  les  troupes  des  grans  vaifleaux  dans  les  petits 
pour  aborder  avec  moins  de  periL  Sur  ces  entrefaites ,  ar- 
rivèrent deux  hommes  à  nage  avec  des  lettres  du  Comte 
envelopées  dans  des  boules  de  cire  ^  6c  mifes  dans  des  tuyaux, 
aprés.quoy  il  en  vintvntroifiéme  ,qui  portoit  l'ordre  qu'on 
devoir  garder  pour  entrer  plus  feurement.  Là-defTus  Dom  . 
lean  commanaa  aux  navires  de  faire  voile ,  6c  tirant  toute 
l'artillerie  contre  la  baterie  des  Maures  qui  eftoit  fur  le  rL 
vaee ,  entra  malgré  eux  dans  le  port,  6c  mouilla  le  long  de 
la  digue.  Auffi-toft  le  Gouverneur  fit  ouvrir  la  porte  du 
chafteau ,  qui  refpondoit  àccUe  du  port  *,  6c  fortir  trente  ca-  ^^^^^^^^ 
valiers,^  deux  cens  fantaflins.  Alors  Dom  lean  voyant  qu'il 
eftoit  tems  de  débarquer,  conformément  à  l'ordre  qu'U  a* 
voit  receû  ,  :6c  au  figne  qu'on  luy  fisiiibit  du  chafteau  ,  fit 
pointer  toute  l^'artillerie  contre  le  rivage  ,  6c  tous  les  '  ba- 
teaux eftant  prefts ,  aborda  en  meime  tems  à  couvert  de  la 
fumÀ ,  6c  mit  la  prouë  en  terre.  Auffi-toft  les  Maures  ac- 
courent pour  empefcher  le  débarquement  ,  6c  il  y  eut  vn 
fanglant  combat',  où  plufieurs  furent  tuez  ou  bleiTez  de 
$art-6c-d^utré  3  mais  a  là  éin'  les  Portugais  arrivèrent  au 
Famell.  Ff 


11^  I>y   ROYAVME  DE  FEZ, 

boule  vatt  qu'avoienc  fait  les  ennemis,  &  à  la  faveur  de  ceux 
du  chafteau  ^  qui  donnèrent  d'vn  autre  cofté ,  prirent  fix 
pièces  d'artillerie ,  &  jettérent  deux  cens  arquebuziers  ou 
arbaleftriers  dans  la  place  ,  avec  quelques  vivres  te  mimi- 
tions ,  fans  que  Fennemi  le  pût  empefcher.  Ce  fecours  con- 
ferva  la  place ,  qui  eftoit  déjà  mince  en  tant  d'endroits  que 
Ton  y  combatoit  fous  terre  l'vn  contre  Tautre ,  ^  les  ai&é- 
'ez  eftoient  fi  las  ,  que  fans  ce  fecours  ils  fe  fuûènt  rendus 
[eux  jours  après.  Uennemi  ne  voulant  pas  pour  cela  lever 
le  fiège  demeurallâ  encore  huit  jours,  donnant  deux  aflfauts 
chaque  jour  ,r vn.au  foir  &  l'autre  au  matin ,  jufqu'à  l'arri- 
vée de  rarmèe  navale  de  Caftille.  Car  Dom  lean  partant 
de  Tanger  avoit  envoyé  deux  caravelles ,  Tvne  au  Roy  de 
Portugal,  &  l'autre  aux  places  de  l'AndalouGe,  &  à  l'Ami- 
ral de  Caftille,qui  eftoit  à  Gibraltar.  Le  Corregidor  qui 
eftoit  alors  à  Chcrezde  la  frontière,  fut  le  premier  qui  ar- 
riva avec  vne  caravelle  de  l'armée  navale  chargée  de  vi* 
vres ,  6c  trois  cens  arquebuziers  8c  arbaleftriers.  Il  incom-* 
moda  fort  les  ennemis ,  parce- que  fortant  de  la  baye,,&ra* 
fant  la  cofte  de  la  vieille  ville  ,  il  prenoit  les  ennemis  en 
flanc,  qui  eftoient  à  couvert  de  l'artillerie  du  chafteau  ^  6c 
en  tuoit  grand  nombre  ^  de-forte  que  le  Roy  qui  eftoit  U 
fut  contraint  de  faire  tranfporter  fes  tentes  ailleurs.  Sur  ces 
entrefaites  ,arriva  l^ Amiral  *  avec  trois  mille  cinq  cens  Ca- 
M^.PieJrede  ftillans,  6c  voulut  donner  auffi-toft  conjointement  avec  la 
*"**  flote  de  Portugal  j  mais  Dom  lean  le  pria  d'attendre  jiif- 
qu'au  lendemain.  Alors  le  Roy  de  Fez  voyant  le  grand 
fecours  qui  eftoit  arrivé ,  8c  la  furie  du  canon ,  il  fie  mettre 
le  feu  dans  la  ville, 6c  levant  le  fiège  prit  la  route  de  Fez. 
Le  lendemain  les  Chreftiens  entrèrent  dans  Va  ville,  8c  fu^ 
xeot  fort  bien  receûs  des  affiègez  ,  qui  rendirent  grâces  à 
Dieu  de  leur  délivrance.  La  mefme  année  les  Rots  de  Ca« 
ftille  8c  de  Portugal  partagèrent  la  conquefte  de  l'Afrique, 
en  forte,  que  celuy-cy  devoir  avoir  ce  qui  eft  depuis  Ceute 
vers  le  Couchant  ^  Se  l'autre  depuis  Tetuan  vers  le  Levant. 
*D.Uiii  Cov-  Deux  ans  après  le  Roy  de  Fez  retourna  affièger  Arzile  ^ 
H^^'  mais  il  leva  auffi^toft  le  fiège  fans  avoir  rien  fait  de  confî- 

'5^4*      dérab le. Depuis  cela,  le  fils  du  Gouverneur  *  bâtit  avec  cent 
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cinquante  chevaux  ,  huit  cens  des  ennennis ,  &  en  ayant  tue  couvcrneurd« 
deuxcecis  £t  quarante  Se  vn  prifonniers  ,  du  nombre  def- uroz.dcux 
quels  il  y  avoît  quelques  Seigneurs  Maures, &  prit  quatre-  cfcw Arabes, 
vingts  feize  chevaux  bardez.  L'sduTérc 

Le  Roy  de  Fez  ne  pouvant  foufFirirque  les  Chreftiens  de-  au  Roy  de  fcz 
meuraileiic  maiftres  de  la  ville  de  fà  naiflance ,  d'où  ils  fai- ,  *„i.*î^f/^^^"* 
(oient  continuellement  des  courfes  fur  fes  (ujets ,  il  la  vint  d\h  ëMtrt 
afliéger  avec  cent  mille  combatans  ,  dont  il  y  avoit  trente  fiége  £Ar^ 
mille  chevaux, &  l'environna  d  vne  mer  âl*autred\ngrand';^/r. 
foffé  en  manière  de  contrevalation ,  derrière  lequel  il  plan-  ^ 

ta  fon  artillerie.    Elle  incommodoit  fort  les  afliégez,  auffi-  d'Avril 
bien  que  les  arquebusiers  £c  les  arbaleftriers ,  qui  tiroientà      1516. 
couvert  du  rempart  de  la  contrevalation  ,  qui  n'eftoitqu'â 
la  portée  du  trait.    Dés  que  le  Roy  de  Fez  marcha  à  cette 
entreprife ,  le  Gouverneur  *  en  donna  avis  au  Roy  de  Portu^  •o.icanCoii- 
gai ,  &  écrivit  au  Faveur  qu'il  avoit  dans  Malaga  ,<iu'il  luy  "i^^* 
envoyaft  quelque  chofe  dont  il  avoit  befbin.  Et  voyant  que 
les  Maures  fe  pr^paroient  â  TafTaut ,  il  diftribua  les  quar- 
tiers aux  officiers  &  aux  foldats ,  fit  faire  de  grans  feux  ûir 
les  nmrailles,  &  fonner toutes  les  trompettes 8c lestambours 
en  figue  de  réjouïflance ,  pour  faire  voir  le  peu  d'eftat  qu'il 
faifoit  de  l'ennemi.    Comme  l'on  commen<joit  à  batre  la 
ville  ^   Nugno  Matcarégnas  arriva  de  l'armée  navale  fur 
deux  caravelles  avec  fix  -  vingts  chevaux ,  Se  quelques  gens 
de  pied  $  &  fi-toft  qu'il  fut  entré  dans  la  place ,  le  Gouver- 
neur envoya  l'vne  des  caravelles  à  fon  Faâeur ,  &  l'autre  au 
Roy  de  Portugal ,  pour  faire  hafl;er  le  fecours.   Le  Faâeur 
envoya  trois  jours  après  quelques  vivres ,  £c  quatre  compa- 
gnies d'infan^rie  Caflillane,  levées  à  la  hafle  dans  l'Anda* 
foufie ,  qui  furent  fort  bien  rcceucs  *.  Les  affiégcz  eftoient  *  Commadéet 
fort  incommodez  de  l'artillerie  &  du  feu  des  ennemis ,  par*  S^plcrre  de 
ce  qu'en  quinze  jours  que  dur^  le  (îége  la  baterie  ne  cefTa  pas  charies,Goa. 
vn  moment.  Mais  on  ne  pût  pas  faper  le  mur ,  parce-qu'il  ^^^^\  j^ 
eftoit  garni  d'vn  double  foflc  &  de  traverfes  ,  Se  que  le  Po'rtde"sahite 
Gouverneur  avoit  pourveû  à  loifîr  1  la  défenfe.  Enfuite  ar.  Marie ,  &  par 
rivèrent  douze  caravelles  ,  où  quantité  de  Nobleffe  s'é-  Jîjs'&7cu- 
toient  embarquées , avec  de  bonnes  troupes,  dont  les  affié-  gnâ/porcu. 

gez  témoignèrent  de  grandes  réjouïflances  ,  &  refolurenc  s*^* 

Ff  ij 
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de  (aire  vue  fortie.  Le  Roy  de  Fez  en  ayant  eu  avir  par  vn 
Maure  qui  fe  jet  ta  en  bas  des  murailles  ,  vouloit  lever  le 
ftégt ,  fi  Ton  frère  ne  Ven  euft  empefché  }  mais  depuis  i  la 
-  luiiiet  venue  de  trente  navires  de  Portugal,  il  reprit  la  route  de 
^'*  ^  '  Fez.  Le  Gouverneur  donna  fur  rarriére-garde  où  il  fit 
quelque  butin  ,  U  tua  plufieurs  ennemis  ,  puis  retourna  ri- 
élorieux  dans  Ar2:ile*  La  garnifon  remporta  plufieurs  au- 
tres avantages  fur  cette  frontière,  jufqu'à  ce  que  le  Roy  de 
Portugal  la  rttpela,  &  abandonna  la  place  ;  pour  des  raifons 

que  nous  avons  déjà  touchée». 

* 

CHAPITRE       LUI. 

*    Apclée 

1:Ut4%  -DW4  ^viiïc  Je  ranger.  * 

par  les  Ro-         ^^ 

mainsTingidr:  A^»E$T  vnc  placfc  baftic  par  les  Romains  lors  qu'ils  c- 

V^>toient  maiftres  de  TAndalôufie  &  du  Royaume  de  Gre- 
nade ,  quoy  -  que  les  fables  du  pays  attribuent  fa  fondation 
dcHiï'**^'*  àvn  puiflant  Prince%qui  cftoit  maiftre, à cej qu'ils  difent,de 

toute  l'Europe ,  <le  toute  l'Afrique,  Ôc  de  quelques  provin- 
ces d* Afie  ,   &  qui  battit  vne  ville  dont  les  murs  eftoient 
d*airain  ,  *  &c  les  maifons  couvertes  d*or  &  d'argent.     Mais 
cette  fable  eft  contredite  par  l'Hiftoire.    Aben  Gézar  eu 
fon  livre  des  Raretez  des  Villes ,  en  fait  vne  féconde  La 
Méque  en  beauté  &  en  puifiance ,  &  dit  qu'elle  eft  tres*an- 
cicnne.    Elle  eft  dans  vne  belle  fituation  fur  la  cofte  de 
l'Océan,  à  Tentrée  dudétroit,&  à  cinquante  lieuSs  de  Fez 
du  cofté  du  Nort  \  felle  eft'fcrrnée  de  bonnes  murailles, 
garnie  de  foflez  &  de  battions  ,  que  les  Rois  de  Pormgal 
y  ont  faits;  ils  entretiennent  dans  cette  place  vne  grofle 
jamifon ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie ,  avec  quantité 
l'iartillerie  &  de  munitions. .  Les  Gots  ayant  gagné^cette 
place  fur  les  Romains  la  joignirent  au   Gouvernement  de 
Ceute ,  qui  leur  appartenoit,  &  qu'ils  ne  perdirent  qtfavec 
la  perte  d'Arzile.  Dans  tout  ce  tems-là  elle  fut  fort  fplen- 
dide,  &  il  y  avoit  Vniycrfité  &  beaucoup  de  Noblcfle  fort 
expérimentée  dans  les  armes.    Les  maifons  eftoient  bien 
bafties ,  &  plufieurs  Seigneurs  de  la  MauritonieTingitane  y 


I 
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demeurotent ,  quoy  que  le  pays  d'alentour  ne  foie  pas  fort 
bon  »  hors  quelques  plaines  &  quçlques.  valées  où  il  y  a  de 
bons  picurages^  &  qui  eftoiervt  autrefois  euibeUie^. de  quan- 
tité de  jardiqs,  4e  vign/s$ ,  &i4e  niairçns  de  plaifançe  açaufq 
des  eaux  qui  y  font.  Comme  le  peuple  ntiefnie  e{i.beUiqueux^ 
il  couroit  lescoftesde  U  Chreuicnté  avec  des  fuftes  j  mais  *  ^^^,^^^1 
Tan  1437-  le  Roy  de  Portugal  *  envoya  fçn  fils '^ attf qjier  ceç^  *d.  Fcmaod. 
te  place  qui  fuj  recp4jruë  apffi  rtçftipar  le  Roy  (^e  Fez  avec 
quantité  de  cavalerie  64  d'i^fârnterie ,  tan^qu'apré;  plufiçurs 
combats ,  cfàmourut  beaucoup  de  Nobleflc  de  Portugal,Vln^  .      , 

fant&  le  Roy  Maure  traitjerept  enfcnabile,  Celuy-çy  promit 
de  mettre  en  libe]:té  tqw  les  ptifo^qr^  ÇÏ^r^iens ,  V4Ut:rç 

Sromit  de  rendre  Ceuce ,  &  i^ç  pou vaat  faire jautrcxhofe ,  il 
emeura  en  oftage  de  cet  accord  J9l^^'^.?^^.^¥^  le, Roy.  de 
Portugal  l'eut  ratifié  &  exécuté.  Maisonditqu'illedé.conn 
feilla  luy-mefme,  aimant  mieux  mourir  en  captivité  que  dé 
voir  la  Ghreftietjté  perdre  la  clef,dw  détroit.  Cela  le  fit  mal-, 
traiter  par  le  Roy  de  Fez,  qui  le«reu£çr|Tiadaxisvn  cachot  êç 
luy  fît  panfer  fes  chevaux  ,  taiH:  qu'il  ca  devint  malade. Se 
mourut.    Les  Maures  le  mirent  dans  vn  cerc^eil  qu'ils  en- 
châflerent  dans  la  muraille  dé  Fez  ,  prés  .du  quartier  des 
luifs*,  où  il  fut  îufqu'à  ce  qu'vn  autre  RoydCjFez^*  envoya  *MuieyChcc 
fcs  os  à  Arzile ,  d'où  ils  furent  tranjfportez  a  Lifbone  ay  Mo- 
naftere  *où  les  Rois  de  Portugal  (ont  enterres;.  Onvoifren-  j**^^^^^n"^"* 
core  le  cercueil  &  l'infcription  dansja  muraille  de  Fez  fouç  oamcd/Bc- 
le  nom  de  la  fepulturede  l'Infant  Chreftien.  Le  Roy  Alfonfç  J<n- 
fut  depuis  en  peffonne  affiéger  cette  place ,  oui!  perdit  beau-r 
coup  de  troupes  tant  fur  mer  qu'à  l'aflaut,  &  en  yne  entrer  ^^  îd/^ 
prite  qu'il  fit  an  dedans  du  pays,  où  le  Comte  deViane  fut  ^ iaTj 
tué  y  après  quoy  il  s'en  retourna  fans  rien  jEaire.  le  tcianvicr 

Le  Rpv  Alfonfe  eftant  dans  Ar2dle ,  .conqin>e  iiqus  avon^ 
dit  en  ta  ocfcription  de  ce^te  plape.,  &  les  Jkabitans  de  Xao»  Lafrfede 
ger  a^ant  appris  que.  dans  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  ^^^^n 
Roy  de  Fez  on  n'avoit  pas  compris  les  lieux  fermez  ,^  ilsap-  ^^plrtH- 
prehendérent  qu'il  n'euft  envie  de  venger  fur  eux ,  comme  ^^/. 
t'eftoit  fa  refolution ,  tant  de  pertes ,  de  morts ,  &  de  capti- 
vitez  que  les  Portugais  avoient  fouffertes  par  leur  ipoyen^ 
outre  celle  de  l'Infant  qui  eftojt  Çon  oncle.    Ils  voyoicnc 
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que  Muley  Chcc  où  confiftoit  toute  leur  efpêrance,  eftoit  re- 
tourné i  la  guerre  de  pez^  de  forte  quedëpourvêus  de  toutfe* 
cours  ils  rëlolurent  d^abandonner  la  ville,  &  cm  portant  tout 
ce  qu'ils  pdrcnt,  brifcrent  le  rcfte  pour  eii  oftcr  rvfage  i  l'en- 
nemi  *,  &  (e  retirèrent  fans  ofer  mettre  le  feu  à  la  place  de- 
peur  d'eftre  découverts.  Mais  le  Roy  Alfonfeaâurédeleur 
refolution  qu*il  ne  vouloit  point  croire  d^aberd ,  euvova  le 

wifir. 


qu'il  euft  elle  plus  aife  d'avoir  faite  l^épée  à  la  main  pour 
veneer  toutes  les  injures  que  nous  avons  dites  ^  mais  Dieu 
voulut  que  ce  qu'on  n*avoit  pu  faire  en  tant  d'années  8c 
avec  tant  de  travail  &  de  peine  s'obtinft  en  vn  iiiflantpar  la 
bonne  fortune  de  ce  Prince.  &  le s;ouvernement  en  fut  aoffi* 
toft  donné  à  Ruy  de  Mélo  qui  fut  depuis  Comte  d'Olivença. 
Les  Rois  de  Portugal  prirent  depuis  en  leurs  titres ,  Rois  de 
deçà  £c  delà  lamer.Alfonfe  écrivit  mefme  au  Pape  &  aux  Rois 
Chrefbiens,  auffi-bièn  qu'à  toutes  les  villes  de  fon  Royaume^ 
la  viâoire  que  Dieu  luy  avoit  donnée ,  &  retournant  à  Arzile 
s'embarqua  pour  le  Portugal,  où  il  arriva  trente- cinq  jours 
après  qu'il  en  eftoit  parti.  On  fit  des  proceflions  pour  cette 
conquefte  par  toute  t'Andaloufie  &  le  Royaume  de  Grena. 
de ,  &  enfuite  par  toute  la  Caftille  aufli-bien  qu'en  Portugal. 
Tout  le  tems  que  Dom  lean  de  Ménefez  fut  en 


Dmjie^i  de  que ,  s'employa  a  faire  des  courfes  fur  les  Maures  où  il  gagna 
U^Kê^^Ju  ^^^^^*^^  "^  prifonniers  &  de  butin.  Il  eut  mefme  quelques 
FêZ  svic  rencontres  avec  Ali  Barrax  ScAlmandaricu'il  vainquit  avec 
qmil^mis  grand  meurtre  ;  mais  comme  il  revenoît  de  piller  quelques 
fsrtUmUri'  vilages  prés  d' Alcaçar-quivir,  dont  il  bâtit  le  Gouverneur  qui 
u\iAT-  l'eftoit  venu  rencontrer  avec  douze  cens  lances  pour  luy  en- 
^'^*  lever  fou  butin  ,  il  feut  que  le  Roy  de  Fez  eftoit.en  cam- 

'a^i^E      P^ë"^  ^^^  douze  mille  chevaux  &  quantité  de  gens  de  pied 
rcJ  *    *'"  P^^^  aller  reconnoiftre  Tanger  &  venir  fondre  de  là  fur  Ar- 
zile.   Comme  l'armée  eftoit  déjà  fi  proche  de  Tanger  qu'il 
^D.Rodcîfcc  ^'^^  pouvoir  donner  avis  au  Gouverneur  ♦,  il  fît  tirer  pour 
a^Caftro.      fjgnal  quelaue  grofle  pièce  d'artillerie,  8c  prenant  la  chien- 
ne d' vn  des  habitans  qui  eftoit  demeurée  à  Arzile  depuis  quel-» 
ques  jours  ^  luy  attacha  au  cou  vn  billet ,  &lamenantiurla 
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cofte  la  fit  chaiTer  à  grands  coups  de  fotiet^au  commence- 
ment de  la  nuit  5  de  forte  qu'elle;  s'en  recourut  fi  vifte  à 
Tanger  >  que  le  Gouverileur  fut  avertiau.pointjdu  jour  de  la 
ixnarcbe  du  Roy  de  Fez  ,  $c  forçant  auffi -tqft  efcarmoucba 
Jong.  tems  avec  les  coureurs  de  Tarmée.    Ceux  de  la  fron- 
tière d'Afrique  ont  des  foflez  ou  barricades  autour  de  leurs 
villes^  oit  il  y  a  des  avenues  fernifées  par  de grofles  poutres, 
afin  qu'on  ne  puiiTe  venir  en  fbulçjufqu'à  leurs  portes.  Ce/l: 
là  que  fe  place  la  ^rnifon  quand  l'alarme  fonne  y  &  d'où 
elle  tient  la  cavalerie  ennemie  éloignée  à  coups  d'arquebiu 
Ses  &  d'arbaleftres.     Mais  le  Gouverneur  en.ellant  forti 
avec  fa  cavalerie  y  fut  recoigne  par  les  Maures  après  yne 
redftance  de  deux  heures,  où  il  eut  vn  fils  de  tué  avec  liuit 
cavaliers ,  &   luy  -mefme  fut  blefTé  d'vn  coup  de  lance  au 
vi(aee  avec  plufieurs  autres.  Les  Maures  eftant  entrez  pefle- 
mefle  le  pourfuivirent  jufqu'aux  portes  avec  tant  de  furie, 
qu'il  fut  contraint  de  tourner  tefte  contre  eux  pour  les  eni- 
pefcher  d'entrer  dans  la  ville.    Il  les  arrefta  donc  quelque 
tems  par  (a  valeur  >  iècondé  de  quelques  autres  ,  mais  la 
précipitation  fut  fi  grande  ^  que  ne  pouvant  fermer  la  por- 
te, onfe  contenta  de  la  fermer  àdemy  ^  De* forte  que  reiv 
nemi  arrivant  vn  de  leurs  Chefs  donna  vn  grand  cojup  de 
cimeterre  au  milieu  en  intention  de  pafler  j.  mais  voyant  la 
refolution  de  ceux  de  dedans  il  £e  retira  avec  tous  les  autres. 
Enfuite  le  Roy  de  Fez  prit  la  route  d'Arzile  ,  oii  il  arriva 
auatrejoursaprés,&IeGouverneur^ouieftoit  fur  fes  gardes  ^^  rctmjc 
(ortit  à  1^  découverte  jufqu'à  l'eau  douce  avec  vingt  che-  Méaêfcz. 
vaux  ^iaiûant  ordre  à  ceux  qui  reftoient  dansia  place  de  de- 
meurer à  la  vieille  ville  *  pour  fortir  à  foafecours  cjuand  il  en  *  à  lapom^ 
feroit  befoin.  Comme  il  fut  arrivé  à  la  rivière,  il  vit  toute  la  ^^*- 
campagne  couverte  de  drapeaux  8c  d'étendars,  éc:(e/etira  pas 
à  pas  jufqu'à  la  vieille  ville  ^  fe  défendant  le  mieux  au^ilpût 
<les  coureurs  qui  vinrent  fondre  fur  luy.   Ils  leprefrerent  de 
fi  prés  qu'il  fut  contraint  de  faire  telle  avec  quatre  cavaliers,  t^ut  proche 
furquoy  il  fortit  quelque  cinquante  chevaux  qui  rechafierent  deiaTiUc 
'  les  Maures  jufou'à  vn  retranchement  qui.  edoic  fous  l'eft^^ 
cade,  &  en  tuèrent  &  bleflcrent  plufieurs*    Mais  commela  ^^burkideé 
cavalerie  4».  Roy  de  Fez  chargjêoit  de  tous  coftez  y  qeux  puï  Lt^ 
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qui  reftôiënt  dans  la  place  voyant  qu*îl  s*cloignoît  trop, 

'Sortirent  '^bur  le  fécoUrir,  &  ne  le  pouvant  faire  parce-que 

les  Mauires  forcèrent  la  barricade  &  leur  céupérent  diemin, 

4e  Goùvetnieur  qui;peiifoit  eftre  bien  fuivi,  &  qui  vouloir 

paffer  outre  ,  fut  contraint  à  la  fin  de  regagner  la  ville, 

plufieurs  des'néns  eftant  morts  ou  bleflez.    Il  n'arriva  donc 

'qu'à  pei'né^iliK'-'portes  ,  où  ayant  rejoint  (es  gens  il  tourna 

^teflt4tlk''eiinèiiiis'&  les  rechaffa  horX  de  la  paliflade  avec 

'grahd  meurtre ,  puis  ilentila  dâiSS  là' ville  avec  quelques  prifon- 

niers.    Il  arriva  là  vne  plaifante  avanture  d'vn  Maure  qui 

ayaht  oûy  dire  que  le  Roy  de  Fez  eftoit  allé  prendre  Arzi-  , 

*le ,  &  aHrivant  â^rcs  Tefcarmôuche  comme  tout  eftoit  en  rc- 

poi ,'  il  crût  que  la  place  eftoit  prife  &  s*alla  jettet  dedans. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-  tenis  à  s'en  repentir  ;  car  on  luy 

ofta  aùffî-tbft  fon  cheval >  fes  armes  8c  fes  habits,  8c  on  luy 

fît  la  couftoiCe  qu'onfait  au*  autres  prifonniers. 

Comme  les       Depuft  ces  chofes  les  Maures  ayant  t^ë  malheureiife- 

Mdures      ment  eiiTne  efcarmouche  Dompedrdde  MëiiefefcGouver- 

tuirenî       lîeur  de  Tanger  ,  comme  il  ralioit  fes  troupes  8c  retournoit  à 

iiux  ÇoM^  la  ville,on*mit  en  fa  place  Lôiiis  de  Lorero  qui  avoir  efté  Gou- 

vermeursde  verneur  deMazâgan  ^mais-comme  il  avok  envoyé  vn  party  de 

Ténger.      *x.tx\t  chevaux  ton'trfe  le^  Maùres^l  fortit  dveccinqûantie  autres 

fiour  les  foûtenir  fur  le  tems  de  -leur  rfetour  -^  8C  ayant  feilly 
cur  route,  alla  rencontrer  par  malheur  les  Gouverneurs  *  de 
Tuda  ôc  Hat  L^rache  Ôc  deTetiian  qui  venoient  Faire  des  courfes  àTanfger 
♦    avec  fix  cens  chevaux.    Se  voyant  donc  tout  à  coupinvefti, 
H'  dit  à  fes  cavaliers  qu'il  aimoit  mieux  mourir  l'épée  a  là  main 
que  pburir  dans' vne  orifon,  8c  qu'iHeurconfeilIoit  d'en  faire 
autant.  De  forte  qu'ils  fe  firent  tous  tuer  avec  luy ,  8c  les  Ma«« 
*  Abdala.    rés  leur  coiipérentla  main  droite  qu'ils  portèrent  au  Chcrif  * 
tqui  éftôîtalt>rs  dans  Maroc;    Voilà  comme  hiourut  ce  brave 
'Chef^  après  a  voir  eftc  la  terreur  de  T  Afrique.   Louis  de  Sylva 
Chcc  raumcn  ayant  pris^fa  place;  vn  à^^  principaux  '*'  de  la  Cour  du  Chcrif  le 
cl  Dorc/di.    ^jj^^.  trouver  avec  trois  cens  chevaux  qui  eftoient  tous  fes  fils, 

fes  petits  fils ,  ou  î^%  arriere-fils,  8c  paiTa  de  là  en  Portugal  pour 

demander  fçcours  au  Roy  contre  le  Chcrif.  Mais  fa  troupe 

'  eftant  demeurée  à  Tanger  perfuada  au  Gouverneur  de  faire 

'  vn  party  contre  les  Maures  j  fi  bien  qu'il  entra  dans  le  païs 

avec 
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avec  cent  chevaux ,  trois  cens  arquebufiers,  &  vingt-quatre 
d'entre-eux.  Comme  il  eftoit  en  vn  endroit  fans  aucun  fou- 
pçon,  qui  faifoit  repaître,  les  mefmes  Gouverneurs  Çll  §' 
voient  défait  fon  prédécefleur  vinrent  fondre  fur  luy  &  le 
tuèrent.  Laplufpart  des  Chreftiens  qui  eftoient  av,ec  luy  fu- 
rent tuez  ou  faits  prifonniers ,  &  de  ceux  -  cy  eftoit  fon  ne- 
veu.  Des  vingt-quatre  Maures  quil*avoient  fuivy  quatre  mou- 
rurent en  combattant ,  &  les  vingt  autres  fe  fauvérent  avec 
autant  de  Chreftiens.  Le  vainqueur  (ans  avoir  perdu  vn  feul 
horïime  vint  courre  jufqu'aux  portes  de  Ceiïtè. 

CHAPITRE    LIV. 

C'Eft  vne  petite  ville  bâtie  par  lacob  Almanfor  fur  la 
cofte  de  TOcean ,  prefque  à  my-chemin  de  Ceute  &  de 
Tanger,  à  Tendroit  le  plus  ferré  du  aétroit ,  qui  n*eft  que  de 
cinq  milles  de  trajet  vis-à  vis  de Terif.  Ce  Prince  eftoit  fi  bel- 
liqueux qu'il  venoit  prefque  tous  les  ans  faire  la  guerre  en 
Elpagne ,  &  parce  que  le  chemin  jufqu'à  Ceute  où  il  s'embar- 
quoit  ordinairement  eftoit  incommode  pour  le  paftage  dWne 
armée ,  il  bâtit  cette  ville  en  vn  lieu  plus  commode  qui  n'eft 
qu'à  trois  lieues  de  la  cofte  d'Efpagne ,  à  l'endroit  le  plus 
avantageux  du  détroit ,  où  il  y  a  vn  afTez  bon  port  pour  les 
navires.  Il  envoyoit  de  là  fon  armée  &  Çqs  vaiffeaux  avec 
moins  de  peine  &  de  danger, que  de  Ceute,  &  la  nomma 
Alcaçar  Céguer  ou  le  petit  Palais,  parce  qu'il  n'y  bâtit  d'a- 
bord qu'vn  petit  logis  à  comparaifon  de  celuy  d'Alcaçar- 
qui-vir  &  des  autres.  Mais  en  peudetems  il  y  fitconftruire 
plufieurs  maifons  &  mofquées,  8c  la  remplit  de  quantité  de 
marchans ,  d'artifans ,  &  de  gens  de  mer.  Elle  s'augmenta 
toujours  depuis,  mais  comme  on  y  équipoit  des  fuftcs  pout 
courre  les  coftes  de  la  Chreftienté  ,  acaufe  de  la  commo- 
dité des  bois  d'alentour,  8c  qu'on  incommodoit  fort  les  na- 
vires qui  paflbient  par  le  détroit.  Alfonfe  Roy  de  Portu- 
gal qui  prit  Arzile  depuis ,  l'alla  attaquer  ayant  17000.  hom- 
mes prefts  pour  aller  alaconqueftc  de  la  terre  Sainte ,  âlafoli- 
Partie   II.  G  g 
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Caiifte  1 1 L  citation  du  Pape,  qui  avoit  publié  vne  croifade.  Mais  voyant 
1458.  que  l'entrcprife  fe  déconcertoit  par  la  divifion  des  Princes 
Chreftiens  ,  il  tourna  fes  armes  contre  TAfrique  pour  ne 
kîfTer  pas  yne  fi  belle  armée  inutile,  avec  tant  de  peine  Se 
de  dépenfe.  11  s»embarqua  donc  avec  fon  frère  Dom  Hen- 
ry, &  le-petit.fils  de  Dom  Pedre,  &  prit  la  route  d'AIca- 
çar-Ceguer  avec  cent  quatre-vingts  voiles.  Comme  il  fut 
arrivé  à  la  plage  de  Tanger ,  il  y  attendit  vn  jour  quelques 
navires,  &  le  vent  n'cftant  pas  fsivorable ,  il  voulut  changer 
de  deflein  &aflaillir  Tanger  j  mais  Tlnfant  &  lesChefen'ea 
eftant  pas  d'avis ,  il  tourna  contre  Alcaçar  -  Céguer ,  &  la 
prit,  comme  nous  dirons  enfuite.  Ptolomée  nomme Valo- 
ne ,  la  rivière  qui  entre  prés  de  là  dans  la  mer ,  8c  met  fon 
embouchure  à  fept  degrez  de  longitude, Se àtrente-cinq de 
latitude, &  cinquante  minutes. 
De  U  prife  Si-toft  que  le  Roy  fut  arrivé  devant  la  place ,  il  fit  préparer 
dAlcAÇMT'  toutes  les  barques  &  les  chaloupes ,  pour  faire  fa  defcentey 
*^**^'  &  l*on  ne  tarda  point  à  fe  rendre  à  bord  ,  acaufe  de  la  multi- 
tude des  petits  vaifleaux,^  le  defir  que  chacun  avoir  de  com- 
batte. Mais  la  defcente  ne  fut  pas  fi  facile  qu*on  penfoit , 
acaufe  de  cinq  cens  chevaux  qui  vinrent  s'y  oppofcr  ,  avec 
quantité  d'infanterie  ;  de-forte  qu'il  y  en  eut  plufieurs  de 
tuez  8c  de  blefiez.  Mais  à  la  fin  les  Maures  lafchérent  lé 
pied ,  8c  regagnèrent  les  vns  là  ville ,  8c  les  autres  la  monta. 
;nes.  Surquoy  la  nuit  eftantfurvenuc,le  Roy  fit  venir  de  là 
iote  tout  ce  qui  eftoit  necefiaire  pour  l'ataque  de  la  place. 
Cependant,  les  habitans  fe  voyant  en  danger  de  leurs  oiens 
de  leurs  vies  8c  de  leur  liberté ,  commencèrent  a  fe  fortifie) 
le  mieux  qu'ils  purent  8c  à  reparer  leurs  brefches.  Mais  on 
ne  leur  donna  pas  tout  le  tems  qu'il  faloit  pour  cela  ,  car 
tout  eftant  preft  ic  en  bon  ordre ,  le  Roy  fit  fonner  la  char^ 
ge,  8c  ataquer  les  dehors  de  toutes  parts i  ce  qui  fe  fit  avec 
tant  de  furie,  qu^encore  que  les  Maures  re défendiflent  fort 
bien  ,à  la  faveur  de  Tartillerie  8c  des  feux  d'artifice, ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  dans  la  ville.  Les  Chreftiens  les 
pourfuivirent  jufqu'aux  portes ,  tfC  eflayérent  en  vain  de  les 
rompre  8c  de  les  brûler,  parce- quelles  eftoient  couvertes  de 
lames  dfe  fer  bL  bien  défendues  d^enhaut  ^  de-fortç  qu*îls  fù - 
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rent  contraints  defe  retirer^  lai flknt  quelques- vns des  leurs 
morts  fur  la  place.    Le  dcplaifir  du  Roy  fut  fi  grand  ,  de 
voir  la  réfîftance  des  affiégez ,  &  la  perte  qu'il  avoit  faite, 
qu'il  fit  auffi-toft  approcher  les  mantelets  pour  fàper  le 
mur  ,  &  commanda  à  Tlnfant  Dom  Henry  de  planter  les  é- 
chelles  pour  donner  l'aflaut.  Le  combat  fut  grand  ,  le  Roy 
alant  par.tout  luy-mefme  avec  fes  gardes ,  pour  encourager 
les  fîens ,  8c  donner  ordre  qu'il  ne  manquafl  rien  de  ce  qu'il 
falx)it  'y  6c  les  Maures  fe  défendant  vaillamment ,  &  faifant 
fauter  en  bas  des  échelles  ceux  qui  y  montoient.  Cela  du- 
ra  fans  difcontinuation  jufqu'à  minuit ,  avec  quantité  de 
morts  &  de  bleflez  de  part- &- d'autre.    Alors  Tlnfant  qui 
eftoit  entendu  &  expérimenté  dans  les  armes  ,  fît  pointer 
vn  gros  canon  contre  le  plus  foible  endroit  du  mur,  &  en 
ayant  renverfé  vne  partie  du  premier  coup,  les habitans qui 
eftoient  las  &  hors  d'efperance  de  fecours ,  firent  fîgnc  avec 
vn  bonnet  du  haut  d'vne  tour  ,  qu'ils  vouloient  parlemen- 
ter. L'Infant  ayant  fait  ceffer  le  combat  pour  entendre  ce 
qu'ils  vouloient  dire ,  ils  s'offrirent  de  rendre  la  place  le  len- 
demain dés  le  point  du  jour,  pourveu  qu'on  les  laiffafl:  al- 
ler vies  &  bagues-fauves  -,  ce  qui  leur  fut  accordé  ^  à  la  charge 
tie  rendre  les  efclaves  Chreftiens ,  &  de  donner  desofl:ages. 
Ils  prièrent  qu  on  fîft  ceffer  Vataque  ,  tandis  qu'ils  charge- 
roient  leur  petit  équipage;  ce  qu'on  ne  leur  accorda  qu'à  con- 
dition de  donner  des  oflages  fur  l'heure  ,  à  quoy  il  falut 
obéïr;  &  rinfant  les  fît  mener  au  Roy ,  qtii  luy  avoit  per- 
mis de  traiter.  Le  combat  cefla  donc ,  après  vn  grand  meur- 
tre de  part-&-d'autre ,  &  le  lendemain  les  habitans  fe  reti-      145Î- 
rérent  vers  la  montagne  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans, 
&  tout  ce  qu'ils  purent  emporter ,  fans  qu'on  leur  fîfl  aucun 
déplaifir.  Le  Roy  entra  dans  la  ville  à  pied,  &  fut  en  pro- 
ceffion  jufqu'à  la  Mofquée  ,  qu'il  fit  confacrer  au  nom  de 
Noftre-Dame  de  la  Conception ,  rendant  grâces  à  Dieu  en 
toute  humilité  d'vn  fi  grand  fuccés.   Alors  laiffant  la  ville 
pourveuc  de  tout  ce  qui  efloit  necefïaire  pour  fà  défenfe  ,il 
en  donna  le  Gouvernement  au  fils*  du  Comte  de  Villa  Réâl,  *  d.  Edooatt 
&  alla  à  Ceute.  Mais  le  Roy  de  Fez  la  vint  afficgeraumois  ^«**étéfex. 
de  Décembre  fuivant  avec  vne  puiffante  armée ,  ayant  avec 
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luy  le  plus^rave  Chef  *  de  toute  TAfrique. Quelques  jours 
*  Muicy  Bua-  ^p^^j  le  Roy  Alfonfe  partit  de  Ceute  avec  fon  armée  na- 
vale ,  &  ne  pouvant  débarquer  les  troupes  pour  le  fecours 
de  la  place  ,  parce,  que  toute  la  coftc  eftoit  bordée  d'Infi- 
delles ,  il  fe  retira  en  Portugal.  Mais  la  garnifon  fe  défen- 
dit n  bien ,  que  les  affiéeeans  furent  contraints  de  fe  reti- 
k  z  lanvki.  j-çf  quelque  tems  après  Uns  avoir  rien  fait.  Ils  y  retournè- 
rent pourtant  au  bout  de  fix  mois  avec  vne  armée  de  cent 
mille  combatans ,  Se  Quantité  d'artillerie  ^  mais  après  cin* 
quante-trois  jours  de  uége  n'ayant  rien  avancé  ,  ils  fe  reti- 
rèrent comme  la  première  fois  avec  peu  d'honneur  &  beau- 
coup de  perte.    On  l'abandonna  depuis  auflî-bien  qu'Ar- 
zile,  acaufe  du  peu  de  fruit  6c  de  la  grandeur  de  ladefpen- 
fe^fans  garder  d'autres  places  que  Ceute,  Tanger,  &  Ma-- 
zagan.. 

CHAPITRE     LV. 

De  Ceute. 

Oudftd     ^^'^^"^  vne  ville  des  plus  anciennes  &  àcs  plus  illuftres 
mouir pârU-^  V^de  la  Mauritanie, au  Levant  d'Alcaqar,  &  a  la  hauteur 


^^^^M^A^  commode  où  leurs  flotes  fe  tenoient,  parce-qu'il' n'y  a  que 
mer     edi-  ^-^^^  licuës  delà  en  Efpagne  par  le  plus  long  chemin.    On 
^  ^'^-      jjj.  niefme  qu^ils  la  bauirent ,  &  la  nommèrent  la  ville  des 
gnc"/n^?trc  Romains ,  quoy  qu'vn  Hiftorien*  d'Afrique  de  grande  efti- 
miiics.  mendie  qu'elle  a  eftè  fondée  par  vn  fils  de  Noé ,  deux  cens 

î  Abciabc».    trente  ans  après  le  Déluge.  D'autres  la  nomment  Effilifla^ 

que  Ptolomèe  met  à  fept  degrez  trente  minutes  de  lonei- 
^    "  tude, 8c  à  trente-cinq  degrez  cinquante-fîx  minutes  de  la- 

titude. Enfin  ç*aeftè  toujours  vne  ville  confidèrable  ,  qui 
eftoit  en  fi  grande  eftime  du  tems  des  Romains^  tant  pour  ià 
grandeur  que  pour  fes  richeffes ,  Si  plufieurs  autres  avanta* 
ges, qu'elle  eftoit  capitale  de  toute  la  Mauritanie  Tingita- 
ne }  &  les  Gots  l'ayant  conquife  l'entretinrent  dans  la  mef- 
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me  réputation ,  jufqu'à  ce  que  le  Comte  lulien  la  livra  aux 
Arabes  après  leur  viâoire.    Ils  la  rendirent  encore  plus  il- 
luftre,  parce- qu'il  y  demeuroitde  leur  principale  Noblefle, 
.avec  plufieurs  marchans  &  artifans^qui  travailloient  en  or, 
argent,  cuivre ,  laiton  &  autres  métaux,  avec  tant  d'indu^ 
ftrie,que  leurs  ouvrages  furpafToient  ceux  de  Damas  ,  tant 
pour  Tart  que  pour  la  matière.    Outre  cela  on  y  faifoit  de 
tort  riches  tapis  ,avec  toute  forte  d'étofFes  de  laine  8c  de  lin, 
qui  eftoient  des  meilleures  de  ce  tems -là ,  &  dont  fe  four- 
niflbient  les  provinces  d'Afrique  &  d'Europe  par  le  moyen 
des  marchans  qui  y  accouroient  de  toutes  parts.  A  vne 
lieue  &  demie  de  U  eft  le  mont  *Abila  des  anciens,  que  les  *^^5J°"' ^''** 
Arabes  nomment  Alcudie.   La  ville  eft  (îtuée  en  vn  lieu 
frais, où  l'air  eft  fi  bon  qu'elle  eft  eftimce  la  plus  faine  de- 
meure de  toute  l'Afrique  ^  ce  qui  y  attiroit  de  riches  habitans 
de  tous  coftcz,  à  ce  que  difent  les  Hiftoriens.    Du  cofté 
d' Alcaçar  -  Céguer  il  y  a  vne  belle  valée  ,  où  l'on  dit  que 
dans  /a  fplendeur  il  y  avoir  de  grans  clos  éc  plufieurs  jardins 
&  maifons  de  plaifance ,  dont  l'afpeâ  eftoit  fort  agréable, 
parce  que  ce  n'eftoient  qu'arbres  fruitiers  ,  treilles  &  vi- 
gnes, &  pour  cette  raifon  elle  s'apeloit  la  Valée  des  Vi* 
gnes.  Tous  les  autres  coftcz  de  la  place  font  rudes  &  fteri- 
les)  mais  fi  proches  d'Efpagne,  que  delà  ville  de  Gibraltar 
on  y  voit  les  chandelles  alumées  ,  8c  du  haut  de  fes  muraiU 
les  la  cofte  d'Andaloufic  ,  avec  vne  partie  du  Royaume  de 
Grenade.  Abdulmalic  dit,qu'Abdulmumen  Roy  de  Maroc, 
l'affiégea  au  commencement  de  fon  régne  ,  parce -qu'il  y 
avoit  vne  garnifon  d'Almoravides  ,   &  la  ht  rafer  acaufe 
qu'elle  s'cftoit  défendue  ,   8c  que  les  habitans  furent  rele» 
;uez en  divers  lieux, fans  fouflFrir  qu'on  la  repeuplaft.   Elle 
iemeura  donc  deferte  jufqu'au  règne  de  lacob  Almanfor, 
qui  la  repeupla  8c  la  rendit  confidérable, parce- que c'eftoit      1305. 
lepaflàge  d'Efpagne. Mais  depuis  vn  Roy  de  Grenade* l'en-  *Mûbamctib- 
voya  afliéger  par  Farax  ,  Gouverneur  de  Malaga  5    Et  le  Hamîï.^°  ^^^ 
Royaume  de  Fez  eftant  en  divifion  *,  la  gagna  8c  la  laifla  *Aprc$famort 
deferte, après  en  avoir  emmené  tous  les  habitans;  de-forte  ^^^'^^^'^^çg 
qu'encore  qu'elle  fe  foit  repeuplée  depuis ,  elle  n'eft  jamais  BéîHmérmis.^* 
revenue  à  fa  première  fplendeur.    Enhn  fous  vn  autre  Roy 
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de  Fez  ,   8c  fous  le  gouvernement  de  Sala  Ben  Sala ,   lean 

.  premier ,  Roy  de  Portugal ,  la  conquit  Pan  mille  quatre  cens 

sis.dci  gyre.  j^g^f  ^quQy.q^ç  \q^  Arabes  mettent  deux  ans  moins, 8c  que 

d'autres  ajouftent  encore  fîx  années  ace  compte.  Mais  il 
faut  dire  comme  ce  bon  Prince  la  conquit,  8c ce  qui  lepor* 
ta  à  cette  réfolution. 
De  U  prife  Dom  lean  Roy  de  Portugal  eut  cinq  fils  *,dont  lesaifncz 
deCiutefmr  cftant  déjà  en  âge  de  porter  les  armes ,  il  les  voulut  armer 
UsM4t»res.  Chevaliers  de  fa  main.  Ayant  donc  public  vn^  aifemblée 
*  Edoîiard,  folemnellc  dans  Li(bone  ,  fon  Tréforier  eftant  eftonné  de 
picrrc,Hcnry,  \^  grandeur  de  la  tlépenfe ,  luy  dit,  Qu'il  coufteroit  moins  à 
nind.     "'    prendre  vne  place  fur  les  Maures  ,  8c  feroit  plus  honnefte 

de  les  armer  Chevaliers  après  l'avoir  Ptife.    Cet  avis  pluft 
au  Roy  8c  à  fon  Confeil ,  8c  la  conquelte  de  Ceutc  fut  réfo- 
luc ,  avec  les  préparatifs  pour  vne  fi  grande  entreprife.  La 
première  choie  qu'on  fit ,  fut  d'envoyer  deux  galères  pour 
reconnoiftre  la  place  ,fous  prétexte  a' vne  ambaflàde  en  Si- 
cile y  avec  ordre  aux  Capitaines  d'eflayer  d'entrer  dans  la 
ville  8c  dans  le  chafteau  ^  8c  d'en  obferver  tant  les  dedans 
que  les  dehors  pour  en  apporter  au  Roy  vne  relation  exaâe. 
Gela  fe  fit  aifément ,  parce-que  les  Maures  laiiTérent  entrer 
les  AmbajfTadeurs ,  8c  lors  qu'ils  furent  de  retour,  ils  donnè- 
rent avis  de  tout  au  Roy  ,  qui  pour  lever  tout  foupçon  fit 
publier  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne,  après  l'avoir 
averti  fous-main  que  ce  n'eftoit  pas  fon  intention  de  l'atta- 
quer ^  mais  de  tourner  fes  armes  contre  les  Infidelles.  Il  af- 
fembla  donc  vne  puiflante  armée  dans  Ltfbone ,  qui  y  mit 
50.  rame     la  pefte,  dont  la  Reine  mourut ,  8c  le  jour  de  fon  cnterre- 
°°*™  '        ment  parut  vne  grande eclipfe  de  Soleil, 8c quelques figncs 
effroyables.  Il  ne  laiflà  pas  de  s'entbarquer  en  diligence ,  8c 
?Bcrra  Foras.  f«t  mouïller  en  vn  lieu  de  l'Algarbe  *  avec  trois  cfefcs  fils  5 

les  autres  qui  eftoient  trop  jeunes  ,  demeurèrent  avec  leur 
fœur ,  qui  fut  depuis  Ducheffe  de  Bourgongne.  Comme  il 
çftoit  la ,  après  avoir  oui  la  Mefle ,  il  déclara  tout  haut  fon 
deflein,dont  chacun  demeura  eftonné , parce qu*on croy oit 
marcher  contre  le  Duc  de  Bretagne;  8c  s'eftant  rembarqué, 
l'on  fit  voile  avec  grande  alègreflc.  On  arriva  en  peu  de 
jours  à  Ceute  qui  n'en  eft  qu'à  cinquante  lieues ,  8c  Ton 
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mouiUâ  au  port  de  Barbafote ,  qui  eft:  du  coftc  du  Couchante 
où  comme  on  eut  afïemblc  les  Chefs  pour  tenir  confeil,il 
furvint  vne  fi  grande  tempefte  /  qu'on  fut  contraint  de  fc 
rertibarquer  &  de  prendre  la  route  d'Algefire ,  où  Ton  prit 
toute  forte  de  rafraifchifremens.  Quelques-vnsconfeillérent 
au  Roy  de  retourner  en  Portugal ,  ou  d'attaquer  quelque  au- 
tre place  de  la  Barbarie ,.  acaule  de  la  difficulté  qu'ily  auroit 
i  prendre  celle-cy,  qui  eftoit  fi  forte  &  défendue  par  tant 
de  gens  qu'on  avoit  veu  paroiftre  ,  outre  ceux  qui  y  vien- 
droient  des  montagnes  8c  des  places  maritimes.  Mais  ce 
brave  Prince  fe  confiant  en  la  grâce  de  Dieu ,  ne  voulut 
point  changer  d'avis  j  &  comme  la  tempefte  fut  paflce  ,  fe 
renvit  à  la  voile  la  nuit, Seau  point  du  jour  aborda  à  Ceute 
la  veille  de  TAfïbmptlon ,  &c  mouilla  du  cofté  de  Gibraltar. 
Amefure  que  lesvaifleaux  arrivoient,  ils  j et toient  l'ancre  6c 
mettoient  dehors  les  chaloupes  ,  où  s'embarquant  on  fit 
femblant  de  prendre  terre  du  cofté  du  chafteau ,  afin  aue  les 
Maures  y  accourant  on  puft  débarquer  plusaifément  dans  le 
port,  comme  il  arriva:  car  tandis  que  les  Maures  couroient 
au  chafteau,  le  reftede  la  flote  entra  dans  les  barques  &  les 
chaloupes ,  8c  commença  à  débarquer  en  grande  diligence. 
Plufieurs  braves  foldats  fe  jettérent  mefme  dans  l'eau  ,  8c 
â.bordérent  où  ils  purent  les  armes  à  la  main ,  malgré  l'en** 
nemi  ,&  tous  ceux  qui  accouroient  à  fon  fecours  pour  s'op- 
pofer  à  la  defcente.  Mais  Dieu  permit  qu'ils  les  menèrent 
bâtant  jufqu'aux  portes  de  la  ville  ,.  &  y  entrèrent  pefle- 
mefle^fans  qu'on  pût  fermer  les  portes.  Alors  il  y  eut  vn 
rude  combat  dans  les  places  8c  dans  les  rues  jufques  vers  le 
foir ,  que  le  Gouverneur  voyant  les  Chreftiens  fe  renforcer, 
£c  les  Maures  perdre  courage  ,  fe  retira  au  chafteau  ,  6c  les 
habitans  vers  vne  bicoque  qui  eftoit  du  cofté  de  la  porte 
de  Fez, où  ils  fe  retranchèrent  j  mais  le  Roy  &  fes  enfans 
les  preflcrent  de  fi  prés,  qu'ils  s'emparèrent  de  l'vn  &  de 
l'autre.  La  plufpart  des  Maures  furent  tuez  ou  pris  prifon- 
niers  ,  à  la  referve  de  quelques-vns  ,  qui  fe  fauvérent  dans 
les  montagnes  avec  le  Gouverneur.  Les  maifons  furent  fa- 
cagées ,  où  l'on  trouva  le  difner  preft ,  &  l'on  fit  vn  grand 
butin ,  fans  avoir  perdu  qu'vn  feul  homme ,  qui  fut  tue  d'vn. 


/ 
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coup  de  pierre  comme  il  aloit  fecourir  Mnfant  Dom  Hen- 
ry ,  qui  combacoit  contre  les  Maures  à  la  porte  d*vn  logis. 
Quelques  -  vns  difent ,  que  le  Roy  &  (es  enfans  jeufhérent 
ce  jour-là  au  pain  &  à  Teau ,  &  qu^ils  ne  mangèrent  qu'a- 
près la  prife  de  la  ville.   Le  Roy  après  y  avoir  laiflfé  pour 
Qoi^fatdtpuis  Gouverneur  Dom  Pedro  de  Mcnëfez,qui  l'avoit  bien  fer- 
laiéai?  *       vi  en  cette  entreprife ,  s'embarqua  pour  Ion  retour.  La  pla- 
ce depuis  eft  toujours  demeurée  au  Roy  de  Portugal,  à  qui 
elle  eft  encore  aujourd*huy.   Les  Hiftoriens  d'Amque  di- 
fent, qu'Abu  Sayd  eftoit  fi  lafche  &  fi  voluptueux,  qu'en- 
core  qu'il  feût  que  l'armée  navale  des  Chreftiens  cingloit 
contre  Ceute ,  il  ne  fè  mit  pas  en  peine  de  la  fi^courir ,  &  ne 
fefoucia  pas  non  plus  de  la  prife.  Cela  le  rendit  fi  odieux, 
f  Abuhaba.     quc  fcs  fujcts  Conjurèrent  contre  luy,  &  fon  Vizir  *,  à  qui  il 

avoit  fait  de  grandes  faveurs,  &  qui  eftoit  fort  puiflant,  le 
tua  avec  fix  fils  qu'il  avoit.  Cette  mort  fut  fuivie  de  gran- 
des guerres  pour  la  Couronne  entre  Sayd  &  lacob ,  pen- 
dant lefquelles  on  n'eut  pas  le  loifir  de  recouvrer  cette  pla- 
ce j  quoy-qu'vn  fils  du  Roy  de  Grenade  *  fift  de  grandes  in- 
fiîs^'d'Ab""'  ft^^ces  pour  cela,  car  à  la  fin  il  Talla  afficger  par  mer  &  par 
hagcxij.  R07  terre, mais  fans  eflPet  5  parce-qu'vn  fils  du  Roy  de  Portugal 
de  Grcnadc,dc  s'y  jetta  avcc  dcs  troupes ,  &  le  contraignit  de  retourner  en 
Aiahamircs!     Efpagne  couvcrt  de  honte.  Apres  que  ceux  de  Fez  eurent 

demeure  huit  ans  fans  Roy  ,vn  fils* du  défunt  qu'il  avoit  eu 
^  ^4  9-  d'vne  Chreftienne ,  qui  l'avoit  fàuvé  à  Tunis,  fut receu  avec 
.  A  duhc.     applaudiffement  du  peuple ,  &  régna  plufieurs  années  ^  mais 

il  devint  fi  tyran  &  fi  vicieux,  que  les  principaux  conjurè- 
rent auffi  contre  luy ,  &  vn  habitant  le  tua  à  coups  de  poi- 
dArziil." ^  gnard ,  comme  nous  avons  dit  au  quarante-feptiéme Chapi- 
tre de  ce  Livre  *. 
Desprêgrez.  Les  guerres  civiles  de  Fez  donnèrent  moyen  aux  Portu- 
di  Ug^rnu-  gais  des'eftablir  en  Afrique ,  n'eftant  point  occupez  ailleurs. 
^^^À^T^^'  D.Pedro  deMènèfez  fit  diverfes  entreprifes  fur  les  Maures, 

/  .        &  courant  iufqu'aux  portes  de  Tètuan ,  donna  telle  èpou- 
mon  du  IV-  "1        1       •  i_         •   /         1         *^    • 

Cornu  de     ^^^"^^  ^"^  habitans,  que  les  plus  riches  quiterent  leurs  mai- 

Lifidresy  &  ^ons  pour  s'aller  eftablir  autre- part. Quelques- vns  fe  fauve- 

de  fin  »r-     rent  dans  Ceute,  .&  entre-autres  deux  filsd'Ali  Barrax,& 

^em.  vn  autre  de  la  race  des  Almohazes.  Ils  promirent  depuis  au 

Roy 
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Roy  de  Portugal, s'il  vonloit  pafler  en  Afrique,  de  fe  faire 
Tes  vaflaux ,  £c  de  réduire  toutes  ces  contrées  fous  fon  obéïf^ 
(ance.  Mais  il  n'y  eut  rien  de  conclu  5  &  le  Roy  de  Fez  pour 
maintenir  fon  crédit  ,  &  ne  pas  témoigner  qu'il  vouluft 
abandonner  fes  fujets  ,  envoya  de  tems  en  tems  faire  des 
courfes  jufqu'à  Ceute.  Enfin  aeux  de  fes  frères  vinrent  avec 
dix  mille  chevaux, Se  quantité  d'infanterie,  par  mer  &  par  1514- 
terre,  dreiTer  deux  embufcades,  après  avoir  efloigné  leurs 
barques  de  la  cofte,afin  que  fi  les  Chreftiens  fortoient  fur 
ceux  qu'ils  envoyoientà  la  defcouverte,ils  les  puflent  en- 
veloper  8c  tailler  en  pièces.  Le  Gouverneur  eflant  forti  fur 
les  coureurs  avec  cent  trente  chevaux ,  en  détacha  quinze 
pour  les  fuivre  j  mais  ayant  découvert  l'embufcade ,  ils  fe  re- 
tirèrent bien  vifte  à  leur  gros ,  qui  en  voulant  faire  autant, 
après  avoir  reconnu  le  nombre  des  ennemis,  fut  ferré  de  fi 
prés  ,  que  deux  cens  cinquante  chevaux  Maures  entrèrent 
pefle-mefle  dans  l'enceinte  qui  eftoit  autour  de  la  place.  Il 
y  en  eut  deux  cens  de  tuez,  après  s'eftre  batus  vaillamment, 
fans  qu'il  mouruft  qu'vn  Portugais  -,  mais  il  y  en  eut  trente 
de  blefiez.  Sur  ces  entrefaites,  arrivèrent  les  deux  frères 
du  Roy  avec  le  refte  des  troupes  ,  &  plufieurs  pionniers 
pour  applanir  le  fofTé  y  &  arracher  la  palifiàde.  Comme  ils 
turent  proche  du  Gouverneur,  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
en  vn  gros  bien  ferré  vers  la  ville ,  tandis  que  vingt-  fix  bara- 
ques des  ennemis  rafoient  la  cofte  ,  &  débarquoient  des 
troupes  pour  luy  couper  chemin.     Mais  les  Portugais  leur 

{^afTerent  fur  le  ventre ,  &  les  contraignirent  de  remporter 
eurs  morts  dans  leurs  barques  ,  parmi  lefquels  il  y  avoic 
quelques  Gentilshommes  de  Fez.  L'entreprife  des  Maures 
n'ayant  pas  réiiflî ,  ils  s'allèrent  jetter  de  dépit  fur  les  trou- 

Seaux  d'Arzile,  &  en.emmenèrent  fept  cens  pièces  de  be- 
ail ,  pour  fe  confoler  de  leur  perte.  Mais  ils  tuèrent  depuis 
Louis  de  Sylve  dans  Tanger,  comme  nous  avons  dit  en  la 
defcription  de  cette  ville  ,  &  furent  enfuite  courre  jùfqu'i 
Ceute,  où  le  fils  du  *  Comte  de Linares  fortit  contre- eux,  *  d. PcJrc de 
après  avoir  envoyé  devant  fon]  Lieutenant  avec  vingt  che-  Mtotfez. 
vaux.  Se  les  fut  rencontrer  avec  deux  brigantins,  aufquels  il 
faifoitrafer  la  cofte.  Les  Maures  chargèrent  de  telle  furie  fon 
Pdriiell.  H  h 
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Lieutenant  qu'ils  le  tuèrent  y  avant- qu'il  le  pût  rejoindre* 

Cependant  ^  les  brigantins  commencèrent  à  tirer  quelques 

petites  pièces  d'artillerie  ;  mais  fi  mal  pointées ,  qu'elles  fi* 

rent  plus  de  tort  aux  Chreftiens  qu'aux  Maures  ;    de-fortc 

que  le  Comte  de  Linares  fut  tué,  après  la  mort  de  fon  Lieu- 

*  Antonio  d«  tenant, &  Ton  neveu "^enfuite  ,  qui  accouroità  Ton  fecours, 

Norogra,      &  Icurs  teftes  envoyées  au  Chcrif  ,avec  celles  de  leurs  gens, 

ouNoiogaa.  ^^^^  ^^  ç^^^  ^^  ç^  fauva.    Il  y  1  toûjours  bonne  garnifon 

dans  la  ville  ,  pour  eftre  vne  des  plus  importantes  de  la 
frontière,  d'où  Vonpourroit  fort  incommoder  les  coftes 
d'Efpagne. 

CHAPITRE      LVI. 

♦ 
*  Tctcuain  en 

Africain,c'eft.  Df  TctUén  ^. 

à  dire  va  œîL 

CE.T  T  E  ville ,  qui  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays ,  eft  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Cus  ,  qui  defcend  du  grand 
Atlas ,  ôc  fe  va  rendre  dans  l'Océan  à  fept  lieues  de  Ceute , 
du  coftè  du  Levant,  a  l'endroit  qu'on  nomme  l'embouchu- 
re de  Tétuan.  Elle  eft  à  vne  lîeuë  de  la  cofte  en  montant 
le  fleuve, dans  vne  belle  plaine, environnée  de  vergers,  & 
a  efté  pofTèdée  par  les  Gots  depuis  les  Romains ,  Se  enfuite 
par  les  Arabes  ,  qui  y  èquipoient  des  fuftes  de  Corfaires , 
1400.  pour  courre  les  codes  de  la  Chreftientè.  Elle  eftoit  fort 
peuplée  alors;  mais  elle  fut  depuis  faccagèe  par  vne  Bote  de 
Caftille  ,  8c  prefque  tous  les  habitans  faits  efclaves  ,  après 
quoy  elle  demeura  deferte  l'efpace  de  quatre-vingts  dix  ans, 
jufques  à  ce  qu'Almandari  ,  qui  pafTa  en  Afrique  après  la 
conquefte  de  Grenade ,  Tobtint  du  Roy  de  Fez ,  pour  en 
incommoder  les  Chreftiens.  Il  la  repeupla  donc  ,  fie  fit  re* 
parer  les  murs ,  8c  baftir  vn  chadeau  bien  foflbyé,  où  il  fe 
retiroit ,  8c  aloit  courre  de  là  les  frontières  de  Ceute ,  d' Al- 
caçar  8c  de  Tanger, avec  quatre  cens  chevaux,  qu'il  avoit 
amenez  d'Andaloufie ,  8c  d'autres  Maures  de  ces  monta- 
gnes, travaillant  les Efpagnols , tant  parterre  que  par  mer: 
car  il  avoit  quelques  petits  vaifTeaux  fur  la  rivière ,  dont  il 
ravageoit  les  coites  d'Efpagne ,  avec  tant  de  fuccés ,  qu'il  fit 
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jufqu  a  trois  mille  efclaves  ,  qu'il  obligeoit  k  txmiWtt  tout 
le  jour  a  la  ftruâure  de  Tes  murailles  ,  &  les  renfermoit  la 
nuit  dans  de  erans  cachots  avec  des  fers  aux  mains.  Il  laif- 
ÙL  pour  fucceUeur  yn  petit-fils  ^  qui  ne  fut  pas  moins  brave 
que  luy ,  &  enfuite  des  defcendans ,  qui  furent  tous  Seigneurs 
de  Tctuan.  Mais  il  y  avoit  deux  Ênâions  *  dans  la  ville  ^  dont  ^lesBQaics,& 
Tvne  chaila  *  Tautre  Tan  mille  cinq  cens  foixante^fepcj  tou-  *^ç  f^u*"!?  r 
tefois  le  Capitaine  des  bannis  rentra  dans  la  ville  en  l^b-  Sâcctmfnt. 
fènce  du  Gouverneur  )&  tuant  tous  ceux  de  la  faiâion  con- 
traire ,  fit  foûlever  la  place.  Sur  ces  nouvelles  ^  le  Chërif  y 
envoya  mille  chevaux  ^  2c  deux  mille  moufquetaires ,    qui 
eftant  entrez  paifiblement  dans  la  ville  fe  (àifirencdu  Chef« 
&  renvoyèrent  prifonnier  à  Fez ,  puis  chaiTérent  lerefte  de 
là  faâion.  Enfuite  celuy  *  qui  commandoic  les  mille  che-  »  ^^^  Hohtk. 
vaux  demeura  dans  la  ville  ,  &  renvoya  à  Maroc  celuy  ^  *  £1  Dogueii) 
qui  commandoit  Tinfanterie  ,   pour  en  porter  la  nouvel- 
le au  Chërif  ,    qui  demeura  par  ce  moyen  maiftre  de  la 
place.    Elle  n'eft  forte  ni  part  art ,  ni  par  nature ,  n'ayant 
que  des  murs  de  terre  fort  bas  ,  &  la  plufpart  du  fo(!e  é- 
tant  rempli)  de  «forte  qu'en  deux  enclroits  *  on  peut  ve-  w  ^  i^^ 
nir  de  plein. pied  jufqu'au  mur.    Elle  eft  baftie  fur  vne  ocuvcacàedie 
coline ,  avec  vn  petit  chafteau  *  fur  le  haut  du  coftë  du  Se-  <*«  Mocabir, 
ptentrioU}  mais  qui  n'cft  ferme  que  de  mëchans  murs  de  **  Caftcid'A- 
terre*  Hors  delà  porte  du  chafteau  par  où  Ton  defcend  au  ^^^^*' 
fauxbourg,  il  y  a  vn  cavalier  fur  vne  place-forme ,  &  fur  ce 
cavalier  quatre  perriers  &  vne  coulevrine  ,    avec  quelques 
autres  pièces  de  fer.    Autour  du  chafteau  il  y  a  dix  arque-  fDuconoctux. 
buzes  a  croc  entre  les  crëneaux,  pluftoft  pour  la  mine  qie 
pour  la  dëfenfe,  parce-qu* elles  ne  font  pas  bien  montëes, 
6c  qu'il  n'y  a  aue  de  mèfchantcs  munitions  ,  &  encore  en 
petite  quantité.    La  force  de  la  ville  confîfte  donc  en  qua- 
tre  cens  bons  chevaux  ,   8c  quinze  cens  hommes  de  pied,  arqucbuxic» 
qui  font  augmentez  depuis  la  révolte  des  Grenadins.    Il  y  ou  «rbai^. 
worde  outre  cela  plufieurs  fuftes   &  galiotes  des   Corfai-      "' 
res  d'Alger  ,  pour  fe  fournir  d'eau  &  de  bifcuit  y  6c  pour 
joindre  quinze  petits  vaifTeaux  qui  appartiennent  aux  habi- 
tans  y  avec  lefquels  ils  courent  les  coftes  de  la  Chreftientë , 
&  ont  fait  foulever  depuis  peu  quelques  lieux  de  Grenade 

Hh    ij 
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de  ce  cofté-là.  Pour  remédier  à  ce  danger  ,  Philippe  fécond 

iy^4.      commanda  au  Capitaine*  des  Galères  du  Confulat  deSeville, 

qui  couroit  la  cofte,  d'en  prendre  quatre  d'Efpagne avec  les 

flennes^Sc  de  s'aller  placer  à  Tembouchure  de  la  rivière  de 

Tétuan,pour  empefcher  qu'aucun  raviffeur  n'y  entraft,  ni 

n'en  fortift.  Il  s'y  rendit  donc  au  point  du  jour ,  &  fie  tant 

ombouchurc  ^^  diligence  ,  qu'à  midy  il  avoit  déjà  enfonce  dans  la  barre 

du  âcuTc.      qifblques  chaloupes  chareëes  de  gros  quartiers  de  pierres  y 

qu'il  avoit  amenez  de  Gibraltar  ;  lefquelles  chaloupes  é- 
toient  à  fleur-d'eau  quand  la  marée  eftoit  bafle, après  quoy 
elles  fe  cachoient  entièrement.  Il  coula  encore  à  fond  tout 
auprès, deux  brigantins  chargez  de  pierre,  ce  qui  parut  fuf- 
fifant  pour  en  empefcher  l'entrée.  Tout  cela  fe  fit  fans  que 
les  habitans  le  pûflent  empefcher  ,  encore  au'à  Tembar- 
quement ,  on  eut  affaire  à  quantité  de  gens  de  pied  &  de 
cheval ,  qui  eftoient  accourus  de  tous  coftez  ,  8c  qu'ail  en 
mourut  quelques,  vns  de  part- &- d'autre  :  car  les  Maures 
combatoient  en  defefperez  ,  &  après  le  départ  des  Efpa- 
gnols  ils  retirèrent  auflî-toft  les  deux  brigantins.  Enfuite  le 
courant  ouvrit  vn  autre  paflage  près  des  chaloupes  du  cofté 
du  Septentrion ,  où  vne  gàliote  paffoit  aifément ,  en  tranf. 

{sortant  les  rames  d'vn  bord  à  l'autre.    Il  y  a  vingt -deux 
ieucs  de  Tétuan  à  Vêlez  de  Gomères  j  &  cette  province  * 
•Habae        s'avance  jufqu'i  la  ville  de  Targa-,  mais  il  n'y  a  point  d^au- 

tres  villes  que  celles  que  nous  avons  dites ,  parlons  mainte** 
nant  des  montagnes. 

MoHiM^^ef,  CHAPITRE       LVII. 

f^^i^ms.  UArhon^  ou  iJrahon. 

IL  y  a  dans  cette  province  plufieurs  montagnes  peuplées 
de  Bérèbères  ,  dont  on  compte  huit  principales  habita- 
tions ^  ils  font  de  la  tribu  des  Gomères ,  Se  vivent  à  peu  prés 
comme  les  autres,  hormis  qu'ils  boivent  du  vin  ,  contre  la 
défenfe  de  Mahomet.  Ce  (ont  gens  robuftes  &  patiens  dans 
le  travail;  mais  pauvres  ,  parce -qu'ils  font  accablez  d'im- 
pofts  ;  de-forte  qu'ils  fe  traitent  fort  mal.    Ils  font  ennemis 
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mortels  des  Chreftiens,&  c*eftoienc  les  meilleures  troupes 
qu^euflent  les  Rois  de  Grenade  dans  les  guerres  d'Efpagne. 
La  première  montaene  ,  félon  Tordre  que  nous  tenons, eft  ^naHantda 

^11      jiA    1  f     ^>T-r  11-       ..      j     1  j      Couchant   au 

celle  d  Arhon  prcs  d  Elagen  ,  qui  a  dix  lieues  de  long  du  Levant, 
Levant  au  Couchant ,  5c  quatre  de  large.  Les  habitans  re- 
cueillent beaucoup  d'huile ,  de  miel  6c  de  vin  ,  tant  blanc 
que  clairet;  mais  ils  ne  mangent  guère  que  de  Torge^parct- 
qu'ils  ont  peu  de  froment.  Leur  principal  trafic  eft  defavon , 
qui  eft  liquide.  Il  ne  s'en  fait  point  d'autre  dans  toute  TAfri. 
qucj  le  refte  fert  à  les  entretenir  ôc  à  payer  les  impofts  au  Roy 
de  Fez,  hormis  qu'ils  gardent  le  vin  pour  boire  toute  l'année. 
Ils  font  fujetsau  Gouverneur  d'Efagen,qui  entretient  ks  trou- 
pes de  ce  qu'il  tire  de  fes  peuples,  8c  le  fert  d'eux  dans  l'oc- 
cafion  :  car  ils  font  dix  mille  combatans  ;  mais  quoy  -  qu'ils 
foient  de  grand  travail ,  on  ne  les  employé  guère  qu'au  fer- 
vice  du  camp ,  parce-qu'ils  n'ont  point  de  chevaux  &  fort 
peu  d'armes  ^  de-forte  qu'on  leur  en  fournit  quand  on  les 
veut  employer,  &  on  les  reprend  quand  l'entreprife  eft  fi- 
nie, particulièrement  les  arquebufes  2c  les  arbaleftes. 

CHAPITRE     LVIIL 


é    t 


De  Béni  Zêquer^  que  quelques-^'vns  appellent  maUà.propos^ 

Béni  Fenfecare. 

CETTE  montagne  commence  a  la  précédente ,  &  a  huit 
lieues  de  long  du  Couchant  au  Levant,  &  trois  de  lar- 
ge. Les  habitans  font  plus  riches  que  ceux  de  l'autre  ;  &  il 
y  a  parmi  eux  plufieurs  conroyeurs  &  tifTcrans^  outre  qu'ils 
recueillent  grande  abondance  de  miel  ,  &  vendent  quanti- 
té de  cire  tous  les  Samedis, en  vn  marché  qu'ils  tiennent, 
ou  fe  rendent  les  marchans  de  Fez  Se  d'ailleurs  ,  &  parti- 
culièrement les  Chreftiens  qui  trafiquent  en  Barbarie ,  tant 
pour  acheter  de  la  cire, que  des  cuirs.  Ils  ne  recueillent  que 
de  mefchante  oi^ge,  6c  peu  de  froment  j  mais  ils  ont  force 
troupeaux  ,  Se  vivent  plus  à  leur  aife  que  ceux  de  Tautre 
montagne, parce-qu'ils  font  moins  tourmentez  des  Rois  de 

Hh    iij 
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Fez.  Ils  font  quinze  mille  hommes  de  combat,  gens  orgueil^ 
leux ,  barbares  &  de  mauvaife  humeur ,  qui  s'encrecuënt  fou* 
vent  par  jàloufîe.  On  les  nomme  Bénizcquers ,  &  ils  font 
d'entre  les  Gomtsres. 

CHAPITRE      LIX, 
De  Béni  jiro^ 

C*E  s  T  vne  montagne  prés  d* Alcaçar-  qui.^ir ,  qui  a  fept 
lieues  de  long  du  Levant  au  Couchant ,  &  trois  de  lar- 
ge.    Elle (pay oit  tribut  au  Roy  de  Portugal, lors qu*il eftoit 
*B<m  Aroi.    maiftre  d'Arzile ,  &  eftoit  alors  peuplée  a  vne  nation  *  vail- 
lante d'entre  les  Goméres.    Elle  aoondoit  en  toutes  cho- 
••^  .  w        fts ,  &  avoit  vn  boure  *,  qui  eftoit  commela  capitale ,  où  de- 

meuroient  plufieurs  Gentilshommes ,  qui  dçvmrent  fi  grans 
tyrans ,  que  la  plufpart  du  peuple  les  abandonna  pour  s'aller 
cftablir  ailleurs  5  de-forte  qu'il  n'eft  refté  que  Quelques  ha- 
meaux fur  le  haut ,  qui  font  peuplez  de  Bérébéres  ,  quoy- 
que  depuis  que  les  Portugais  ont  abandonné  Arzile,  quel. 
*iis  cftoicnt  ques-vns  foient  retournez  demeurer  à  et  grand  bourg  que 
Seû"°^"    nous  avons  dit.  C'eft  delà  qu'eftoient  fortis  les  Laroces*, 
<rAicfç«.      qui  aidèrent  le  Chérif  à  conquérir  le  Royaume  de  Fez,  & 
^ui.Tir,  dcde  cc  font  Ics  principaux  du  pays.    Cette  montagne  ,  ou'on 
Larachc.        nommoit  autrefois  Epta-deife,  eft  mife  parPtoiomccafept 

degrez quarente  minutes  de  longitude,  &  à  trente-trois  de- 
grez  cinquante  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE     LX. 


De  BeniTélit^autnment  [héhit. 

C'EST  vne  montagne  au  dedans  du  pays, à  huit  lieues 
de  Tanger  du  cofté  du  Midi.  Il  y  avoit  autrefois  fept 
bourgs,  dont  les  habitans  vivoient  comme  des  bourgeois  de 
ville ,  avec  grande  franchife  :  Car  quand  les  Portugais  pri* 
rcnt  Tanger,  plufieurs  de  ceux  qui  y  eftoient,  vinrent  de- 
nieurer  icy  3  mais  tourmentez  de  la  garnifon  Chrefticnne  ^ 
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quelquefois  ils  payoieût  tribut ,  &  d'autrefois  fe  reciroient , 
ne  pouvant  eftre  fecourus  des  Gonverueurs  d'Alcaçar*qui- 
vir  U  de  Tétuan ,  pour  eftre  trop  efloigoez.  Ils  font  à  cette 
heure  plus  en  repos ,  pac'ce-que  ta  garnifon  de  Tanger  n'ofe 
pas  s'efloigner  ,  acaule  de  la  puiflance  du  Chérif.  Ils  ont 
force'  troupeaux ,  ficrecueilloient  autrefois  quantité  d'orge, 
de  froment,  de  cire,  de  rtiiel  &  de  vin  j  de -forte  qu'ils  vi- 
vroient  à  leur  aife  Élns  cette  zarnifon.    Du  refte,  ils  font  *,^^^. 

Il  1       ^^         /<j**-i^i  ri  \i  nommez 

d  entre  les*Gonieres^,  &  us  ont  donne  leur  nom  a  la  mon-  BéniTéiu. 
tagne. 

CHAPITRE      LXI. 
De  Béni  Hafcen. 

C'  E  s  T  vne  montagne  fort  haute  &  fort  droite  ,  dont 
les  avenues  font  fi  difficiles  ^  que  les  habitans  y  font  en 
afiurance  fans  autre  fortification.  Ce  font  les  plus  belliqueux  ^^nuciw^- 
de  tous  ces  montagnars  ,  &  les  Hiftoriens  du  pays  difent,  mérct.&por- 
qu'ils  eftoient  autrefois  vafTauxde  la  Noblefle,  mais  que  ne  tcnticnomdc 
pouvant  fouffrir  fa  tyrannie ,  ils  fe  révoltèrent  ^  &  s'en  eftant  gnc.*"^°^*" 
rendu  maiftres^  luy  impoférent  tribut. iMaisvn  jeune  Gentil-  *Aiibarrat,oi 
homme  *  ne  pouvant  loufFrir  cet  affront ,  pafla  en  Efpagne  Aiibcoxcs/ 
avec  quelques  autres,  8c  après  avoir  rendu  de  grans fervices 
au  Koy  de  Grenade  contre  les  Chreftiens ,  il  retourna  en 
Barbarie  tout  aguerri,  &  fut  demeurer  en  la  montagne  de 
Chéchuan,  où  s'eftoient  retirez  quelques -vns  de  fes  cama- 
rades. Il  fit  là  vne  compagnie  de  cavalerie,  avec  laquelle  il 
refîfta  fi  courageufement  aux  Portugais  de  la  frontière,  que 
le  Roy  de  Fez  le  renforça  de  quelques  troupes  de  cavalerie 
&  d'infanterie,  avec  quoy  il  fit  la  guerre  au  peuple  quiavoit 
afiujetti  la  Noblefre,&  l'ayant  domtè  ,  fe  fit  nommer  Sei- 
gneur de  Chèchuan ,  puis  prit  tous  les  revenus  du  Roy  de 
Fez  &  fe  foufleva.    Mais  ce  Prince  l'eftant  venu  attaquer 
avec  vne  puifïante  armée ,  il  luy  vint  demander  pardon  ,  fie 
obtint  de  luy  la  confirmation  de  l'Eftat  qu'il  avoit  vfurpè, 
à  la  charge  de  quelque  reconnoiflance  -,  ce  qui  luy  fut  ac- 
'  é  en  confidèration  de  fa  famille ,  qui  eftoit  defcenduë 
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*  Mrij,        ^^^  fondateur*  de  Fez.  Les  habitans  de  cette  montagncfont 

L  jlliauuux,  &  font  plus  de  quinze  mille  combatans  ,  auffi 
ont-ils  pafle  plufieurs  fois  en  Efpagne  contre  les  Chreftiens. 
Ils  ont  force  troupeaux ,  &  quantité  de  miel  ,  de  cire  & 
de  cuirs  j  mais  ils  n'oiit  pas  beaucoup  de  froment  ni  d*or- 
ge,  parce-que  le  pays  cft  trop  raboteux  pour  cftre  cultivé. 

CHAPITRE     LXIL 
D'Amegarà. 

C'Es  T  vne  montagne  à  deux  lieues  &  demie  d*Alcaçar 
Céguer ,  du  cpfté  du  Midi ,  qui  a  trois  lieues  de  long 
du  Couchant  au  Levant,  &  vne  de  large.  Il  y  a  par-toutde 
grans  bocages  &  de  fort  bon  bois  pour  des  navires  ;  c'eft- 
pourquoy  les  Rois  de  Fez  faifoient  conftruirc  autrefois  des 
luftes  ,  &  d'autres  vaifleaux  dans  Alcaçan  Mais  quand  les 
Portugais  prirent  cette  ville,  les  habitans  de  cette  montagne 
fe  retirèrent  vers  les  autres  qui  font  plus  au  dedans  du  pays. 
Depuis  ils  y  font  revenus  lors  que  les  Portugais  Tont  aban- 
donnée ,  parce  que  le  pays  eft  fort  bon ,  &  qu'on  y  recueil- 
le beaucoup  de  bled  &  de  vin ,  oucre  qu'on  y  peut  nourrir 
force  troupeaux  ;  mais  on  n'y  eft  pas  trop  en  lèureté  de  la 

garnifon  de  Tanger. 

* 

CHAPITRE      LXIII. 

*  Auircment  De  Huat  Idris  *. 

VateréSyOU 

C*  E  s  T  vne  montagne  entre  Ceuta  &  Tanger ,  qui  eft 
fort  haute  ,  &  peuplée  d'vne  nation  qui  s'eft  fîgnaléc 
dans  les  guerres  d'Elpagne  ^  où  on  les  enroloit  contre  les 
Chreftiens.  C'eftoient  les  meilleurs  foldats  qu'euflent  les 
Rois  de  Grenade ,  &  en  qui  ils  fe  fîoient  le  plus.  Ils  en  a- 
voient  ordinairement  vne  garde  dé  cinq  cens  ,qui  logeoient 
dans  la  rue  qu'on  nomme, acaufe  d'eux,  la  rue  des  Gomé- 
jc^la^iafcV*  J^Cs.  Les  Hiftoriens  d' Afrique  difent ,  que  Buha-lul ,  dont 
r  Aiahacnbra.  les  Maurcs  chontent  les  exploits  en  vers  Se  en  profe ,  comme 

on 
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on  fait  ceux  de  Renaud  &  de  Roland  ^  eftoit  de  ce  pays  ,     izii. 

&  qui  après  s'eftre  fignalc  en  divers  combats  ^ mourut  en  la      °** 

*  bataille  des  campagnes  de  Tolofa ,  commandant  l'armée  du  r  /  V^.* 
n      ^    x£  ^  *^^oo  les  Ara- 

Roy  de  Maroc.  ^.  bef,quicftrao 

éof.  de  !'£« 

CHAPITRE     LXIV.  ^"' 

De  Béni  Hued^flch  *  Sï"^""^ 

C*  E  s  T  vne  petite  montagne  prés  de  la  ville  de  Tctuan; 
mais  fort  peuplée  de  gens  roouftes  &  belliqueux  ,  qui 
ont  toujours  efté  fujets  aux  Seigneurs  de  cette  ville.  La 
garnifon  de  Ceute  les  a  tourmentez  quelque  tems ,  parti- 
culièrement à  la  mort  d!Âlmandari ,  qu'elle  courut  juf- 
3u'aux  portes  de  Tétuan.  Auffi  font-ils  exempts  pour  cela 
e  tous  impofts^  quoy-qu'ils  payent  queloue  chofe  au  Gou- 
verneur de  Tétuan  pour  les  terres  qu'ils  labourent ,  oui  ne 
font  pas  fort  bonnes  ,  parce-que  le  pays  cft  vn  peu  fterile. 
Il  y  a  quantité  de  bouys ,  qu'on  vient  acneter  de  Fez  &  d*ail. 
leurs ,  pour  faire  des  peignes ,  &  d'autres  petits  ouvrages, 
C'eft  icy  que  finiflcnt  les  habitations  de  cette  province  : 

parlons  maintenant  de  celle  d*Errif,  qui  eft  la  cinquième  

au  Royaume  de  Fez,  à  commencer  par  le  Couchant. 

CHAPITRE    LXV. 

De  la  province  d'Errif. 

CE  T  T  £  province  commence  du  coftè  du  Couchant  à  la 
contrée  de  Tétuan ,  &  fe  va  rendre  vers  le  Levant  à  la 
rivière  de  Nocor  le  long  d'vne  plaine  de  plus  de  cinquante 
lieues.  Elle  a  au  Nort  la  mer  Méditerranée ,  qui  régarde 
l'Occident  d'Efpagne,  8cs*eftend  trente-cinq  lieues  vers  le 
Midi  ,  jufqu'aux  montagnes  que  borde  la  rivière  d'Ereutl 
fur  la  frontière  de  la  province  de  Fez.  Le  pays  eft  plein 
d'oliviers  6c  de  jardinages  ,  où  il  y  a  quantité  de  beaux 
fruits ,  &  les  habitant  font  Bérébères  ^  qui  fe  piquent  fort 
de  valeur.  Us  ont  force  chèvres ,  mais  peu  d'autre  beftail  y 
Partie  IL  li 
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parce  que  le  pays  n'y  eft  pas  propre.  Ce  font  Barbares  mal 
accommodez  ,  qui  vivent  la  plulpart  dans  ces  montagnes, 
en  des  maifons  de  terre ,  cou  vertes  de  feuillages  ou  d'efcor.' 
ces  d'arbres.  II  n'y  a  pas  plus  de  (îx  villes  dans  toute  la  pro- 
vince, le  refte  ne  font  que  villages  8c  hameaux  ëpats  çà& 
là  parmi  des  roches  &  des  montagnes  fi  froides  ,  que  les 
hommes  8c  les  femmes  y  ont  de  grofTes  gorges ,  caufees  par 
la  fraicheur  de  Teau.  Enfin  ils  refiemblent  en  tout  à  ceux 
des  montagnes  précédentes  ,8c  font  tous  de  la  tribu  des  Go* 
mères ,  l'vne  des  cinq  principales  d'Afrique. 

CH  APIT  RE     LXVI. 

Villes:  De  Targd. 

C'EsT  vne  petite  ville,  dont  on  attribue  la  fondation 
aux  Gots,  lors  qu'ils  eftoient  maiftres  du  pays.  Elle 
eft  fur  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée,  à  fept  lieues  de  Té. 
tuan  vers  le  Levant ,    dans  vne  plaine  qui  eft  entre  deux 

Toit 
peuplée ,  ec  s'eft 
maintenue  quelque  tems  en  liberté  à  Toccafionde  laguer- 
1409.     ^^*    Quand  le  Roy  de  Portug;al  gagna  Ceute  ,  la.  plufpart 
des  habitans  ,  ic  les  plus  nobles  ,    fe  fauvérent  aux  autres 
montagnes ,  8c  il  n'y  demeura  que  quelque  fix  cens  mai- 
fons de  pefcheurs.    Ils  falçnt  leur  poifibn  ,  pour  le  vendre 
aux  muletiers  qui  viennent  de  tous  les  endroits  de  la  con- 
trée, jufqu'à  plus  de  trente  lieues  loin.    Lapefche  y  efi  fi 
bonne  ,  qu'on  tient  qu'elle  pourroit  fournir  de  poifibn  la 
moitié  du  Royaume  de  Fez.   Toute  la  ville  efi:  environnée 
de  grandes  forcfts  épaifies  remplies  de  Singes ,  8c  les  mon- 
tagnes voifînes  font  tres-froides  8c  fort  efcarpées ,    quoy- 
qu'il  y  ait  vn  petit  quartier  où  l'on  feme  de  l'orge  j  de-for* 
te  que  tout  le  bled  qu'on^y  mange  vient  de  dehors  ,  8c  eft 
^rîîinw*de**^PP^^^^  par  ceux  des  montagnes,  8c  de  l' Algarbe ,  qui  vien- 
i\Z  ^        ncnt  acheter  le  poifibn.  Ces  peuples  font  brutaux  8c  grans 

y  vrognes  ,  qui  le  piquent  de  bravoure ,  8c  fur  le  moindre 
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foupçon  de  quelques  vaifTeaux  Chreftiens ,  quittent  la  ville 
&  le  fauvent  dans  les  bois.  Cette  ville  fut  facagée  Tan 
mille  cinq  cens  trente -trois  par  (ix  galères  du  vieux  Dom 
Alvare  Baçan  :mais  de-peur  que  les  Turcs  ne  s'en  emparafl 
fent ,  le  Chérif  qui  règne  aujourd'huy  Ta  fait  fortifier  -,  &au 
plus  haut  de  la  place  du  cofté  du  Midi ,  a  fait  vn  chafteau  ^ 
qui  eft  maintenant  en  défenfe^où  il  a  mis  des  troupes  £c vn 
Gouverneur ,  avec  cinquante  pièces  d'artillerie ,  quatre  per- 
riers^Sc  quarante- (ix  fauconneaux , ou  arquebufes  à  croc.  Il 
n'y  a  point  de  port ,  toute  la  cofle  n'eflant  qu'vne  rade  dé- 
couverte. On  nommoit  autrefois  cette  ville,  Tagat ,  félon 
Ptolomée ,  qui  la  met  à  huit  degrez  &  vingt  minutes  de  ion* 
gitude  &  â  trente. cinq  degrez  6c  (ix  minutes  de  latitu- 
de ;  Mais  les  Maures  changeant  Ta  en  e  ,  l'ont  nommée 
Tergat. 

CHAPITRE      LXVII. 

De  VèlfT^de  Gomêrc^^  &  de  lafirtercjfcy  quon  nomme  ]P^'^^^^^ 

le  "Tcgnon  de  Véle:^. 

C'E  s  T  vne  ville  de  fept  cens  feux ,  fur  la  cofte  de  la  mer 
Méditerranée  ,  à  la  nauteur  de  M&laga,  dont  elle  eft 
efloignée  de  quarante  lieues.  Quelques -vns  attribuent  fa 
fondation  aux  Gots,  d'autres  à  ceux  du  pays.  Elle  eft  entre 
deux  hautes  montagnes ,  prés  d'vn  grand  valon ,  qui  traver- 
fe  vn  ruifleau  qui  s'enfle  tellement  des  pluyes, qu'on  diroit 
que  c'eft  vn  fleuve.  Il  n'y  a  point  d'autres  eaux  aux  envi- 
rons ,  qu'vn  puits  hors  de  la  ville ,  prés  de  la  fépultured'vn 
Morabite*,  qui  eft  en  grande  vénération  ^  mais  ileftdange-  *!  CidîBuazJt 
reux  de  boire  de  cette  eau  la  nuit ,  acaufe  qu'elle  eft  toute 
pleine  de  (àngfuës.  Il  y  a  dans  Vêlez  vne  place  ,  oà  font 
pludeurs  boutiques ,  &  vne  grande  Mofquée  ceinte  de  vieux 
murs ,  avec  vn  chafteau  plus  beau  qu'il  n'eft  fort.  C'eft  U 
qu'eft  le  palais  du  Gouverneur  ^  quoy- qu'il  en  ait  encore 
vn  autre  dehors ,  accompagné  de  oeaux  jardins.  Les  habu 
tans  s'enrichi(roient  de  deux  cbofes  durant  leur  profperité^ 

Il  n 
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les  vns  de  fardines ,  qu'ils  vendoient  aux  Barbares  qui  y  ac- 
couroicnt  de  toutes  les  montagnes  voifi  nés,  par  ce- qu'il  y  a 
beaucoup  de  poiflbn  fur  cette  cofte  ;  les  autres  par  le  moyen 
du  port ,  qui  cft  capable  de  trente  petits  vaiflcaux.  Car  ils 
armoient  des  fuftes  &  des  galiotes  ,  &  couroient  les  coftes 
de  la  Chreftienté  ,  où  ils  faifoient  de  grans  ravages.    Les 
montagnes  d'alentour  eftoient  fort  commodes  pour  cela^ 
acaufe  de  la  multitude  des  chefnes ,  des  lièges  Se  des  cèdres, 
dont  elles  font  pleines  j    de-forte  qu*on  en  tranfporte  en 
d'autres  provinces.  Le  pays  cft  fi  fterile,  qu*on  n'y  recueil- 
le que  peu  d'orge,  &  encore  moins  de  bled  ,  parcc-que  ce 
ne  font  que  des  rochers;  &  la  plufpartdes  habitans  neman* 
gent  que  de  l'orge.  Us  font  de  la  tribu  de  Gomëre  ,  &  ai- 
ment fort  a  boire  ;  car  il  y  avoir  autrefois  dans  Vêlez  plus 
de  cent  maifons  de  luifs,  où  Ton  vendoit  d'excellent  vin, 
&  toute  la  réjouïfiance  de  la  ville ,  eftoit  d'encrer  dans  des 
barques  fur  mer ,  &  de  s'y  mettre  à  boire  &  à  manger.  Il  y 
a  fur  le  bord  de  la  mer  vn  arfenal  pour  les  navires ,  où  l'on 
avoir  accouftumé  de  conftruire  ceux  que  le  Gouverneur  & 
les  habitans  faifoient  équiper.    La  force  de  la  place  con- 
(îfte  aux  Montagnârs  de  la  contrée ,  qui  font  tous  braves  & 
combatenten  dcfefperez.  Auffi  fcrvent-ils  d'afyle  aux  habi- 
tans dés  qu'ils  voycnt paroiftre  vne  floteChreftienne,&ik 
fe  trouvent  plus  afieurez  chez  eux  que  dans  la  ville«    C'eft 
le  port  de  la  mer  Méditerranée  le  plus  proche  de  Fez  :  Se 
Dom  Pedre  de  Navarre ,  Amiral  du  Roy  Catholique  ,    y 
eftant  arrivé ,  lors  qu'il  rafoit  les  coftes  de  Barbarie ,  pour 
'^^         arrefter  les  courfes  des  Corfaires,il  réfolut,pour  leur  ofter 
*]c  pégnon  de  cette  retraite ,  de  baftir  vne  forterefle*  fur  vn  roc  qui  eft  vis- 
yéicz.  à- vis ,  à  fept  cens  pas  de  diftance,  que  la  mer  environne  de 

tous  coftez  en  forme  d'ifle.  Car  outre  fa  hauteur,  il  eft  ef- 
carpé  de  tous  coftez ,  &  l'on  rfy  monte  que  par  vn  (entier 
eftroit ,  où  vn  homme  â  peine  peut  grimper.  Au  bas  eft  le 
port  y  mais  il  y  a  tant  de  fond  tout  autour  du  roc  ,  qu'on 

{)eut  dire  que  ce  n'eft  qu'vn  port  poiir  de  femblables  vaif- 
eaux.  Il  baftit  donc  fur  le  haur,  par  permiflion  du  Roy, 
vne  forte  tour  à  chaux  &  à  fable ,  &  après  l'avoir  mife  en 
défenfe  ,  planta  deflus  cinq  gros  canons, comme  onlesfai- 
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foit  alors ,  &  y  mit  trente  foldats  fous  le  commandement  de 

Villalobos  avec  les  vivres  &  les  munitions  neceflaircs.  Il  fit 

auflîtoft  creufer  vne  ciftcrne  à  my-cofte  pour  recueillir  les 

eaux  de  la  pluye,  &fe  fortifiant  du  mieux  qu'il  put,  tiroit 

continuellement  fur  les  maifons  &  dans  les  rues  de  la  ville, 

fi  l'on  ne  luyenvoioit  ce  qu'il  demandoit.  Le  Seigneur*  de  *  Muicy  a1- 

Vëlez  ayant  demande  fecours  au  Roy  de  Fez, pour fe  déli-  "***^^<>^- 

▼rcr  de  cette  incommodité  5  ce  Prince  luy  envoya  deux  mil- 

le  arquebuziers  ou  arbaleftriers  ,  avec  lefquels  il  aflîcgea  la 

place ,  ôc  la  bâtit  de  deux  montagnes  voifines  *  ,avec  quel-  ^ g.  -,  ^^j. 

ques  pièces  d'artillerie.    Mais  les  aflîcgez  fe  défendirent  fi  la  BaiwV 

bien ,  8c  tuèrent  ou  blefférent  tant  de  Maures  à  coups  de 

canon  &  d'arquebufc  ,  que  les  affiégeans  furent  contraints 

de  lever  le  fiége ,  ainfi  le  Pegnon  demeura  au  Roy  de  Ca- 

ftille  Tefpace  de  quatorze  ans ,  fous  le  commandement  du 

mefoie  Chef  j  mais  le  Seigneur  de  Vêlez  eftant  mort  ,  le 

Roy  de  Fez  donna  fa-place  à  Muley  Mahamet,fon  coufin, 

qui  prit  cette  forterefle  par  trahifon  ,.  comme  nous  allons 

dire. 

Les  vieillars  de  Fez&  de  Vêlez  difent,que  lesEfpagnoIs  Lafrife  dm 
qui  eftoient  dans  le  Pégnon ,  commandoient  fi  abfolument  ^^«^»  ^« 
à  la  ville, que  fi  l'on  ne  leur  portoit  auffi-toft  ce  qu'ils  de-  f^^^'^'* 
mandoient , ils  faifoient  vn  fracas  effroyable  à  coups. deçà-       ^^^^^* 
non  dans  les  maifons, dans  les  rues  &dans  les  temples.  Les 
habitans  ne  fongeoient  donc  qu'aux  moyens  de  fe  délivrer 
de  cette  incommodité,  pour  pouvoir  équiper  des  fuftes  & 
des  galiotes  ,  Se  retirer  celles  des  Corfaires  qui  y  acouroient 
de  toutes  parts.     Maiii  le  Seigneur  de  Vêlez  voyant  qu'il 
eftoit  impoflîble  de  le  prendre  par  force,  eut  recours  à  la 
trahifon ,  &  fâchant  que  celuy  qui  y  commandoit  eftoit  a- 
vare,il  envoya  deux  Chymiftes,qui  s'offrirent  de  luy  faire 
de  la  fauCfe  monnoye,  qu'on  trouveroit  à  débiter  dans  la  con« 
trce  ,  pourveu  qu'il  leurdonnafl  retraite.    Il  s'y  accorde, 
après  en  avoir  veû  l'épreuve ,  Se  les  met  dans  fon  apparte- 
ment à  l'endroit  le  plus  caché  de  la  tour,  où  ils  furent  long- 
tems  à  travailler.  Cependant ,  ils  fréquentoient  dans  Vêlez, 
fous  prétexte  de  débiter  leur  feufle-monnoye ,  Se  y  rappor- 

toient  tout  ce  qui  fe  pafibit.  Sur  ces  entrefaites,  ayant  ap. 

«  •    •  •  • 
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pris  la  jaloufîe  d'vn  foldac  qui  favoit  ,  ou  qui  foupçonnoic 
que  Villalobos  voyoit  la  femme,  ils  firent  amitié  avec  luy, 
&  conclurent  enfemble  de  raflàflîner  ;  dequoy  ils  donnè- 
rent avis  au  Seigneur  de  Vclez,  pour  en  eftre  fecourus  à 
point-nommë.  Comme  Villalobos  eftoit  donc  penché  fur 
vn  des  créneaux  de  la  tour,  l'vn  de  ces  Maures  TembrafTant 
^  15x1.  par  derrière ,  fon  compagnon  le  poignarda  *,  tandis  que  le 
le  icDcccmb.  loldat  en  entretenoit  aautres  en  bas  à  la  porte  de  la  cham- 

bre.  Aprcs-quoy,les  Maures  eftant  defcendus,  ils  mirent  les 
autres  dehors ,& fermant  la  porte,  fe  rendirent  maiftres  de 
la  tour,  &de  toute  l'artillerie  ,  Se  de  toutes  les  munitions 
qui  y  eftoient.  Alors  fàifant  figne  à  ceux  de  Vêlez,  ils  y  ac- 
coururent aufli-toft  &  fe  fàifîrent  de  la  place ,  (ans  que  les 
Chreftiens  le  pûflent  empefcher, parce- qu'ils  eftoient  maî- 
tres de  la  tour, qui  eftoit  la  principale  fortereflej  de-  forte 
que  les  Efpagnols  furent  tous  tuez  ,  fans  pardonner  à  pas 
vn.    Le  Seigneur  de  Vêlez  fe  voyant  maiftre  du  Pégnon, 
y  mit  auffi  toft  vn  Commandant  avec  des  troupes, &  quel* 
que  tems  après  fit  conftruire  vne  autre  tour  vn  peu  plus 
bas  ;  &  couvrit  la  porte  d'vn  grand  fofTé  taillé  dans  le  roc, 
fans  laiffer  quVn  petit  fentier  pour  paiTer  vn  homme  feul , 
&  de-peur  que  les  Chreftiens  ne  fifient  quelque  deffein  def- 
fus ,  il  y  fit  faire  vne  garde  tres-exade. 
De  tentn^      ^  perte  de  cette  place  fut  fort  fenfible  aux  Efpagnols, 
frife  du      P^"^  ^^  Commodité  qu'elle  donnoit  aux  ennemis  de  recom- 
Mdr(]Hisd€  mencer  leurs  courfes  dans  la  Chreftienté.     Mais  quoy  que 
Moniechar  chacun  defiraft  qu'on  la  reprift,il  ne  fut  rien  conclu  jufau'à 
fur  Cita     ce  qu'vn  canonnier  Chrefrien  ,  qui  y  eftoit  retenu  priions 
fUcc.         nier^  donna  avis  au  Marquis  de  Mondechar  *,  par  le  moyen 
dc^^raT"  d'vn  marchand  qui  trafiquoit  à  Vêlez ,  de  venir  de  nuit  avec 

quelques  vaifleaux  attaquer  la  place, fous  promeffe de  poin- 
ter le  canon  fi  haut  que  les  affaillans  n'en  leroient  point  in- 
commodez-de- forte  qu'on  la  pourroit  prendre  parefcaladc 
avant  qu'elle  pûft  eftre  fecouruc  de  Vêlez.  Le  Marquis  en 
avertit  Charles-  Quint,  &  la  Reine  fa  mère  ,  qui  regnoit 
en  Efpagne,&  receut  ordre  de  faire  Tentrepriie.  llaffembla 

^Grenade   ^^^^  ^^  P^"^  ^^  vaifTeaux  qu'il  pût ,  &  avec  les  gens  de  la 
lui  '  cofte,  &  ceux  qu'il  ramafTa  deplufieurs  lieux  *  de  TAndalou- 
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fie ,  s^embarqua  à  Malaga  fuivi  de  quantité  de  Nobicfle. 
Comme  il  fut  arrivé  fur  le  foîr  à  la  vcuc  du  Pégnon  ,  il  fe 
remit  en  mer ,  afin  d'attendre  la  nuit  pour  aborder  lacofte, 
comme  il  avoir  efté  conclu  avec  lecanonnier^maisilfutdë* 
couvert  du  haut  de  la  tour  ,  où  Ton  fît  des  feux  pour  en 
donner  avis.  Ce  *  qui  faillit  à  luy  faire  quiter  l'entreprife  5  ^ 
mais  la  Nobleffe  luy  ayant  reprcfcrité  TafFront  que  ce  luy  tundc,  Lc^^ 
feroit  ^  &  que  la  chofe  n'eftoit  pas  bien  alTurée ,  il  cingla  vers 
terre,  8c  le  lendemain  à  huit  heures  du  matin  fut  mouiller 
prés  d'vne  tour ,  d'où  il  y  a  deux  lieues  par  terre  jufqu'au 
Pégnon,quoy-  qu'il  n'y  en  ait  qu'vne  par  mer.  car  fur  lafluran- 
ce  que  le  canonnier  pointeroit  fort  hautfon  artillerie  ,  il  dé- 
barqua fes  troupes  j  mais  parce-qu'il  eftoit  jour  le  canonnier  ^ 
ne  pût  exécuter  fon  deflein  en  la  préfence  des  Maures ,  qui 
le  regardoient,  6c  donnant  dans  la  poupe  de  la  Capitane, 
eftoit  le  Marquis  &  en  d'autres  vaijQTeaux ,  il  fît  vn  tel  fracas , 
où  que  le  Marquis  commanda  de  relafcher  en  mer ,  faifant 
figne  à  ceux  qui  eftoient  débarquez  de  fe  rembarquer  prom- 
ptement  j  ce  qui  ne  pût  s'exécuter  fi  -  toft ,  parce-qu'ils  s'é- 
toient  trop  avancez.  Au-contraire ,  ils  commencèrent  à  crier 
à  ceux  de  la  flote ,  qu'ils  débarquaflent  en  diligence  •  mais  le 
Marquis  ne  voulant  pas  rifquer  de  fe  perdre  ,  ils  commen- 
cèrent à  fe  retirer  ,  voyant  qu'on  ne  les  fecouroit  point  ; 
mais  ils  furent  ataquez  par  vn  fi  grand  nombre  d'ennemis , 
qu'ils  furent  contraints  de  lafcher  le  pied ,  &  les  Maures  les 
pourfuivant  en  tuèrent  &  prirent  plufieurs.  lean  Hurtado 
de  Mendofa,  Garqia  de  Gufman,  Gonfale  de  Médrane,  & 
plufieurs  autres  Gentilshommes  de  condition  y  furent  tuez, 
&  Francifco  Verdugo,  SanchodeBiedma,quicommandoit 
les  troupes  de  Motril ,  &  Dom  Gironimo  de  la  Cueva ,  fils 
du  Seigneur  d'Adrade ,  furent  faits  prifonniers  avec  plufieurs 
autres ,  qui  payèrent  vne  eroflc  rançon.  Le  refte  retourna 
i  Malaga  avec  beaucoup  cîe  déplaifir  ,  laiflant  l'ennemi  or- 
gueilleux de  fa  vidoire.  Le  Pégnon  demeura  donc  au  pou- 
voir des  Maures  jufqu'à  ce  que  les  Turcs  s'en  rendirent  maî- 
tre», lors  que  Salarracs,  Gouverneur  d'Alger  prit  Fez ,  qu'il 
donna  à  Muley  Buaçon ,  Seigneur  de  Vêlez ,  comme  nous  a- 
voos  dit  en  l'Hiftoire  des  (jhérifs. 
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Entreprifc  Hâfçcn-Bacba,  Gouverneur  d'Alger  ,  s'eftant  retire  de 
de  Sanch$  devant  Oran  ^  &  ayant  levé  le  ficge  de  Marfa-qui. vir ,  corn* 
de  Lejvê  me  nous  dirons  ailleurs ,  Philippe  fécond  qui  avoir  Biit  afTem^ 
fur  Umef-  bier  les  galères  d'Efpagne  &  d'Italie  pour  aller  fecourir  ces 
me  fUci.      places ,  /eut  que  le  Pegnon  eftoit  foible  ,  &  que  le  Gouver- 

neur  eftoit  aile  faire  des  courfes  dans  la  Chreftienté ,  &  avoir 
emmené  toutes  les  troupes  avec  luy.  Pour  ne  laiiTer  donc  pas 
fa  flote  inutile  ,&  ofter  cette  épine  du  pied  aux Efpagnols, 
il  commanda  à  Francifco  de  Mendoza,  Général  des  Galè- 
res d'Efpagne  de  l'aller  attaquer  le  plus  promptement  8c  le 
^  plus  fourdement  qu'il  pourroit.  Et  comme  le  Gouverneur 

jas.  deMélila  *  avoir  écrit  que  deux  renégats  de  Vêlez  Teftoicnt 

venu  trouver ,  qui  s'offroient  d'en  faciliter  l'entrée  :  Il  com- 
manda au  Marquis  de  communiquer  Ton  deflein  à  ce  Gou« 
verneur ,  &  de  prendre  avec  luy  ces  renégats  s  8c  fi  la  trahi- 
fon  ne  fuccédoit  point  d'avoir  recours  à  la  force.  Cet  or- 
dre ayant  efté  apporté  à  ce  Marquis ,  comme  il  eftoit  ma- 
lade de  la  maladie  dont  il  mourut ,  il  en  remit  Texecution 
à  Dom  Sanche  de  Leyve, Général  des  Galères  de Naples, 
du  confentement  des  principaux  Officiers  :  pour  ne  point 
retarder  vne  fi  grande  entreprife,  fans  dire  pourtant  quelle 
ricii.ittiiict.  elle  eftoit.   Leyve  ayant  accepté  la  charge  ,  in  embarqué  * 

toutes  les  troupes ,  quita  la  rade  de  Malaga ,  bc  vint  mouil- 
ler le  lendemain  à  l'Ifie  d'Arbolan,  àtrente  lieuësdela,où 
il  déclara  aux  Chefs  le  defTein ,  8c  dépefcha  vne  frégate  au 
Gouverneur  de  Melile ,  pour  luy  amener  les  deux  renégats , 
8c  venir  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  écrit  à  fa  Majefté* 
II»  difoîeot    Lors  qu'il  fut  arrivé  ,  leur  rapport  parut  fans  fondement  j 
?n*  w^droîc"^  mais  on  ne  laifla  pas  d'exécuter  l'entreprife  ,  félon  l'ordre 
d'oii  on  le     du  Roy ,  8c  d'envoyer  le  Gouverneur  de  Mélile  avec  eux, 
ulti\n%^'  ^"^  ^^^  galères  de  Dom  Alvare  Baflàn,  pour  aborder  la  nuit 
cftredicou*    ^  1^  pointe  de  Baba,  où  on  leur  donneroit  des  troupes  & 
y««-  les  cnofes  neceflaires  pour  efcalader  le  Pégnon.  Comme  ils 

eurent  donc  pris  terre ,  Dom  Alvare  donna  à  ce  Gouver- 
neur trente  Gentilshommes  ,  avec  lefquels  8c  les  foldats 
Iu'il  avoit  amenez  de  fa  place  ,  il  partit  fous  la  conduite 
es  deux  renégats  s  mais  après  s'eftre  avancé  quelque  peu , 
voyant  que  le  jour  approchoit ,  ou  pour  quelque  autre  rai- 

foi), 
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fon,il  revint  fans  avoir  rien  fait.  Cependant^  fa  marche  ne 
ût  eftre  fi  fecrette ,  qu'il  ne  fuft  découvert  du  Pégnon  ,où 
'on  fonna  au{fî*toft  l'alarme ,  8c  l'on  tira  vne  volée  de  ca- 
non pour  avertir  ceux  de  Vêlez  de  prendre  les  armes  ^  de- 
forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  rembarquer.  MaisDom  San- 
che  de  Leyve  voyant  que  l'artifice  n'avoit  pas  réûili ,  eut 
recours  à  k  force, &  paflànt  prés  du  Pégnon ^effuya  l'artil- 
lerie  de  la  place ,  6c  vint  defcendre  à  la  tour  de  Calaa.  Les 
premiers  qui  mirent  pied  a  terre  ,  furent  les  Chevaliers  de 
Malte,  avec  les  foldats  de  leurs  galères,  8c  après  eux  l'in- 
fanterie Efpagnole,  8c  quelques  foldats  des  galères  de  Sa- 
voye8c  de  Florence,  qui  faiioient  en  tout  cinq  mille  hom- 
mes. Après  les  avoir  mis  en  bataille ,  on  prit  la  route  de  Vê- 
lez,  pour  faciliter  l'entreprife  du  Pègnon  par  la  prife  de  cet* 
te  place ,  êc  Dom  Sanche  prit  les  devants  ,  avec  quelques 
Gentilshommes  8c  Officiers, pour  eflayer  de  reconnoiflre le 
Pègnon.  Comme  l'armée  marchoit  par  des  chemins  rudes 
8c  difficiles ,  les  Maures  qui  s'efloient  aiTemblez  des  mon* 
tagnes ,  donnèrent  fur  vne  troupe  de  foldats  qui  efcortoient 
le  difnè  que  les  valets  de  Dom  Sanche  avoient  tiré  des  ga- 
lères pour  porter  à  Vêlez ,  8c  les  attaquèrent  à  Timprovifte 
avec  tant  de  furie ,  quoy  -  Qu'ils  ne  fufTent  pas  cinquante , 
que  Tefcorte  qui  eftoit  de  plus  de  trois  cens  foldats ,  prit  la 
niite,  8c  toute  la  vaiffelle  d'argent  fut  pillée, les  vivres  em- 
portez ,  8c  quelques  foldats  8c  valets  de  Dom  Sanche  tuez 
ou  bleflez ,  avec  des  forçats  de  galères  ,  qui  portoient  le  dif- 
né  fur  leurs  épaules  )  le  tout  en  fi  peu  de  tems  ,  que  quand 
on  y  accourut  l'ennemi  s'eftoit  déjà  fauve.  On  nourfuivit 
donc  fon  chemin ,  qui  efloit  de  deux  lieues  ,  8c  l'on  entra 
dans  la  ville  fans  trouver  perfonne ,  parce-que  les  habitans 
s'efloient  retirez  à  la  veuë  de  la  flote,  8c  avoient  gagné  les 
montagnes  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans ,  8c  tout  ce  qu'ils 
avoient  pu  emporter.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  difgrace  qu'on 
receût  en  cette  entreprife.  Car  Dom  Sanche  eflant  logé 
dans  la  ville  avec  fes  troupes ,  8c  manquant  de  vivres  8c  de 
munitions  de  guerre, qu'on  avoit  confumées  dans  les  efcar« 
mouches,  il  commandaau  *  Général  des  Galères  de  Savoy e>  *  le  Comte* 
d'aller  avec  deux  cens  de  ics  foldats ,  8c  deux  compagnies  ^^-'  '^^^' 
Partie  II.  Kk 
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d'Ëfpagnols ,  renforcer  les  galères ,  qu'il  avoit  laifle  dégar* 
nies ,  avec  ordre  de  luy  envoyer  des  vivres  &  des  munitions- 
Cette  petite  troupe  marchant  en  bon  ordre, fut  ataquéeen 
chemin  par  les  Maures  dé  ces  montagnes  ,  &  combatit  de* 
puis  les  trois  heures  du  foir  jufqu'à  la  nuit,  fans  recevoir  au- 
cun échec ,  parce*  qu'elle  marcnoit  ferrée  ,  &  fe  défendoit 
bien  ;  mais  la  nuit  eftant  furveniië  &  Tataque  fe  redoublant, 
avec  les  cris  des  Barbares ,  &  les  pierres  qu'on  jettoit  du  haut 
des  rochers,  les  foldats  prirent  l'épouvante  ,  &  il  y  en  eut 
cent  cinquante  de  tuez ,  &  plus  de  quatre-vingts  bleiTez.  Le 
bruit  eftant  venu  jufqu  au  camp  ,y  attira  Dom  Sanche  avec 
le  refte  des  troupes  ^  de*forte  que  les  ennemis  prirent  la  fuite, 
6c  les  reftes  de  la  défaite  fe  lauvérent  comme  ils  purent ,  à 
U  faveur  des  barques  &  des  chaloupes  que  les  galères  leur 
envoyèrent.  Dom  Sanche  de  retour  à  Vêlez  ,  après  avoir 
efté  trois  jours  ,  8c  avoir  reconnu  le  Pègnon  du  cofté  de 
terre  *)  parce-qu'on  ne  le  pouvoir  pas  faire  de  Taucre  coftè, 
jugea  l'entrephfe  impoflible  ;  outre  qu'on  avoit  befoin  de 
plu$  de  troupes,  acaufe  de  la  multitude  des  Maures  qui  ac 
couroient  de  toutes  parts.  Il  refolut  donc  de  fe  retirer  ,  & 
après  avoir  donné  ordre  aux  galères  de  rafer  la  cofle ,  afin 
de  pouvoir  embarquer  les  troupes ,  &  de  faire  jouer  l'artil- 
lerie pour  écarter  les  ennemis ,  il  partit  à  foleil  couché.  Le 
bagage  marchoit  devant, avec  deux  compagnies  d'arquebu- 
ziers ,  fui  vis  de  l'infanterie  en  bataille.  Il  faifoit  Tarrière- 
^arde  avec  les  Chevaliers  de  Malte ,  &  les  foldats  du  régi- 
ment de  Sivoye ,  8e  marchant  le  long  de  la  cofte  tout  joi- 
gnant  le  Pègoon ,  il  s'embarqna  en  bon  ordre  avec  toutes 
les  croupes.  Il  cingla  delà  vers  Mélile,  pour  reconnoiftre 
ce  marais  •  mais  ayant  le  vent  contraire  il  regagna  Malaga , 
d^où  il  eftoit  parti.  Cependant,  le  Gouverneur  du  Pègnon 
retourna  en  fon  fort ,  U  les  habitans  de  Vèlez  en  leurs 
maifons ,  avec  vne  courte  joye ,  comme  nous  verrons  par  la 

La^rifi  dm  ^^  «^ovais  fuccés  de  cette  entreprife  fut  fort  fenfîble  à  la 
PéjrnêH  fmr  Caftille.  De-fopte  que  Tannée  fuiv^nre  le  Roy  d'Efpagne 
lesTurcs  ayant  tenu  les  Eftats  à  Monçon,  i  la  prière  àj^%  Dépotez 
férD.  Gâr^  d'Aragon ,  de  Valence  U  de  Catalogne,  refolut  d'affiéger  vue 
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féconde  fois  cette  place  ,   qui  fcrvoit  de  retraite  à  tous  les  fid  Je  TV- 
Arabes  de  Barbarie  ,    &  incommodoit  fort  le  commerce.  '^^^• 
D'ailleurs  il  ayoic  avis  que  Tarmée  navale  que  les  Turcs  a* 
voient  deftinée  pour  l'entreprife  d'Oran ,  &  contre  laquelle 
il  avoit  fait  de  grans  préparatifs  ,    ne  marcheroit  pas  cette 
année.  Il  nomma  donc  pouf  Général  Dom  Garc^ia  de  To- 
lède, Viceroy  de  Catalogne  )  avec  ordre  d'aflembler  toutes 
les  galères  d'Italie  ,  tant  les  fiennes  que  celles  des  autres 
Souverains  j  à  qui  il  écrivit  pour  ce  fujét ,  6c  d'embarquer 
quinze  compagnies  Efpagnolcs  des  vieux  corps ,  &  trois  mil.  *7-  dcNapics, 
le  Alemans,  que  le  Comte  Annibal  avoit  amenez  de  Pied-  »4.deSiciic,ôc 

V  1  *      .^         t  ri  /*  f  autant    de 

mont,  pour  le  rendre  aux  mers  du  Couchant.  Il  fit  préparer  Piedmonc. 
d'autre-cofté  les  galères  d'Efpagne  ,  leva  ûx  mille  foldats  ^ 
en  Caftille  y  Eftremadure ,  èc  Andalaufic ,  &  fit  de  grans  pre^ 
paratifs  d'artillerie ,  de  munition ,  &  de  tout  le  refte  qui  eftoit 
neceflaire  pour  cette  entrejprife.  Cela  ne  p^t  eftre  (î  fecret, 
qu'il  ne  vinft  à  la  connoifiance  des  Turcs ,  qui  ne  fachans 
où  devoit  fondre  cette  tempefte  ,  pourveurent  toutes  les 
places  de  la  cofte ,  Se  Ton  renforça  la  garde  du  Pégnon  de 
cent  Turcs  outre  les  cinquante  qui  y  eftoient.  Enfuite  Ca- 
ra  Muftafa,  qui  en  eftoit  Gouverneur ,  l'ayant  bienpourveû 
de  munitions  &  de  vivres, &  y  avant  laifie  pour  Lieutenant 
vn  renégat  *, en  qui  il  avoit  grailae  confiance,  vint  au  détroit  *FctcdArrtcx- 
de  Gibraltar  avec  deux  galioces  ,  poui*  apprendre  quelque 
chofe  de  noftre  deflein.  Cependant^  toutes  les  galères  f'eftanc 
rejointes  à  Malaga  ,  Dom  Garcia  de  Tolède  envoya  celles 
de  Portugal  Se  de  Malte  mouiller  nrés  du  Pégnon ,  avec  le 
ealioû ,  èc  les  caravelles  de  Portogal ,  qui  eftoient  à  Mar vâl' 
le,  8c  *  prit  la  route  de  Barbarieavec  le  refte  de  Parmée  tia-  *  kij».  Aouft. 
vale.  Il  y  avoit  foixante  èc  dix-fept  galères  Royales ,  (avoir 
douze  de Nap les,  fous  la  charge  de  Dom  Sancbe de  Ley ve ^  iiyena^o: 
douze  d'André  Dorie, douze  d'Alvare  Baflân^les  fept  qui  «ntout/ansic 
gardent  le  détroit ,  vne  de  l'Abbé  Lupien ,  les  quatre  des  ?Bg,t&  4.^1 
Ordres  d'Efpagne , dix  de  Sicile,  commandéespàhDom  Fa-  raveiics^ij. 
drique  de  Caravachal ,  cinq  de  Malte ,  ùx  de  Florence ,  qua-  J*î2"u?  ''^^ 
trc  dé  Savoy  e ,  quatre  de  Marc- Antoine  Colonne,  trois  des 
Lomeiins  de  Gènes, deux  de  Bendinelle , &  huit  de  Portu- 
gal ,   que  Dom  Sebaftîen  avoir  envoyées  avec  fon  galion  ^ 
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quatre  caravelles  de  fa  flote ,  &  quinze  cens  foldats ,  parmi 
lefquels  il  y  avoic  trois  cens  Gentilshommes ,  qui  venoient 
pour  fe  trouvera  cette  entreprife , avec  ordre  de  faire  tout 
ce  que  le  Roy  Philippe  leur  commanderoit.  Il  y  avoit  ou* 
tre  cela  quinze  barques  6c  vne  hourque ,  chargées  de  mu- 
nitions &c  de  vivres ,  &  l'armée  parut  le  dernier  Âàuft  à  la 
veuë  du  Pégnon.  Les  Turcs  voyant  paroiftre  vne  (1  gran- 
de année ,  reconnurent  aufli-toft  Ton  deflein  ,  &c  fe  mirent 
fur  la  défenfive.  Us  commencèrent  par  brûler  trois  vaif* 
féaux  qu'ils  avoient  pris  depuis  peu  ^  de* peur  que  les  Chre- 
ftiens  ne  fe  ferviflênt  du  bois  à  leur  entreprife.  Cependant, 
Do(n  Garcia  fit  avancer  Marc  Centurion  avec  fes  galères, 
&  le  Seigneur  de  Lévy  avec  les  fîennes ,  pour  reconnoiftre 
la  cofte-avec  la  tour  de  Calaa,.&  vn  baftion  que  les  Mau- 
res avoient  fait  fur  le  bord  de  la  mer  ,afin  de  voir  s'il  y  avoit 
garnifon ,  6c  par  où  on  le  pourroit  ataquer  en  cas  qu*il  fe 
mift  en  défenfe.  Ceux  du  Pégnon  voyant  approcher  les 
galères ,  firent  jouer  leur  artillerie ,  qui  les  obligea  i  faire  lar« 
;ue,  6c  à  prendre  la  route  de  la  tour.  Les  Maigres  qui  eftoient 
[ans  le  fort  ou  baftion  delà  Marine ,  voyant  venir  à  eux  les 
galères, l'abandonnèrent  avec  quatre  pièces  d'artillerie  oui 
y  eftoient ,  6c  fe  fauvèrent  dans  la  ville  ,  6c  de  là  dans  tes 
montagnes ,  avec  tous  leshabitans.  Les  galères  eftant  abor- 
dées (ans  aucune  refiftance,  mouillèrent  au  port,  où  Dom 
Sanche  avoit  furgi  l'année  précédente  ;  6c  Dom  Garcia  fai* 
fant  figne  aux  troupes  qu'elles  s'appreftaflent ,  relafcha  au 
mefme^endroit,  6c  jettant  les  efquits  des  galères  dans  l'eau, 
fit  mettre  à  chaque  proue  deux  petites  pièces  de  fer ,  6c  éeù 
cendre  l'infanterie  avec  les  armes  à  la  main.  Alors  parurent 
fur  la  cofte  ouelques  Maures  i  pied  6c  à  cheval ,  contre  lef- 
quels ou  fit  défenfes  d'efcarmoucher ,  a  peine  de  la  vie ,  pour 
empefcher  les  troupes  de  s'écarter.  Les  pionniers  commen- 
cèrent d'abord  à  faire  vne  redoute  fur  la  cofte  avec  vn  bon 
fofle  autour  ,  pour  (errer  les  vivres  6c  les  munitions  qu'on 
vouloit  débarquer^ 6c  l'on  y  planta  quatre  pièces  d'artille- 
rie ,6c  creufa quelques  puits, afin  qu'on  ne  s'efloignaft point 
pour  aller  chercher  de  l'eau,  au  danger  d'eftre  pris  ou  tué. 
Le  Seigneur  de  Saiût- George, 6c Francifque de Molina, qui 
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commândoit  rarcillerie, travaillèrent  à  la  redoute,  oui  fut 
achevée  en  peu  d'heures,  &  aufli-toft  on  y  renferma  les  vi* 
vres ,  l'artillerie  &  les  munitions.  Enfuite  on  afTura  toute  la 
cofte  par  des  corps-de-garde ,  tant  à  la  tour  de  Calaa,  que 
par  tout  où  les  ennemis  pouvoient  faire  quelque  defcente , 
&  l'on  (é  faifit  de  la  croupe  des  plus  hautes  montagnes  d'à- 
lentour,avec  quelques  compagnies  d'arquebuziers  ,  à  qui  ' 

l'on  donna  pour  trois  jours  de  vivres,  pour  n'eftre  point  en 
peine  d'en  venir  quérir  tous  les  jours,  ou  de  leur  en  porter. 
Cependant, Dom  Gar9a,Chapin  Vitelo  ,  &  quelques  au- 
tres Seigneurs  qui  eftoient  prcfens ,  allèrent  fur  vne  frégate 
reconnoiftre  le  Pégnon ,  &  voir  l'endroit  d'où  on  le  pour^ 
roit  batre  avec  l'artillerie  des  galères.  Dom  Âlvare  BafTan , 
&  autres  Gentilshommes, firent  le  mefme  de  leur  cofté,  6c 
ayant  remarqué  vne  petite  bayealTez  propre  pour  cela,  s'en 
retournèrent.  Le  Samedy  deuxième  de  Septembre ,  on  tint 
confeil ,  où  il  fut  refolu  que  toute  l'armée  iroit  à  Vêlez  ^ 
parce  qu'efbmt  maiftre  de  la  ville  &  du  faifte  d'vne  monta-  *Lemo&tBa- 
;ne  voifine  *,  on  pourroit  avec  plus  d'aflurance  commencer  bt. 
Pattaque  de  la  place.  On  donna  le  foir  aux  foldats  des  be* 
faces  Se  des  bouraches ,  avec  des  vivres  &  des  munitions  pour 
quelques  jours ,  Se  laiflant  bonne  garde  au  fort  Se  a  la  tour 
deCalaa,ron  partit  le  Dimanche  matin,  Se  l'on  prit  la  rou- 
te  de  la  ville  avec  le  refle  de  l'armée.  Il  y  avoir  quatorze 
mille  hommes  de  toute  forte  de  nations ,  qu'on  partagea 
en  trois  corps  j  Dom  Sanche  de  Ley ve  menoit  l'avantgarde 
avec  frère  lean  d'Echie ,  Se  les  troupes  de  Malte  ^  les  com^ 
paenies  dû  régiment  de  Naples ,  Se  quatre  cens  foldats  des 
galères  de  Dom  Alvare  Baflan ,  commandées  par  fon  frère 
Dom  Alfonfe.  Il  y  avoir  parmi  eux  quantité  de  Nobleffe 
yolontaire , Se  quatre  pièces  d'artillerie,  tirées  par  les  pion- 
niers ,  avec  afTez  de  peine,  acaufe  de  la  difficulté  des  che- 
mins,Se  à  leurs  coflez  deux  manches  de  moufquetaires,  qui 
iiloient  de  part-Se-d'autrc  ^  le  long  des  montagnes  Se  des  co-  pc^pmqw 
lines.  Après  venoitle  bagage  bien  ramafTé ,  fuivi  de  Francif-  ûîfiftdclhtu! 
que  Barrette ,  qui  eftoit  venu  dés  le^ur  auparavant  avec  le  tcurs  Yoifioes. 

f;aUon  Se  les  caravelles  de  Portugal ,  Se  conduifoit  la  batail- 
e,oùeftoienc  les  troupes  Portugaifes,  Se  les  regimens  de 
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Lombardie  8c  de  Sicile ,  avec  les  nouveaux  foldacs  qu'on  a^ 
voie  levez  en  Efpagne ,  &  deux  manches  de  moufquecoires, 
quiavoienc  ordre  de s'eftendre  dans  roccafion,pour  couvrir  le 
bagage-  &  celle  de  main-gauche  eftoicvnpeu  à  l'écart ,  pour 
gagner  le  faifte  des  montagnes  &  des  lieux  dangereux.  Dans 
ce  corps  eftoit  la  Noblefle  Portugaife,  qui  eftoit  venue  par 
ordre  de  fon Prince,  pourfervir  en  cette occafion.  A  Tar- 
riéreearde  eftoit  Je  Comte  Hannibal ,  avec  les  troupes  Ale- 
mandes ,  Se  deux  manches  d'arquebuziers ,  comme  les  autres, 
Tvne  de  foldacs  du  régiment  de  Lombardie ,  commandée 
car  le  Capitaine  lean  d*Efpuche  5  &  l'autre  de  Portugais  j 
tous  lean  de Siquçyra,  Lieutenant  des  galères  de  Portugal, 
avec  quelques  pièces  de  campaene  à  la  tefte,  Dom  lean  de  • 
*Lcs  Gcncts.  villarocl,avec  les  gendarmes  de  Grenade  *,  batoit  l'cftrade 

&  alloit  deçà  8c  delà  à  la  découverte.  Chapin  Vitelo,  qui 
faifoit  la  charge  de  Marefchal  de  C^imp ,  avoir  pris  les  de- 
vants ,  avec  quelques  gendarmes  &  foldats  détachez ,  pour 
reconnoiftre  le  lieu  où  il  faudroit  camper.  Dom  Garcia  al- 
loit par-tout ,  comme  vn  brave  Chef ,  encourageant  les  fol- 
dats ,  qui  eftotent  vn  peu  fatiguez ,  tant  pour  la  difficulté  de 
la  marche  que  pour  rexceffive  chaleur,  &  la  difètte  d'eau. 
L'avantgarde  eftant  arrivée  au  haut  de  la  montagne  qui  com^ 
mande  à  Vêlez,  le  Gouverneur  &  quelques  Capitaines  des 
Bérébéres,qui  s'eftoient  rafTemblez,  firent  vne  attaque  af- 
fez  vive ,  &  en  tuèrent  &  blefférent  quelques-vns  5  mais  ils 
furent  chargez  parles arquebuziers  des  deux  manches  , Scies 
-^  foldats  détachez  qui  les  firent  retirer.  L'avantgarde  eftant 
paflee  avec  le  bagaee  Bc  la  batailles  plus  de deu^ mille Mau« 
res,  parmi  lefquels  il  y  avoir  quelque  cent  éhevaux,  &plu- 
fieurs  arquebuziers ,  vinrent  fondre  fur  l'arrieregarde  avec 
tant  de  furie,  que  les  Capitaines  d'Efpuche  &;  Siqueyra, 
furent  contraints  d'y  accourir  avec  leurs  arquebuziers ,  te  les 
Maures  au{R  au  fecour^  des  leurs,  &  il  y  eut  plufieurs  morts 
&  blefTez  de  part- Se- d'autre  ,  tant  qu'on  fut  contraint  dé 
tourner  labouchedu  canon  contre  l'ennemi,  ce  qui  le  fitre^^ 
tirer.  Enfin, Dom  Gai^iapourfuivant fa  route,  arriva  avec 
toute  l'armée  à  Vêlez ,  où  Chanin  Vitelo  avoir  déjà  fait  les 
logemens ,  fans  trouver  de  refiftance ,  parce-que  les  babitans 
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s'eftûient  fauvez  fur  les  montagnes  avec  leurs  familles ,  Se 
ce  qu'ils  avoient  pu  emporter.   L'armée  eftant  dans  fes 

2uartiers,  Dom  Garcia  accompagné  de  quelque  Noblefle, 
c  le  tour  de  la  place  par  dedans  &:  par  dehors  ^  Se  fur  l'a* 
vis  que  quelques  Maures  s'eftoient  retirez  en  vne  petite  *  onU  nom- 
tour  *  qui  eftoit  fur  le  haut  delà  montaene,  Rattachée  à  la  «ne  URabitc. 
ville  par  vn  pan  de  mur,  il  commanda  a  vne  compagnie  de  g"acauTd'*ô 
les  aler  dénicner ,  ce  qui  fut  fait  aifément.  On  pofaauflî-tofl:  MÔrabîte  qui 
des  corps-de-gardes  autour  de  la  place ,  &  l'on  fit  vn  retran-  .^^(J^j^ç^"^* 
chôment  au  haut  de  la  montaene  <|ui  regarde  le  Pégnon  ,  grl^a/véné- 
où  l'on  mit  cina  pièces  d'artillerie,  avec  quelques  compa-  ration  parmi 
gnies  pour  garder  ce  pofte.    Le  Pégnon  demeura  P^r-l^  q"  Cu  ^^^^ 
invefti , de-forte  qu'on  n'y  pouvoit  jetterdu  fecours  du  co-  làicursprié. 
fté  de  la  terre  ,  &  le  camp  eftoit  en  feureté  contre  l'efFort  y^'j^j^j/j" 
des  ennemis»  Enfuite  on  donna  Tordre  pourbatre  la  place, 
&  en  la  petite  baye ,  que  les  Capitaines  avoient  reconnue 
fur  le  bord  de  Teau  du  cofté  du  Couchant  ,  on  drefla  vn 
baftion,où  l'on  fit  vne  baterie,  que  Ton  couvrit  de  queL 
ques  arbres  coupez.  Tandis  que  cela  fe  paffoit ,  &  que  lan- 
netin  Doria  donnoit  ordre  de  débarquer  l'artillerie,  Dom 
Garcia  fit  batre  le  Péenon  du  cofté  de  la  mer  ,  par  le  ga- 
lion de  Portugal ,  &  les  galères  de  Malte ,  chacun  en  leur 
endroit.  Elles  furent  fort  canonnées  de  la  place  \  mais  fans 
beaucoup  de  mal ,  &  fi-toft  que  l'artillerie  fut  débarquée , 
elles  ceflérent  de  batre,  &  s'éloignèrent.   Le  baftion  &  la 
baterie  eftant  achevez  ,    on  pointa  dcfTus  fix  gros  canons 
pour  batre  les  tours  du  Pégnon.  Comme  tout  eftoit  preft, 
Dom  Garcia  defîrant  prendre  la  place  fans  répandre  de 
iàng,  fit  fommer  les  affiégez  par  le  Capitaine  Efpéjo,  à  la 
charge  de  les  laiâer  aller  où  il  leur  plairoit  avec  leurs  ar. 
mes.     Il  monta  donc  avec  vn  drapeau  blanc  en  fa  main ,  ^ 
pour  feureté}  Mais  le  Commandant^refponditfuperbement,  *^^*  Arracz. 
que  la.  place  app«tenoit  au  Grand- Seieneur,  Se  que  la  gar*- 
nifoa  dppréhendoit  fort  peu  les  Chreftiens  ,   qu'il  retour^ 
naft  donc  en  diligence  d'où  il  eftoit  venu  ,  s'il  ne  vouloie 
qu'on  tirall  fur  luy^   Après  cette  réponfe  Dom  Garcia  fie 
}onër  la  baterie  fi.  fiirieufement ,  qu'on  abatit  de  troia  cens 
coups  conte  la  partie  du  donjon  »  &  du  mur  qu'on  pouvoit 
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découvrir,  &  Ton  démonta  trois  pièces  d'artillerie  qui  y 

cftoient.  Ce  jour-là  trois  cens  Maures ,  parmi  lefquels  il  y 

avoit  quelque  cavalerie ,  vinrent  fondre  à  Pimprovifte  fur 

Celle  de  Fran  ^^^  compagnie  qui  eftôit  à  la  garde  d*vn  haut  tertre ,  &l*cn 

cifquc  de     '  dcnichereut ,  toutefois  eftant  fecouruc  à  propos  par  cent 

Mcndozc.    •  arquebuziers ,  le  combat  fut  opiniâtre ,  &  il  y  mourut  neuf 

Chreftiens fans  compter  ving-cinq  bieflèz;  mais  lesMacires 
à  la  fin  furent  mis  en  fuite,  trente  des  leurs  y  moururent , 
&  plus  de  cent  furept  bleflez ,  &  Ton  regama  la  hauteur.  La 
.nuit  venue ,  Dom  Garcia  pour  faire  plus  aefFet  de  ores ,  fit 
tranfporter  Tartilleriedu  bdftion  fur  vn  roc  qui  tient  a  la  gor- 
ge du  Pégnon^  où  les  Turcs  retiroient  leurs  fuftes.  Ce  qui  nefe 
ht  pas  fans  erand  péril  des  pionniers ,  parce  que  comme  cela 
eftoit  proche,  les  ennemis  s'en  apperceurent,  &  en  tuèrent 
quelques-vns  à  la  clarté  de  la  Lune  ^  Mais  voyant  que  tou- 
te leur  défenfe  eftoit  inutile ,  &  que  les  Chreftiens  ga- 
gnoient  pied  à  pied ,  ils  perdirent  Tefperance  de  pou- 
voir défendre  la  place  ,  &  dirent  au  Lieutenant  qu'il 
les  en  tirât  avant  qu'on  les  vinft  tailler  en  pièces.  Il  eflaya 
en  vain  de  les  raflurer,  Se  les  voyant  refolus  fortit  avec  eux 
fans  rien  dire  à  ceux  qui  eftoient  en  garde  du  cofté  des  ba- 
teries,&  defcendant  a  la  mer  prit  vn  efquif  qu'il  tenoit  caché, 
&  qui  eftoit  l'efquif  de  Tvn  des  vaifteaux  qui  avoient  efté 
brûlez  -,  il  entra  dedans  avec  ceux  qui  y  purent  tenir ,  em* 
portant  ce  qu'il  pût  de  Ces  armes  6c  de  fon  équipage ,  le  refte 
qui  ne  pût  entrer  dans  Tefquif  fe  mit  â  la  nage,  de-forte  qu'il 
ne  demeura  que  trente  hommes  dans  la  place.  Ceux  d'entre 
eux  qui  furent  pris  prifonniers  dirent  depuis,que  ceComman* 
dant  leur  avoit  fait  acroire  qu'il  aloit  rafTemoIer  les  monta- 
;narts  pour  donner  fur  le  camp  desChreftiens,6c  qu'il  revien* 
[roit  aufli- toft.  Mais  à  la  fin  voyant  fes  promeiTes  vaines  des 
trente  qui  eftoient  reftez  ,  ceux  qui  (avoient  nager  fe  mirent 
auffi-toft  â  la  nage,  les  autres  qui  n'eftoientplus  que  treize  re- 
folurent  de  faire  leur  compofîtion  la  nuit  avant  qu'on  feût  la 
retraite  de  leurs  compagnons.  Mais  vn  renégat  fortit  &  en 
donna  avis  à  André  Dorie,qui  l'envoya  à  Dom  Garça,  8c 
pour  voir  fi  ce  qu'il  difoit  eftoit  véritable  monta  avec  queL 
ques-v  ns  jufqu'au  mur,8c  eftant  aperceu  par  ceux  de  dedans  ils 

mirent 
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mirent  vn  drapeau  au  bouc  d*vn  tronçon  de  lance.  Alors 
fortit  vn  Maure  qui  ofrit  de  rendre  la  place  pouryeu  qu'on 
leur  tinft  ce  qu'on  leur  avoir  promis  auparavant.   André 
Doric  envoya  ce  Maure  à  Dom  Garcia  ,  qui  luy  répondit 
qu'il  avoir  feu  du  renégat  l'eftat  de  la  place ,  Se  fans  luy  accor* 
der  rien ,  le  fit  arrefter ,  &  envoya  vn  Officier  avec  quelques 
foldats  pour  fe  jeccer  dans  la  ForterefTe.  Ils  montèrent  donc  en 
haut,  Ce  avant  qu'il  fîift  grand  jour  vinrent  à  la  porte  que  les 
Turcs  ouvrirent ,  &  ils  y  entrèrent  auec  André  Dorie.  Tous 
les  Turcs  furent  faits  eiclaves  &  les  foldats  pillèrent  quan- 
tité de  meubles  &  de  vivres  qui  eftoient  dans  les  tours.  Le  ^^^  ^  ^ 
medne  jour  Dom  Garcia  entra  dans  la  place  avec  toute  la 
Nobieflc  &  les  Officiers ,  &  ayant' veû  fa  forterefle  rendit 
grâces  à  Dieu  d'vnfi  heureux  fuccés.  Uylaiffa  trois  cens  Es- 
pagnols en  garnifon  avec  quantité  d'architedes ,  de  mafTons 
ôc  de  pionniers ,  pour  travailler  aux  fortifications ,  &  erand 
nombre  d'artillerie,  de  munitions,  &  de  vivres.  lien  donna 
le  gouvernement  à  lean  Ferez  d'Arnalte  ,  ic  retournant  à 
la  ville  fît  ouvrir  les  murs  en  divers  endroits  &  fe  rembar- 
qua avec  toutes  les  troupes.   Cependant ,  les  Maures  qui 
s'eftoient  fau  vez  dans  les  montagnes ,  vinrent  fondre  avec  de 
grans  cris  fur  trois  cens  nouveaux  foldats  qui  fe  retiroient ,  £c 
comme  ils  eftoient  plus  de  deux  mille  les  défirent ,  6c  en  tué* 
rent  &  blefférent  quelques- vns ,  quoy  qu'ils  fe  défendiiTent 
bien-,  Mais  Dom  Lope  de  Figueroa  y  accourut  avec  deux  cens 
foldats  ,  &  quelques  volontaires  ,  qui  les  repouflcrent  8c 
favoriférent  la  retraite  des  autres.  Mais  le  Gouverneur  de 
Vêlez  eftant  venu  avec  le  gros  foûtenir  fes  gens,  Dom  Louis 
Ozorio  Marefchal  de  camp  fit  fîgne  4  Dom  Lope  qu'il  fe  ^ 
retiraft:  mais  quelques  jeunes  Seigneurs* qui  eftoient  fvec  ^^j^^J^^g J* 
luy  le  prièrent  de  n'en  rien  faire  pour  ne  point  donner  cet  du  Marquis 
avanta-ge  aux  ennemis.   Ils  foûtinrent  donc  quelque  teras  à'HzïiiUs.ie 
les  Maures  ;  mais  voyant  que  leur  nombre  augmentojt  à  sanaifté. 
toute  lieure,  ils  fe  retirèrent  en  leur  faifant  toujours  tefte.  vm,  o.Hcr- 
Sur  ces  entrefaites  arriva  Dom  Garcia  avccl'arriere-garde^  nue»?  Don"' 
qui  envoya  Dom  Diego  de  Cordouc  avec  deux  cens  arque-  chtîfiovaidc 
bufiers  pour  favorifer  leur  retraite.  D'autre  cofté,Dom  Louis  Bcnatidcs&c. 
Ozorio  en  avoir  déjà  envoyé  cent  à  leur  fecours  avec  l'en- 
FurtitlI.  Ll 
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feigne  de  Dom  Lope.  Comme  ils  fe  retiraient  donc  tous 
enlemble  en  combatant ,  Dom  Diego  arriva  tout  à  propos , 
de  les  laiflànt  pafler  demeura  avec  ouelques  G^tils-bommes 
êc  foldàts  i  rarriere-earde  ;  mais  le  Marquis  d^Hardalcs  8c 
le  Comte  de  Santift^an  eftoient  fi  acharnez  au  combat , 
que  Dom  Louis  Ozorio  alant  pour  les  dégager  avec  quel« 
ques  moufquetaires  fut  tué  malbeureufement  à\n  coup 
d^arquebuze  ^  le  refte  fe  retira  toujours  combatant  vers  ra 
cofte ,  jufques  i  ce  qu'ils  arrivèrent  au  bord  de  Teau.  Il  mou- 
rut ce  jour- là  quarante  Efpagnols,  fans  compter  grand  nom-> 
bre  de  blefTez,  &  entre  autres  Pedro  de  Guevara.  Les  Maures 
y  perdirent  beaucoup  plus  de  gens,  &  voyant  que  tous  leurs 
eJnForts  eftoient  vains ,  &  qu'on  tiroit  fur  eux  de  la  tour  ,  ils 
regagnèrent  Vêlez ,  éc  Dom  Garcia  revint  à  Malaga ,  ou  il 
fut  receu  avec  de  grandes  acclamations  8c  rendit  grâces  i 
Dieu  de  cette  viâoire.  Depuis ,  cette  place  eft  toujours  de« 
meurée  au  Roy  d'Efpagne  qui  y  tient  Donne  garnilon  avec 
quantité  d'artillerie  fit  de  munitions. 

CHAPITRE     LXVIII. 

Mcrmcdîtcr.  /^'EsT  vne  petite  place  le  long  de  la  cofte^  baftîe  i  ce 
randc.  v^qu'on  tient  par  les  Gots  ,  à  deux  lieues  de  Vclez  du 

codé  du  Levant.  Elle  a  vn  petit  port,  oùlesgrans  vaiifeaux 
qui  vont  i  Vclez  viennent  relâcher  pendant  la  tempcftc, 
&n*eft  habitée  que  de  pefcheurs  qui  font  en  perpétuelie 
appréhenfîon  des  Chreftiens ,  &  n'ont  pas  plûtoft  découvert 
en  mer  vn  navire ,  qu^ils  fe  fauvent  fur  la  montagne,  ou  à  vne 
foreft  de  grans  pins ,  qui  eft  proche.  Ils  relèvent  de  Vélcz, 
€c  demeurent  dans  des  cabanes  de  rameaux  fur  le  bord  de  la 
mer ,  ou  en  quelques  mefchantes  siaifons  de  terre  ^  de-(brte 
que  leur  demeure  femble  toute  autre  diofe  qu'vnc  ville ,  quoy 
qu'elle  pa0e  pour  cela. 
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CHAPITRE     LXIX. 

C'EsT  yne  antre  petite  ville  de  quelque  (Ix  cens  habi-  Mer  Méditer. 
tans ,  baitie  â  demy  iieuë  de  la  cofte  par  les  anciens  ^^^^. 
Africains  fiir  le  bord  du  Tagaze,dont  Ptolomée  met  Tem^ 
boochure  à  huit  deerez  trente  minutes  de  longitude  &  i 
trente^cinq  degnez  <îe  latitude  fous  le  nom  de  Talud.  Le  pays 
d'alentour  eft  montneox  &  plein  de  rochers ,  de-force  que 
les  habitans  fopt  venir  par  aier  tout  ce  qu'il  leur  £iut.  lis 
trafiquent  de  ia  pefche  £c  de  quelques  petites  vignes  &  jar^ 
dins  qu'ils  ont  fur  le  bord  de  la  rivière.  Leur  manger  ordi- 
naire eft  du  pain  d'orge  fie  des  làrdioes  avec  quelques  herbes 
potagères ,  parce- qu'Us  n'ont  point  de  viande.  Leurs  coo- 
tmnes  &  façons  •  de  *  faire  font  brutales  ,  auffi  font-ils  en- 
nemis  aiortels  des  Chrelibens  comme  tout  le  refte  de  la 
province. 

CHAPITRE    LXX. 

DeCebha. 

C'Es  T  vne  petite  ville  qui  a  de  bonoes  murailles^  U  a  Merd'Ef]^ 
tlké  baftie  par  les  anciens  Africains  le  lonz  de  la  cofte  V^'. 
à  huit  lieues  de  Vclez  du  cofté  du  Levant.  Eue  eft  tout« 
ruinée ,  quoyujue  quelques JBéréfacres  s*y  retirent  acaufedç 
quelq^ues  jardins  8c  de  quelques  vignes  qui  y  font ,  fie  des 
^eauK  qui  vknnent  des  bois  d'alentour.    Tout  le  refte  du 

Iiay>s  eft  fcc  te  fterile  fans  porter  aucun  bled.  Ils  demeurjent 
à,  quand  ilsoat  ^quelques  troupes  pour  les  défendre,  autr£« 
inen^  ils  fe  retirent  dans  les  montagnes  ,  où  ils  font  plus 
aflùrezque  4ans  loms  muraliles.  Il  y  a  vnijap  tout  proche» 
que  tes  Anciens  nommoient  ^les  Oliviers  acaufi:  de  ia  nwi* 
titiide  des  olivier^  (kuvages  qui  y  !(bnt  :  Ptolmsi^  luy  donne 
neitf  degrez  de  longku^  U  nrente-qoatre  de  latitude  «y«c 
<mqua(iite«fiK  tnniutes, 
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CHAPITRE     LXXI. 

De  A^effyma  oh  Aie^tnmé. 

C*£sT  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Africains  (urvne 
haute  montagne  qui  répond  fur  la  cofte  ,  8c  fépare  la 

go«-     '       province  d'Errif  de  celle  de  Garer.    Ses  ruines  montrent 

qu'elle  a  efté  autrefois  forte  &  bien  peuplée,  &  les  Hifto- 
riens  difent  que  c'eftoit  le  fe jour  des  Seigneurs  du  pays.  Elle 

1^.^    ^       ^^^  ruinée  par  le  Calife  fchifmatique  de  Carvan  * ,  acaufe  que 

celuy  qui  y  commandoit  ne  le  vouloit  pas  reconnoiftre  j  aufli 
luy  nt-il  couper  la  tefte  après  Tavoir  prife,  &  l'envoya  au  bout 
d'vne  lance  a  Carvan.  Elle  demeura  ainfi  Tefpace  de  quinze 
ans ,  jufques  à  ce  qu'il  fouffrit  que  quelques- vns  de  fes  vaflaux 
la  repeuplaiTent }  mais  cela  fut  de  peu  de  durée  :  car  letroir 
iîéme  ÀDderrame  de  ceux  qui  ont  régné  dans  Cordouë, 
dépefcha  vers  le  Gouverneur  après  le  départ  du  Calife  pour 
l'ooliger  à  le  reconnoiftre ,  parce  qu'il  luy  eftoit  m  portant 
de  tenir  ce  port  pour  faire  pafler  en  Efpagne  des  gens  de 
euerre  acaule  que  ce  peuple  efl:  belliqueux.  Il  promettoit 
de  le  laifTer  pour  cela  maiftre  de  toute  la  province  ;  Mais 
le  Gouverneur  luy  rendit  grâces  de  ce  qu'il  luy  vouloit 
donner  ce  qui  ne  luy  appartenoit  pas  ,  êc  répondit  qu'il 
eftoit  Seigneur  de  la  ville,  parce-que  le  Calife  la  lay  avoit 
donnée.  Abderrame  donc  qui  eftoit  alors  fort  puifTant, 
tant  en  Afrique  qu'en  Efpagne,  l'envoya  prendre  de  force , 
&  en  emmena  le  Gouverneur  à  Cordouë  où  il  mourut  pri- 
fonnier.  Elle  ne  s'eft  point  repeuplée  depuis,  parce  que  les 
Arabes  ne  l'ont  pas  voulu  permettre,  pour  jouïr  paiGblement 
d'vne  belle  plaine  qui  eft  au  defTous,  de  dix  lieues  de  long 
&  de  quatre  de  large ,  par  où  paffe  k  rivière  de  Nocor  qui 
fert  de  borne  â  cette  province.  Ces  Arabes  font  vaflaux  du 
Seigneur  de  Vêlez,  &  fort  riches  en  bleds  &  en  troupeaux. 
Lors  que  Dom  Sanche  de  Leyve  fut  attaquer  le  Pégnon, 
quelques  compagnies  eftant  entrées  dans  cette  campagne 
pour  prendre  quelques  troupeaux  ,  les  Maures  donnèrent 
deflus  &  tuèrent  cent  douze  foldats^  Ptolomée  met  cette 
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ville  à  neuf  degrez  de  longitude  ,  &  trente-  quatre  degrez 
cinquante -fix  minute»^  de  latitude  ,  fous  le  nom  d'Acrat# 
Cette  province  n*a  point  d'autres  villes  ni  anciennes  ni  mo- 
dernes ,  toutes  les  autres  habitations  font  dans  les  monta* 
gnes  des  Goméres. 

CHAPITRE        LXXIL  M^ntégneu 

De  Beni-Oricran  *.  hutions. 

^  *  Le  peuple 

C,  porte  le  nom 

'Est  vne  montagne  prcsdeTarga  ,  qui  a  trois  lieues  deu  monta. 
de  long  fur  vne  &  demie  de  large,  éceft  plantée  de  ri-  ??*»  *^  ^^ 
„,,'?..  uiT   •     l^  »  11  .  J»  dcntrclcsGo- 

gnes  &  d  oliviers.    Mais  1  on  n  y  recueille  qu  vn  peu  d  or-  mérc$,comme 
ge,  &  il  n'y  a  guère  de  beftail^  ce  qui  rend  les  habitans  dtn$ toutes  ici 

Eauvres  ,    quoy  -  qu'en  rccompenfe  ils  boivent  &  vendent  *cs"J!l,ur^^^^^^ 
eaucoup  de  vin.    C'efl:  vne  nation  orgueilleufe  &  fort  ja-  point  répéter 
loufc ,  acaufe  de  la  lafcivetc  des  femmes ,  quoy  -  qu'elles  ne  P*'-^®**'- 
foient  guère  propres  non  plus  que  leurs  maris.  Il  y  a  quan* 
tité  de  cèdres  ,  auffi-bien  que  dans  toutes  les  autres  monta- 
:nes  de  cette  province ^ c'efl  vn  bois  odorant, très- propre 
faire  des  galères >  parce-qu'il  eft  dur  8c  léger,  &  Ton  en 
fait  de  beaux  ouvrages  qui  font  en  eftime  dans  le  pays.  Cet- 
te montagne  eft  la  première  de  la  province  du  cofté  du 
Couchant ,  &  des  dépendances  de  Targa  j  Quelques-vns  la 
nomment  Béniguarir. 

CHAPITRE     LXXIIL 

De  Béni  Mdnjor. 

CETTE  montagne  eft  au  Levant  de  la  précédente  ,  Çc 
s'eftend  le  long  de  la  cofte  par  l'efpace  de  cinq  lieues  y 
n'en  ayant  que  deux  de  large  ,  &  il  y  a  de  grans  bocages 
épais  remplis  de  quantité  de  belles  fontaines.  Ses  habitans 
font  forts  &  légers  ,  mais  pauvres ,  qui  ne  vivent  que  d'vn 
peu  d'orge  avec  quelque  millet ,  &c  de  raifins  fecs  ^  toutefois 
ils  boivent  du  vin  de  quelques  vignes  qui  font  fur  les  cofteaux,, 
fc  ont  quelques  chèvres.    On  y  tient  vn  marché  toutes  Ie& 
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femaincs  ^  où  Ton  ne  vend  que  des  vivres.  Ils  font  trois 
milïe  combâttns^at  relèvent  des  Seigneurs  de  Vêlez 5  mais 
ils  n'ont  pour  armes  que  des  dards,  des  poignards,  8c  des 
frondes.  Il  eft  vray  que  depuis  peu  ils  ont  quelques  arqoe* 
bufes  ou  arbalcftes  j  mais  ils  ne  s'en  (àvent  pas  fervir. 

CHAPITRE     LXXIV- 

CE  T  T  £  montagne  eft  aufii  au  Levant  de  la  précédente, 
&  peuplée  d^n  peuple  belliqueux  d'entre  les  Gojné- 
res, qu'on  nomme  BenûBotoye.  Elle  a  cinq  lieues] de  long 
tlu  Levant  au  Couchant ,  6c  trois  de  large  du  Midi  au  Nord. 
Il  y  a  au  bas  vn  valon  où  Ton  recueille  quantité  de  bled , 
aum-bien  que  fur  les  coAeauit  ;  car  la  montagne,  quoy-qne 
fude ,  abonde  en  bled  ^  en  beftail  »  &  a  plu&urs  vignes  & 
vergers.  Ses  babitans  donc  font  les  plus  riches  Bércbëres 
de  la  province ,  outre  quMs  ne  payent  ni  taille  niimpofts, 
en  confidédation  d*vn  Morabite  du  lieu  ,  qui  cft  enterré 
prés  d*vn  puits  hors  de  la  ville  de  Vêlez  ,  comme  nous  a- 
^ons  dit  en  fa  defcription.  Ces  peuples  vont  bien  éqnip- 
pez ,  &  font  belliqueux  6c  adroits  aux  armes ,  &  ont  quel- 
ques chevaux ,  &  plufieurs  arquebufes  &  arbaleftes  \  mais  du 
refte  fi  barbares ,  qu'ils  font  main  •  bafle  fur  tout  ce  qtf ils 
rencontrent ,  &  haïflent  fort  les  Chreftiens.  Ils  font  plus 
de  quinze  mille  combatans^  qui  en  valent  bien  trente  mil- 
le dans  leurs  montagnes.  Mais  ils  ne  font  pas  fi  bons  ail« 
leurs. 

CHAPITRE      LXXV. 

De  Bêm-6jnilih ^  oh  Séni-^lid. 

C*E$T  vne  petite  montaene  fur  le  ^and  chemin  de 
Vêlez  à  Pez  ,  dont  les  babitans  font  vaflaux  ^es  Sd- 
gneuts  de  Vêlez.  Elle  eft  fort  froide  &  couvert e  4* vne  é^ 
paiffe  forcft  de  grans  arbres  ,xm  il  y  a  fwce  cèdres ,  %L  i^ 
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fieurs  fontaines  ;  mais  la  terre  eft  fi  ftenlc  ,  qu'on  »*y  re-» 
cueille  point  de  bled.  Il  y  a  quelques  vignes, dont  on  fait 
du  vin  &  des  raifins  fecs.  On  y  compte  trois  mille  comba^i* 
tans, qui  volent  fur  les  grans  chemins, pour  payer  leur^  ûn^ 
pofts ,  tant  ils  font  pauvres. 

CHAPITRE     LXXVL 
De  Beni-Manfiry  4Htrc  montage. 

EL  tB  eft  au  Midi  de  celle  de  Botoye  ,8e  â  trois  lieuësde 
long  du  Levant  au  Couchant ,  &  vn  peo  plus  d'vne  de 
large  ,  eftant  habitée  d' vn  peuple  robufte  £c  courageux  ^ 
Biais  (aineânt,qui  ne  fait  que  boire  tout  le  )ottr,aaffi.a.t.-il 
peu  de  bled  &  beaucoup  de  vin.  Ils  font  cruels  &  fi  jaloux, 
quMs  s^ntretuent  fiir  le  fujet  de  leurs  femmes  ,  qui  vont 
toujours  après  leurs  troupeaux ,  &  ne  font  pas  moins  lafci* 
ves  qu^ils  lont  y  vrognes  ;  de  forte  que  ceux  de  Fez  pour  di^ 
re  quVne  femme  n*eft  pas  chafte ,  difent  qu'elle  eftdeUbu* 
meur  de  celles  de  Béni^Manfor ,  qui  filent  tandis  que  leurs 
maris  boivent.  Les  hommes  font  redoutez  de  leurs  voifins , 
acaufe  de  leur  orgueil  &  de  leur  extravagance ,  &  font  bien 
crois  mille  cinq  cens  combacans  ^  mais  ils  ne  combatent 
qu'à  pied. 

CHAPITRE      LXXVII. 

De^êm-Iofef. 

AL^Orient  de  la  précédente  montagne,  il  y  en  a  vne autre 
qui  a  quatre  lieuës  de  long  du  Levant  au  Couchant  fut 
trois  de  large ,  8c  eft  peuplée  de  pauvres  miférablts ,  qui  font 
en  plus  mauvais  eftat  que  tous  les  autres  de  la  province.  Car 
le  pays  eft  fi  fterile  qu'on  n'y  recueille  qu'vnpeu  de  millet, 
qu^on  fait  moudre  avec  des  pépins  de  raifin ,  ce  qui  âiit  du 
pain  comme  du  charbon  •  de  -  forte  que  c'eft  vn  grand  tt^ 
gale  quand  on  en  peut  manger  d'autre.  Ils  ont  queiques 
chèvres ,  8c  vn  peu  d!hericages ,  qu'ils  arrofent  de  reau  ^ 
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fontaines ,  &  c*eft  dequoy  ils  vivent,  avec  des  herbes  pota- 
gères. Ils  ont  auffi  quelques  vignes  parmi  des  rochers ,  Ce 
ne  laiflent  pas,  toUt  miférables  qu'ils  font,  de  payer  tribuc 
aux  Seigneurs  de  Vclez.  Ils  font  plus  de  trois  mille  comba- 
tans ,  tous  gens  de  pied. 

CHAPITRHE     LXXVIII. 

Dt  Béni  Zarvdl. 

CElle-c  Y  eft  meilleure  que  les  précédentes^&aquan^ 
tité  de  fruits  de  vignes  &  d'oliviers  j  de- forte  qu'avec 
le  bled  &  les  troupeaux  ,  le  peuple  feroit  riche  s'il  n'eftoic 

S  oint  accablé  d'impofts  par  les  Seigneurs  de  Chéchuan , 
ont  il  relevé.  Il  y  a  vn  marché  de  vivres  toutes  les  fèmai- 
nés ,  où  les  autres  Montagnars  accourent.  Les  habitans  fonc 
gens  (impies ,  &  perpétuellement  occupez  à  leur  ouvrage. 
Ils  font  deux  mille  hommes  de  combat ,  parmi  lefauels  il  y 
a  quelques  arquebuziers ,  &  quelques  gens  de  cheval ,  depuis 
que  Chéchuan  fut  i  Ali  Barrax }  car  auparavant  cela  leur 
eftoit  inconnu. 

CHAPITRE       LXXIX. 

De  Béni  Haffin ,  ch  Séni  Rajtn. 

CE  T  T  B  montagne  eft  efloîenée  de  la  cofte ,  &  s'eftend 
vers  la  ville  de  Targa.  Elle  eft  habitée  de  gens  riches 
&  fuperbes ,  8c  qui  ne  payent  pour  tout  tribut  que  la  difme 
de  leurs  troupeaux  &  de  leurs  moifTons ,,  &  recueillent 
quantité  de  bled ,  d'huile  &  de  vin  3  ont  force  troupeaux , 
éc  ne  font  point  troublez  de  guerres  eftrangéres ,  acaufe  de 
la  difficulté  des  avenues.  Les  Seigneurs  de  Vêlez  font  bien* 
aifes  de  les  avoir  pour  amis,  parce-qu'ils  font  vaillans,  & 
fonc  plus  de  quatre  mille  hommes  de  combat  bien  équjpez, 
avec  quantité  d'arquebufes  &  d'arbaleftes.  Ils  laiflent  à  leurs 
femmes  le  foin  du  ménage, du  labourage  &:  des  troupeaux, 

J)our  s'occuper  à  la  chafle  ,   acaufe  qu'ils  ont  quantité  de 
àuvagine.  C  H  A- 
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CHAPITRE     LXXX. 

De  Chéchuan  ,  «u  Sefi'WH ,  Cf  de  la  mille  du 

mepne  nom. 

/^'  Est  me  montagne  des  élus  agréables  de  toute  TA- 
V^frique, qui  a  vne petite  ville  du  mefme  nom ,  peuplée 
de  marchans  &  d'artifans  ^  fort  à  leur  aife  ^mais  les  Monta- 
gnars  font  Bérëbéres  de  la  mefme  tribu  *  aue  les  autres  de  la  *  Gomércs. 
province.  Elle  eft  devenue  fameufe  par  Ali  Barrax ,  qui  s*en 
rendic  maiftre  par  (à  valeur ,  aufiî^bien  que  des  monnagnes* 
voifines  ,  &  fe  fit  appeler  Roy  &  Seigneur  de  Chécbuan  ; 
car  il  apportoit  dans  cette  ville  toutes  fes dépouilles, ayant 
toujours  guerre  avec  les  Portugais  des  places  frontières,  te 
en  ayant  remporté  diverfes  viâoires,  tant  fur  terre  que  fur 
mer ,  en  la  compagnie  d'Almandari ,  Seigneur  deTétuan ,  te 
d'autres  braves  Chefs.   Ce  petit  Eftat  luy  demeura  avec  le 
nom  de  Roy ,  depuis  qu' Abu  Sayd  Roy  de  Fez  Ty  eut  con- 
firmé, jufques^à  ce  qu'Abdalahofta  ^fes  defcendans ,  pour  le 
donner  depuis  peu  au  petit- fils  de  Mumen  Belelche^qui  le 
pofTéde  encore  au  nonî  doChérif^  6cla  poftérité  d'Ali  Bar- 
rax a  efté  reléguée  dans  Maroc ,    où  elle  vit  pauvrement. 
Ce  peuple  eft  belliqueux , tant  à  pied  qu'à  cheval,  &  fe  pi* 
que  de  bravoure.  Auffî  Ali  Barrax  ravoit-ilexemté  de  tout 
tribut  'y  mais  il  en  paye  aujourd'huy.  Il  eft  en  bon  équipage 
pour  le  pays ,  &  il  y  a  autour  de  la  ville  plufieurs  fontai- 
nes dont  on  arrofe  les  terres  ,  oui  rapportent  quantité  de 
bled ,  d'orge  ,  de  chanvre  tc  de  lin.    Il  y  a  auffi  force  ver- 
gers éc  jardins  d'herbes  potagères,  avec  plufieurs  troupeaux. 
Ils  font  plus  de  cinq  mille  combatans ,  dont  il  y  a  plufieurs 
arqaebuziers  tc  arbaleftriers ,  tc  quelques  compagnies  de 
cavalerie ,  outre  les  trois  cens  ehevaux  de  la  garni^n. 
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CHAPITRE     LXXXI. 
De  Béni  Géhara. 

C*EsT  vne  montagne 'droite  &  fort  haute  ,  fur  le  che- 
min de  Tëtuan  à  Chéchuan ,  d'où  fortent  plufieurs  fon«. 
taines,aufl[i-bien  que  des  autres  d'alentour,  qui  c6mpo(ent 
vn  fleuve  qu'on  nomme  Halef-Vgus,  qui  iignifie  pafie  en 
jurant,  parce,  qu'il  le  faut  traverfer  plus  de  quarante  fois  en 
alant  d'vne  ville  à  Tautre.  Il  y  a  par  toute  la  montagne  beau- 
coup de  vignes  ,  &  de  fîzuiers  ^  mais  on  n'y  recueille  ni 
hled  ni  orge.  On  voit  de  grans  troupeaux  de  chèvres  pgr- 
mi  ces  bruyères ,  8c  de  fi  petites  vaches ,  qu'elles  ne  paroif. 
fent  que  des  genlces.  Elle  eft  habitée  d'vn  peuple  du  med 
me  nom ,  qui  eft  pauvre  &  orgueilleux  ,  &  paye  tribut  au  Sei- 
gneur de  Chéchuan.  Ils  font  plus  de  deux  mille  combatans  ^ 
parmi  lefquels  il  y  a  quelques  arquebuziers ,  mais  point  de 
cavalerie. 

CHAPITRE     LXXXI  L 

De  Béni  Yerfo. 

CE  T  T  B  montagne  eft  plus  agréable  que  la  précédente, 
8c  plufieurs  perfonnes  de  condition  8c  d'eftime  y  de- 
meuroicnt  avant  la  grandeur  d'Ali  Barrax-,  parce- qu'on  y 
eftoit  (avant  dans  la  loy  de  Mahomet,  8c  qu*il  y  avoit  vnc 
Vniverfité  ,  où  l'on  enfeignoit  les  Lettres  8c  les  Sciences 
comme  dans  Fez.  Auffi  eftoit- elle  exemte  de  tributs ,  8c  plu- 
M^4'  ^  fieurs  y  venoient  eftudier;  mais  vn  Tyran  *  s'en  cftant  rendu 
IJ^*  *    ^*  maiftre;  à  la  faveur  du  Roy  de  Fez,  il  abolit  rVniverfîté, 

8c  fit  vendre  les  livres^ qui  montèrent  i  plus  de  quatre  mil- 
le ducats.  Cette  montagne  a  plufieurs  fontaines, dont  Teau 
eft  fort  fraifi:he  ,  mais  on  y  recueille  peu  de  bled«  Il  y  i 
auffi  des  oliviers  8c  des  vignes ,  8c  de  grandes  forefts  d'ar- 
bres fruitiers, auec  plufieurs  troupeaux  de  gros  8c  menu  be- 
itail.    Le  peuple  eft  plus  doux  8c  moins  fuperbe  que  celuy 
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des  autres  montagnes ,  &  fait  plus  de  cinq  mille  hommes  de 
combat. 

CHAPITRE    LXXXIII. 

De  Béni  TuÇiràn. 

CE  T  T  B  montagne ,  qui  eft  attachée  i  la  précédente  y  & 
peuplée  de  Barbares  ,  a  eu  autrefois  des  chafteaux  & 
des  villes  ,  qui  montrent  par  leurs  ruines  qu'elles  ont  efté 
bafties  par  les  Romains.  Ces  pauvres  gens  que  nous  avons  dit 


qui  cherchent  des  tréfors  en  la  montagne  de  Tagat%  en  vien-  *«niaproYîii. 
nenc  encore  chercher  icy  ^ficTont  creufée  prefquc  par-tout^  ^ 
quoy  -  qu'ils  n'ayent  pas  efté  plus  heureux  en  cet  endroit 
qu'en  vn  autre.  Il  y  a  quantité  de  vignes  Se  de  grans  bois 
d'arbres  fruitiers  ,  d*où  naifTent  plufîeurs  fontaines  ,  dont 
l*eau  eft  tres-fraifche.  On  n'y  recueille  qu'vn  peu  d'orge, 
&  il  y  a  fort  peu  de  gros  beftail  ^  mais  quantité  de  chèvres , 
parce-que  le  pays  y  eft  propre.  Les  habitans  font  pauvres, 
&  payent  tribut  aux  Seigneurs  de  Chéchuan.  Ils  font  quel* 
que  mille  combatans ,  mais  mal  équipez ,  &  tous  à  pica. 

CHAPITRE     L  X  X  X  I  V- 

De  Béni  Biê:^ey^et. 

CElle-cy  eft  fi  froide  &  fi  rude  ,  qu'on  n'y  fe- 
me  point  de  bled  ,  &  l'on  n'y  nourrit  point  de  trou- 
peaux ;  mais  il  Y  a  de  grandes  forefts  de  noyers ,  qui  four* 
liifTent  de  noix  la  ville  de  Fez ,  &c  les  autres  de  la  contrée. 
Les  habitans  fontd'vne  branche  des  Goméres,  qu'on  nom- 
me fiénizeyber,8c  les  plus  brutaux  de  tout  le  pays.  Us  por* 
tent  fur  la  chair  des  tilTus  de  laine  en  forme  de  iaye ,  avec 
des  botines  *  à  leurs  pieds,  &  des  bandes  de  laine  roulées  au.  ^chaniTure  de 
tour  de  leur  tefte,avec  quoy  ils  réfiftent  aux  neiges  de  ces  p»j^*"* 
montagnes.  Leurs  armes  font  des  frondes  &  des  dards  j 
leur  manger  du  pain  d'orge  &  du  raifiné  ,  avec  des  fèves , 
quelques  fardines  iàlées  ,   8c  des  oignons  ou  ciboules.    Ils 
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(ont  gtaos  buveurs ,  ont  quantité  de  vignes  qui  portent  êe 
fort  bon  vin  clairet,  &:  font  force  raifiné,  &  les  meiUem 
raiilns  fecs  de  toute  TAfrique.  Ils  (e  piquent  de  valeur ,  & 
font  fort  rohuftçs  8c4e  grand  tr»v»il4is  payenttribut  au  Roy 
de  Fez,  &  font  trois  mille  hommes  de  combat ,  parmi  Ie^ 
quels  il  n'y  a  point  de  «iviliers ,  8c  fbft  peu  d'arqucbuziers. 


guicts,ai2ua« 
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CHAPITRE     LXXXV- 

De  Gualii. 

C'EsT  vne  montagne  fort  haute  &  fi  rude  ,  qu^on  a  de 
la  peine  à  y  voyager.  Elle  eft  habitée  d'vn  peupk  *  ri- 
che  êc  bien  veftu  ,  qui  n'eft  point  chargé  d'impofts  ,  &  a 

gluiieurs  vignes  de  raifînc  noirs  fort  excellens  ,  qu^on  fait 
xfaer,  ic  dont  Toa  fait  auffi  du  vin ,  fans  parler  d*vn  grand 
•  ohvicK.fi.  pQ^ii^j-ç  d'arbres  fruitiers*.  Les  habîtans  ont  ce  privilège  du 

Roy  de  Fez,  qu'ils  font  confirmer  à  chaque  changement  de 
Prince ,  qu'on  ne  peut  aller  prendre  vn  criminel  qui  fe  re* 
tire  parmi  eux,  &  Ton  ne  leur  veut  pas  ofler  ce  droit,  par^ 
ce- Qu'on  a  interefl  de  les  contenter.  Car  s'ils  venoient  a  fe 
foudever,  on  auroit  bien  de  la  peine  à  les  réduire  ,  àcaufe 
de  la  difficulté  dc>  avenues  de  leur  montagne,  où  il  y  a  foi- 
xante  bons  villages  ,  qui  font  plus  de  fix  mille  hommes 
de  combat ,  &  le  pays  rapporte  tout  ce  qui  eft  neceflaire 
pour  l'entretenir ,  (ans  avoir  befoîn  d*en  aller  chercher  ail- 
leurs* Lors-qu'ils  trafiquant  à  Fez,  ou  quelque-autre  parc, 
fï  on  leur  fait  tort ,  ils  ne  s'amufent  point  à  demander  ji^- 
ftice  j  mais  vont  orendrc  quelque  parent  de  celuy  qui  les 
a  ofFenfez  ,  U  ne  le  relafcbenr  point  qu'on  ne  les  aie  fàtis* 
faits.  S'ils  ne  vouloieot  point  aller  4  Fez ,  ils  ne  payeroient 
aucun  tribut  >&  ne  payent  pas  trois  réaies  par  an  pour  cha^ 
^  feu. 


Wr^Ç^r 
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CHAPITRE      X.XXXVI. 

De  Béni  Vf4 ,  o»  Servira. 

CEllB'CY  touche â  laprécédente ,  &  les  habkans*  font  »Goméçct 
de  mefme  forte  ^  mais  ils  ne  font  jamais  d*accord  en- 
femble,  parce- que  les  femmes  pour  peu  qu*on  les  maltraite^ 
s'enfuyent  de  Tvne  à  l'autre  ^  où  elles  fe  remarient ,  ce  qui 
caufe  de  la  jalouâe  entre-eux  ,  8c  du  dépit.  Ils  s'eatrefonc 
la  guerre  pour  les  ravoir  ,  Se  s'ils  font  quelquefois  la  paix , 
c'en  à  condition  que  le  nouveau  man  quitera  fa  femme ,  ou 
remboarfera  les  frais  des  noces  ^  qui  lont  erans  parmi  les 
Maures.  Ils  ont  quelques  Aifiatquis  qui  les  règlent U-deiTuS} 
mais  qui  ont  plus  de  loin  de  s'enrichir  que  de  maintenir  la 
juftice.    Ce  peuple  eft  riche  en  troupeaux  &  en  vignes  ^ 

2ui  portent  ou  raiHn  noir  ,  dont  Ion  fait  du  vin,  des  rai* 
ns  fecs ,  &  du  raifinc.  Ils  ont  auffi  plufîeurs  figuiers  &  oli* 
vîers ,  qui  rapportent  quantité  de  figues  &  d'huile ,  que  l'on 
porte  vendre  a  Fez  &.  ailleurs,  ils  ne  payent  pas  grand  tri^ 
Dut,&  font  bien  cinq  mille  combatans , armez  à  Tviagedu 
pays ,  mais  ils  n^ont  point  de  chevaux  ^  Se  fort  peu  d'ar<^ 
quebuziers. 

CHAPITRE   LXXXVII- 

C'^E  ST  vne  haute  ic  froide  montagne ,  d'où  naifTent  plu* 
ikurs  fontaines  ,    &  dont  la  pente  efl  couverte  de  £- 
guiers ,  qui  produifent  les  meilleures  figues  de  tout  le  pays, 
&  il  y  a  des  vergers  au  bas  dans  la  plaine ,  qui  portent  tou-        .    «^ 
te  forte  de  fruits  *  fort  beaux  &  fort  excellens  ,Sc  parmi  les  •??«'"«  « 
vignes  des  oliviers  ,  qui  rapportent  beaucoup  d'huile.   Et  Prch«s^&c'' 
parce-que  les  habitans  ne  payent  au  Roy  de  Fez  que  quel- 
que reconnoiflance ,  ils  font  riches^  8c  ont  vn  grand  bourg 
touc  ouvert  ^  où  il  y  a  plufieurs  artifans  2c  marchaos  >  qui  . 
trafiquent  à  Fez ,  d'où  ils  rapponem  du  lin ,  de  la  laine ,  de 
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la  toile  &  les  autres  chofes  qui  leur  manquent.  Ils  font  trois 
mille  combatans  bien  équipez  ,  &  entre  eux  quelques 
arquebuziers ,  parce-qu'il  y  a  plufieurs  Gentils-hommes  8c 
riches  marchans. 


CHAPITRE     LXXXVIII. 

T)e  Benjyedi. 


c 


les  habitans  font  pauvres  &  grans  voleurs ,  qui  détroufTent 
lespafTans  &  font  toujours  mal  avec  leurs  voidns  acaufe  de 
leurs  brigandages.  Ils  eftoient  libres  autrefois  ,  mais  les 
Seigneurs  de  Vêlez  indignez  de  leur  mauvaife  vie  lesafTu* 
jetircnt  à  la  faveur  des  Rois  de  Fez,  Se  leur  firent  payer 
151e.  tribut.  *  Ils  ont  quantité  de  vignes  qui  portent  des  raifins 
noirs,  dont  Ton  fait  du  vin,  &  des  raifîns  (echez  au  Soleil  -, 
mais  ils  n'ont  ni  bled  ni  orge  acaufe  de  Tafpreté  de  la 
montagne ,  8c  fort  peu  de  troupeaux. 

CHAPITRE     LXXXIX. 

D'Jlcai. 

C'  E  s  T  vne  montagne  afpre  Se  fort  haute ,  où  il  y  a  quan- 
tité de  vignobles ,.  dont  l'on  fait  de  la  rofette  &  des 
raifîns  fechez  au  Soleil.  Il  y  a  auflî  de  grans  clos  de 
figuiers  ,  d'oliviers  ,  &c  d'autres  arbres ,  qui  rapportent 
quantité  d'huile  6c  de  très  -  bons  fruits  comme  en  Euro- 
pe ,  avec  des  citrons ,  des  limons ,  des  oranges  6c  des  gre- 
nades. Les  habitans  font  fort  riches  6c  fe  piquent  plus  de 
noblelTe  que  tous  les  autres  de  la  province  ,  eftant  exemts 
de  tribut,  quoy  qu'ils  ne  foient  qu'à  douze  Heucs  de  Fez, 
acaufe  de  la  difficulté  des  avenues  de  leur  montagne  6c  de 
leur  nombre.  D'ailleurs  on  ne  les  peut  afamer  acaufe  qu'ils 
ont  chez  eux  tout  ce  qui  leur  faut  :  Us  recueillent  beaucoup 
d'orge  6c  de  millet}6c  ont  quantité  de  gros  8c  menu  beftail.  Ils 
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doûnent  retraite  chez  eux  aux  criminels  de  la  ville  de  Fez , 
quand  ce  n'eft  point  pour  larcin  ni  pour  adultère  ,  parce- 
qu'ils  font  fort  jaloux  de  leurs  femmes  &  de  leur  bien.  Ils 
(ont  maintenant  vaflàux  ou  plûtoft  aliez  du  Chérif  qui  les 
traite  fort  bien  acaufe  qu'il  y  a  quantité  de  NoblefTe  parmi 
eux  ,  8c  qu'ils  font  plus  de  cent  mille  cbmbatans  dont  il 
y  a  quelques  arquebuziers  &  gens  de  cheval. 

CHAPITRE     XC. 

De  BéniguaTeval  ou  'Bcni'^dr'val. 

CE  font  trois  montagnes  qui  n'en  font  qu'vne  &  qui  font 
frontières  des  deux  précédentes  dont  elles  font  fcpa- 
récspar  de  petites  rivières  qui  en  proviennent.  Cepeuple*  *ï|«o'8'***  " 
eftfort  libre  8c  courageux,  mais  il  ne  jouît  pas  de  fa  liberté 
des  autres;  parce-queles  Seigneurs  de  Vêlez  le  tourmentent 
8c  luy  font  payer  tribut.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes,d'oliviers  8^ 
de  figuiers,  dont  le  fruit  eft  tres-bon  8c  en  quantité  avec  force 
lin  dont  Ton  fait  de  la  toile,8c  grand  nombre  d'orèe  8c  de  mil- 
let. Il  y  a  plus  de  fix-vingts  villages  de  cent  8c  de  deux  cens 
feux,9c  à  Tcndroit  le  plus  fertile  eft  vne  ville  fermée  8c  bien 
peuplée  qui  a  aux  environs  quantité  de  couvert  8c  d'arbres 
qui  portent  des  fruits  *  excellens  que  l'on  vend  à  Fez  8c  peilhcs^coins/ 
ailleurs  ,   acaufe   qu'ils  font  meilleurs  qu'à  Fez  mefme.  pommes. 
Dans  cette  ville  il  y  a  plus  de  cent  maifons  de  marchans  P*^"**' 
ic  d'artifans  luifs ,  mais  le  peuple  eft  fi  fuperbe,que  pour  peu 
de  chofe  il  s'entre.tue.   Ils  font  plus  de  vingt-cinq  mille 
combatans ,  8c  ont  Quelques  arquebuziers  8c  gens  de  cneval , 
bi  guerre  perpétuelle  avec  leurs  voifins.  Comme  leur  pays 
n'cft  pas  fort ,  8c  qu'il  y  a  plufieurs  avenues,  ils  s'oflFrent  vo- 
lontairement au  lervice  des  Seigneurs  de  Vêlez  bc  des  Rois 
de  Fez  lors  qu'ils  en  ont  befoin.  Au  plus  haut  de  la  monta, 
ne  ,  il  y  a  vne  ouverture  d'où  fortent  quantité  de  fiâmes 
c  fouffire  ,  comme  de  celle  de  Lipare  ou  de  Sicile  ,  8c  le    . 
peuple  dit  que  c'eft  la  gueule  d'ehrcr.  Ces  trois  montagnes 
ont  enfemble  dix  lieuè's  de  long  fur  trois  de  large ,  8c  payent  ^*  Lcvjnt  tu 
plus  de  vingt -cinq  mille  ducats  par  an  au  Roy  de  Fez.   ^"^  ^*' 
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Il  fc  tient  vn  grand  marché  dans  la  ville ,  où  tous  les  mom- 
tagnars  abordent. 

CHAPITRE    XCL 

Dt  Sénivrie^uil  ou  BéniffiàiageL 

C'Esr  vne  grande  montagne  voifine  des  prcccdentcs, 
qui  a  plus  çt  foixante  fie  dix  villages ,  peuplez  de  gens 
courageux^  &  fort  légers  :  car  c'eft  de* là  que  viennent  les 
plus  grans  fauteurs  &  coureurs  de  toute  la  Barbarieé  Ils 
font  oien  douze  mille  combatans  ,  tous  gens  de  pied , 
dont  il  y  a  quelques  arquebiiziers  ou  arbalef&iers.  Au  pied 
de  cette  montagne  font  de  grandes  plaines  qui  s'étendent 
jufqu'à  la  province  de  Fez ,  &  font  arrofées  de  la  rivière 
d'£rguil  qui  caufe  leur  fertilité}  de-forte  qu'on  y  recueille 
quantité  de  bled  ,  d*orge  ,  d'huile  &  de  lin.  Les  habitans 
wroient  donc  fort  riches  fi  les  Seigneurs  de  Vêlez  &  les  Rois 
de  Fez  ne  les  chargeoient  de  tant  d'impofts ,  qu'ils  font  tou- 
jours en  arrérages,  parce -que  le  pays  n'eftant  pas  fort , 
ils  font  contraints  de  fubir  le  joug.  Ils  ont  toujours  querelle 
avec  leurs  voifins  pour  les  terres  qu'ils  cultivent» 

CHAPITRE    XCIL 

De  Benihamet  on  Sétûacmet. 

ELle  eft  rude  &  inégale,  8c  a  fix  lieues  de  long  du  Levant 
au  Couchant  &  deux  de  large.  Du  refte  elle  eft  chargée 
de  vignes,  d'oliviers  &  de  figuiers  avec  de  grans  bois  d'arbres 
portant  fruit  \  mais  on  n'y  recueille  point  de  bled.  L'eau 
des  fontaines  efl  amere  de  trouble,  &  la  terre  de  couleur  de 
chaux ,  les  habitans  font  grans  buveurs ,  6c  font  cuire  le  vin 
pour  le  conferver  -,  de-forte  qu'il  fe  garde  quinze  ou  vingt 
ans.  Us  en  font  tant  Se  de  raifîné  auffi ,  qu'ils  en  ont  pour 
toute  l'année,  &  en  vendent  à  leurs  voifins  qui  fe  rendent 
toutes  les  femaines  à  vn  marché  de  vivres  qui  s'y  fait ,  où 
les  marchans  de  Fez  viennent  acheter  du  raifîné,  àcs  cabats 

de 
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de  raifins  &  de  figues  ,  &  de  l'huile.  Ils  font  quatre  mille 
combacans,  tous  ^ens  de  pied  ^mais  pauvres ,  &|(i  brouillons 
&  fuperbes^qu'ils  font  toujours  en  querelle  avec  leurs  voifins  : 
Mais  les  Rois  de  Fez  d'vn  cofté  &  les  Seigneurs  de  Vêlez  de 
l'autre  les  tourmentent  de-forte  qu'ils  font  miferables  ^  fans 
qu'ils  fe  puifTent  affranchir  acaufe  de  leur  foiblefle }  outre 
qu'ils  font  toujours  en  querelle  entre  eux  pour  les  diverfes 
niâions  qui  y  font  de  tout  tems. 

CHAPITRE      XCIII. 

^Dc  B€m:(4ntcn  om  Bcnyeginefen. 

C'EsT  vne  petite  montagne  de  trois  lieues  &  demie  de 
long  fur  vn  peu  plus  dwne  de  large  ^  qui  eft  feparée  de 
la  précédente  par  vn  grand  ruifleau,  lequel  prend  ui  fource 
des  fontaines  d'alentour.  Il  y  a!quantité  de  vignes  dont  l'on 
Élit  des  raifins  fecs  &  du  vin  j  auflî  les  habitans  font- ils  grans 
yvroenes.  Ils  ne  recueillent  point  de  bled,parce- que  la  terre 
n'y  eft  pas  propre  j  mais  ils  ont  de  grans  troupeaux  deché^. 
vres,quieft  leur  principal  foûtien , outre  que  la  montagne 
eft  couverte  de  vergers.  Ce  font  gens  pauvres,  mais  glorieux^ 
qui  ont  toujours  guerre  avec  ceux  des  autres  montagnes  ^ 
&  font  trois  mille  combatans  ,  tous  gens  de  pied.  Ils 
payent  tribut  aux  Seigneurs  de  Vêlez  ,  &  aux  Rois  de 
Fez. 

CHAPITRE     XCIV. 

De  ^eni  MefgiUa, 

CETTE  montagne  eft  grande ,  voifine  de  la  précédente 
&  de  la  rivière  d'Ergil,  &  a  par- tout  de  grandes  con- 
trées d'oliviers  qui  rendent  beaucoup  d'huile.  Les  hgbitans 
trafiquent  de  iavon  qu'ils  portent  vendre  à  Fez  &  ailleurs-^ 
&  ont  toujours  guerre  auec  les  Arabes  qui  errent  par  les 
campagnes  voifines,  &  font  plus  de  douze  mille  combatans^ 
dont  if  y  a  quelques  arquebusiers  ou  arbaleftriers.  On  y 
tâftie  lu  N  n 
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^nfcigooit  autrefois  la  Ncgromancic  publiquement ,  &  I« 
Dodeurs  &  les  efcoliers  avoient  accouftumc  de  gâter  par 
Iturs  fortiicges  les  vignes  &  les  moiSons  de  leurs  voifins. 
Mais  le  Chérif  Mahamet  défendit  cette  fcîence ,  quoy. qu'on 
ne  laiiïfe  pas  de  Tenfeigner  encore  en  particulier,  &  augmenta 
lies  impofts  qui  eftoient  fort  petits  acaufç  que  les  habitans 
entretenoient  les  Doéfceurs  &  les  Efcoliers.  Les  Arabes  de  ces 
campagnes  fe  rendent  à  Vêlez,  quand  il  paroift  quelque  flote 
Chreftienne  fur  la  cofte,aufli-bien  que  quelques  Bérébéres 
des  montagnes.  Us  boivent  tous  du  vin ,  &  leurs  Doâeurs 
qui  le  défendent, ne  laifTent  pas  d*en  boire  auffi  en  fecret 
jufqu'à  $*enyvrer. 

CHAPITRE     XCV. 

De  Bêniguamud. 

ELlë  eft  juftement  à  Tendroit  ou  cette  province  fe  joint 
à  celle  de  Fez ,  &  n*en  eft  féparée  que  par  la  rivière.  Il 
y  a  vingt-cina  vilages  bien  peuple2,dont  les  habitans  payent 
tous  les  ans  plus  de  fîx  mille  ducats  au  Roy.  Quoy-qu*il  y 
•it  peu  de  fontaines,  il  y  a  fur  les  cofteaux  quantité  d.e  vigner 
flc  cl'oliviers,ron  y  recueille  du  bled^âc  Tony  nourrit  quantité 
de  gros  8c  menu  beftail.  Leur  principal  trafic  eft  de  favon, 
&  la  proximité  de  la  ville  de  Fez  qui  n*en  eft  qu'à  trois  lieues, 
fait  que  les  habitans  font  riches ,  parce  qu'ils  y  viennent  de« 
biter  leurs  denrées  toutes  les  femaines.  Du  refte,la  terre  eft 
fi  fertile,  quoi-qu'elle  ne  foitpas  arrofée,  qunln'y  a  pasvn 
quartier  de  terre  qu'il  ne  foit  cultivé.  Le  peuple  eft  plus  civil 
que  celuy  des  autres  montagnes  >  fie  Êait  quatre  mille  corn- 
batans  dont  il  y  a  quelques  gens  de  cheval.  Enfin  tous  les 
peuples  de  ces  montagnes  font  de  la  tribu  des  Goméres , 
chacun  porte  le  nom  du  lieu  qu'ils  habitent ,  8c  ils  fe  reflem- 
blent  en  habits,couftumes,&  religion  ;  mais  particuliéreiAent 
en  la  haine  qu'ils  portent  auxChreftiens.il  n  Y^  point  d^auores 
montagnes  dans  cette  province ,  qui  mérite  qtfon  to  foffe 
mention  :  parlons  maintenant  de  la  province  de  Garet,quieft 
là  fîxiéme  du  RoyaumedcFez  àcommcsicer  par  lie  CtfU<ihftnt. 
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CHAPITRE      XCVI. 
De  la  province  de  Garet, 

CEttb  province  qui  efl:  k  &ciéme  du  Royaume  de 
Fez ,  a  au  Couchant  celle  d'Errif  &  la  rivière  ae  Melule, 
qui  defcendant  du  grand  Atlas  entce  Téfar  &  Dubudu  ,  fe 
va  rendre  dans  celle  de  Mulucan.  Au  Levant  elle  a  le  Roy  au- 
me  de  Tremecen ,  &  cette  mcfme  rivière  qui  fcpare  cet  Eftat 
de  celuy  de  Fez ,  &  par  confequenc  la  Mauritanie  Cefarien- 
ne  de  la  Tingitane.  Elle  a  la  mer  Méditerranée  au  Septen- 
trion 3  Et  au  Midi  vne  partie  des  montagnes  qui  font  dans 
les  defertsvoiiins  de  laNumidie.  Elle  aboutit  encore  en  cet 
endroit  à  la  rivière  de  Mulucan,  &  s'étend  quelquefois  vers 
le  Couchant  ,  jufqu'aux  montagnes  de  Cuz  ,  defcendant 
toujours  fur  la  rivière  de  Nocorjufqu'à  la  mer.  De-forte 
qu'elle  comprend  toute  la  coftc  qui  eft  entre  cette  rivière 
fie  celle  de  Mulucan ,  laquelle  entre  dans  la  mer  près  de  la 
ville  de  Caçaça.  Tout  ce  pays  eft  rude  &  fec ,  femblable  i 
cêluy  des  deferts  de  la  Libye  intérieure.  Les  Auteurs  Afri- 
cains divifent  cette  province  en  trois  parties  -,  l'vne  com- 
prend les  villes  avec  leur  territoire  -,  vne  autre ,  les  monta- 
gnes qui  font  habitées  de  Bérébéres ,  fort  belliqueux  *  ^  &  la  *vid  Botoja. 
troifîéme  les  deferts.  Les  villes  font  fur  la  cofte ,  &  en  pe#« 
tit  nombre  ,  èc  les  montagnes  fort  peuplées.  Les  deferts 
commencent  à  la  cofte  de  la  mer  /  &  s'eftendent  vers  le 
Midi  ,  jufqu'à  ceux  qui  bornent  la  province  de  Cuz.  Ces 
deferts  ont  au  Couchant  les  montagnes  que  je  viens  de  di- 
re. Au  Levant  où  ils  s'eftendent  plus  de  feize  lieues  ,  la  ri- 
vière de  Muluye  .^  Il  y  a  dix  lieues  du  Septentrion  auMi- 
Ai  ^  mais  par- tout  il  y  a  peu  d'eau ,  particulièrement  vers  la 
mer ,  fi  ce  n'eft  la  rivière  de  Muluye  >  fie  tout  eft  rempli  de 
Xerpens  &  de  beftes  &rouches  ^  ce  qui  n*empefche  pas  que 
le  pays  ne  foit  fort  peuplé.  L'efté  il  y  a  beaucoup  d'Ara* 
bes  qui  errent  le  long  oe  ce  fleuve ,  fie  de  grandes  commu* 
nautez  de  Bérébéres  Africains  * ,  qui  font  tort  vaillans  ,  fie  *  f*  Bttalifc 
qui  ont  quantité  de  chevaux  fie  de  chameaux  ,  fie  grand 
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nombre  de  gros  &:  menu  beftail.  Ils  ont  toujours  demeflé 
avec  les  Arabes  touchant  la  pofTeflion  des  plaines.  Nous 
commencerons  la  defcription  du  pays  par  celle  des  villes , 
qui  font  au  nombre  de  quatre. 

.   CHAPITRE      XCVII. 

« 

De  AdélilUf  nommée  par  les  Afinuins  leyrat-MiliU. 


C 


'Est  vne  ville  fort  ancienne,  que  Ptolomée  nomme 
Rufladire,  qu'il  met  à  dix  degrez  dix  minutes  de  lon- 

fitude,8c  à  trente- Quatre  degrez  quarente.  cinq  minutes  de 
ttitude.    Elle  a  efte  baftie  par  les  Africains  au  fond  d*vn 
Golfe,  dont  la  pointe  du  Cap,  que  les  mariniers  nomment 
le  Cap  d'Entrefolcos ,  eft  diltante  de  vingt- cinq  lieues  de 
Tarfel-Cacis ,  qui  eft  fur  la  cofte  du  Royaume  de  Grenade, 
à  deux  lieues  deMotril.    Sa  (ituation  eft  dans  vne  plaine, 
S^  elle  eft  commandée  par  vne  montagne  du  coftc  du  Cou* 
chant.    Elle  eftoit  autrefois  (i  riche  &  (I  peuplée  ,   que  les 
Hiftoriens  du  pays  difent ,    qu'il  y  avoit  plus  de  dix  mille 
tnaifons ,  6c  que  c'eftoit  autrefois  la  capitale  de  la  province, 
où  refidoit  le  Gouverneur.  Son  territoire  eft  fort  grand, & 
enferme  des  mines  de  fer  fort  confîdérables ,  dont  Ton  faifoit 
grand  trafic.    Il  y  avoit  auffi  quantité  de  miel  &  de  cire , 
qui  a  donné  le  nom  à  la  ville;  car  Milila  (ienifie  mielleux, 
en  laneage  du  pays.  On  pefche  aufli  des  perles  dans  le  Gol* 
fe  ,&  il  s'en  trouve  encore  quelques- vues  ,  &  s'en  trouvc- 
roit  davantage  fi  les  Chreftiens  qui  y  font  fe  vouloient  ad* 
donner  à  la  pefche  des  huiftres  qui  les  portent      Les  Ro- 
mains  ont  rendu  cette  ville  fort  illuftre^'  tandis  qu'ils  ont 
cfté  maiftres  de  la    Tingitane.    Les   Gots  l'ont  ppfledée 
depuis  ,  jufqu'à'  la  venue  des  Arabes  ,    oui  s'en  emparé- 
rent  dans  la  conquefte  de  l'Afrique  ,    &  là  rendirent  en- 
core plus  illuftre  par  vn  grand  nombre  de  marcbans  & 
d'artifans  qui  s'y  eftablirent.    Long .  tems  après  ,  le   Ca. 
life  fchifmatique  de  Carvan  l'affiégea ,  &  l'ayant  prife  par 
^ii-  -  compofition  *,  y  mit  des  troupes.  Les  habitans  s'adonne^ 


LIVRE    Q^VATRIE'ME.  iSy 

rent depuis  à  la  marine  ,&  coururent  les  coftes  de  la  Chre- 
lSîencc,avec  desfuftes  &des  galioces  j de- force  que  les  Rois 
Catholiques  y  envoyèrent  vne  armée  *,  fous  le  comman.  *  j  .^ 
demenc  du  Duc  de  Médina  Sidonia.    Sur  cette  nouvelle, 
les  habitans  implorèrent  le  fecoursdu  Roy  de  Fez, qui  n*y 
pouvant  venir  en  perfonne, parce- qu'il  eftoit  occupé  dans 
vne  autre  guerre, y  envoya  cinq  cens  hommes  en  garnifon^ 
Mais  les  habitans  croyant  ce  fecours  trop  foible  >  le  retirè- 
rent fur  les  montagnes,  &  ces  troupes  voyant  la  ville aban. 
donnée,  percèrent  les  murs  en  divers  endroits,  &  mirent  le 
feu  aux  maifons ,  pour  empefcher  les  Chreftiens  de  s*y  efta- 
bhr ,  puis  reprirent  la  route  de  Fez.  Le  Duc  de  Medine  ar- 
rivant là-deiïus,  fit  reparer  les  brefches  ,   &  renfermant  la 
ville  dans  vne  plus  petite  enceinte  ,  y  battit  vne  citadelle , 
qu'il  laifla  pourveuë  de  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  la 
garder.  Elle  demeura  toujours  depuis  fous  la  charge  de  cet- 
te Maifon  ,   jufques  à  ce  que  de  noftre  tems  elle  la  remit 
entre  les  mains  du  Roy.    Il  y  a  vn  lac  du  cofté  du  Levant, 
qui  contient  plus  de  fept  lieues  de  tour  ,    où  il  peut  tenir 
mille  galères  fans  danger.    Il  vient  jufqu'à  demi  lieuë  de  la 
ville  ,   &  il  y  a  dix-huit  ans  qu'il  s'y  fit  vne  entrée  vers  la 
mer, à  cinq  lieues  deMèlile,au  pied  d'vn  roc  qui  fait  vne 
chauffée  large  en  quelque  endroit  d'vn  trait  d'arbàlefte.  Et 
quand  la  marée  eft  bafle,  les  galères  peuvent  entrer  dans 
le  lac  Tvne  après  l'autre  le  long  du  roc  -,  mais  il  eft  befoin 
que  le  pilote  foit  expert  pour  en  éviter  la  pointe.    Quanti 
la  mer  eft  haute  ,  il  y  a  des  bancs  de  fable  qui  fe  couvrent 
du  cofté  du  Couchant,  Se  donnent  entrée  à  plufieurs  galè- 
res enfemble  ;  mais  quand  le  vent  foufHe  avec  violence  du 
cofté  du  Levant  ou  du  Septentrion  ,  la  mer  monte  dans  le 
kc  par  deffus  la  chauffée ,  &  en  quelques  endroits  il  y  de- 
meure des  eaux  dans  les  creux  qui  font  au  haut  du  roc,  dont 
il  fe  fait  des  falines  ,  où  les  Maures  de  la  contrée  venoient 
prendre  du  fel  lors  que  la  ville  eftoit  à  eux.  Mais  les  Chre- 
ftiens jouïflent  maintenant  de  ce  bénéfice  ,    &  les  Maures 
n'en  peuvent  avoir  qu'à  main.armèe ,  ou  par  la  permiiSon 
du  Gouverneur.  Ces  falines  font  à  quatre  lieuës^e  la  ville, 
du  coffcé  du  Levatit  ;.  mais  à  vne  grande  demi-lieuë  du  lac  il 
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*zangaran.    y  a  vpe  'pjftcc  forte  *,  OÙ  Ic  Chérif  d'aujourd'huy  tient  trois 

ou  qua|:re  oei^s  arqudbtiziers  y  pour  là  feuretc  des  Arabes  oui 

paiflènc  leurs  troupeaux  le  long  du  lac  ,  contre  les  courtes 

des  Chreftiens,  &  des  Corfaires  Turcs, qui  s'y  viennent  ni- 

cher.  Voilà  tout  ice  qu'on  pouvoit  dire  en  peu  de  mots  de 

cette  ville  :  jious  parlerons  maintenant  de  ce  qui  s'y  eft 

pafl^  de   plus  conûdérable  entre   les   Chreftiens-  &c   les 

Maures. 

DeUvi-      Alfonfe  d' Vrrca  eftant  Gouverneur  de  cette  place  ,  vint 

BûiretfvH    fouvent  aux  mains  avec  les  Maures  des  places  &  des  mon- 

Gcmvernemr  tagnes  voifuies  *,  &  les  bâtit  tant  de  fois  qu'ils  n'ofoient  plus 

de  MéliU  l'attendre  qu'ils  ne  fuffentbeaucoup  plus  forts  que  luy.  Vn 

A**  l^^        jour  ayant  appris  qu'ils  s^afTembloient  pour  venir  courre  dans 

Maures.      ^^^  Gouvernement ,  &  qu'ils  eftoient  lans  Chef  &  fans  beau- 

Méléc^Béni  ^^^P  ^^  cavalerie ,  il  les  alla  attendre  avec  vingt-cina  che- 

6oto>e!         vaux  y  6c  cent  cinquante  arquebuziers  -,  &  comme  il  les  vit 

qu'ils  couvroient  la  campagne  de  leur  multitude,  il  fit  prendre 
à  chaque  cavalier  vn  arquebuzier  en  troufTe ,  &  les  vint  atta- 
<)uer  en  gros.  Ils  tirèrent  de  fort  loin  (ans  blefler  perfonne, 
parce^qu'ils  tiroient  de  trop  haut,  joint  qu'il  fe  détourna 
vn  peu  tout- court  pour  elTuyer  leur  décharge ,  comme  s'il  euft 
fuy  V  puis  mettant  à  terre  fes  vingt- cinq  arquebuziers ,  pafTa 
outre;  &  comme  ceux^cy  eurent  fait  leur  décharge ,  &  que 
les  ennemis  venoient  en  defordrè ,  croyant  qu'il  fuyoit ,  il 
tourna  tout  court  fur  eux  avec  fà  cavalerie  ,  6c  le  gros  des  - 
arquebuziers  ^  de^forte  qu'ils  prirent  la  fuite.  On  en  tua  plus 
de  deux  cens,  mais  on  en  blelTa  davantage ,  6c  Ton  fit  vingt* 
*  B  kl  *^^"^  prifonniers.  Ce  jour  -  là  vn  cavalier  *  Efpagnol  per^i 
de  s^oto.*  "^  <l'vn  coup  de  lance  le  bouclier  d'vn  cavalier  Maure  à  l'en- 
droit de  l'anneau  6c  du  coufiînet ,  luy  effleurant  le  bras ,  pér- 
ima encore  en  deux  endroits  fa  manche  de  maille ,  6c  luy  trt- 
verfant  le  corps  le  jetta  mort  par  terre.  Le  Gouverneur, 
d'autre-cofté ,  fut  enclos  dansvn  détroit  par  les  Maures, qui 
luy  tuèrent  fon  cheval ,  6c  le  firent  tomber  ,  la  jambe  de-- 
meurant  engagée  defTous.  En  cet  eftat  il  receut  quelques 
coups  de  lance  en  fon  bouclier  6c  en  fes  armes  ^  mais  il  fut 
fecouru  fi  J  propos  par  les  gens  de  pied, 6c fe  retira  à  lavîl* 
le  fans  avoir  perdu  vn  feul  homme.  Auflî-toft  les  Maures  en- 
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Toyé^ent  demander  permiiBoû  d'enterrer  leurs  morts ,    ce 
i^'ôti  kiaf  accorda^ 

Pedro  Vanéeas  de  Cordouft  cftant  depuis  Gouverneur  jt^tn^h^ 
èA  cette  place ,  la  garnifon  eut  divers  combats  avec  lesMau-  Elçin. 
te*,  dont  elle  tua  &  fit  prifonniers  vn  grand  nombre.    Il  y 
avoit  alors  dans  Tézote  vn  Gouverneur* des  pins  braves,  *Buhaia. 

3ui  venoit  fou  vent  faire  des  courfes  dans  le  Gouvernement 
t  Vanégas ,  avec  quantité  de  cavalerie  &  d'ic^nterie.  Vn 
jour  que  la  garnifon  eftoit  fortie  fureu2C,àfon  ordinaire , ils 
vinrëm:  aux  mains  tous  deux ,  &  s'eftant  embraflez  pour  fe 
rfefarçonner ,  vn  cavalier  Efpaenol  *vi:nt  rencontrer  le  Maure  *^'^  Pc'«** 
en  flanc ,  &  luy  perçant  le  cofté  d*vn  coup  de  knce ,  le  jet- 
ta  mort  par  terre.  Âtiffî  toft  les^ Maures  lafchérent  le  pied, 
&  les  Efpagnols  poârfuivant  teur  pointe  en  tuèrent  pi  odeurs-, 
parmi  lefquels  il  y  avoit  quelques  pcrfonnesde  marque  qui 
eftoient  venus  avec  ce  Gouverneur.  Depuis  cela ,  vn  Mo- 
f abtte  de  ces  montagnes ,  qui  eftoit  en  grande  vénération 
parmi  ces  Baifbares  ,  l^r  ht  cr-oire*' qu'il  encbanteroit  dô  1563. 
forte  les  Chreftiens  &  leur  arcillerife ,  qu*on  prendroit  la 
place  fans  danger  j  de-forte  qu'il  les  alTembla  tous  fous  cette 
efpérance ,  &  prit  la  route  de  Mélile.  Le  Gouverneur  en 
ayant  efté  iafverti  par  vn  Maure  qui  luy  fervoît  d'efpion ,  fe 
mit  en  eftat  de  les  recevoir  du  mieux  qu'il  pût,  pour  le  peu 
de  tems  qu'il  eut  à  fe  préparer.  Suf  ces  entrefaites ,  ils  arri- 
vent à  Theure  qu'on  avoit  dit ,  avec  le  Morabite  à  leurtefte, 
accompagné  des  principaux,  en^  invoquant  tous  le  nom  de 
Dieu.  Ils  prenoient  la  route  d^vne  porte  de  la  vieille  ville , 
tfbh  avoit  laiflce  àdefTein  ouverte-,  mais  on  avoitmisdef- 
s  quinze  foldats  dans  vne  tour,  avec  des  barils  de  poudre , 
&  quantité  de  grenades  &  de  feux  d'artifice.  Les  Maures 
«e  voyant  paroiftre  perfpnne  ,  crurent  la  parole  du  Mora-- 
bite  véritable ,  &  entrèrent  quelque  cent  cinquante  jufqu'à 
l'autre  porte ,  où  voyant  quelques  foldats  en  armes, ils  don- 
nèrent defTus ,  croyant  qu'ils  fufient  enchantez.  Mais  ils  fu- 
rent receûs  fi  brufquement ,  qu»en  voulant  retourner  par 
où  ils  eftoient  entrez ,  les  foldats  de  la  tour  leur  fermèrent 
le  pafTage  ,  &  les  attaquant  avec  leurs  feux  d'artifice  ,  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie.   Le  Morabite  fe  fauva  avec 
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nçfloit  en.  trois  bleflures,  criant  que  fi  les  Maures  n'eufient  point  at« 
^o«c"iur  ^^S"^  ^^^  Chrefticns  qui  eftoicnt  enchantez  à  l'autre  porte, 
[oiu.  la  ville  eufl:  efté  prife  fans  péril.  Il  fe  vantoit  d'avoir  receu 

plufîeurs  coup$  d'arquebufes  à  la  tefte  ,  oui  ne  luy  avoient 
point  fait  de  mal  j  Et  fit  tant  qu'il  perfiaada  vne  autre  fois  â 
ces  Barbares  de  retourner.  Sur  cet  avis,  le  Gouverneur  fie 
courre  le  bruit ,  que  les  Chreftiens  avoient  efté  véritable* 
ment  enchantez  ,  8c  qu'ils  n'eufient  pas  fongé  i  tirer  leur 
artillerie  s'ils  n'eufient  efté  réveillez  par  l'ennemi.  Pour  te£. 
moigner  plus  de  crainte,  il  écrivit  à  vn  Gouverneur  Maure 
de  fes  amis  ,  qu'il  efiayaft  de  détourner  le  Morabite  de  foa 
rntreprife  par  de  grandes  offres.  Plus  d'vn  mois  de'tems  fe 
pafla  dans  ces  àlces  &  venues ,  pendant  lequel  il  fit  rajufler 
rn  peu  l'enceinte  de  la  vieille  ville ,  éc  mit  vne  herfe  à  la 

Sorte  de  la  tour ,  pour  empefcher  ceux  qui  feroient  entrez 
e  fortir.    Enfuite  il  cacha  tous  fes  gens  dans  les  tours  ,  la 
cafemate  &  le  ravelin ,  &;  aux  autres  endroits  necefiaires  ,  à 
Tbeure  qu*on  luy  avoir  dit,  8c  fit  défenfe  fur  peine  de  la  vie 
de  tirer  ou  paroiflre  fans  fou  ordre.  Sur  ces  entrefaites ,  le 
Morabite  arrive  avec  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  qu'il 
«^desB^nûBo.  avoit  a0ëmblez  de  tous  coflez'*'.  Us  marchèrent  aveclamef^ 
coye^aeCaïaa  me  affurauce  que  la  première  fois,  en  inv  oquant  le  nom  de 
wôrzé^écVn  Dieu ,  &  trouvant  la  porte  dg  la  vieille  ville  ouverte ,  en- 
lénivii^Bél  ttérent  en  foule*  Auffi-tofl:  il  fit  abatre  la  herfe,  comme  il 
oi  Minfor.     y  ^^  avoit  plus  de  fix  cens  d'entrez  ,    &  ayant  commandé 

qu'on  tirafb ,  fit  fortir  cent  cinquante  foldats  par  vne  faufTe 
porte,  pour  tourner  autour  de  la  muraille,  afin  qu'il  ne  s'en 
lauvaf):  pas  vn.  L'on  en  tua  p]us  de  cent,  8c  l'on  fit  plus  de  qua- 
tre cens  prifonniers.  Cependant,  les  autres  voyant  la  por- 
te fermée ,  8c  entendant  le  bruit  de  l'artillerie  6c  des  arque» 
bufes ,  fe  fauvérent ,  6c  le  Morabite  ne  parut  plus  depuis  y 
de-peur  qu'on  ne  luy  fifl  porter  la  peine  de  £a  tromperie. 


CHA- 
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CHAPITRE     XCVIIL 

De  Caçaça. 

CETTE  ville  eft  à  fept  lieues  de  la  précédente  par  mer  j 
mais  il  n'y  en  a  que  deux  par  terre ,  Se  a  efté  baftiepar 
ceux  du  pays  (ur  vn  Cap  qui  porte  fonnom  ,  que  Ptolomée 
met  à  treize  degrez  trente  minutes  de  longitude ,  &  trente^ 
quatre  degrez  cinquante- fix  minutes  de  latitude, &fe  nom- 
me Metaçonite.     Elle  eft  efloignée  d*vn  peu  moins  d*vne 
lieue  de  la  mer,  à  vn  jet  de  pierre  de  la  rivière  de  Mulucan, 
que  Ptolomée  nomme  Molocat.    Les  galères  de  Venife  a- 
voient  accouftumé  de  venir  au  port ,  qui  eft  aflfez  raifonna- 
ble ,  &  leurs  marchans  y  trafiquoient  fort  -,  de  -  forte  que  le 
Roy  de  Fez  tiroit  grand  profit  de  la  douane.  Mais  comme 
il  eftoit  occupé  en  vne  guerre  *  contre  vn  de  ks  parens,les  ^f^^J^ç^^ 
Rois  Catholiques  y  envoyèrent  le  Duc  de  Médine,  qui  fe 
rendit  maiftre  de  la  place,  après  la  prife  de  celle  de  Mélile. 
Car  les  habitans  defefperant  d*eftre  fecourus ,  n*oférent  at- 
tendre fa  venue, &  fe  retirèrent  à  Fez, ou  ailleurs.  Le  Duc 
fortifia  le  chafteau,  &  y  laifla  garnifon,  qui  demeura  fous  fa 
charge  iufqu'en  Tan  mille  cinq  cens  trente-quatre  ,  que  le 
Gouverneur*  qu  ony avoit  mis , avec quarenteioldats, ayant  chavcs, 
fait  quelque  deplaiiir  à  trois  Chreftiens ,  ils  traitèrent  avec 
le  Gouverneur  deTèzota,&  ayant aflaffiné  celuy-cycnfon 
lit,  de  nuit ,  livrèrent  aux  Maures  la  forterefle ,  fans  que  les 
autres  foidats  en  fçuftent  rien.  Ils  furent  donc  tous  tuez  ou 
pris ,  à  la  referve  d'vn  feul,qui  fe  jetta  en  bas  du  mur,  &  fe 
mettant  â  la  nage  en  alla  donner  avis  à  ceux  de  Mèlila* 
Aufli-toft  le  Gouverneur  y  dèpefche  vn  brigantin ,  &  deux 
caravelles, avec  des  troupes.  Les  Maures  les  voyant  venir, 
prirent  les  habits  &  les  armes  de  ceux  qu'ils  avoient  tuez , 
^  les  vinrent  trouver  Tarquebufe  fur  Telpaule  ;  de-forte  que 
croyant  que  c*eftoient  de  nos  foidats,  &  que  la  place  n'eftoit 
pas  perdue,  ils  mirent  pied  a  terre,  6c  furent  tous  tuez  ou 
pris.  Vn  de  ces  traiftres  m*a  conté  luy-mefme  cette  hiftoire 
dans  Fez,  où  il  eftoit  en  tresrpiteuxeftat,  haï  de  tous,  & 
Fartiell.  Oo 
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mourant  de  faim  :  II  s'eftoit  fait  renéeat ,  &  nommer  Soliman, 
Cette  place eft  maintenant  rafée  jusqu'aux  fondemens^fans 
qu'il  refte  que  le  chafteau,  qui  eft  fort  &  fur  vnroc  qu'on 
ne  peut  miner.  Quand  les  Maures  de  la  contrée  viennent 
labourer  les  terres  voifines ,  ils  y  mettent  eardc ,  pour  décou- 
vrir s'il  n'y  a  point  quelque  embufcade  de  Chreftiens ,  par- 
ce-qu'il  en  vient  fouvent  de  Mélile^  &  de  la  cofte  d'Efpa- 
gne ,  y  faire  des  prifonniers.  Comme  je  m'enqucrois  pour- 
quoy*  les  Rois  de  Fez  ne  reftablifToient  pas  cette  place,  on 
me  dit  que  les  habitans  ne  feroient  pas  en  feurete  ,  acaufe 
du  voifinage  de  Mélile  y  &  qu'en  y  mettant  garnifon  ^  la  dé- 
penfe  feroit  plus  grande  que  le  revenu. 
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De  TéT^ote. 

'Est  vne  petite  ville  au  dedans  du  pays,  fur  la  pointe 
d'vn  rocher,  à  trois  lieues  de  Mélile,  &  à  cinq  de  la 
précédente.  Les  Auteurs  Africains  difent  ,  qu'elle  a  efté 
baftie  depuis  peu  par  les  Bénimérinis  avant  quHls  fufTent 
Rois  de  Fez ,  &  qu'ils  y  renfermoient  leurs  bleds  &  leur  équi- 
page ,  lors  qu'ils  menoient  paiftre  leurs  troupeaux  par  les 
delerts  de  Garet,oili  il  n'y  avoit  point  alors  d'Arabes.  Ce- 
toit  donc  leur  principale  forterefle  ^  mais  s'eftant  agrandis 
par  la  ruine  des  Almohades  ,  ils  s'eftablirent  dans  Fez ,  8C 
dans  les  autres  places  confidérables ,  &  laifférent  celle-cy  à 

*  Batalifts.     dcs  Bérébéres  *  qui  eftoient  leurs  aliez ,  Çc  de  la  mefme  tri- 

*  d'entre  les    bu  *.  Qn  n'y  oeut  monter  qu'en  tournant,par  vn  fentier  aflez 
^  ^  "^*       difficile  ,  &  il  n'y  a  dedans  ni  puits  ni  fontaine  ;    mais  vne 

grande  cifterne  qui  s'emplit  des  eaux  de  pluye ,  lefquelles  fc 
^rofcph  fiit  J^cJ^^ent  à  des  goutiéres.  Elle  a  efté  ruinée  par  le  fils  *dufe- 
deiacob.       cond  Roy  des  Bénimérinis  ,  acaufe  de  la  révolte  du  Gou- 
verneur ,  &  demeura  dépeuplée  jufqu'à  la  prife  de  Mélile, 
qu'vn  Grenadin ,  de  ceux  qui  s'cftoient  feuvez  en  Afrique , 
l'ayant  demandée  au  Roy  de  Fez ,  la  repeupla  de  quelques 
Maures  derAndaloufie,&  fit  delà  des  courtes  furlesChre- 
«Abdaïa.     ftlens  de  Caçaça  &  de  Mélile.  Le  Chérif  *  d^aujourd'huy  y 
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tient  vn  Gouverneur  ,  avec  foixante  chevaux  &  trois  cens 
arquebuziers  y  qui  font  toujours  fur  leurs  gardes  ,  parce-quc 
fi  les  Turcs  la  prenoient^ils  feroient  maiftres  de  la  provin- 
ce. Âufli  en  ont -ils  grande  envie  ,  pour  la  commodité  du 
Royaume  de  Treméçen ,  &  de  ce  grand  lac ,  qui  n'en  efl: 
pas  efloigné  de  trois  lieuë^  ^  de* forte  que  cette  ville  eft 
maintenant  la  capitale  de  la  province  de  Garet. 

CHAPITRE    C 

De  Megic. 

C'£  s  T  vne  petite  ville  à  deux  lieues  de  la  mer,&  à  quatre 
de  la  précédente  )  qui  doit  (à  fondation  à  ceux  du  pays. 
Elle  eft  baftie  fur  vne  haute  montagne  ,  qui  a  au  pied  vne 
belle  plaine  de  grand  rapport ,  &  des  colines  tout  autour 
remplies  de  mines  de  fer,  avec  plufîeurs  villages  Schameaux^ 
où  aemeurent  les  ouvriers  qui  y  travaillent.  Le  peuple  eft 
belliqueux  ,  &  fe  pique  fort  de  noblefle  &  de  valeur.  La 
place  eft  forte ,  &  par  art  &;  par  nature  ^  elle  eftoit  au  pou-* 
voir  des  Bénimérinis ,  comme  la  précédente ,  lors  qu'vn  jeu- 
ne homme  du  lieu  ,  de  la  lignée  des  Almohades ,  fils  d'vn 
pauvre  tiflcran  ,  indigné  de  la  baâefie  de  fa  condition  ,  fe 
fit  foldat  dans  Vêlez ,  &  devint  par  fa  valeur  Colonel  de 
trois  cens  chevaux, avec lefquels  il  faifoit  des courfes fur  les 
terres  de  Caçaça  &  de  Mélile.  Cela  le  mit  en  telle  reputa- 
cion,  que  ne  voyant  pas  fès  fervices  récompenfez ,  il  fit  foûleir 
ver  cette  place ,  &;  fe  faifit  du  challeaû  i  la  faveur  de  plufieurs 
Montagnars  Se  des  Arabes  de  Garet.  Comme  il  y  eftoit  a* 
vec  cinquante  cavaliers  de  fes  amis ,  le  Seigneur  de  Vêlez 
envoya  contre  luy  trois  cens  chevaux  &  mille  arquebuziers, 
u'il  défit,  &  armant  ks  gens  de  leurs  dépouilles,  fe  rendit 
î  confidérable ,  que  le  Roy  de  Fez  ,  qui  avoir  affaire  ail- 
leurs ,  traita  avec  luy ,  &  luy  confirmant  cet  Eftat ,  luy  afïî- 
gna  des  villages  &  des  revenus,  pour  entretenir  quatre  cens 
chevaux,  afin  d'empefcher  les  courfes  des  Chrefticns.  11  a 
vefcn ainfi  jufqù'à  la  mort,  &  {ts  troupes  eftoient  les  meil- 
leures du  pays.    Vn  de  £ts  petits  fils  gouverne  maintenant 
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en  fa  place  j  mais  il  n*eft  pas  abfolu  comme  luy,pafce.quc 
le  Cher  if  d'aujourd'huy  tient  fort  bas  tous  les  Gouver- 
neurs. 

CHAPITRE     CI. 

Hahitéthns 

des  monta*  T)c  Mcquebhudn. 

gn€s. 

'Est  vne  erande  montagne,  qui  d'vn  coftc  donne  far 
_  la  rivière  de  Mulucan,  où  elle  fait  comme  vne  efpece 
de  Cap ,  ôc  les  Chreftiens  la  nomment  en  cet  endroit  la  mno- 
tagne  des  Adargues,  ou  des  Boucliers^  &  de  Tautre  cofté ,  qui 
reipond  vers  la  mer,  elle  tient  à  la  montagne  de  Carmun, 
où  eftoit  l'ancienne  ville  de  Méchucha ,  dont  les  baftimens 
paroiflent  avoir  efté  faits  par  les  Romains.  Elle  fut  ruinée 
par  le  Calife  fchifmatique  de  Carvan ,  &  quoy-qu*elle  n*ait 
pas  efté  reftablie  depuis,  quelques  Bérébéres demeurentau 
plus  haut,  en  vn  quartier  qu'on  nomme  la  nouvelle  Méchu- 
cha.  Cette  montagne  s'eftend  depuis  Caçaça  vers  le  Levant, 
jufqu'à  la  rivière  de  Muluye,&  depuis  la  mer  jufqu'aux  de- 
lerts  de  Garet,  Les  Hiftoriens  difent ,  qu'elle  eftoit  autre- 
fois habitée  dVn  peuple  riche  &  belliqueux, &qu*il  yavoic 
grand  commerce.  Il  y  a  quantité  d'orge  &  de  miel ,  &  de 
gros  &  menu  beftail  ^  mais  les  habitans  furent  (1  travaillez 
des  courfes  des  Chreftiens ,  après  la  prife  de  Mélile ,  parce- 
que  les  villages  eftant  efloignez  lesvns  des  autres,  ne  lepou- 
voient  entre  -  fecourir ,  qu'ils  fe  retirèrent  ailleurs,  lis  y  font 
jrévenus  depuis  la  perte  de  Caçaça ,  mais  ils  ne  font  plus  il 
à  leur  aife  qu'ils  eftoient.  On  les  nomme  Béni-Sayd  ,&  ils 
font  des  dépendances  de  Tèzote  ,  &  payent  contribution 
au  Gouverneur  pour  l'entretien  de  la  cavalerie ,  qui  ferc  dia 
dèfenfe  de  la  province. 

CHAPITRE     CIL 

De  Bêni'Sayd. 

C*E ST  vne  montagne  fort  grande,  qui s'eftendjufiju'àla 
ville  de  Caçaça  ,  &  confine  avec  la  province  d'Errif, 
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où  elle  cft  réparée  de  celle  de  Garet  par  la  rivière  de  No* 
cor.  Elle  eft  partagée  en  trois  peuples^  Béni- Sayd^  Béni- 
Manfor,  &Béni-Vlid^tous  ricnes&  belliqueux  ^  de  la  tribu 
des  Goméres.  Le  pays  rapporte  beaucoup  d*orge  ^  &:  eft  fort 
bon  pour  les  troupeaux  ^  acaufe  des  paftura(;es  des  valons. 
Il  y  a  auflî  des  mines  de  fer ,  d'où  naiffent  pluficurs  fontai- 
nes ^  &  ceux  qui  y  travaillent  ont  leurs  forges  &  leurs  mai» 
fons  proches,  où  Ton  vient  de  Fez  acheter  des iR^rs  de  diar-  ••rtiietdcftr, 
rue  * ,  6c  autres  vftencilles  du  labourage ,  avec  des  boules  de  beftbci  ^  fWt  ] 
fer  -,  car  on  ne  met  pas  le  fer  en  barre  en  ce  pays  -  là  corn*  ^^* 
me  en  Europe.  Ils  n'ont  point  d'acier  ,  &  le  font  venir 
d'ailleurs.  Il  y  a  en  cette  montagne  vn  chafteau  nommé 
Calaa  ,  qui  eft  la  forterefTc  du  pays.  Les  hibitans  font  vaf. 
faux  du  Roy  de  Fez,  &  luy  payent  tribut,  quoy.quUlsfoieni 
plus  de  huit  mille  combatans,  dont  il  y  a  plus  dccinq  cens 
arquebuziers  ou  arbaleftricrs ,  avec  quelque  cavalerie  ^  mais 
comme  le  pays  n'eft  pas  fort ,  ils  ne  font  pas  capables  de  main- 
tenir leur  liberté.  Ils  eftoient  en  perpétuelle  appréhcndon 
lors-que  Caçaça  eftoit  aux  Chreftiensj  mais  ils  n'abandon^ 
nérent  pas  pour  cela* 

CHAPITRE     CIIL 

CETTE  montagne  s'eftend  depuis  Caçaqa  ,  du  cofté 
du  Midi ,  jttfqu'aux  deferts  de  Garet  ,  &  abonde  en 
miel ,  en  orge  £c  en  troupeaux.  Tous  les  Arabes  &  Béré* 
béres  du  delert  y  trafiquent  plus  qu'ailleurs, parce- qu'ils  le 
peuvent  faire  plus  commodément.  Le  peuple  cft  riche  ^mais 
quand  les  Chreftiens  tenoient  Ca<^a(ja,le  quartier  du  Nort 
&  du  Couchant  eftoit  dépeuplé,  &  s'eft  repeuplé  depuis.  Les 
habirans  font  vaflaux  du  Roy  de  Fez  ,  &  font  quatre  mille 
combatans,  dont  il  y  a  plufieurs  cavaliers,  &  quelques  ar* 
quebuziers ,  qui  viennent  fervir  le  Gouverneur  de  Tézote  ^ 
quand  il  a  beloin  d'eux*  On  nomme  ces  peuples  Béni«Man- 
for. 

Oo   iij 
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CHAPITRE      CIV. 
De  Teul^n ,  ou  Qmj(in4. 

CE T  T  6  montagne  touche  à  la  précédente  du  coftc  du 
Midi,  &  s»eftend  depuis  le  defert  de  Garet  jufqu'a  la 
fiviéfe  de  Nt)cor,par  relpace  de  plus<ie  quatre  lieues.  Les 
habitans  font  riches  &  beiligueux  ,  &  ont  d'vn  cofté  de 
grandes  plaines ,  où  ils  recueillent  quantité  d'orge ,  &  nour- 
riflent  leurs  troupeaux.  Ils  ne  payent  rien  des  terres  qu'ils 
labourent,  parce- qu'ils  font  plus  puiffans^&ont  plus  deçà* 
valerîe  que  tous  les  trois  Gouverneurs  enfembledeTézote, 
Vélcz  &  Mégée.  Ils  aiment  fort  les  habitans  de  cette  der- 
nière ville,  parce.qu*ils  fevoriférent  la  révolte  de  ce  jeune 
homnie  de  la  race  des  Almohades ,  dont  nous  avons  parlé. 
Lors- que  les  Bcnimérinis  regnoient  dans  Fez  ,  ils  les  trai- 
toient  fort-bien ,  parce- qu'ils  eftoient  comme  eux  d'entre 
les  Zénétes;  Se  la  mered'Abu-Sayd,troifiémeRoyde  Fez, 
de -cette  branche  ,  eftoit  de  cette  montagne,  &  nlle  d'vn 
Gentilhomme  de  marque.  Le  Chérif  d'aujourd'huy  en  fait 
rand  eftat,&  les  maintient  en  liberté,  parce- qu*il  en  abc- 
loin  dans  les  guerres  de  Treméçen. 

CHAPITRE      CV. 

De  Guardariy  dans  la  mefine  province . 

CE  T  T  E  montagne  touche  à  la  précédente  du  cofté  du 
Nort,&  s'eftend  quatre  lieues  le  long  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,&  trois  vers  la  rivière  de  Nocor.  Les  habitans 
font  auffi  d'entre  les  Zénétes,  gens  riches ,  braves  &  magni- 
fiqueiK.  Ils  tiennent  vn  marche  tous  les  Samedis  prés  d'vne 
petite  rivière  ,  où  abordent  les  marchans  ^de  Fe« ,  avec  les 
Bérébéres  des  montacnes  ,  &  les  Arabes  du  defert  ,  pour 
acheter  de  la  cire ,  de  T'huile ,  des  cuirs ,  des  enharnachemens 
de  chevaux  ,  &  le  refte  de  leur  équipage.  Ces  Bérébéres 
n'ont  point  de  vignes ,  &  ne  boivent  point  de  vin ,  comme 
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ceux  d'Errif  5  ne  payent  point  de  tribut  y  mais  font  feulenvenc 
tous  les  ans  vn  prcfentau  RoydeFcz,en  argent,  chevaux , 
ou  efclaves ,  &  maintiennent  par  ce  moyen  leur  liberté.  Ils 
eftoient  autrefois  vaflaux  des  Seigneurs  de  Vêlez  j  mais  vn 
célèbre  Alfaqui  qui  en  eftoit ,  fit  tant  avec  le  Roy  de  Fez 
qu'il  les  incorpora  à  fa  Couronne  à  la  charge  de  ce  préfent, 
quinclaifle  pas  de  valoir  plus  qu'ils  ne  payeroient  de  contri- 
bution. Mais  il  eft  libre ,  &  il  dépend  d'eux  de  le  faire  tel  qu'il 
leur  plaift.  Ils  font  fept  mille  hommes  de  combat ,  dont  il  y  a 
plus  de  cinq  cens  chevaux ,  &  plufieurs  arquebuziers ,  tous 
bien  en  ordre.  Il  n'y  a  point  d'autres  habitations  confidérables 
en  cette  province.  Nous  avons  parlé  d'abord  des  deferts,  par^ 
Ions  maintenant  de  la  fepticme  &  dernière  province  du 
Royaume  de  Fez. 

CHAPITRE     CVI. 
De  la  province  de  Cu7^. 

C'EsT  la  dernière  &  la  plus  orientale  du  Royaume  de 
Fez,  qui  contient  plus  de  pays  que  deux  autres  des  cuztfignifiç 


Atlas  ,  qui  font  entre  ces  deux  rivières ,  avec  vne  grande 
partie  des  plaines  de  Numidie ,  &  des  montagnes  qui  bor- 
dent la  Libye  intérieure.  Les  Hiftoriens  d'Afrique  difent^ 
que  le  premier  Prince  *  de  la  lignée  des  Bénimèrinis  partagea  *^''^"^*^' 
les  provinces  du  Royaume  de  Fez  en  dix  parties  ,  comme 
avoit  fait  devant  luy  le  premier  Roy  de  Fez  *,&  qu'il  en  fit  *  ^*'"'* 
trois  de  cette  province  ,  qu'il  donna  a  trois  branches  des 
Bénimèrinis  qui  luy  eftoient  aliées ,  lefquelles  baftirent  de- 
puis la  ville  de  Duoudu^ennoblirent  Tèzar ,  &  fe  maintin- 
rent contre  les  Turcs  Se  contre  la  puiflànce  des  Chèrifs.  Il 
eft  vray  que  depuis  peu  elles  fefont  aliées  ou  plûtoft  rendues 
vafTales  du  Roy  de  Fez ,  qui  en  fait  grand  eitat ,  acau(ë  que 
c'eft  vne  brave  Noblefle  qui  a  deffendu  toujours  laprovin- 
ce  contre  les  Seigneurs  de  Trémèçen.  Tout  ce  quartier  eit 
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finie  entre  des  montagnes  ,  &nes'eftend  point  jufqu'iU 
xner  ,  quoi  -  que  quelques- vns  ayent  dit  que  TOcéan  cou- 
vroit  autrefois  toute  la  province  d^Afgar ,  &  que  les  vaif- 
£eaux  abordoient  jufqu'a  la  ville  de  Tëzar.  Toutes  les 
montagnes  de  cette  province  font  peuplées  de  Zénétes^qui 
ont  toujours  guerre  avec  les  Turcs  de  Tréméçen.  11  y  a 
plusieurs  villes  &  bourgades. 

CHAPITRE     CVII. 
FiBcs.  T)e  Tcurert. 

C'É  s  T  vne  ancienne  ville ,  baftie  au  haut  dVne  monta- 
gne par  les  anciens  Africains ,  fur  les  bords  du  Za,  & 
environnée  de  plufieurs  terres  fertiles  en  bleds  &  en  trou- 

Seaux  qui  aboutilTent  de  tous  codez  à  des  deferts  afpres  Se 
eriles.  Car  ellea  celuy  de  Garet  au  Septentrion ,  au  Midi 
celuy  d'Aduhare,  celuy  d'Angued  au  Levant,  &au  Couchant 
qui  va  auRoyaumedeTrcmécenjceluy  deTefrata  qui  aboutie 
auffi  a  la  ville  de  Tczar.C'eftoit  autrefois  Tvnedes  principales 
villes  de  la  Mauritanie ,  &  celuy  qui  en  eftoit  Seign»jr  tiroit 
tribut  de  tous  les  Arabes  &  les  Bérébéres  de  ces  deferts.  Il  y 
avoit  plutieurs  teniples  8c  plufieurs  palais  tout  baftis  de  pierre 
de  taille^Scelle  eft  ceinte  de  bons  murs^maisdepuis  le  règne  des 
Bénimériniselleaeftéfort  incommodée  des  guerres  de  Tré- 
méçen, acaufe  des  diverfès  prétentions  de  ces  Princes  qui  la 
vouloient  afiujettir,  pour  eftre  maiftres  des  Arabes,  au  milieu 
defquels  elle  eft.  LeChérif  d'aujourd*huy  y  tient  garnifon^taot 
de  cavalerie  que  d'infanterie,  de.peur  que  les  Turcs  ne  s'en 
emparent^  &  met  de  Tartillcrie  au  chafteau:  mais  elle  n'eft pas 
fi  peuplée  qu'autrefois,  parce-que  les  habitans  onteftc  de- 
meurer à  Tezar  &  ailleurs  pour  s'efloigner  de  la  fronciére. 

CHAPITRE     CVIIL 

D'Madagie. 

•Muiuio  tt     /^*EsT  vne  grande  ville  baftie  par  les  anciens  Africains  dans 
Muiucan.      v^vnc  ifle  que  font  deux  rivières  *  qui  enfuite  Te  joignent. 

Elle 
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Elle  eft  ceinte  de  bons  murs  garnis  de  cours  ,&  eftoic  autre- 
fois fort  peuplée  deBérëbéres  de  la  tribu  desZénéces  jmais 
quand  les  Arabes  Mahomëtans  occupèrent  les  provinces  du 
Couchant ,  &  fe  répandirent  par  les  deferts  ^  ils  firent  tant 
d'infultes  aux  habitans  ,  qui  eftoient  auffi  incommodez  des 
armées  de  Fez  &  de  Trémécen,  qu'ils  abandonnèrent  la  ville 
pour  fe  retirer  ailleiirs  :  De -forte  que  toutes  les  maifons  en 
lont  fondues.  Il  ne  refte  que  les  murailles ,  Se  la  campagne  eft 
aux  Arabes. 

CHAPITRE     CIX, 
De  Garps  ^  ou  Galafd. 

C*  £  s  T  vne  petite  ville  prés  de  la  rivière  de  Multïcàn ,  à 
cinq  lieues  deTeurert.  Elle  a  efté  baftie  par  les  anciens 
Africains  de  la  lignée  des  Bénimérinis  ,  pour  refferrer 
leurs  bleds  Se  leur  fervir  de  forterefle  ,  lors  qu'ils  de* 
meuroient  dans  les  deferts ,  c'eft  pourquoy  <^lk  eft  aflife  * 
fur  vn  roc.  Depuis  qu'ils  furent  parvenus  à  TEmpire ,  ils  la  ^ 
laifTérent  i  leurs  parens,  &  fous  le  règne  ducinquieme  Roy  *  *AbuiiaHM. 
de  cette  famille ,  les  habitans  s'eftant  révoltez ,  ce  Prince  la 
prit  d'aftaut  8c  faifant  mam-bafle  fur  tout  ,  la  ruina  Se  fit 
abatre  des  pans  de  muraille  en  divers  endroits.  Elle  s'eft 
repeuplée  depuis  de  pauvres  gens ,  parce  qu'il  y  a  au  pied 
de  bonnes  terres  labourables,  Se  quelques  jardins  pleins  de 
treilles ,  de  vignes  Se  de  fruits ,  dont  Ton  fait  grand  eftat  par- 
mi ces  deferts.  Auffi  les  habitans  ne  font-ils  point  d'autre 
trafic,  Se  gardent  le  bled  des  Arabes  dont  ils  ibnt  vaflaux, 
*iJans  des  creux  fous  terre;  parce -qu'il  n'y  a  aucune  maifon 
dans  la  ville  où  il  y  ait  vn  plancher.  Ce  ne  font  que  de  mef- 
chantes  eftables  couvertes  de  paille  Se  de  rameaux  avec  de 
la  terre  par-de^Tus.  Elle  eft  dans  les  cartes  de  la  Libye  de 
Ptoloméeà  onze  degrez  de  longitude  Se  à  trente- deux  de* 
grez  quarante  minutes  de  latitude ,  fous  le  nom  de  Galafe. 
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CHAPITRE    ex. 


/ 


Dt  Duhudfi. 


C*  £  s  T  vne  grande  ville  fur  la  pente  d'me  haute  monta* 
gne,  à  vingt  lieues  de Meliie  du  cofté  du  Midi,  quia  efté 
baftie  par  vn  Seigneur  des  Bénimérinis  depuis  qu'ils  régnent 
dans  la  Mauritanie  Tin  gitane.  Uyarurlenaut  piufieursfon^ 
raines  qui  defcendent  dans  la  ville,  &  elle  paroift  de  loin  eftre 
au  pied  de  la  montagne ,  quoi-qu'il  y  ait  plus  dVne  lieuë  8c 
demie  de  code  jufques«li.  Se  Ton  y  monte  en  tournoyant  par 
vn  chemin  rude  Ôc  difficile.  Toute  la  campagne  eft{lerHe& 
infrudueufe ,  fi  ce  n*eft  fur  le  bord  dVne  rivière  où  il  y  a  quel- 
ques jardins  &  quelques  vergers.  Les  habitans  ont  leurs  hé- 
ritages fur  le  haut  ^  mais  ils  ne  recueillent  pas  du  bled  pour 
quatre  mois  de  l'année,  Scfe  fournifTent  de  froment  &aor. 
;eàTczar.  Cette  ville  dans  fon  origine  eftoitv ne  forterefle 
lesBénimérinis:  car  quand  Abduiac  diftribuales  provinces 
du  Royaume  de  Fez  comme  nous  avons  dit ,  il  donna  ce  quar. 
*  Biiigucrté.  tier  à  quelques- vns  de  fes  p^rens  ^ ,  qui  baflirent  cette  place 
^^^^  pour  refiferrer  leur  bled  ^  mais  elle  s'eft  tant  accrue  depuis 

que  c'eft  aujourd'hoy  vne  des  bonnes  villes  d'A^ique.  Quand 
les  Bénimérinis  furent  dépofTédez  par  les  Oatazes  ^  les  Ara- 
bes de  la  contrée  la  voulurent  ruiner  Se  en  chafler  les  ha* 
bitans  ;  Mais  ils  fe  défendirent  courageufement  par  la  valeur 
*  Mufaben  de  leur  Chef*,qui  traita  depuis  avec  eux  Se  demeura  Seigneur 
Camo.  de  Dubndu  où  il  vécut  plufieurs  années.  Il  laifla  pourfuc- 

cefTeur  fon  fils  Hamet,  qui  fut  fort  vaillant.  Se  confer  va  ce» 
£ftatjufqu*àla  mort,  ayant  pour  héritier  fon  filsMahamet 
qui  fut  auffi  des  plus  braves  de  fon  tems ,  Se  prit  plufieurs 
villes  dés  le  vivant  de  fon  père  fur  la  code  du  n:K>nt  Atlas 
qui  regarde  la  Numidie ,  dont  phifieurs  particuliers  s'efloient 
emparez  dans  la  cheute  de  cet  Empire.  Celuy^cy  Tembellit 
de  plufieurs  édifices ,  Se  y  eflablit  vn  grand  commerce  ,  fe 
monftrant  fort  doux  Se  favorable  aux  eftrangers;  de-forte  que 
fa  réputation  fe  répandit  par^tout.  Se  on  le  nomma  Roy  de 
Dubudu.  Il  voulut  fe  renare  maiflre  de  Tézar  ,  à  la  folicita- 
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tion  de  quelques- vns  de  Tes  fujecs-,  mais  le  premier  Roy  d^s 

Béni  Oacazes  *cn  ayant  eu  avis  fut  aflicger  DubudujSc  corn-  *  s^id.  o« 

me  il  y  vouloit  monter,  leshabitans  qui  cftoient  plus  defix  MuicychccJ 

mille  feignirent  de  s'enfuir,  &lc  laiffant  grimper  vne  partie 

du  chemin  revinrent  fondre  fur  (qs  gens  à  coups  de  pierres 

&  de  dards  de  telle  furie,  que  ne  pouvant  efifuyer  cette  tenu 

f>eftç  ,  ils  prirent  la  fuite  &  fe  culbutant  Tvn  l'autre  dans 
es  détroits ,  ceux  de  Dubudu  en  tuèrent  plus  de  trois  mille 
fans  ceux  qui  fe  précipitèrent,  ou  qui  roulèrent  par  ces  ro- 
chers. Il  ne  laifTa  pas  de  pourfuivre  fon  entreprife ,  8c  fît  venir 
trois  cens  arquebusiers  &  cinq  cens  arbaleftriers  de  renfort 
qui  ^avancèrent  pied  à  pied  ,  avec  réfolution  de  ne  point 
abandonner  la  place  qu'elle  nefuft  prife..  Mahamet  voyant 
qu'il  n'eftoit  pas  capable  de  refifter  à  vne  fi  grande  puiilance 
fit  ce  ftratagème.  Il  feignit  d'eftre  vn  meftager  qui  venoit 
de  fa  part ,  &  entrant  dans  la  tente  du  Roy  luy  donna  fa 
lettre.  Après  l'avoir  fait  lire  à  fon  Secrétaire  &  avoir  appris 
ce  qu'elle  contenoit ,  Di  à  ton  Seigneur,  refpondir-il,  que  ce 
feroit  le  plus  feur  de  fe  rendre  fans  tenter  vne  vaine  détenfe. 
Il  repartit  que  c'eftoit  fon  fentiment  ,  &  luy  demanda  s'il 
luy  pardonner  oit  au  cas  qu'il  fe  vinft  jetter  a  fes  pieds  5  le 
Roy  ayant  refpondu  que  ouy ,  &  qu'il  luy  feroit  du  bien  , 
après  avoir  reconnu  fa  valeur,  ilTobligea  à  le  confirmer  par 
ferment  devant  les  principaux  de  fon  camp.  Alors  fe  jettant 
à  fes  pieds ,  il  luy  dit  les  larmes  aujt  yeux  qu'il  voyoit  devant 
luy  celuy  qui  l'avoit  oflFenfè  %  &  le  Roy  le  relevant  le  baifa , 
&cle  caredant  fut  avec  luy  dans  la  ville,  où  il  maria  fes  deux 
filles-avec  les  deux  fils  de  Mahamet, &.  luy  confirma  TEftat 
pour  luy  &  fes  defcendans,  après  quoyil  fe  retira  à  Fez  qui 
en  eft  à  vingt-cinq  lieues.  Dès-lors  les  Seigneurs  de  Dubudu 
prirent  le  titre  de  Rois*  j  quoi-que  depuis  l'eftabliflcmcnt  des  *  i  ^_c>o. 
Chérifs  ils. devinflent  comme  leurs  vaflaux ,  &  fuflent  obli-  Lan 90 4  de 
gez  de  les  feryir  dans  leurs  guerres ,  tant  queMulcy  Hamar  i^W"^^- 
Seigneur  de  Dubudu  eftant  mort  dans  Fez*, le  Cnérif  qui  ^  j-g. 
règne  aujourd'huy  Pempara  de  fon  Eftat,  &  y  mit  vn  Gouver- 
neur avec  des  troupes ,  pour  le  defFendre  contre  les  Turcs. 
Il  envoyé  mefme  de  trois  mois  en  trois  mois  cinquante  arque- 
buziers  de  (â  garde  dans  la  fortereiTe. 

PP    ij 
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CHAPITRE     CXI. 

De  Te^r  ou  Té:^4  en  yifricMn. 

eaefté  ^^'EsT  vnc  grande viUc'oii il v  abeaucoup  dcNobleffir, 
le  pHicï  Vfc^  parce  que  c'eft  la  capitale  delà  province-  Auffi  eftellc 
:oï  Afn-  £g^jj^gç  jç (jjji^jjgj  murailles  garnies  de  tours,  &  ficuée  dans 
vne  plaine  fertile ,  qui  abonde  en  bled  &  en  beftail.  Elle  eft 
à  feize  lieues  de  Fez, à  douze  de  Dubudu,  à  vingt-cinq  de 
Métile ,  à  travers  le  defert  de  Garer ,  &:  à  deux  de  la  raoncagne 
de  Matagara  où  demeure  vn  peuple  belliqueux  d'entre  les 
Zcnétetf,  qui  a  fait  fouvent  la  guerre  au  Roy  de  Fez.  Il  y  a  plus 
de  cinq  mille  maifons  habitéesj  Mais  ce  ne  font  que  de  mef- 
chans  logis  ftiits  de  terre  ,  hormis  les  Coléges  &  les  Mof- 
quées  qui  font  de  pierre  de  taille.  Il  court  à  travers  vne  ri- 
vière qui  décend  de  la  montagne  de  Metagara  ^  De-forte  que 
les  Barbares  lors-qu'ils  font  mal  avec  leshabitans  en  décour- 
nent  le  coursjce  qui  oblige  les  autres  à  Icsavoir  toujours  pour 
amis ,  Se  à  favorifcr  leur  parti.  Il  y  a  grand  commerce  en 
cette  ville  des  marchans  de  Fez,de  Trémecen,  êc  d'ailleurs:  & 
elle  fournit  de  bled  tous  leshabitans  des  plaines  ëc  des  mon- 
tagnes  d'alentour ,  l'efpace  de  plus  de  trente  lieues.  Sesrui!) 
fie  fes  places  font  rangées  comme  dans  Fez,8e  il  y  a  au  milieu 
vneMofquée  plus  grande  que  l'autre  ,  avec  trois  Colcges. 
La  plufpart  des  habitans  font  riches ,  Se  fe  piquent  de  valeur. 
Il  y  a  force  jardinaî^es  dans  les  valons  d'alentour,  que  l'on 
arrofe  de  l'eau  des  fbntainev  qui  décendent  des  montagnes, 
fie  qui  portentde  meilleurs  fruits  que  ceux  de  Fez.  Ilyaaufli 
de  grans  vignobles  fur  lescoftes,  Ôelcsiuifsfontle  meilleur 
vin  de  toute  la  Mauritanie.  Car  il  y  a  vne  luiverie  compoféc 
de  plus  de  cinq  cens  maifons ,  Ôe  prés  d'elle  vne  belle  for- 
«întie.  tereffe  où  eft  le  Palais  du  Prince*.  Depuis  que  le  premier  Roy 
des  Bénimérinis  partagea  c^tre^  nrr»winrc  pnrrp  0>«  nawns. 
le  fécond  filsdu  Roy  de  Fez 
fon  appennage,  comme  vn] 
que  Tefté,  qui  pourroit  eftr 
y  eft  fain  Se  le  païs  fertile.  A 
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paflbicnt-ils  la  plus-grande  partie  de  Teftc ,  acaufe  de  la  fraî- 
cheur &  du  couvert,  outre  qu'elle  cft  fur  le  grand- chemin 
de  Fez  &  de  Trëmccen,  &  fur  la  frontière  avn  Eftat  qui 
leur  donnoit  de  la  jaloufie.  Le  Chérif  y  entretient  garnifon 
acaufe  des  Arabes ,  qui  y  viennent  tous  les  ans  des  deferts  de 
la  Numidie  acheter  du  oled ,  ou  le  troquer  contre  de^  dates , 
&  quï^incommodent  fort  les  habitans  j  outre  qu'il  feroit 
dangereux  que  les  Turcs  s'en  emparalTent  eftant  fur  la  rou- 
te de  Fez.  C'eft  là  que  le  Chérif  Mahamet  attendit  Muley 
Buaçon ,  &  Salarraes ,  quand  il  feut  qu'ils  le  venoient  atta- 
quer j  &  c'eft  de  là  qu'il  fe  retira,  comme  nous  avons  dit 
dans  l'Hiftoire  des  Chérifs.  Ptolomce  met  cette  place  à  neuf 
degrez  de  longitude  Se  à  trente. trois  degrez  dixminutesde 
latitude  fous  le  nom  de  Teyfon 

CHAPITRE      CXII. 


i 


De  Sojroyv 

C'EsT  vnc  petite  ville  de  plus  de  cinq  cens  habitans^ 
environnée  de  hauts  murs  fort  anciens ,  &  baftie  fur  vne 
coline ,  à  cinq  lieues  de  Fez  ,  au  pied  d'vne  montagne  du 
grand  Atlas,  qui  fe  nomme  auffi  Sofroy.  Dtux' rivières  la 
bordent  de  part- &- d'autre,  &  elle  eft  fur  le  paflage  des  mon- 
tagnes par  où  Ton  va  en  Numidie.  Auffi  a-telle  efté  fondée 
>ar  les  anciens  Africains  pour  la  (eureté  de  ce  pas  ,  &  a  le 
ong  de  ces  rivières  plus  ae  deux  lieues  d'arbres  fruitiers, 
d'oliviers  &  de  vignes.  Tout  le  refte  du  pays  d'alentour  eft 
terre  légère  6c  fabloneufe  ,  où  l'on  recueille  du  bled  ,  du 
chanvre  &  de  l'orge  ;  mais  peu  de  bled.  La  ville  eft  riche, 
acaufe  des  huiles  qu'elle  débite  à  Fez ,  8c  à  quelques  villages 
delà  montagne  qui  en  dépendent.  Sous  le  règne  de  Mu- 
ley  Mahamet,  Roy  de  Fez  ,  elle  appartenoit  à  vn  frère  de 
ce  Prince 5  mais  elle  fe  dépeupla  acaufe  de  leur  tyrannie,  & 
a  efté  repeuplée  depuis  par  les  Maures  d'Efpa2ne,&lesBér 
rébéres,&  appartient  au  Chérif,  Au  milieu  ifya  vne  belle 
Mofquèe,  à  travers  laquelle  paiTe  vn  courant  a'eau  ,&  à  la 
p^rce  vne  grande  fontaine  d'ancienne  ftru<^ure.    Les  bois 

Pp    IJJ. 
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d'alentour  font  pleins  de  lions  ^  mais  qui  ne  font  mal  à  per« 
{bnne,&qui  s'enfuyent  ii-toft  qu'ils  voyent  paroiftrequek 
qu'vn. 

CHAPITRE    CXI  IL 
De  Àdc7^ag4. 

C'E  s  T  vne  grande  ville  ,  qui  a  de  beaux  murs  ^  8c  fort 
anciens ,  mais  il  n'y  a  que  oe  mefchantes  maifons  ^  quoy 
que  toutes  les  cours  ayent  àcs  badins  8c  des  fontaines ,  auiB 
eft-elle  d'antique  fonaation.  Elle  eft  au  pied  du  mont  Atlas, 
i  trois  lieues  de  la  précédente  vers  le  Couchant.  Les  ha- 
bitans  font  pauvres  ,  8c  la  plufpart  potiers  de  terre  ,  qui 
vont  débiter  leur  vaiflelle  à  Fez  ,  à  quatre  lieues  delà  du 
cofté  du  Nort.  Ils  font  toujours  fales  &  pleins  d'huile, 
acaufe  du  commerce  qu'ils  en  font  ^  du  refte  fi  chargez  de 
tailles ,  qu'ils  vivent  miférablement.  La  contrée  porte  beau- 
coup  d'orge, de  chanvre  8c  de  lin  ^  mais  peu  de  oled.  Il  y 
a  de  grans  clos  d'oliviers ,  8c  d'arbres  fruitiers  de  toute  for- 
te ^  8c  à  l'endroit  qui  n'eft  pas  cultivé,  de  grandes  8c  hautes 
forefts  remplies  de  lions.  Ptolomée  met  cette  ville  a  dix 
degrez  dix  minutes  de  longitude,  8c  à  trente- trois  de  lati* 
tude ,  8c  la  nomme  Molocat ,  comme  Pline  Muléléca. 

CHAPITRE     CXIV. 
De  Bém-Vuhdlitl. 

CETTE  ville  eft  à  quatre  lieues  de  Fez  ,  fur  la  pente 
d'vne  montagne  du  grand  Atlas  ,8c  a  efté  baftie  parles 
anciens  Africains  pour  la  feureté  des  paflages  de  la  Numi- 
die.  Ptolomée  la  nomme  Centa  ,  8c  la  met  à  neuf  degrez 
trente  minutes  de  longitude  ,  8c  à  trente-deux  degrez  cin- 
quante minutes  de  latitude.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs; 
mais  les  habitans  font  fi  pauvres ,  qu'ils  gagnent  leur  vie  à 
mener  du  bois  dans  Fez  aes  forefts  d'alentour  ,  qui  font  du 
cofté  du  Midi  ;  car  aux  autres  endroits  il  y  a  de  grans  clos 
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de  vergers  &  d'oliviert ,  &  de  bonnes  terres  pour  l*orge ,  le 
chanvre  6c  le  lin;  mais  il  n'y  a  point  de  froment  >  parce- que 
le  pays  n'y  eft  pas  propre. 

CHAPITRE      CXV. 

UAimlgtnun  ^ouU  Fontaine  des  Idoles.    - 

C'Esr  vne  grande  ville  fort  ancienne ,  qui  a  eftë  baftie 
par  ceux  du  pays  dans  vne  plaine,  entre  les  montagnes 
du  grand  Atlas ,  lur  le  chemin  cie  Sofroy  en  Numidie.  Les 
Auteurs  Africains  difent,  qu'il  y  avoit  vn  grand  temple,  où 
ces  Idolâtres  s'alTembloient  à  certain  tems ,  tant  hommes  que 
•  femmes  a  l'entrée  de  la  nuit,  &  après  les  facrifices  accouftu- 
mez,  cfteignoient  les  chandelles  ,  &  fe  mefloient  confufé- 
ment,  jufqu'au  matin  que  chacun  s'en  retournoit  chez  foy. 
Au  fortir  de  là  les  femmes  né  pouvoiçnt  coucher  avec  leurs 
maris, qu'on  ne  feuft  fi  elles  eftoient  grofles,  &  ces  enfans 
là  eftoient  dcftinez  au  fervice  du  temple.  Mais  les  fucccf- 
feurs  de  Mahomet ''^,  à  leur  entrée  dans  la  Mauritanie,  ruinée  «les  AtAts 
rent  cette  ville  de  fond-en-comble,  &  firent  main-bafTe fur  Mahométans. 
les  habitans.  Il  n'eft  refté  qu'vne  erande  fontaine  quiefloit 
à  la  porte  du  temple ,  à  ce  qu'ion  ait ,  &  qui  fait  maintenant 
vn  grand  lac  tout  rond  ,  d'où  fortent  des  ruiâeaux  ,  qui  en 
font  encore  d'autres  dans  les  valces^Sconla  nomnire  aujour- 
d'hiiy  la  Fontaine  des  Idoles* 

CHAPITRE      CXVI. 

De  Mehêdie. 

CE  TTE  ville  eft  entre  les  montagnes  du  grand  Atlas,  à 
la  cime  de  celle  d'Arden,  au  milieu  d'vneforeft  d'arbres 
fruitiers,  arrofëe  de  plufieurs  fontaines.  Elle  doit  fa  fonda- 
tion à  vn  Africain  de  cette  montagne  nommé  Méhédi ,  qui 
a  efté  fort  célèbre  en  Mauritanie ,  comme  grand  prédicateur 
de  la  fede  de  Mahomet.  Il  fe  rendit  maiitre  de  cate  pro  - 
vince  &  de  plufieurs  aucres  ,  for  le  déclin  de  l'Empire  des 
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Magaroas  de  la  tribu  des  Zënéces ,  &  Tes  defcendans  ont  re- 
.  gné  après  luy  jufqu'au  tems  des  Almoravides.  MaisÂli  Ben 
1113.      lofef ,  Roy  des  Lumpcunes ,  ayant  emporté  d'aflaut  cette  pla- 
ran  5fy.  de     ce,  fit  main  - baflc  iur  les  haoitans ,  &  )a ruina  de  fond.en- 
iEg7>*-         comble,  fans  laifler  fur  pied  que  la  Mofquée,  acaufe  de  fa 
*  Abu  Mafaa-  bcauté  &  de  fa  grandeur.  Vn  *  des  Rois  des  Almohades  la  re- 
mct,  Abdui-    ^j^fl-jj  long-tcms  aprés  ;   mais  non  pas  comme  auparavant: 
AU,  Amir  cl  Car  il  ne  redreiia  pas  Içs  murailles  ,&.  il  n  y  demeure  que  des 
Mumcn.        laboureurs ,  &  gens  des  champs ,  qui  cultivent  quelques  hé- 
ritages alentour ,  d'où  ils  recueillent  de  Torge ,  du  lin  &  du 
chanvre ,  &  ont  des  clos  d'oliviers  &  d'arbres  fruitiers  qu'ils 
arrofent  de  l'eau  de  ces  fontaines  ;  mais  ils  font  pauvres  & 
fort  chargez  par  les  Rois  de  Fez,  à  qui  ils  font. 

CH  A  PITRE     ex  VIL 

UIJmê^iHnaybe. 

C'Es  T  vne  ville  baftie  par  les  anciens  Africains ,  à  qua- 
tre lieues  de  Tizaga  vers  le  Midi  ,  pour  la  feuretc  du 
chemin  de  Fez  en  Numidie.  Elle  eftoit  autrefois  fort  riche 
acaufe  du  commerce  des  Numides  •  mais  les  Arabes  Ponc 
ruinée ,  pour  jouïr  en  paix  de  fon  revenu  ,  Se  ce  qui  refte 
d'habitans  ne  font  que  leurs  cfclaves.  On  tient  commune* 
ment  au  pays  ,  que  fi  en  montant  vne  cofte  qui  n'eft  pas 
loin  de  la  ville  ,  on  ne  va  toujours  danfant ,  on  eft  fujet  a 
avoir  la  fièvre;  de-forte  que  l'on  y  voit  danfer  &  fauter  tous  les 
pafTans ,  comme  dans  la  Pouïlle  ceux  qui  font  piquez  de  la 
Tarantole. 

CHAPITRE      CXVIII. 

De  Garcilmn. 

AV  pied  des  montagnes  que  nous  venons  de  dire  ,il  y  * 
vne  ville  du  cofté  du  Midi, baftie  par  les  anciens  Afiri- 
cains  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Zis.  Elle  fut  ruinée  parles 
Almohades ,  lors-qu'ils  dcpofliédérenc  les  Almqravides ,  puis 

rebaftie 
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rebâftie  par  les  Bënimérinis ,  qui  la  repeuplèrent  &  TembeL 
lirent  de  fuperbes  édifices  ;    mais  elle  eu  depuis  diminuée 
peu  à  peu ,  &  il  ne  refte  que  les  murailles  ,  qui  font  fortes 
&  paroiflent  de  loin ,  acauie  qu'elles  ne  font  pas  anciennes , 
&  quelques  mefchants  logis  où  il  y  a  peu  d'habitans  -,  car  le 
pays  ayant  efté  quelque  tems  fans  Roy  ,  après  la  mort  du 
dernier  des  Bënimérinis  *,  les  Arabes  ,  à  qui  elle  fervoit  de  *Abduitc 
bride ,  la  ruinèrent.  Elle  n'eft  donc  plus  habitée  que  de  pau- 
vres gens ,  qui  ont  peu  de  beftail  ^  &  cultivent  quelques  ter* 
rcs  du  coftc  du  Nort ,  le  refte  n'cftant  que  rocher  &  terre 
infertile.  La  rivière  a  fur  fes  bords  quantité  de  moulins  fie 
de  jardinages  ,  où  il  y  a  fi  grande  abondance  de  pefches  , 
qu'on  les  lèche  ^  garde  toute  Tannée.  Les  anciens  Maga- 
roas  de  la  tribu  des  Zénètes ,  affiéeèrent  cette  ville  ,    fie 
rayant  prife  la  fortifièrent  \  pour  défendre  le  paflage  aux 
Lumptunes  ;  mais  cela  ne  leur  fervit  de  rien ,  car  ils  entré-  ^ 
rcnt  d'vn  autre  cofté%ficIeS  depoffédèrent.  L'an  mille  cinq  /^'^^  ^"JJ^^ 
cens  trente- quatre,  le  Chèrif  *  prit  cette  ville  fur  le  Roy  de  met."  ^   ** 
Fez ,  qui  la  recouvra  depuis  ,  puis  le  Chèrif  la  reprit  ^  &  y  »  . , 
mit  garnifon ,  comme  il  y  en  a  encore  fous  le  Prince*  qui  re-  nmu*'*  ' 
gne  aujourd'huy. 

CHAPITRE     ex  IX.  ^,.,,^.„. 

&  lemrs  hd-^ 
De  ZiT^  bitdtions. 

C'E  S  T  vne  chaifne  de  quinze  froides  fie  afpres  monta-  *  n  cft  plus 
gnes ,  qui  prennent  leur  nom  de  la  rivière  de  Ziz  *,  qui  ^cV^^cTcft^^ 
en  fort  >  S6  bordent  la  province  de  Fez  du  cofté  du  mont  iWiérc  qui 
Atlas.    Elles  commencent  vers  le  Couchant  à  la  province  ^^^^  ^^" 
de  Tedla ,  du  Royaume  de  Maroc ,  où  la  montagne  de  Dé-  qu-dic»  fort. 
dès  le  fépare  de  celuy  de  Fez, 8c  s'eftendent  jufqu'aux  con- 
fins  de  Mézétalça.La  province  de  Sugulmefle  *  les  borne  au  *proYmcc  de 
Midi  j  «eau  Nort, les  plaines  d'Ecdefcen  fie  dcGurcygure;  Numidic 
de  -  forte  qu'elles  ont  trente  -  cinq  lieues  du  Levant  au 
Couchant ,  fur  quatorze  de  large.    Elles  font  peuplées  de 
Zénégues ,  vaillans  8c  barbares  ,  fi  endurcis  au  froid  ,  que 
parmi  tant  de  neiges  8c  de  glaces ,  ils  ne  s'habillent  jpas  plus 
Fmic   II.  Qq 
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chaudement  que  les  autres  Bérébéres  ^hormis  qu'Us  portent 
des  botines  de  cuir,£c  s'entortillent  les  jambes  de  haillons, 
lacez  avec  des  cordes  -,  mais  ils  vont  tefte  nue  toute  l'année. 
Ils  font  grans  voleurs ,  qui  ont  toujours  guerre  avec  les  Ara- 
bes, dont  ils  vont  enlever  la  nuit  les  troupeaux  dans  la  plai- 
ne ;  au(G  celuy qu'ils  y  rencontrent  paye  pour  tous,&aufli. 
toft  eft  mis  en  pièces.  Leurs  montagnes  font  toutes  cou- 
vertes d'herbe  ^  mais  il  y  a  peu  de  bois ,  &  fi  grand  nombre 
de  couleuvres  ,  qu'elles  vont  par  les  maifons  ,  comme  les 
chiens  &  les  chats, 8c  s'approchent  lors*qu'on  mange,  afin 
qu'on  leur  jette  quelque  cnofe ,  fans  fistire  mal  (l  l'on  ne  les 
attaque.  Il  y  a  plufieurs  villages  ^  dont  les  loeis  font  faits  de 
bois ,  ou  de  cloifon  enduite  de  terre  &  de  plaftre,  &  couverts 
de  paille  3  mais  les  plus  riches  ont  des  cabanes  de  nate  de 
jonc.  Ils  nourriilent  quantité  de  menu  beftail  ,&  trafiquent 
à  Fez  &à  Suguimeffe , de  laine  &de  beurre,  auffi-bien  que 
d'afnes  &  de  mules  ^  mais  ils  ne  vont  point  à  celle^cy ,  que 
les  Arabes  nefe  foient  retirez  dans  les  deferts,  parce- qu'ils 
leur  feroient  vn  mauvais  parti ,  &  quelquefois  ils  envoyent 
devant  leurs  tentes  &  leurs  troupeaux ,  &  les  attendent  au 
paflage  pour  fe  venger  de  leurs  larcins.  Ils  font  fort  ro- 
Duftes  &  fi  brutaux,  qu'ils  ne  demandent  ni  ne  donnent  la 
vie  dans  le  combat  ^  ils  lancent  des  dards,  dont  ils  font  auffi 
affurez  que  d'arbaleftes ,  &  font  autant  d'effet ,  Se  ont  outre 
cela  quelques  arquebufes.  Ils  font  plus  de  trente  mille  corn- 
batans  ,  tous  gens  de  pied  ,  &  bâtent  toujours  les  Arabes 
dans  les  montagnes,  comme  ils  en  font  batus  dans  la  phdne, 
acaufe  de  leur  cavalerie  ;  mais  le  commerce  les  oblige  quel- 
quefois à  faire  trêve.  Toutes  les  caravanes  qui  pauent  par 
ces  montagnes  leur  payent  tribut  pour  chaque  charge  de 
chameau,  &  tout  ce  qui  pafle  fans paffe-port  eft  détrouCé, 

.  Quoy-aue  depuis  quelque  tems  ils  foient  vaflaux  du  Chérif. 

ciaei^^^'"'  Il  y  a  deux  de  ces  montagnes  *qui  ont  des  mines  d'argent , 

dont  ils  fontpeu  de  profit,&  l'on  y  voit  encore  les  ruines  a vne 

*  Ciitat  AbcB  ville  %  dont  tes  murs  font  de  bois  lié  avec  du  plaftre,  &  il  y 

TaryU^        demeure  quelques  pauvres  gens. 

www 
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CHAPITRE    C XX;':'/;  <. 
De  Mari:(dH. 

C*EsT  rne  montagne  fort  haute  U  fbrt  froide, dont  les 
habitans  font  Bcrcbéres ,  qui  vivent  dans  des  hutes  fei- 
tes  de  branches  d'arbres,  ou  fous  des  natesde  jonc  plantées 
fur  des  pieux.  Auffi  n*ont-ils  point  de  retraite  permanente, 
&  ne  demeurent  en  vn  lieu  qu'autant  qu'il  y  a  de  l'herbe 
pour  leurs  troupeaux. ,  Us  ont  de  grans  haras  d'afnes  &  de 
chameaux,  &  tont  couvrir  leurs  afneiTes  par  les  chevaux, 
pour  avoir  des  mules , qu'ils  vendent  i  Fez,  auffi  en  ont^ils 
rrande  quantité.  Ce  fonte  gens  riches ,  oui  ne  payent  tribut 
i  perfbnne  j  Et  comme  les  avenues  de  leur  montagne  font 
difficiles ,  ils  y  vivent  en  feureté  $  mais  ils  ne  laiffent  pas  de 
faire  tous  les  ans  vn  préfent  au  Roy  de  Fez,acaufedu  trar 
fie  qu'ils  font  avec  fes  vaflàux ,  &  comme  ils  font  fort  bra- 
ves ,  ils  le  vont  quelquefois  fervir  dans  fes  guerres.  Ils  font 
plus  de  quatre  mille  combatans  en  bon  ordre  ,  parmi  lef- 
queU  il  y  a  quelques  arquebuziers  &  arbaleftricrs ,  &  vont 
tous  enfemble ,  tant  Arabes  que  Bérébéres.  Ils  ne  fe  fervent 
point  de  chevaux ,  acaufe  de  l'âpreté  de  la  montaçne ,  quoy- 
quc  les  plus  confidérables  en  ayent.  Us  n'ont  ni  luges ,  m 
Doâeurs ,  6c  vivent  comme  des  fauvages  parmi  ces  rochers. 

CHAPITRE     CXXI. 
De  Mé:^étdlçd. 

C'E  s  T  vne  montagne  dé  quelque  dix  lieues  de  long  fur 
quatre  de  large,  qui  eft  plus  douce  que  la  précédente ,  & 
confine  vers  le  Couchant  aux  campagnes  d'Ecdefcen ,  qtfi  de 
ce  coûé-là  s'eftendent  jufqu'i  la  province  deTémécen.  La 
terre  eft  fort  froide ,  &  peuplée  de  Bérébércs  de  la  mefme 
race  que  ceux  de  Bénimarizan  j  mais  plus  riches  ,  &  qui  ont 
quantité  de  chevaux  &  de  mules.  Ils  font  outre  cela  plus 
honorables ,  &  s'habiUcnt  comme  àfis  bourgeois  de  villes. 
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parce-que  la  plufparc  font  Doâeurs ,  qui  écrivent  fort  bien 
en  Arabe,  &  s'ocxupent  à  copier  les  livres,  parce-que  les 
Maures  n'ont  point  aimprimerie.  Ils  les  portent  vendre  à 
Fez ,  &  font  fort  eftimez  du  Roy ,  qui  en  tire  acaufe  de  ce- 
la peu  de  revenu.  Ils  font  huit  mille  hommes  de  combat, 
dont  il  y  a  cinq  cens  chevaux ,  &  plufieurs  arquebuziers  ,ar- 
baleftriers ,  ou  archers* 

CHAPITRE      CXXII. 

De  CunageUgerhen^  où  efi  la  ville  de  Tlga:^a. 

CETTE  montagne ,  qui  fignifie  le  pafTage  des  Corbeaux^ 
acaufe  de  la  multitude  qu*il  y  en  a ,  auffi  -  bien  que  de 
geais ,  eft  des  dépendances  du  grand  Atlas  ,  prés  de  celle  de 
Miatbîr.  Elle  eft  fort  haute  &  couverte  de  grandes  forefts 
remplies  de  lions.  Le  froid  la  rend  inhabitable  ,  particuliè- 
rement rhyver  ,  quoy- qu'elle  foit  fur  le  grand  chemin  de 
Fez  en  Numidie,  &  la  bize  y  fouffle  quelquefois  avec  tant 
de  violence  ,  qu'elle  couvre  de  neige  les  paflans  j  mais  les 
bergers  y  mènent  en  eft^  leurs  troupeaux  en  quelques  en- 
droits,  &  particulièrement  les  Arabes  de  Benihafcen,  acaufe 
de  la  fraicheur  des  eaux  5c  des  bocages  ,  quoy- qu'il  faille 
eftre  toujours  en  garde,  acaufe  des  lions,  &  fe  retirer  avant 
le  mois  de  Septembre  de-peur  des  neiges.  Il  y  a  vne  fon- 
taine,  d*où  fort  vne  petite  rivière,  qui  fe  va  rendre  dans cel- 

•Tigaza.       jç  jg  Cébu ,  &  a  fur  fes  bords  vne  place  forte  *,  quia  eftc 

baftie  pour  la  garde  de  ce  paffas^e  par  les  anciens  Africains, 
à  ce  que  difent  ceux  du  pays.  Elle  eft  fîtuée  dans  vn  valon, 
&  peuplée  de  Barbares,  qui  vivent  comme  des  beftes,  fans 
ordre  ni  difcipline.  Ils  recueillent  de  l'orge  dequelqueshé- 
ritages  d'alentour,  &  ont  des  clos  de  pefchers.  Cette  pla- 

«B^niHarccn.  ce  eftoit  comme  la  forterefTe  des  Arabes*,  que  nous  avons 

dit ,  8c  ils  y  reflerroient  leur  bled  quand  ils  aloient  aux  de- 
ferts  j  mais  le  Roy  de  Fez  en  eft  maintenant  le  maiftre.  H 

•  TfaergiL     y  en  a  encore  vne  autre  *  baftie  par  les  anciens  Africains  fur 

vne  petite  rivière  qui  pafTe  au  pied  de  cette  montagne  3  niais 
il  n'y  demeure  que  quelques  pauvres  gens  du  pays ,  qui  la- 
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bourent  quelques  héritages,  dont  ils  recueillent  de  l'orge,*  viedHi. 
&  dépendent  des  Arabes  *.  ^«*y"* 

CHAPITRE      ex  XIII. 
Di  MUtbir ,  cefi.à'dirt ,  cent  buits. 

C'E  S  T  vn  membre  du  grand  Atlas ,  où  Ton  voit  encore 
fur  la  cime  les  ruines  de  grans  baftimens ,  qui  femblenc 
avoir  efté  faits  par  les  Romains ,  &  tout  auprès  vn  puits 
fort  profond.  Les  coquins  de  Fez  y  viennent  chercher  des 
créfors ,  comme  aux  autres  dont  nous  avons  parlé ,  &  def* 
cendent  dans  ce  puits  avec  c^  cordes ,  tenant  en  main  des 
lanternes  bien  bouchées.  II  y  a  plusieurs  eftages ,  ou  Ton 
pafTe  de  Tvn  à  l'autre ,  &  au  dernier  vne  grande  place  creu- 
fée  dans  le  roc  à  coups  de  pic ,  &  fermée  tout  autour  d'vn 
gros  mur  ,  qui  a  quatre  entrées  fort  baffes ,  lefquelles  vont 
rendre  à  d'autres  petites  places  ,  oii  il  y  a  quelques  puits 
d'eau  vive.  Mais  il  y  a  tant  détours  &  retours  dans  ce  creux, 
que  plufieurs  y  font  morts  de  froid, outre  qu'il  accourt  au- 
tour d'eux  vne  (\  grande  multitude  de  chauves-fouris  que  la 
chandelle  s'en  efteint  j  après  quoy  ils  ne  favent  plus  où  ils 
font,  &  nefàuroient  retrouver  l'endroit  par  où  ils  font  entrez. 
Il  n'y  a  pas  long-tems  qu\n  de  ces  chercheurs  de  tréfors  s'y 
eflant  égaré,  ala  tant  de  lieu  à  autre  pour  trouver  quelque 
ouverture ,  qu^il  rencontra  vn  de  ces  animaux  qu'on  nomme 
Dabu ,  qui  avoit  apparemment  là  fes  petits ,  &  le  fuivit  pas 
à  pas  jufqu'à  vne  fente  de  rocher ,  qui  efloit  en  vn  bois  fort 
épais, au  pied  de  la  montagne.  Cette  ouverture  eflant  d-^ 


âa  refl:e  aucune  habitation. 


Q-q  »i 


y_ 
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CHAPITRE     CXXIV. 
De  Hanuiran,  &  ij^jfr. 

EN  T  R 1  les  montagnes  du  grand  Atlas  ,  il  y  à  de  vaftes 
plaines  environnées  de.plufîeurs  bois  de  chefnes,   de 
heftres  &  d'autres  arbres ,  &  remplies  de  quantité  d'herbes 

{)our  les  troupeaux  j  mais  il  faut  fe  donner  bien  garde  des 
ions ,  &  refTerrer  le  beftail  la  nuit  dans  de  grans  parcs  fer- 
mez d'épines.  Quelques-vns  nomment  ces  lieux  les  plaines 
d'Onzar^les  autres , de  lufet  ou  de  Mocin;  mais  le  nom  le 
plus  commun ,  eft  celuy  que  nous  avons  mis  en  tefte  de  ce 
chapitre. 

CHAPITRE     CXXV- 
Dr  Sah^^Marga  ou  Mangar. 

CE  s  plaines  font  encore  entre  \ts  montagnes  du  grand 
Atlas,  &  s'eftendent  en  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant l'efpace  de  quatorze  lieues  fur  dix  de  large.  Tous  les 
cofteaux  d'alentour  font  pleins  de  bocages  épais  où  la  ville 
de  Fez  fe  fournit  de  bois  &  de  charbon ,  .&  ces  plaines  cou- 
vertes d'vne  ardoife  noîre&vnie  où  il  ne  croift  pas  meûne 
de  rherbe.  Il  n'y  a  point  d'habitation  ^  mais  feulement 
quelques  hutes  de  branchages  ,  pour  \e%  bûcherons  &  les 
charbonniers. 

CHAPITRE     CXXVI. 

C'EsT  vne  montagne  fi  haute  &  fi  froide  qu'on  n*eoh^ 
bite  que  la  cofte  qui  regarde  le  païs  deFèz.  Elle  a  celle 
de  Cililgo  au  Levant ,  &  au  Couchant  celle  de  Sofroy;  Au 
Midi  les  monugnesqui  donnent  fur  la  rivière  de  Mulucan, 
te  au  Nort  tes  plaines  de  Fez ,  qui  font  quatorze  lieues  de 
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long  do  Levant  au  Couchaot  fur  cinq  de  large.  Il  y  a  plu- 
fieurs  fontaines  au  quartier  qui  eft  peuplé,  8c  des  contrées 
d'oliviers ,  de  vergers ,  &  de  vignes.  La  plaine  eft  fort  bonne^ 
te  les  babitans  y  demeurent  la  plus  grande  partie  de  Thy  ver^ 
&  y  recueillent  quantité  de  bled,  d'orge,  de  lin  &  de  chanvre. 
Depuis  peu  ceux  d'Andaloufiequife  font  retirez  d'Efpagne, 
y  ont  planté  plufieurs  clos  de  meuriers  ,  pour  nourrir  des 
vers  à  foye.  Ueau  des  fontaines  qui  naifTent  dans  ces  rochers 
eft  (i  fraiche  ,  qu'il  faut  avertir  les  eftrangers  de  n'en  point 
boire  qu*elle  ne  foit  raffife ,  parce  qu'elle  caufe  des  trancnées, 
qui  emportent  vn  homme  en  trois  ou  quatre  heures.  Les 
habitans  font  Bérébéres,  parmi  leAjuels  il  y  a  quelques  Mau- 
res de  Grenade.  Ce  font  braves  gens  qui  font  plus  de  fix 
mille  hommes  de  combat ,  dont  il  Y  a  quelques  cavaliers , 
arquebuziers  ,  Se  arbaleftriers .  Ils  font  vaflaux  du  Roy  de 
Fez  &  des  dépendances  de  Tézar. 

CHAPITRE    CXXVII. 
De  Bcnya:^a. 

CEtte  montagne  eft  plus  douce  que  les  précédentes. 
Elle  eft  peuplée  de  gens  riches  fie  honorables  qpii  vivent 
comme  dans  les  villes  fie  font  bons  foldats.  Il  y  a  par. tout  des 
terres  fertiles  en  froment  avec  quantité  de  vignes  fie  d'oli- 
yiers,fie  plufieurs  troupeaux  de  gros  Se  menu  beftail.  La  laine 
en  efî  fî  fine  fie  fi  déliée ,  que  les  femmes  en  font  de  riches 
iàyes  fie  des  mantes  auffi  délicates  oue  de  foye.  Ces  Béré- 
beres'^'font  vafTaux  du  Roy  de  Fez  dont  il  affignoit  les  cdn-  •  zinitt$ 
tributions  au  Gouverneur  du  chafteau  de  la  vieille  ville,  qui  Cmhagit. 
luy  valoient  quinze  mille  piftolesde  rente.  Quand  le  Ché- 
yir  conquit  Fez  pour  la  dernière  fois,  ils  ne  luy  voulurent 
pas  obeyr,  fie  il  envoya  contre  eux  fix  mille*  hommes  dont  il 
y  avoit  deux  mille  fîizeliers ,  mais  ils  fe  défendirent  fi  bien 
qu'ils  les  rechafTérent  dans  JFez  après  en  avoir  tué  plus  de 
mille ,  fie  entre  autres  vn  oncle  fie  vn  frerc  du  Général  qui  les  ^j^oi^y  ^i,, 
commandoit.  Le  Chérif  qui  régne  aujourd'huy  ^  voulut  aler  dtia. 
venger  cet  afi&ont  avec  de  plus  grandes  fotces  ;  mais  les  AU     I56q« 
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fiaiquîs  s'en  méfièrent  &  firent  leur  accord  à  la  charge  de  payer 
par  an  pour  chaque  feu  fîx  onces  de  fin  argent.  Prés  de 
cette  montagne  pafle  le  fleuve  deCcbu  entre  deux  rochers 
il  étroits  8c  u  hauts ,  que  pour  le  pafler  on  fe  fert  de  cet  artU 
fîce.  Il  y  a  dans  le  roc  deux  grofies  poutres  plantées  de  parc 
Se  d'autre,  où  font  deux  grans  anneaux  par  où  pafTe  vn  gros 
cable  de  joiic  qui  fait  deux  tours:  EnTvn  des  toftez  eft  atta- 
ché vn  grand  panier  aufli  de  jonc  qui  tient  plus  de  dixper- 
fonnes  ,  &  quand  on  veut  pafler  on  fe  met  dedans  6c  Ton 
vous  tire  à  bord  par  Tautre  corde.  Que  fi  quelquefois  le 
fond  du  panier  vient  à  fe  rompre  on  tombe  dans  la  rivière 
de  la  hauteur  de  plus  de  quinze  cens  brafles.  En  cette  extré- 
mité ceux  qui  fe  peuvent  prendre  aux  cables  fe  fauvent  à  tou« 
te  peine,  8c  les  autres  font  mort^  avant  que  de  tomber  dans 
l'eau.  Cette  montagne  a  trente-huit  villages  bien  peuplez, 
qui  font  fix  mille  combatans,  dont  il  y  a  quelques  gens  de 
cheval. 

CHAPITRE     CXXVIII. 
,     De  Cililgo. 

C'£#T  vne  montagne  haute  8c  froide,  où  il  y  a  des  bois 
d'arbres  efpineux  qui  font  fort  gros  8c  fort  nauts.  On 
y  trouve  de  grandes  fontaines  qui  donnent  Torigine  â  quel- 
ques rivières.  Se  Teau  d'vne  de  ces  fontaines  pafle  fi  rapide- 
ment entre  deux  rochers ,  qu'on  l'a  veu  rouler  dés  fa  fource 
vnepierre  de  cent  livres  qu'elle  entrainoit  comme  vne  paille. 
C'eftde  cette  fontaine  que  prend  (à  fource  le  fleuve  Cébu  le 
plus  grand  de  toute  la  Mauritanie.  Cette  montagne  eftfté- 
rilê,  èc  l'on  n'y  recueille  aucune  forte  de  grain.  Les  habitans 
font  Bérébéres  Sinhagiens ,  dont  tout  Te  bien  confîfte  en 
brebis  Se  en  chèvres  :  Âufli  ne  demeurent-ils  point  dans  des 
maifons,  mais  dans  des  hutes  de  rofeaux,  couvertes  de  bran- 
chages, bi  ils  changent  de  quartier  dexems  en  tems  pour 
trouver  de  l'herbe  ;  l'hyver  ils  fe  retirent  dans  les  plaines  lors 
que  les  Arabes  vont  dans  lesdeferts,  acaufe  qu'il  y  a  plus  de 
chaleur  pour  leurs  chameaux.  Cette  montagne  eu:  pleine  de 

lions 
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lycûs ,  de  (inees  &  de  fan^liers ,  &  les  habitans  foot  tributai- 
res du  Roy  <ie  Fez.  Ce  lont  gens  (Impies  qui  foufFrent  pa- 
tiemment les  impofts.  l'ay  veû  quelques  Auteurs  Arabes 
ui  apellent  la  montagne  d'où  fort  la  rivière  de  Cëbu  Gaya- 
i  •,  &  difent  que  c'eft  -  là  que  font  les  fources  principales 
de  ce  fleuve,  &  dans  la  montagne  de  Zarahanun. 

CH  A  P  I  T  RE     CXXIX. 


l 


De  Bénijechfétetk 

LE  s  habitans  de  cette  montagne  font  vafiaux  des  Sei- 
gneurs de  Dubudu,  &  ne  recueillent  que  du  millet  dont 
ils  fe  nourrirent.  Tout  le  haut  de  la  montagne  eft  fec  &  Aé^ 
rile  ,  mais  il  y  a  des  mines  de  fer  fur  la  pente  qu'ils  font 
valoir  •  auffi  la  plufpart  font- ils  forgerons  ,  mais  fi  pauvres 
du  refte  qu'ils  n'ont  que  de  la  monnoye  de  fer^  &  les  anneaux, 
les  pendants  d'oreilles  &  les  bracelets  des  femmes  font  du 
mefme  métal.  Au  pied  de  cette  montagne  font  de  grans 
vergers  remplis  de  figuiers,  de  palmiers  &  de  ceps  de  vignes, 
Se  iîy  a  fi  grande  quantité  de  pefcfaes  qu'ils  en  gardent  de 
feches  toute  Tannée  :  cela  n'empefche  pas  qu'ils  ne  foient 
les  plus  miférables  de  la  province.  Ils  vont  tout  nuds&  (ans 
fbuiiers.  Leurs  roaifons  lont  des  hutes  couvertes  de  petite 
nate  de  jonc, dont  ils  font  mefine  des  (buliers,  en  les  liant 
enfemble  avec  dé  l'ozien  Les  femmes  font  encore  plus  nuti 
veftuës  que  les  hommes ,  &  broiTent  fims  chauflure  àtravets 
les  halters,  &  portent  du  bois  fur  leur  dos.  Il  n'y  a  dans  tou* 
te  la  montagne  ni  marchand  ni  homme  qui  fiiche  lire.  Ils 
vivent  comme  des  beftes  ,  &  payent  contribution  aux 
Seigneurs  de  Dubudu,  quoi- qu'ils  foient  du  refibrt  de 
Tézar. 

CHAPITRE     CXXX. 

T)e  Ciubdeyn. 

C*EsT  vne  partie  des  moiitagnes  de  Tézar,qui  eft  fort 
haute  &  fort  froide,  6c  contient  vingt  lieues  de  long 
.    FdTtielL  Rr 
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fur  cinq  de  large.  Elle  eft  à  dix  -  huit  lieues  de  h  ville  da 
cofté  du  Midi,&  a  au  LevaDC  les  montagnes  de  Dubudu,  &  aa 
Couchant  celles  de  lazga.  La  cime  de  ces  montagnes  eft 
couverte  de  neige  toute  l'année.  Elle  eftoit  autrefois  habitée 
d'vn  peuple  riche  &  bélliaueux  qui  femaintenoit  en  liberté^ 
mais  Tes  brigandages  &c  (es  tyrannies  attirèrent  fur  luy  la 
haine  de  Tes  voifins,  qui  s'eftant  joints  enfemble,  entrèrent 

}>ar  force  dans  ces  montagnes  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fâng 
ans  qu'elles  fe  foient  jamais  repeuplées.  Il  n'eft  demeuré 
quVne  petite  habitation  au  fommet  parmi  les  neiges ,  qui 
n'avoitipoint  eu  de  part  à  leurs  voleries.  On  leur  pardonna 
donc  parce- qu'ils  vivoient  comme  desReligieux^^ôc  ceux  qui 
y  reftent  vivent  encore  fort  bien  fans  faire  tort  à  perfonne, 
Aifaquif.  de-forte  que  chacun  les  refpeâe,  &  mefme  le  Roy  de  Fez  les 
favorife,  parce* qu'il  en  fort  des  dodeurs  tres-habiles. 

CHAPITRE     CXXXL 
T)e  Béniguertênax. 


C*£  s  T  vne  haute  montagne  couverte  de  bois  fort  épais 
pleine  de  fondrières  8c  de  rochers  efcarpez.  Il  ne  laif- 
fe  pas  d'y  avoir  beaucoup  de  terres  labourables  &  de  paftu- 
rages  avec  quantité  de  vignes  &  d'oliviers ,  &  de  beaux  jar* 
dins  rempUs  de  citrons  ,  d'oranges  ,  de  coins  fie  de  toutes 
fortes  d'excellens  fruits.  H  Y  ^  ^uffi  grand  nombre  de  menu        j 
beftail ,  le  gros  ne  s'y  plaift  pas  tant  ^  acaufe  de  l'afpreté 
de  la  montagne.  Les  habiuns  font  Bérébéres  de  la  tribu  des 
Zénétes,gens  civils  8c  honorables  qui  vont  veftus  comme  des        | 
bourgeois ,  8c  ont  trente-cinq  grands  villages.  Ils  font  cinq        ! 
mille  combatans  bien  équipez ,  parmi  lefquels  il  y  a  peu  de 
gens  de  cheval ,  acaufe  que  la  montagne  eft  pierreufe..  Les         ^ 
Bénirhérinis  font  fortis  de  cette  montagne,  auiS  leshabitans 
font-ils  les  plus  illuftres  d'entre  les  Zénétes,  8c  ils  ont  tou- 
jours efté  fort  refpeâez  8c  francs  de  tout  tribut  :  Ils  obéïflent 
*  Abdaïa.       maintenant  au  *  Chérif. 


j 
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CHAPITRE     CXXXIL 

De  Baraniz* 

G'E  s  T  vne  montaene  pierreufe ,  mais  non  pas  fi  efcar- 
pée  que  les  précédentes:  elleeftà  cinq  lieues  deTézar 
du  cofté  du  Septentrion.  On  y  xecueille  quantité  de  bled; 
il  y  a  plufieurs  oliviers  &  des  vignes  dont  Ton  fait  des  raifins 
fecs.  Les  jardins  y  font  en  grand  nombre  &  s'arrofent  de 
Teau  des  fontaines  ^  qui  décendent  de  la  montagne.  Les 
Zénétes  &  Haoares  qui  l'habitent  ont  quantité  de  cavalerie 
&  plufieurs  fuzeliers,  Scfont  exemts  de  tout  tribut.  Ils  font 
blancs  ,  &  mieux  veftus  que  ceux  des  autres  montagnes. 
Leurs  femmes  font  belles  éc  fort  fraiches  ,  &  portent  plu- 
fieurs ornemens  d'or  &  d'argent  comme  celles  des  villes. 
Mais  les  hommes  font  hardis  &  fuperbes ,  retirent  les  crimi- 
nels qui  fe  fiiuvent  U  des  autres  pays,  font  prefts  à  tout  en- 
treprendre 2c  s'entretient  par  jaloufie.  Le  Chérif*  qui  régne  «  Abdai«* 
apréfent  les  a  attirez  à  Ton  parti,  pour  s'en  fervir  au  beioia 
contre  les  Turcs  ;  parce-qu'ils  font  bons  foldats.  Us  font  fix 
mille  combatans  bien  équipez.  Us  ont  plus  de  trente-cinq 
habitations  fort  peuplées ,  &  font  du  reflbrt  de  Tézar. 

CHAPITRE    CXXXIII. 

De  Menchéfa. 

C'E  s  T  vne  montagne  du  mefme  refTort ,  auifi  haute  8c 
auffi  rude  que  les  précédentes ,  &  qui  a  de  grandes  ic 
d'épaifTes  forefts  dont  les  arbres  font  fort  hauts.  Les  habi-, 
tans  de  cette  montagne  font  auffi  d'entre  les  Zénétes ,  6e 

Ear  leur  valeur  fe  maintiennent  en  liberté ,  &  ont  to^ours 
L  guerre  contre  les  Rois  de  Fez  à  qui  ils  ne  payent  aucun 
tribut»  Il  y  a  peu  de  terres  labourables  fur  la  montagne  ^  mais 
quantité  d'oliviers  &  de  vignes^ avec  quelques  héritages 
qu'on  arrofe  avec  des  rigoles,  Se  oui  rapportent  force  lin^  ae« 
forte  y  que  la  plofpart  font  tiiTcrans.  Cette  montagne  eft 

Rr  ij 
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plus  froide  que  les  autres  du  merme  p^ys,  8c  le  peuple  y  eft 
plus  blanc.  Ils  ont  ce  privilège  des  Rois  de  Fez,  qu'on  n*y 
peut  aller  prendre  vn  criminel.  Il  y  a  quarante  gros  villages 
tort  peuplez ,  mais  fans  clofture^  ils  font  fept  mule  hommes 
de  combat^  dont  il  y  a  quelques  fuzeliers,  &  quelques  gens 
de  cheval.  Ils  font  en  paix  avec  le  Chérif  d'aujourd'huy 
fans  payer  tribut  ni  recevoir  aucune  garnifon. 

CHAPITRE     CXXXrV- 

De  Bêni-gébaré. 

C'£  s  T  vne  montagne  fort  haute  &  efcarpée  comme  la 
précédente ,  peuplée  de  braves  Zénétes  qui  maintien- 
nent leur  liberté  contre  tous  les  Rois  de  TAfrique  ,  quoi« 
3ue  leur  montagne  n*ait  que  cinq  lieues  de  long  fur  trois 
e  large  ,  mais  elle  eft  fort  peuplée  &  les  avenues  en  font 
très- difficiles.  Ils  n*ont  point  de  commerce  dans  la  plaine, 
£c  par  Tordre  du  Roy  de  Fez  &du  Seigneur  de  Tézaron  j.  on 
les  fait  pendre  quand  on  les  y  trouve.  De. forte  qu'ils  demeu* 
rent  toâiours  dans  leur  montagne  ,  où  ils  ont  quantité  de 
bled  8c  de  troupeaux,  avec  beaucoup  de  vignes , de  jardins 
&  d'oliviers  ,  &:  quantité  de  fontaines.  Ils  vivent  donc  li- 
bres y  8c  pourroient  eftre  affîégez  dix  ans ,  (ans  crainte  de 
mourir  de  faim.  Us  ont  deux  fontaines  qui  font  deux  ri- 
vières, lefquelles  fe  déchargent  dans  le  fleuve  de  Cébu.  Le 
^MaluMicc.    Chérif  *  ne  les  a  jamais  pu  réduire.:    Et  celuy  qui  régne 

aujourd'huy  a  fait  alliance  avec  eux  ^  mais  ils  ne  luy  payent 
aucun  tribut ,  quoi  -  qu'ils  ne  foient  pas  exemts  d'vn  droit 
qu^il  reçoit  pour  vn  marché  qui  (e  tient  dans  la  plaine ,  p^r- 
ce-qu'il  Içur  laifTe  le  commerce  libre  avec  ceux  de  U  con- 
trée.  Us  font  fept  mille  combatans  à  pied ,  bien  éq^ip^^  à 
la  façon  dvi  pays ,  fie  ont  des  moufquets  8c  des  arbalètes.  Us 
n^ont  ni  chafteau  ni  aucun  lieu  fermé  ,  mais  ils  fqnt  cous 
couverts  de  forefts  &  de  bocages  ^  où  il  y  a  quantité  de  lions 
êc  de  fauvagine.  Us  font  proprement  de  l'£ftat  de'tizar. 
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CHAPITRE    DERNIER- 

De  Maidgars. 

CE  s  montagnes  font  fort  hautes  8c  fi  efcarpées  ,  qu'on 
n'y  peut  monter  que  par  les  chemins  que  les  pafTans  y 
ont  faits  ^  mais  ils  (ont  fi  ferrez  ,  &  les  détroits  des  rochers 
fi  difficiles ,  qu' vn  homme  feul  avec  des  pierres ,  peut  empef- 
cher  le  pailâge  à  dix  mille.  Elles  font  à  deux  lieues  de  Tézar^ 
&  peuplées  de  Bérébëres  d'entre  les  Zénétes.  C'eft  vn  pays 
de  bois  &  de  halliers ,  où  Ton  voit  plufieurs  lions ,  2c  en  naut 
plufieurs  fontaines.  Il  y  a  beaucoup  de  terres  labourables 
qu'on  arrofe  par  des  rigoles  ,  &  dont  Ton  tire  quantité  de 
bled  &  de  lin  rajoutez  à  cela  grand  nombre  d'oliviers 8c  de 
vignes,  £c  force  troupeaux  de  gros  Se  menu  beftail.  Au  de- 
dans &  au  plus  rude  de  ces  montagnes ,  on  recueille  a0ez  de 
bled  )  d'huile ,  de  lin ,  de  raifîns  6c  de  fruits ,  pour  la  provi- 
fion ,  &  il  en  refte  encore  dequoy  vendre  â  ceux  de  la  con* 
trée  :  Auffi  le  peuple  eft-il  glorieux  8c  jaloux  de  fa  liberté, 
fans  payer  aucun  tribut  aux  Rois  de  Fez  ,  ni  aux  Gouver- 
neurs de  Tézar.  Chaque  maifon  donne  feulement  à  celuy* 
cy ,  quand  ils  font  bien  enfemble ,  vne  certaine  quantité  de 
raifins  fecs  par  an,qu'vne  femme  va  recevoir, parce-  qu*ils 
nefoufirent  pas  qu'aucun  eftranger  y  monte,  pour  ne  point 
reconnoiflre  les  paflàges  8c  les  avenues.  Us  font  prefque 
toujours  en  guerre  avec  les  Rois  de  Fez,  tx.  aufli-toft  cou- 
pent l'eau  à  Tézar,  en  décournantla  rivière,  8c  fontdegrans 
maux  dans  la  plaine,  parce  qu'ils  font  plus  de  quinze  mille 
hommes  portant  armes  ,  8c  fi  adroits  .à  combatre  dans  des 
montagnes ,  qu'vn  petit  nombre  en  dé&it  vn  grand  de  ceux 
de  Fez.  Sayd  eut  prefque  toujours  guerre  avec  eux  ,  8c  les 
fut  attaquer  *avec  cinquante;  mille  nommes  ^mais  comme  il  *  1490. 
eftoit  campé  au  pied  des  montagnes ,  pour  y  erimper  le  len. 
demain  ,  ils  le  vinrent  chareer  la  nuit  de  telle  furie ,  qu'ils 
en  tuèrent  trois  milice ,  8c  défirent  le  refte.  Enfuite  ils  cou- 
pèrent par  quartiers  au  haut  de  la  montagne  vn  Miniftre 
d'Eftat ,  qulls  avoient  pris  ,  8c  le  jettèrent  en  bas  pièce  à 
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pièce  y  fans  vouloir  jamais  &re  accord  avec  ce  Prince ,  tao- 
h"«?  **"*  *^'*  qu'il  vefcuc  ;  ils  traitéfent  avecfon  fils  *  &  luy  payèrent 
♦Tîlô.      P^"^  "'^  ^"  grand  panier  de  raifins.    Mais  le  Chcrif  Maha- 
mct  'voyant  qu'ils  ne  le  vouloiencpas  rcconnoiftre, envoya 
contre  eux  tous  les  Turcs  &  les  renégats  de  fa  garde ,  fous 
"Miriin.       la  conduite  d'vn  Perlàn  *,  avec  plufïeurs  Maures  de  Fez, 
de  Tézar,  ôc  des  lieux  voifins.  Si-toft  qu'il  fut  arrivé, il  fit 
monter  fes  gens ,  &  les  Barbares  les  laiilerent  faire  jufqu'à 
ce  qu'ils  fuit  venu  à  vne  petite  coline.  Mais  comme  il  vou- 
loit  camper  fur  le  foir  ^  pour  laifTer  repofer  fes  troupes  du 
travail  ,  ils  fondirent  demis  de  toutes  parts  ,  8c  roulèrent 
de  grandes  pièces  de  rocher, tant  qu'ils  fe  firent  jour  à  tra- 
vers le  bataillon  des  Turcs,  après  plufieurs  attaques ,  &  les 
mirent  en  fuite ,  le  Perfan  ayant  eu  la  tefte  cafTée  d'vn  coup 
^  de  pierre.    Ils  n'ont  jamais  voulu  depuis  reccnnoiltre  le 

JaU.  ^  Chcrif;  mais  celuy  *  d'aujourd'huy  a  fi  bien  fait  par  ladou- 
ceur ,  qu'ils  fe  font  alliez  avec  luy ,  fans  efbe  obligez  pour- 
tant de  luy  rien  donner  que  ce  qu'il  leur  plaift.  Il  y  a  cin- 
quante grans  villages  dans  ces  montagnes  j  mais  il  n'y  a  ni 
forterefle^ni  aucun  lieu  fermé.  Voili  toutes  les  habitations 
du  Royaume  de  Fez ,  Se  par  conféquent  de  toute  la  Maurita- 
nie Tingiune.  Nous  parlerons  maintenant  delà  Cèlàrien- 
ne ,  qui  eft  le  Royaume  de  Tremccen. 

Fin  du  QuÂtritme  Livre. 
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DF  %OrAVME  DE  TREMECEN^ 

Et  des  chofis  remarquabks  qui  y  font 

arrivées. 

CHAPITRE       I. 
"Des  bornes  it  cet  EHat. 

E  Royaume  de  Tremécen  eft  le  troînéme  de 
la  Barbarie ,  notniré  par  les  anciens  la  Mauri- 
tanie Célarienne.  Il  a  au  Couchant  le  Royau* 
me  de  Fez, dont  il  eftf<éparé  par  deux  rivieresj 
I  l'vneque  l'on  appelle  Ziz ,  Se  quinaiftdesmon. 
tagnes  des  Z^négues,  Se  paUant  prés  de  la  ville  de  Garci. 
luyn  ,Sc  par  les  Eftats  de  Quinena  de  Matagara,  Se  de  Ré- 
teb^fe  va  rendre  à  Sul?ulnie2è,S£  deU  dans  lesdeferts^où 
elle  Ce  convertit  en  vnlac.  L'autre  rivière  eft  nommée  Mu- 
luye,  Se  elle  décend  du  grand  Atlas,  Se  courant  vers  le  Se- 
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pcencrion^fe  va  rendre  dans  la  m  en  Méditerranée  prés  delà 

ville  d'One.  Ce  Royaume  a  au  Levant  la  province  qu'on 

apelle  particulièrement  l'Afrique ,  6c  s'eftend  le  long  de  la 

code  depuis  Tembouchure  de   cette  dernière  rivi^e  juf. 

qu'à  vne  autre  qui  fépare  cet  Eftat  de  Gigel ,  dernière  Tille 

♦  suFc^rmat.  maritime  de  la  province  *  de  Bugie  &  de  Col ,  qui  eft  la  pre* 

^trcfoisAm.  miére  de  celle  de  Conftantine.  Au  Midi ,  il  a  les  dcferts  de 

^*'  la  Numidie ,  au  quartier  des  Morabitains.  Ce  Royaume  eft 

long  Se  eftroit ,  car  il  a  plus  de  cent  cinquante  lieues  de  long 

du  Levant  au  Couchant ,    &  n*a  pas  en  quelques  endroits 

{>lus  de  vingt  lieues  de  large ,  depuis  le  mont  Atlas  jufqu'à 
a  mer  3  mais  en  d'autres  ilen  a  cinquante  ,  Se  s'eftend  juf- 
qu'en  Numidie.  Il  eft  diftingué  en  quatre  provinces.  La 
première  &c  la  principale  ,  e%  celle  qui  porte  le  nom  du 
Royaume;  La  (econde , celle  de  Tenez;  La  troifîème,  celle 
d'Alger,  qui  eft  proprement  la  Mauritanie  Cèfarienne;  Ec 
la  dernière  celle  de  Bugie  ,  que  quelques-  vns  mettent  au 
Royaume  de  Tunis.  Ces  provinces  ont  eftè  tpûjours  tour- 
mentées par  les  Arabes  des  deferts,Sc  des  Rois  de  Tunis  Se 
de  Fez ,  &  maintenant  elles  font  prefque  toutes  au  pouvoir 
des  Turcs ,  comme  on  apprendra  par  cette  Hiftoire. 


L 


CHAPITRE     II. 

De  U  auàlit^  dtt  pays, 

A  plufpart  de  la  terre  y  eft  fèche  ,fterile  &  montucufc. 
Autour  de  la  ville  de  Tremècen  ,    ce  font  de  grandes 
campagnes  defertes  j   mais  celles  qui  font  vers  le  Septen- 
trion ,  entre  la  ville  Se  la  mer  ,  font  fertiles  en  bleds  &  en 
pafturages  ^  ic  rapporte  beaucoup  de  fruits.    Il  y  a  là  vn 
s;rand  nombre  d'Arabes  tres-belliqueux,  qu'on  nomme  les 
vw^Muffa^'*  Galans  de  Mclione,qui  font  divifez  en  cinq  tribus  %&  qui 
vied  Hacix ,  out  fous  leur  domination  les  Bèrèbères.   Il  y  a  force  n^on- 
vicd  suicy.    tagnes  vers  le  Couchant  dans  toutes  les  quatre  provinces, 
Amar.^*^^    ^  ^^^  montagnes  abondent  en  bleds  &  en  troupeaux  ,  8t 

font  peuplées  de  nations  très- vaillantes.  Il  y  a  peu  devill^ 
en  ce  Royaunoe^  parce-^u'il  y  a  peu  de  bonnes  terres^ mais 

leurs 
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leurs  villes  font  bien  (îtuées  ,  &  les  habitans  vivent  hono- 
rablement.  Ils  fe  traitent  fort  bien  à  k  mode  du  pays,  & 
font  grand  commerce  tant  en  Giiynée  ^  qu'en  Numîdie  8c 
ailleurs.  Les  Arabes  des  deferts  font  en  grand  nombre,  &fe 
foucient  fort  peu  des  Rois  de  Tremécen, parce- qu'ils fere* 
tirent  quand  il  leur  prend  fantaifie  dans  les  deferts  de  la 
Numidie,  où  Ton  ne  les  peut  fuivre.  Auffi  ne  dépendent, 
ils  de  perfonne  pour  la  piufparc  ,  ic  reçoivent  nenfîon  des 
Rois  pour  maintenir  le  pays  en  paix  ^  £c  quand  il  leur  plaift 
ils  fe  fouflevent,  &  prennent  le  parti  de  celuy  qui  les  paye 
le  mieux.  Ceux  qui  demeurent  mr  les  montagnes  font  Bé« 
rébéres ,  Zénétes ,  Haoares ,  Cinbaeicns  &  Azuagues ,  tous 
braves  gens.  Ils  s'arment ,  s'habifîent  &  fe  traitent  mieux 
que  ceux  de  la  Mauritanie  Tingitane  ,  fe  fervent  plus  de 
moufquets ,  &  ne  font  pas  (î  ennemis  des  Chreftiens ,  acaufe 
qu'ils  ont  plus  de  commerce  avec  eux,  8c  ne  font  pas  fi  opi^ 
niaftres ,  ni  de  fi  mauvaife  humeur  que  ceux  du  Royaume 
de  Maroc. 

CHAPITRE      IIL 

C'EsT  vne  erande  campagne  deferte,  8c  fi  {Vérile ,  qu'il 
n'y  a  ni  arbre  ni  eau ,  particulièrement  fur  la  route  de 
Tremccen  d  Fez.  C'eft  la  partie  la  plus  Occidentale  de 
cette  province ,  qui  a  vingt-huit  lieues  de  long  fur  dix-huit 
de  large -.elle  nourrit  beaucoup  de  fauvagine.Il  y  a  quantité 
d'Arabes  errans  &:  vagabons ,  dont  le  meftier  eft  de  voler  fur 
les  grans  chemins  j  8c  pour  cela  l'on  eft  contraint  de  payer  vn 
certain  droit  au  premier  Chef  de  communauté  qu'on  ren* 
contre  y  qui  vous  donne  vn  petit  étendart  au  bout  d'vne 
lance ,  pour  vous  empefcher  d'eftre  volé  par  tout  fon  dé- 
troit. La  mefme  choie  s'obferve  quand  on  arrive  i  vn  au- 
tre ,  8c  l'on  pafle  ainfi  fans  danger.  Les  Rois  de  Tremécen , 
pour  tenir  ces  chemins  libres ,  ont  couftume  de  donner  ga^ 
-e  à  de  certains  Arabes  ,  qui  font  qu'on  y  peut  aller  tout 
l'efté  en  afiurance.Mais  l'by ver  ^  qu'ils  font  obligez  de  me- 
rartitll.  Sf 
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ner  leurs  troupeaux  en  Numidie ,  &  d'aller  recueillir  des 
dates  au  Zahara  ;  les  autres  qui  vivent  dans  le  defert  cou- 
rent parltout  à  leur  ^taifie  j  de- forte  qu'il  cft  dangereux 
de  pafler  cette  campagne  l'hy  ver  ,  &  maintenant  pws  que 
jamais  j  parce-que  les  Arabes  ont  toujours  efté  fouflevez  de- 
puis que  les  Turcs  fe  font  eftablis  dans  le  pays.  La  rivière 
de  Muluye  pafle  à  travers  ce  defert ,  &  a  toujours  for  (es 
vieaHartax!  ^^^'^  trois lignces  *  d'Arabes  fort  pui(&ns^ qui s'entrefont 
vied  Mancor*.  perpétuellement   la  guerre ,  acaufe  de  vieilles  inimincz. 

Ceux-là  errent  en  liberté,  (ans  reconnoiftre  perfonne,  ni 
payer  aucun  tribut.  Il  y  a  fur  les  bords  de  cette  rivière  plu- 
Heurs  lions  qur  dévorent  &  les  bômmes,&  les  bcftes.  On  y 
recueille  peu  de  bled  ;  mais  les  Arabes  vivent  la  plufpart  de 
Vannée  de  dates ,  de  lait  &  de  chair ,  parce-qu'ils  ont  quan- 
tité de  chameaux  &  de  beftail ,  outre  qu'ils  moiffonncnt  de 
i  orge. 


•VledTtlha 


CHAPITRE       I  V. 


C 


'*EsT  vne  forte  placç  au  haut  d'vn  rocher  fur  le  chc; 

/min  de  Fez  à  Trémécen ,  entre  le  defert  d'Angad  &  le 

territoire  de  cette  ville.    Les  Hiftoriens  écrivent  qu'elle  a 

cfté  baftie  pour  ladéfenfe  de  cette  contrée  par  leshabitans 

*Tefm».       du  pays.  Au  pied  paflè  vne  rivière  *,qui  delcend  du  mont 

Atlas, &  iè  va  rendre  dans  celle  d'ArelgoI.  Le  pays  d'alen- 
tour eft  fort  bon  pour  le  bled  ;  &  il  y  a  de  grans  pafturages 
oà  errent  beaucoup  d'Arabes.  Les  Rois  de  Trémécen  met- 
toient  bonne  garnifon  dans  cette  ville ,  acaufe  de  fon  impor- 
tance j  mais  à  la  venue  des  Turcs ,  les  Arabes  y  font  entrez 
êc  l'ont  tenue  long-tems  deshabitée ,  ne  s'en  fervant  qu'à  gar- 
der leurs  bleds  lors  qu'ils  allaient  au  defert  j  mais  les  Tura 
Vont  fortifiée  depuis ,  &  y  tiennent  garnifoo. 
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CHAPITRE     V. 
De  Ze:^l,  ou  J7^$, 

C'  £  S  T  vne  place  ferin<^e  de  murailles  dans  vne  plaine  ^ 
qni  eft  comme  la  précédente ,  entre  le  dêfert  d'Angad, 
&  le  territoire  de  Trémécen.  Les  Hiftoriens  alftirent  qu*cj- 
le  a  efté  baftie  par  les  anciens  Africains  y  pour  fer vir  de  tron- 
tiére  i  ce  Royaume.  Elle  eftoit  fort  peuplée  fous  le  règne 
des  Abdelvetes ,  -qui  y  tenoient  vue  bonne  garnifon  contre 
les  Arabes  du  defert  ;  mais  elle  fut  ruinée  par  lofeph ,  Prince 
de  la  race  des  Bénimérinis ,  Se  fut  long-tems  dépeuplée ,  juf« 
qu'à  ce  que  certains  Morabites  s'y  vinrent  habituer:  car  les 
Rois  de  Trémécen  &  les  Arabes  mefines ,  traitent  fort  bien 
cette  ville, &  ne  luyfont  rien  payerai  la  confidération  de 
ces  nouveaux  habitans  i  mais  on  ne  laifle  pas  d'y  vivre  mifé^ 
rablement ,  acaufe  de  la  flérilité  de  la  contrée  :  &  les  mai- 
fons  n'y  font  bafties  que  de  terre ,  couvertes  de  paille  ou  de 
branches  d'arbres.  On  voit  fourdre  prés  de  la  ville  vne  beL 
le  fontaine ,  qui  fcrt  a  arrofcr  les  terres  d'alentour  j  &  fans 
cela  l'on  n'y  recueilleroit  aucun  frait,  acaufe  de  Texceflive 
chaleur.  Qnelques-vns  difent ,  que  cette  ville  a  efté  baftie 
par  les  Romains ,  &  il  le  paroift  à  fes  murs ,  qui  font  de  pier- 
re de  taille, fort  hauts  6c  mieux  faits  que  ceux  des  habitans 
du  pays.  On  la  nommoit  autrefois  Giva  ,  &  Ptoloméc  la 
met  à  quatorze  degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  8c  i 
trente-deux  degrez  trente  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE    VI. 
De  QuA^âa^  > 

C'EST  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  du  pays  dam 
vne  belle  plaine ,  à  quatorze  lieues  de  la  mer  ,  du  cofté 
du  Midi  ,&  à  mefme  diftancc  de  Trëtnécen.  Vers  le  Cott: 
chant  de  ces  deux  coftez  ,elle  touche  au  defert d'Angad, Se 
le  territoire  y  eft  abondant  en  bleds  &  en  pafturages.  Tou^ 
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ce  la  ville  eft  entourée  de  jardinages  &de  vergers ,  que  Voti 
arrofe  par  des  rieoles ,  qui  fe  cirent  d'vne  grande  fource  au 
defTous  de  la  vilîe ,  6c  qui  paâànt  à  travers ,  fe  va  rendre  dans 
les  jardins ,  &  delà  dans  la  rivière  de  Mtiluye.  Cette  ville  eft 
fermée  de  bons  murs  fort  hauts,  faits  à  la  fac^on  de  ces  peu- 
pies.  Les  Mofquées  8c  les  maifoos  font  bafties  de  moiflou 
lié  avec  de  la  chaux ,  Se  leurs  Hiftoriens  racontent  ^  que 
^'a  efté  autrefois  vne  ville  àe  cinq  mille   liabîcaBS.    Va 

"  lofcT.         R^oy   *  de  Fez  de  la  lignée  des  Bénimérinis  ,   la  ruina  en 

vite  guerre  qu'il  eut  contre  celuy  de  Trémécen  ,  parce^ 
qu'elle  ne  (e  voulut  pas  rendre.  Elle  fe  repcupia  depuis  %  & 
*5^T'  quand  Horux  prit  la  ville  de  Trémécen,  acaufe  que  Gua« 
gida  ne  le  Voulut  pas  reconnoiUre  ,  il  y  envoya  E(cander. 
Sur  la  nouvelle  deia  venue  ils  rompirent  vn  pont  quîcftoit 

^  fur  la  rivière  *,croyant  que  <«la  fuffifbit  pour  les  défendre. 

■  "Xc.  ^^Î5  îi  gt:  couper  quantité  d'oliviers ,  dont  il  y  a  abondant 
ce*en  ces  quartiers. là, il  en  fit  vn  pont, en  les  rangeant  de 
travers  les  vns  fur  les  autres ,  6c  quand  il  y  fut  pa^  avec  fes 
troupes, il  la  prit  6c  emmena  piuueurs  prifonniers àTrémé« 
cen.  Elle  s*eft  repeuplée  depuis  de  quelque  deux  mille  cinq 
cens  Bérébéres ,  tout  le  refte  eft  en  cours  ou  parcs ,  6c  les 
^  hàbitatis  ibnc  tourmentez  des  Turcs ,  6c  quelquefois  ^es  A- 
rabes  du  defert.  On  y  trouve  les  plus  belles  mules  de  toute 
r Afrique ,  que  ron  mené  vendre  à  Trémécen  6c  ailleurs.  Le 
peuple  sfhaDirie  à  la  &çon  des  Bérébéres,  mais  plus  propre- 
ment que  ceux  des  montagnes  -,  ils  parlent  la  langue  du  pays, 
6c  preflent  fi  fort  leurs  mots,  qu*â  peine  font- ils  entendus 
des  autres.  Ptolomée  mec  cett-e  ville  à  douze  degrez  de 
longitude  ,  6c  a  trente- trois  de  latitude,  6c  la  nomme  La- 
ni  gare. 

CHAPITRE      VII- 
De  Hed  Roma, 

C*£sT  vne  ancienne  ville ,  baftie  par  (^  Romains  dans 
vne  grande  plaine  i  deux  lieues  6c  demie  du  mont  At. 
las,  6c  à  quatre  de latner.  Sa  ficuatioB  eft  femblabïe  àcelle 
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de  Rome,^o&t  elle  a  tiré  (on  oom.  Le  nouveau  Ptolomée 
dit,  que  c'efb  i^^ncienne  Saléme ,  &  la  met  i. douze  de^tz 
d\K  tninttce»  de  lonptaâe^iii  trèntc.troisvia^crninutesisk 
latitude.  L€«  murs  iofit  encore  debout  ,2c  iôm  baftis  de  gros 
moiflons  liez  avec  de  la  chaux ,  à  la  €a^on  des  Rjomains.  Les 
maifons  ont  efté  ruinées  <ians  les  guerres  que  les  Rois  de 
Trémécen  ont  eues  avec  ceux  de  Tunis  &  de  Fez  ;  Et  celles 
qui  y  font  maintcnaiît  font  faites  i  h  façon  du  pays .  On 
voit  encore  hors  des  murailles  des  reftes  '  de  vaftes  édifices 
des  Romains  ,  où  il  y  a  de  çrandeis  tables ,  6c  des  colonnes 
d'albaftre avec  des  tombes  de  pierre^fur  lefquellesfontera- 
vées  <les  infcriptions  Latines.  Près  de  la  ville  \affe  vfx  fletir 
ve,4oDt  les  bords  font  couverts d^arbres  fruitiecs  de  toutes 
fortes.  Les  montagiiftes  d'aientour  portent  de  certains  arbres 
appelez  Carrobiers ,  doM  le  fpûit  eft  û  doux^  <|ue  l^s  jbft- 
iMtans  en  font  au  miel ,  &  .en  naaogent  toute  Tannée  av^ee 
leurs  viandes.  C^  vne  chafe  pitoyable,  île  voir  vue  fi  bdi-** 
le  ville  ^  fiouée  au  plus  bel  endroit  de  P  Afrique  ;,  &  en  -to 
fi  bon  pays ,  «Are  teliement  ruinée  ,  qu'on  diroit  en  y  fCn* 
trant  que  c*eft  vcie  bafle-court ,  tant  les  logîs  en  font  tnifié" 
rables.  Les  habi|can$  moiâbnnent  quantité  de  froment , 
8c  <$*oTge,  ont  force  troujpeaux  ^  8c  font  ks  plus  belles  toiles 
de  coton  de  toute  la  Barbarie.  La  plufpart  font  tnarchans , 
qui  trafiquent  à  Alger  8c  à  Trémécen  ,^  acaufe  Àe  la  liber^ 
té  de  ce  commerce ,  font  ouelque  reconnoiiTance  au  Roy , 
encore  qu'ils  s'en  pûflent  dilpen&r  ,  pixce-^qu^ils  oot  pour 
amis  les  Zénétes  de  la  montagne  ,  qui  font  les  plus  braves 
de  toute  l'Afrique  ,  le  font  vingt -cinq  mille  hommes  de 
combat  bien  équipez ,  dont  ia  plufpart  ont  <les  moufquets. 


CHAPITRE       VIII- 

Di  Tévécrit. 

C'Ë  ST  vne  place  baftie  par  les  Romains  ,  comme  vne 
forterefle  aujpied  de  grahs  8c  d^afpres  rochers ,  qui  abou^ 
riffênt  ^  la  ville  éOtit  fur  la  cofte  de  la  hier..  Ces  hàbitans^ 
font  pauvres  y  8c  ne  virent  que  d*orge  8c  de  millet ,  8c  ont 
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quelque  lin  donc  ils  font  de  grofle  coile.  Ces  montagnes  font 
peuplées  de  Bércbéres  qui  eftoient  en  appréhenuon  per- 
pécuelle  quand  les  Efpagnols  cenoient  One ,  mais  ils  lonc 
plus  en  repos  depuis  qu'us  Tont  abandonnée ,  les  murailles 
ont  de  grandes  brèches  en  divers  endroits  ,  c'eft-pourquoi 
Ton  ne  fe  prefTe  pas  fort  d'y  venir  demeiirer« 

CHAPITRE    IX. 

DcyritVûeyo.  - 

C'Ës  T  vne  ville  fur  lacofte  à  la  hauteur  d'Almérie&  aa 
Levant  de  la  précédente.  Elle  a  efté  baftie  par  les  an- 
ciens Africains ,  &  avoir  de  fortes  murailles ,  £c  vn  petit  port 
fermé  de  part  éc  d'autre  d'vne  bonne  tour.  Les  Mofquées 
y  eftoient  bien  bafties,&  les  maifbns  habitues  de  marchans 
&d'arti(àns ,  parce.que  chaque  année  les  galeaces  de  Veni* 
fe  y  venaient  defcendre  en  alant  i  Tréméçen ,  particulière- 
ment depuis  que  le  Cardinal  Chiménez  prift  Oran  &  Marfa«> 
x)ui-^ir,  où  les  marchans  deTréméçenaloient  trafiquer  avec 
ceux  de  Venife.  Elle  eftoit  donc  fort  peuplée  alors ,  Se  l'on 
y  faifoiti  de  belles  toiles  Se  d'autres  étofes  de  coton.  Outre 
x:ela  il  y  avoir  diverfes  contrées  d'oliviers ,  de  vergers  &  dc^ 
serres  labourables ,  tant  autour  de  la  ville  que  le  long  d'vne 
rivière  quiia  borde.  Du  refte^  quoi-qu'elle  eut  commencé  à /e 
dépeupler  quand  on  prit  Oran ,  le  Roy  de  Trémécen  y  avoit 
envoyé  earnifbn  pour  là  feureté  du  cotnmerce,  &  elle  eftoit 
en  aiïez  i^on  eflat  ^  fi  la  convoicife  des  habitaus  n'eût  efté 
caufe  deia  perte.  Car  ne  fe  contentant  pas  de  leur  trafic, ils 
donnèrent  retraite  aux  Corfaires  &  couroient  avec  eux  les 
coftes  d'Efpaçpei  ^'^^  ^^  ^^^  obligea  Charles  Quint  à  y  en. 
voyer  Don  Alvare  Bafian,  Généraide  fes  iGalères^qui  la  prit, 

f  1J33.       &  après  l'avoir  facagée  *  y  mit  gatnifon  :  mais  l'Empereur 

la  fit  razer  pour  épargner  la  dépenfe,  &  le  Général  des  Ga- 
lères y  fut  Juy.mefinc  faire  fauter  les  murs  &  les  tours  1  & 
brûler  &  démolir  les  maifons  ,  iàns  qu'on  les  ait  rétablies 
depuis.  Le  pays  e(l  cultivé  par^  les  Bçrébéres  d'vne  monta^ 

*  Târaxi.     -gne  voifine  *i)ù  il  y  a  iforce  mines  de  fer  &  d'acier.  Ptoip«. 
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mce  appelle  le  Cap  de  cette  montaene  le  grand  Cap,  &  le 
met  à  onze  degrez  trente  minutés  cîe  longitude,  &  à  trente- 
cinq  degrez  dte  latitude  :  on  Tappellè  maintenant  le  Cap 
d'One- 

CHÀPiTtlE     X. 

C'E  s  T  vne  ancien ne^  ville  dont  ton  voit  aujourdTiuy  les 
ruines  fur  la  co{^q  ,  au  Levant  de  la  place  dont  nous 
Tenons  de  parler.  Ptolomce  la  met  à  douze  degrez  de  lon- 
gitude, &  à  trente-quatre  degrez  quarante  minutes  de  larî- 
tudc.  Il  rappelle SigiColoDia,ÔC  il  y  avne  rivière  qui  porte 
le  mcfme  nom  &  qui  fe  décharee  auprès  ,  nommée  main- 
tenant Teftcne ,  ou  la  rivicre  cr Arefgol.  Cette  ville  cft  fî 
ancienne  qu'on,  n'en  fait  plus  le  fondateur  ,  mais  00  fait 
qu'elle  eftoit  la  capitale  de  U  prQvince  6c  de  tout  leRoyàu. 
me  de  Trémccen.  On  tient  pour  certain  que  c^eft  Tancieniic 
Cirta  (1  renommée  dans  l'Hiftoire  Romaine ,  d'autant  plus 
qu'elle  eft  prefque  à  la  hauteur  de  Cartagéne  ,  d'oà  Sci- 
pion  y  pafla  prrfquc  en  vne  nuit ,  à  ce  que  dit  Tite  Live. 
Elle  eftoit  baftie  fur  vn  haut  rocher  toute  environnée  de 
la  mer ,  &  n'avoit  qu'vn  petit  pafTage  du  cofté  de  terré  avec 
vn  chemin  qui  tournoit  autour  du  roc.  Il  y  avoit  autrefois, 
grand  commerce ,  particulièrement  fous  le  régne  de  Muley 
Idris  8c  de  fes  defcendans  qui  en  ont  efté  plus  de  cent  ans 
les  maiftres  :  mais  elle  fut  ruinée  de  fond-en-comble  avec 
plufieurs  autres  par  le  Calife  fchifmatique  de  Carvan ,  pour 
la  haine  qu'il  portoit  i  cette  Maîfon  ;  &  tous  les  habitans 
taillez  en  pieces-.ainfi  elle  fut  plus  de  fix-vingts  ans  la  retraite 
des  beftes  farouches,  jufques  à  ce  que  le  brave  Almanfor  palTà 
en  Afrique  :  lequel  après  avoir  conquis  cet  Eftat,  la  rétablit; 
8c  y  mit  garnilon  acaufe  qu'elle  eft  en  vn  pofte  commode 
pour  le  pafTase  des  armées  v  auffi  l'entretint-il  toujours  juf- 
qu'à  ce  qu'il  rat  tué  ï  la  bataille  de  Calatanfbr  l'an  neuf  cens* 
quatre-vingts  quinze.La  poiflance  des  Abderrames  diminuant 
toujours  depuis  )  les  Almoravides  commencèrent  4  s'éle-: 


}i8     DV   ROYAVMË   t)È  TREMÊCEN, 

rofcphLniïu  ^^^  ^^  Afrique  &  enfuite  en  Efpagnc,&  vn  de  leurs  Rois* 
cune.  ayant  emporté  cette  ville  d'aflauc  après  vn  long  fîëge  fit 

main-bafie  fur  tous  les  gens  de  guerre  qui  y  eftoient ,  de 
l'ayant  démolie  ,  fît  abatre  quelque  pan  de  muraille*  Elle 
fut  enfuite  rétablie  par  les  Almohades  &  ruinée  par  lesBé- 
nimérinis  comme  elle  eft:  encore  aujoiird'huy.  Les  habitans 
fe  retirèrent  à  Tréméçcn  qui  s'accrût  de  fes  ruines  ^n'eftant 
que  fort  peu  de  chofe  auparavant. 

CHAPITRE      XL 
De  Tréméfen  c^itale  de  U  province. 

CETTE  ville  que  les  anciens  appeloientTimifi,  &  que 
Pcolomée  met  k  treize  degrez  cinquante  minutes  de 
longitude,  8c  à  ttente-trois  degrez  dix  minutes  de  latitude, 
eft  fott  grande^&fé  nommeTélimi^enen  langage  du  pays. 
Bile  eft  a  fepc  lieues  de  la  mér  Méditerranée  du  cofté  du 
Midi«  Elle  doit  Qi  fondation  aux  Magaroas  d'entre  les  Zé- 
nétes ,  mais  ce  tt'eftoit' alors  qu'vne  petite  place  qui  fervoit 
comme  d*vne  forterefle  contre  les  Africains  des  deferts. 
Elle  ^accrue  depttfs  des  ruines  d'Harefgol^  &  devint  tous  les 
joiari  piu«  îflluftre  par  k  réfideiMre  des  Rois  de  Tréméçen 
qui  en  firent  leur  cipitde,  acàufe  qu'elle  dl  fort  bien  iituée 
àc  dans  vne  belle  plaine  ^  le  deilèin  des  places  0c  des  rues  y 
eftd'vn  fort  bel  ordre,  éi  les  boutiques  des  artifans  &  des 
marchans  y  font  rangées  comme  dans  Fez  ,  mais  les  mai^ 
fons  n'y  font  pas  fi  bien  bafties  ni  avec  tant  de  dépenfe.  Il 
y  A  par  toute  la  ville  quantité  de  fuperbes  Mofquées  qui  ont 
de  «ans  revenus ,  &  font  pourveuès  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ce(Mire  ^  outre  cela  cinq  principaux  Coléges  d^agréable 
ftf uâare  baftîs  pAt  quelques  Rois  d'entre  les  Zénetes ,  & 
feiitez  pour  Tttitf etiett  d*vn  certain  nombre  d'Efcoliers  qui 
y  demeurent)  St  qui  y  ont  leuM  maiftres  pour  toutes  les 
iciences  naturelles  &  pour  les  chofes  qui  concernent  leur 
religion.  Il  y  a  auHi  beaucoup  de  bains ,  mais  où  Ton 
n'e^  «as  Ci  bien  accommodé  que  dans  Fez,  de  où  il  n'y  a  pas 
tant  â'eau  :  ajoutez  à  cela  ùlufîeurs  Itoftellenes  i  la  façon 
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du  pays  :  les  marchans   qui  trafiquent  avec   pafleport  fe 
logent  dans  les  principales.   Le  quartier  de  la  ville  le  plus 
>euplé  eft  celuy  où  demeurent  les  luifs  qui  eftoient  autrefois 
brt  riches,  mais  ils  ont  efté  pillez  vne  fois  par  Barberoufle, 
&  enfuite  par  le  Comte  d' Alcaudete.  Ils  font  donc  demeu- 
rez pauvres,  quoi-que  les  Turcs  &  les  Maures  les  traittent 
mieux  que  le  Chérif  ne  traite  ceux  de  Fez ,  èc.  ils  leur  per- 
mettent de  fe  mefler  de  plus  de  chofes.  La  ville  eft  embel- 
lie de  plufieurs  fontaines  qui  viennent  toutes  d'vne  feule  *^  «  qu-oA 
que  l'on  conduit  de  Numidic  par  des  canaux  foûterrains  W«'i^  f*- 
Pefpace  de  plus  de  trente  lieues.   Les  Rois  de  Tréméçcn 
ont  toujours  donné  ordre  de  n'en  point  laiiTer  découvrir 
les  conduits  »  de- peur  qu'on  ne  la  detournaft  fi  la  ville  ve« 
noit  à  eftre  aflicgée  :    mais  il  n'y  a  pas4ong-tems  qu'vn 
Arabe  couchant  en  vn  des  moulins  *  qui  font  derrière  vne  *  9°  appelle 
montagne  prés  de  la  ville  du  cofté  du  Midi,  dit  au  mufnier  J^J'^outn^^ 
en  beuvant  de  l'eau ,  qu'il  favoit  bien  d'où  elle  venoit  caihâ. 
&  qu'il  le  reconnoifToit  au  gouft.  Sur  cet  avis  le  Roy  y  fit 
jetter  vne  cruche  d*huile  à  la  fource>  qu'on  vit  reflbrtir  aux 
moulins  au  lieu  oh  Ton  croyoit  qu'eftoit  la  fource  ,  ce  qui 
confirma- le  rapport  du  Maure.  Les  murailles  de  la  ville  font 
fort  belles  &  fort  hautes,  &  bien  garnies  de  tours.  Il  y  a  cinq 
portes  principales,  &  en  chacune  des  corps  de  gardes  &  des 
maifons  pour  les  fermiers  des  entrées.  Hors  de  la  ville  du 
cofté  du  Midi  eft  le  Palais  du  Roy,  bafti  comme  vne  for- 
terefle  ,  où  font  divers  corps  de  logis  avec  leurs  jardins  & 
leurs  fontaines.  Ce  palais  a  deux  portes,*  l'vne  oour  fortir     ^^^^  ^ 
à  la  campagne,  &  l'autre  *  pour  entrer  dans  la  ville ,  où  eft  *  fieb  G^dir. 
continuellement  le  Capitaine  des  gardes  du  Roy.   Autour 
de  la  ville  il  y  a  de  beaux  jardins  &  des  maifons  de  plaifance, 
où  durant  la  paix ,  les  habitans  qui  font  i  leur  aife  vont  de- 
meurer l'efté,  parce- qu'outre  que  ce  font  des  lieux  agréa- 
bles, il  y  a  des  lources  dont  l'eau  eft  tres-fraiche:  ajourez  à  . 
cela  de  grandes  contrées  de  vergers  &  d'oliviers ,  où  Ton 
recueille  quantité  d'huile  Se  de  noix  &  toutes  fortes  de  fruits 
comme  en  Europe,  de  grandes  treilles  qui  portent  du  rai- 
fin  tres-doux  &crcs- agréable  qu'on  fait  fecner  au  Soleil,  & 
que  l'on  garde  toute  l'année.    A  vne  lieue  de  la  ville  font 
pluiieurs  moulins  à  bled  fur  le  bord  de  la  rivière  ^,  &  plus  *  ccifif. 
fdrtie   II.  Tt 
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*Lcf  mottUfts  loin*  ceux  dont  nous  venons  de  parler. Cette  ville  eft  gon^ 
i€  Ciilu.       vernée  comme  celle  de  Fez.   Il  y  a  des  luges,  des  Sergens^ 

des  Nouires ,  des  Avocats  &  des  Procureurs  pour  les  caufes 
civiles  &  criminelles  que  Ton  juge  fui  van  t  le  droit  de  Fez. 
Il  y  a  auffi  plusieurs  Profefleurs  en  diverfes  Facultez^qui 
font  le^on  tous  les  jours  &  font  rentez  dans  les  Coléges.  Le 

Seuple  eft  divifé  en  trois  corps  ,  l'vn  des  marchàns ,  l'autre 
es  artifans,  6c  le  troifiéme  delaNoblefle  qui  comprend  les. 
artifans  8c  les  gens  de  guerre  :  les  premiers  (ont  bonnes  gens  y 
fidèles  en  leurs  commerces ,  8c  qui  fe  piquent  d'ordre ,  de 
police  8c  de  bon  gouvernement  y  8c  font  civils  envers  les 
eftrangers.  Leur  principal  trafic  eft  dans  la  Cuinëe  ,  où  ils 
vont  porter  leurs  marcnandifes  tous  les  ans ,  en  rapportent 
de  Por  de  Tibar,  de  Tambre^gris,  du  mufc,  de  la  civette  8c  des 
Nègres  8c  autres  chofes  du  païs  ,  8c  trafiquent  par  change 
avec  tant  d'avantage  qu'il  ne  faut  que  deux  ou  trois  voya. 
ges  pour  enrichir  vn  marchand  i  ce  qui  les  fait  traverfer 
avec  mille  dangers  lesiablons  de  la  Libye.  Les  artifans  font 
gens  (impies  8c  doux,  qui  (e  piquent  de  travailler  poliment 
8c  de  faire  des  ouvrages  achevez.  Il  fe  lait  là  dçs  cafàques^ 
de  riches  tapis  y  des  Uyes  8c  des  mantes  (î  fines  qu'il  s'en 
trouve  qui  ne  péfent  pas  dix  onces,  outre  cela  de  riches  har« 
nois  à  laGenéte  avec  de  beaux  ëtriers ,  des  mords  ^  des  épe- 
rons  8c  des  teftieres  les, meilleures  quife  facent  en  Afrique^ 
dont  les  ouvriers  gaenentbien  dequoi  vivre,8c  dequoi  pafier 
leur  tems.  Les  Gentilshommes  Scies  gens  de  guerre  fe  piquent 
fort  de  noblefle  8c  de  valeur ,parce-que  ce  font  eux  qui  fuivent 
le  Roy:Auffi  ont-ils  plufieurs  droits  ,exemptiôns,avec  de  bons 
appointemens  qui  les  font  vivre  honoraolement.    Le  Roy 
Mtrtage  entre  les  Gouverneurs  8c  les  principaux  Chefs ,  tous 
les  fu)ets  8c  toutes  fes  places  comme  des  commanderiez ,  8c 
c'eft  à  eux  qu'il  donne  les  principales  charges  de  (aMaifon 
8c  de  fa  Cour.  Voilà  l'ordre  que  tenoient  les  Rois  de  Tré- 
méçen  ^  que  les  Turcs  n'obfervent  pas  maintenant ,  parce* 
que  celuy  que  le  Gouverneur  d'Al^r  envoyé  pour  y  com- 
mander y  n  a  pas  vn  équipage  Royal  ^  8c  comme  iine  fe  fie  pas 
aux  habitans ,  toute  fit  garde  eft  de  Turcs  8c  de  renégats  j  ae» 
forte  qu^ils  font  plus  efdaves  qu'ils  n'eftoienc  auparavant*. 
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Ils  s'habillent  plus  poliment  que  dans  Fez  ,  de  (êrge ,  de 
toile  ,  &  de  foye ,  èc  font  plus  honorables  Se  de  meilleure 
converfatioîi.  Les  femmes  font  belles  &  s'habillent  com- 
me  dans  Maroc.  Depuis  peu  les  gens  de  guerre  &  les  artî« 
(ans  fe  veftenc  à  la  Turque  par  bravoure ,  mais  c*efl:  l'aver^ 
fion  des  Arabes.  Les  feftes^les  noces, les  lits, les  feftins  (c 
font  de  la  mefme  forte  que  dans  Fez  ,  quoi  -  que  ceux  de 
Tréméçen  ne  foient  pas  fi  voluptueux  ni  fi  délicats.  Les 
Kois  y  vivoient  autrefois  avec  grande  magnificence  ,  Se 
eftoient  les  plus  anciens  Princes  &  les  plus  confidérables  de 
l'Afrique  ,  ils  ne  fe  monftroient  guère  que  les  vendredis 
pour  aler  à  la  Mofquée  ,  ne  donnoient  audiance  qu'aux 
gens  de  leur  confeil  ou  aux  Officiers  de  leur  maifon ,  éc  tou- 
tes ies  affaires  pafToient  par  les  mains  de  ceux-là.  La  prin* 
cipale  charge  deTEflateuoit  celle  de  Mézuar,  qui  comme 
Viceroi,  ou  Connétable  levoit  les  troupes ,  les  payoit  &  les 
licencioit  lorf-qu'il  en  eAoit  befoin,  donnoit  les  charges  de 
ia  Maifon  du  Roy,  Scèiloit  confidéré  comme  la  propre  per. 
fonne  du  Prince*  Le  fécond,  efloit  le  Chancelier,  ou  Secré- 
taire d'Eflat,  qui  tenoit  le  feau  &  fàifoit  les  expéditions  avec 
le  Roy.  Le  troifiëme ,  le  Grand  Trcforicr,  ou  Sur-intendant 
qui  avoit  la  charge  de  tous  les  revenus  &  du  tréfor,  ic  avec  vn 
mandement  figné  de  fa  Majefté ,  fournifToit  au  Trëforier,  ou 
Payeur  général  qui  «(boit  le  quatrième  Officier  de  TEftat , 
tout  ce  qu'il  faloit  pour  la  dépenfe  tant  ordinaire  qu'extra- 
ordinaire. Le  cinquième  Officier ,  efloit  celuy  de  Gouver* 
neur  du  Palais  Royal,  qui  avoit  la  garde  du  Roy ,  Scenfuite 
le  Grand  Ecuyer  &  ceux  qui  avoient  le  foin  des  ef^afiers ,  des 
chameaux  8c  des  tentes,  Se  autres  femblables  emplois  où  l'on 
eftoit  obligé  de  fervir  en  perfonne.  Tous  ces  gens  avoient 
fous  eux  des  Officiers  8c  des  compagnies  de  cavalerie  qui  en 
dépendoient  ^  Us  s'accommodoient  magnifiquement,  8c  fe 
piquoient  d'avoir  de  riches  enharnachemens  de  chevaux. 
Quand  le  Roy  montoit  à  cheval  ^  il  ne  faifoit  pas  tant  de 
cérémonie  que  les  Rois  de  Fez ,  8c  n'avoir  que  douze  ou 
treize  cens  chevaux  pour  fa  garde  ordinaire*  Et  quand  c'e- 
floit  pour  quelque  entreprile  ,  il  mandoit  les  Chefs  des 
Arabes,  8c  les  Communautez  des  Bérébéres  ,  8c  quelque 

•  *T  t    i  j    * 


531      DV  ROYAVME  DE  TREMECEN, 

compagnie  d'habicans^&n'entrecenoic  Tes  troupes  quêtant 
que  auroit  la  guerre.  AuiG  nemenoit  il  pas  tant  de  charion 
ni  de  tentes  quand  il  marchoit  par  la  campagne  j  Mais  il  (c 
traitoit  comme  vn  fîmple  General ,  parce-que  ces  Princesi 
eftoient  fort  pauvres ,  &  trois  ans  de  leur  revenu  ne  fuffi-. 
foient  pas  pour  entretenir  vn  an  la  guerre  ^  c'eft-  pourquoy  ils 
faifoient  des  piftoles  de  bas  or  ,  qui  ne  pefoient  que  cinq 
quarts  d'efcus,  &  encore  qu'elles  paflaflent  parmi  ces  peuples, 
elles  ne  pefoient  que  neuf  réaies  &  demie  d'or.  Ils  altéroient 
auffi  la  monnoye  d'argent,8c  en  batoient  de  cuivre.lls  tiroienc 
encore  de  grans  droits  des  marchans ,  &  de  grandes  contri* 
butions  des  peuples  -,  ce  qui  eft  défendu  dans  leur  religion  : 
Car  les  premiers  Califes  ne  prenoient  fur  leurs  vaflaux  que 
deux  Se  demi  pour  cent  de  toutes  les  marchandifes ,  ou  de 
l'argent  qui  en  provenoit  y  U  dix  pour  cent  s'ils  eftoient  luifs 
ouChreftiens  :  Mais  cela  nes'obferve  plus  :  Car  les  Princes 
allèguent  qu'ils  font  pauvres,8c  qu'ils  ont  befoin  d'aide  pour 
maintenir  la  guerre  contre  les  Chreftiens.  Ce  qui  autorife 
leurs  levées  &  les  droits  de  Douane ,  d'entrée, de  fortie  & 
autres  impofitions.  Ils  avoient  vne  Douane  dans  Oran ,  où 
i'on  les  recevoir  acaufe  que  les  galeaffes  de  Venife  y  abor- 
doient  tous  les  ans  pour  le  trafic ,  Se  en  ce  tems-là  le  rêve* 
nu  du  Prince  n'eftoit  que  de  fix*cens  mille  efcus^  la  moitié 
pour  l'entretien  des  troupes,  Se  l'autre  pour  celuy  delà  mai^ 
fbn.  Ce  qui  reftoit  eftoit  mis  en  réferve  pour  les  neceffitez 
de  la  guerre.  Ils  font  augmentez  beaucoup  depuis ,  car  en* 
core  que  la  Douane  d'Oran  foit  perdue  ,  celle  d'Alger  eft 
crue  de-forte  ,  qu'elle  vaut  plus  de  revenu  que  le  refte  de 
l'Eftat.  Et  l'Afrique  ni  l'Europe  n'ont  point  de  portes  û  ri- 
ches que  font  les  deux  d'Alger,  celle  de  la  mer  Se  celle  de 
kl  terre  :  car  le  port  eft  ordinairement  plein  de  vaifleaux 
Chreftiens ,  que  les  Corfaires  amènent  chargez  de  gens  8c 
de  marchandifes.  Et  par  la  porte  de  la  terre  entrent  tous 
les  jours  de  grandes  bandes  de  chameaux  chareez  de  tout 
ce  qu'il  y  a  oe  précieux  clans  la  Barbarie ,  la  Numidie  ,  la 
Libye  Se  le  pays  des  Nénes  ;  Se  le  revenu  feul  de  cette  porte 
vaut  plus  d'vn  milion  d'or  par  an.  Vn  ancien  Auteur  A- 
fricain  écrie,  que  fous  le  règne  d'Abu  Téchifien  cette 
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devint  fîconfîdérable, qu'il  y  avoit  feize mille  maifons  ha- 
bitées ,   8c  le  plus  riche  commerce  de  l'Afrique  s'y  faifoit. 
Elle  fut  affiégce  alors  par  le  fécond  *  Roy  de  la  lignée  des  'tofrpk. 
Bénimérinis ,  qui  ât  baftir  dans  fon  camp  vne  ville  pour  C& 
feureté ,  £c  fon  habitation  j  car  le  fiége  dura  fept  ans ,  &  il  la 
reduiHt  en  telle  extrémité  ,  que  les  habitansvivoient  de  ra- 
cines &  de  feuilles  d'arbres.    En  cet  elVat  ils  prièrent  leur 
Prince  *  de  capituler  i  quelque  honneftc  condition.  Mais  "A'»u«cbiiîM 
luy  aimant  mieux  mourir  que  de  (e  mettre  entre  les  mains 
de  fes  ennemis ,  tl  réfolut  d!e  donner  bataille  :  &  la  nuit  qu'il 
fe  préparoit  au  combat  pour  le  lendemain ,  le  Prince  *  qui  '  ï«'<p''- 
l'afllcgeoit  fut  aflàffiné  dans  fon  lit  par  vn  Maure  *.  Apres  -Aiféaiin. 

auoy  tous  fes  gens  fe  débandèrent  ,  8c  les  afllégez  fortant 
ir  eux  en  tuèrent  vn  grand  nombre, 8c  pillèrent  leurcamp. 
Les  fuccefleurs  du  Prince  mort ,  continuant  dans  le  deflèin 
de  s'emparer  de  cet  Eftat,  firent  toujours  la  guerre  aux  Rois 
de  Trémccen.    Et  le  quatrième  *  Roy  de  cette  race  ,  tint  "  AboHaTcca, 
cette  ville  afliègce  deux  ans  8c  demi.  Se  baftit  comme  Tau- 
tre  vne  ville  à  demi-lieuë  delà  du  coÂè  du  Couchant ,  où  il 
demeuroit  pour  la  feuretè  de  fa  perfonne.  A  la  fin  il  empor- 
u  la  ville  d'aûàut  ,  8c  tuant  tous  les  gens  de  guerre  qui  y 
eftoient ,  fît  couper  la  tefte  au  Roy  >  8c  jctter  ^n  corps  à  la 
voirie.  Les  Bénimèrinis  s'eftant  donc  emparez  de  cet  EiVat , 
ou  de  la  plus  grande  partie,  eurent  guerre  perpétuel  le  avec 
les  Princes  de  cette  famille ,  qui  s'eftoient  retirez  en  NumL 
die ,  d'où  ils  revinrent  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Béni- 
mèrinis.   Depuis  leur  reftabliflement ,    ils  enrichirent  leur 
capitalo  de  nouveaux 
rentrée  dans  fa  prem: 
defolèe  par  des  gueri 
gères. 

Ce  Royaume  a  eft* 
vers  Princes  eftraneei 
Abduluates ,  qui  euoi 
venoit  des  Kugaraos 
CeuX'lifiirent  chafle 
re  depuis ,  i  la  faveu 
tribut  >jufquesi  ce  q 
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rérent  de  T Afrique.  Car  après  la  conquefte d'Ëfpagne ,  tou« 
tes  les  provinces  d'Afrique  furent  fujetes  aux  Calircs  d'Ara- 
bie ^  tant  que  leur  puiflance  venant  à  diminuer  par  leurs  di« 
vifions  i  les  fuperbes  Africains  ^  qui  s'eftoient  (auvez  dans  les 
deferts  de  la  Libye,  commencèrent  à  fe  raprocher,  parce- 
que  les  Abduluates ,  qui  n'attendoient  que  Toccafion,  ren- 
trèrent dans  le  Royaume  de  Trëmë^en ,  où  eftant  receûs  £i. 
vorablement ,  ils  y  régnèrent  plus  de  trois  cens  ans.    De* 

Suis  ils  furent  aflujétis  par  les  Almora vides  ,  &  les  Almoba. 
es ,  qui  tantbft  les  chaiToient ,  tancoft  fe  contentoient  de 
les  rendre  tributaires  j  jufques  à  ce  que  Garoarazan  Ben* 
zeyn  fe  foudeva  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Almoha* 
des  ,  &  laifla  le  Royaume  à  fes  defcendans  ,  fous  le  titre  des 
Bcnizeynez,  aue  cous  fes  fucceffeurs  prirent  depuis etf  qui- 
tant  celuy  d'Aoduluates.  Enfuite  ces  Rois  eurent  de  gran- 
des guerres  avec  ceux  de  Fez ,  qui  s'emparèrent  de  cètEftat^ 
&  en  prirent  les  vns ,  &  chaflerent  ou  firent  prifonniers  les 
autres.  Il  y  en  eut  mefme  qui  furent  dèpofledez  par  les  Rois 
de  Tunis.  Mais  avec  tout  cela  cette  race  eft  toujours  ren* 
trèe  dans  l'Empire,  &  a  regnè  plus  de  fix- vingts  ans  fans 
recevoir  aucun  dèplaifir  des  Eftrangers ,  excepté  *  d'vn  Roy 
de  Tunis ,  &  de  fon  *  fils  ,  qui  les  obligèrent  à  leur  payer 
tribut ,  &  enfin  de  Barberouile ,  qui  fe  rendit  maiftre  de  Trc* 
mècen  ,où  ils  regnoient  de  pere.en-fils  depuis  cent  quatre* 
vingts  ans ,  quoy- qu'ils  ne  ftiiTent  pas  fi  puiflans  qu'autre* 
fois.  Il  eft  vray  que  fur  le  déclin  de  TEmpire  des  Bènimé* 
rinis ,  quelques  Rois  de  Trèmècen  ont  fiait  la  guerre  aux 
Cbreftiens ,  &  eftendu  à  diverfes  fois  leur  domination.  Lors 
que  le  Cardinal  Chimenez  prit  Oran ,  vn  '^  des  Princes  de 
cette  famille  fe  fie  tributaire  do  Roy  d'Efpagne  ,  pour  en 
eftre  fecouru  contre  fon  neveu  *,  lequel  il  prit ,  &  le  tint 
prifonnier  jufqu'à  ce  que  Barberoufle  le  délivra.  Nous  par- 
Jetons  maintenant  de  cet  vfurpateur ,  &  des  chofes  qui  lont 
arrivées  depuis ,  avant  que  de  pafler  à  la  ddcription  partica* 
lière  de  cet  Eftat. 

Horux,  furnommè  BarberouiTe,  acaufe  qu'il  avoit  la  bar- 
be de  cette  couleur ,  eftoit  Sicilien  »  quoy-que  quetoues-voi 
le  facent  de  Tlfle  de  Lefbos.  Son  père  cftoic  Chreftûeiid'o« 
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r)gine,8c  Mahométan  de  religion,  5c  fit  long,  tems  lê  me^  rendu  mât f 
fticr  de  Corfàire  fur  lesmersoc  Levam.  Samcre  eAoic^àce  trt^Algtr, 
qu'on  die  9  Efpa^nole  de  lavilledeMarchéneenÂndalourte» 
&  avoit  eftc  enTevée  fiir  mer  par  ce  Pirate.  BarberoufTe  a^ 
voit  vn  frère  appelle  Airadin  ,  qui  luy  fuccédant  prie  Ton 
nom  avec  fa  Couronne  «  &  remplit  la  terre  depuis  ce  fa  re* 
nommée.  Enfin  ils  furent  tous  deux  fort  braves ,  Se  fervirent 
Bajazet  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  Selim  :  &  depuis 
fous  le  règne  de  Soliman  ayant  efté  envoyez  par  Efcander  ^ 
renégat  Corfe^pour  payer  la  garnifon  de  Coron  &  de  Mo- 
don ,  ils  armèrent  de  cet  argent  vn  brigantin  8c  vne  frégate , 
&  piratèrent  fur  TArchipel ,  au  grand  dommage  des  Turcs , 
des  Maures  8c  des  Chreftiens.  Sur  ces  entrefaites ,  ils  prirent 
vne  galère  de  feize  bancs  à  vn  Corfàire  Sicilien ,  8c  laiffant 
la  frégate  ^réquipèrent,  8c  fe  mirent  avec  le  brigantin  à  ro- 
der les  çoftes  d'Italie  ,  qui  eftoit  alors  libre  de  CorÊiires. 
Après  avoir  pris,  quelques  vailTeauxSc  quelques  frégates, £c 
fait  grand  nombre  d'efclaves ,  ils  rencontrèrent  deux  gale* 
res  du  Pape ,  dont  la  Capitane  les  ayant  découverts ,  fe  mie 
à  leur  queue, fans  attendre  l'autre.  Mais  Barberoufife  voyant 
u'il  n'y  en  avoit  qu* vne ,  tourna  tout  court  l'attaquer  avec 
es  deux  navires  qui  efloient  bien  équipez  j  enfuite  d'vti 
long  combat, il  fut  contraint  de  fe  rendre, 6c  le  Comman- 
dant *  le  fît  pafler  à  fà  galère,  pour  le  mettre  aux  fers.  Mais  "^Pai^i  Vitor. 
comme  il  l'avoir  fait  mettre  avec  les  autres  fur  la  courfie , 
Barberoufle  dit  en  fa  langue  à  it%  compagnons ,  qu'ils  fîflent 
comme  luy,  8c  tirant  vn  poignard  qu'il  avoi(  cacné,  en  tua 
le  Comité,  puis  fautant  fur  la  poupe,  il  prit  vne  èpèedecel- 
les  qui  efloient  au  râtelier, qui  efl  fous  le  tillac , 8c donnant 
les  autres  ii{t%  compagnons, ils  commencèrent  â  combatte 
vaillamment  contre  les  Chref):iens.  Auffi^tofl  les  Turcs  8c 
les  Maures  y  accoururent ,  8c  avec  les  armes  qu'ils  rencon- 
trèrent^ 8c  les  baflons  qui  foufliennent  les  tentes, ils  fe  mi- 
rent de  la  partie.  Ils  vinrent  about  en  peu  de  tems  des  Chre- 
ftiens qui  refl:oient  dans  la  galère  ,  parce-  que  la  plufpart 
eftoient  paflèz  dans  leurs  vaiffeaux  pour  les  piller ,  8c  en  fai* 
fant  fauter  les  vns  dans  la  mer ,  8c  tuant  les  autres ,  firent  le 
Commandant  prifonnien  Ils  n^en  demeurèrent  pas  U,  car 


i 


3}tf     DV  ROYAVM'E   DE  TREMECEN, 

avec  la  mefme  diligence  qu'ils  s'eftoient  rendu  mâiftrcs  de 
la  galère,  ils  la  mirent  en  ordre,  6c  déliant  les  forçats  leur 
donnèrent  les  armes  des  Chreftiens ,  &  attendirent  l'autre 
^  galère,  qui  ne  fe  doutant  de  rien  fut  aifèment  attaquée  & 
»  M  h         ptiCc.  Avec  ces  deux  galères  ils  cinglèrent  vers  Tunis  *  fei- 
tn  cftoîr&oj  i^i^t  l^s  efclaves  libres  6c  les  libres  efclaves ,  8c  y  ayant  veo- 
aïois.  du  leur  butin,  ils  en  parugërent  l'argent  .Voilà  le  commence- 

ment de  ces  deux  fameux  Corfaites ,  i  qui  plufîeurs  autres  fe 
joignirent ,  fur  le  bruit  de  leur  réputation ,  6c  faifànt  Barbe- 
rouiTe  leur  Général ,  paflerent  aux  mers  du  Ponant,  où  ils 
cauférent  de,  grans  maux  à  la  Chreftientè.  Du  tems  de  Fer- 
dinand ,  qui  regnoit  en  Caftille  depuis  la  mort  d'Ifabelle, 
Barberouub  commandoit  déjà  vingt-(îx  galères  Turques  ou 
Maures  ,  avec  lefqueiles  ils  venoient  des  ports  de  Barbarie 
ravager  les  coftes  d'Efpagne.  A  la  fin  encouragé  par  fes  vi- 
doires ,  il  refolut  de  fe  rendre  maiftre  d'vn  port  oïl  il  pôft 
eftreen  feuretè ,  6c  jettant  Toeil  fur  celuy  de  Bugie ,  quieftoic 
tenu  par  les  Chreftiens ,  il  fut  attaquer  cette  place  par  mer 
*  1514,     6c  par  terre  *  avec  vne  armée  d'Arabes  6c  de  Bérébércs ,  qui 

eftoient  (es  amis.  Il  ne  put  réiiiGr  dans  cette  entrepriie, 
car  la  garnifon  Efpagnole  fe  défendit  vaillamment }  de- for- 
te  qu'après  avoir  combatu  diverfes  fois  ,  il  eut  le  bras  em- 
porté  avncoup  de  canon  ,6c  fut  contraint  de  lever  le  fiége 
6c  de  fe  retirer ,  ayant  toujours  depuis  porté  vn  bras  &  vne 
main  d'argent  juiqu^à  la  mort.  Dans  cette  ville  comman- 
doit alors  vn  Africain ,  nommé  Selim  ,qui  la  tenoit  à  la  fa^ 
veur  des  Arabes ,  fans  beaucoup  reconnoiftre  le  Roy  deTré- 
mécen,  quoy-que  la  place  ne  fuft  pas  forte.  Dans  ce  tems 
ayant  appris  <iue  Barberoufife  le  vouloir  aiTafliner,  pour  ré* 
compenfe  de  la  retraite  qu'il  luy  avoit  donnée,  il  fe  fauva 
avec  ceux  de  (à  faftion  aux  campagnes  de  Méticha  vers  quel 
♦appeliez Sa-  ^^^5  Arabes  *  de  fes  amis ,  qui  eftoient  fort  puiflans.  Bar- 

beroufle  déguifant  fon  deflein  ,  luy  écrivit  qu'il  s'eftoonoit 
de  fa  réfolution  ,  6c  le  pria  de  revenir  tandis  qu'il  aloic 
courre  les  mers  de  la  Chreftientè,  parce-que  ne  uchant  ce 
qui  luy  pourroit  arriver,  il  eftoit  bien-aife  de  le  laifTer  paifi- 
ble  dans  fon  Eftat  ,  pour  récompenfe  des  obligations  qu'il 

luy  avoit.  il  l'aiTuroit  qu'il  accroiftroit  fa  puiflance,  Sl^'^^ 

n'cftoit 
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n'cftoit  pas  vânu  des  mers  du  Ponant  pour  faire  la  guerre 
aux  Mahométans  j  mais  aux  Chreftiens  ,à  qui  il  avoir  envie 
d'enlever  quelque  place.  Il  dcpefcha  vn  Alfaqui  avec  cet- 
te lettre  vers  Selini,pour  luy  protefter  de  fa  part  qu*il  n'a- 
voit  rien  à  craindre.  De^forte  qu'il  le  ramena  à  Alger,  où  il 
ne  fut  pas  pluftoft  arrive ,  que  Barberouflc  le  fit  eftraneler, 
&  pendre  à  la  porte  *  delà  ville  avec  la  toile  de  fon  turban.  *  «pp^i^^  ^^^ 
Auffi-toft  prenant  pofTeilion  du  chafleau ,  il  fe  rendit  maiftre  *"' 
de  la  place  au  nom  du  Grand- Seigneur  *.  *  M^5' 

Les  Rois  d'Afrique  appréhendent  fort  de  fe  fervir  du  fe-  Siège  d^il- 
cours  des  Princes  Chreftiens  dans  les  guerres  contre  les  Ma- ^^fp^»' -D'^'- 
homctans,parce-qu*ilsfe  rendent  par- là  odieux  à  leurs  fujets,  V^^  ^er^, 
&  donnent  lieu  aux  brouillons  d'attenter  fur  leur  vie,&  de  ^f^^^' 
faire  des  changcmens  dans  l'Eftat.     Barberoufle  prit  cette  •''^'^'' 
occafion  pour  s'emparer  du  Royaume  de  Trcmëcenfur  Bu- 
hamu,  qui  pour  avoir  efté  affifte  des  troupes  d'Efpagne  con- ^ 
trefon  neveu  *,payoit  au  Roy  Catholique  *  quelque  recon-  •pç^jj^i. 
noiflance  ;   de- forte  qu'il  eftoit  haï  pour  cela  de  fes  fujets^ 
8c  particulièrement  des  Alfaquis,  qui  fouhaitoient  de  remet- 
tre fur  le  thrône  fon  neveu ,  qu'il  tenoit  prifonnier.  Confi- 
dérant  donc  comme  Barberouue  fe  fignaloit  contre  les  Chre- 
ftiens,ils  fe  rcjouïflbicnt  de  le  voirmaiftre  d'Alger,  fans  re- 
garder plus  loin  ,    &  euifent  bien  defiré  qu'il  euft  efté  dans 
Trcmcccn ,  pour  remettre  le  jeune  Prince  en  liberté.  Cela 
obligea  Buhamu  de  foliciter  le  Cardinal  Chimenez  *,  qui  *  AI^'îî:;^!*^ 

o  .     ur-r  J»^       •  '  I  ^       de  Tolède. 

gouvernoit  1  Elpagne  ,  d  équiper  vne  armée  navale  contre 
Barberouflc  ^  luy  donnant  parole  que  tandis  que  l'on  atta- 
queroit  Alger /il  envoyroit  (ts  troupes  par  terre  pour  tenir 
la  campagne,  Se  empefchèr  le  fecours  pendant  le  (lége.  Il 
luy  rcpréfentoit qu'en  oftant  cette  retraite  à  Barberouflc, il 
affuroit  les  coftes  d'Efpagnc  contre  les  Corfaires ,  &  qu*il 
aimoit  mieux  que  les  Chreftiens ,  qui  tenoient  Oran  ,  Mar- 
faquivir,  &  le  Pëgnon  de  Vêlez,  fuflent  maiftres  de  cette 
place  que  les  Pirates, qui  vouloient  tout  brouiller.  Le  Car- 
dinal jugeant  l'avantage  de  cette  prife  pour  la  Çhreftienté, 
r  envoya  vne  armée  navale  avec  dix  mille  combatans,  fous 
e  commandement  dé*Diëgo  de  Vera.  Mais  ces  préparatifs 
ne  fe  [ftirenc  faire  fi  fecretement  que  Barberoufl^  n'en  fuJOb 
Partielle  Vu 
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averti.  Il  fe  mit  donc  en  eftat  de  le  bien  recevoir  ^&  fit  en- 
trer dans  fa  place  plus  de  trente  mille  Arabes  ou  Bérébére^, 
tant  de  cavalerie  que  d'infanterie.  Diego  de  Vera  eftant  ar- 
rivé ,&  ayant  débarque  quelque  fept  mille  hommes ,  Barbe- 
roufle  fortit  contre  luy  d*vn  cofté ,  tandis  que  les  Arabes  & 
les  Bérébéres  Tattaquoient  de  l'autre,  &  l'ayant  défait,  tua 
ou  prit  la  plus  grande  partie  de  fcs  gens,&  rechafla lerefte 
dans  leurs  navires.  Le  malheur  n'en  demeura  pas  là ,  car  ils 
eftoient  à  peine  embarquez,  que  la  tempefte  diffipa  toute  la 
flotc,avec  perte  de  quelques  navires jfu bien  qu'en  penfant 
traverferla  fortune  de  Barber  ou  fie,  on  l'élevaàvn  plus  haut 
point ,  comme  on  verra  par  la  fuite. 

La  défaite  de  l'armée  d'Efpagne  acquit  vne  haute  répu- 
tation à  Barberoufle , qui  afpirant  à  de  plus  grandes  choies, 
écrivit  aux  habitans  deTrémécen ,  dont  il  connoiffoit  l'in- 
tention: Qu^il  s'eftonnoit  qu'eftant  Mahométans,ils  obéïf- 
fent  à  vn  Prince  *  qui  dépendoit  des  Chreftiens,  &  fe  fer- 
voit  d'eux  à  Teftabliflement  de  (a  tyrannie.  Il  s'offroit  donc 
à  lechafler  deTrémécen ,  comme  il  avoir  chafic  Selim  d'Al- 
ger, à  rendre  la  liberté  à  leur  *  Prince  leeitime  ,  &  le  re- 
mettre fur  le  trône.  Mais  fon  defTein  eftoit  de  fe  rendre 
maiftrede  cet  Eftat  fous  cette  couleur.  On  luy  refpond, 
qu'il  fe  pouvoir  aflurer  de  la  faveur  des  habitans  ,  &  qu*il 
n'a  voit  qu'à  marcher  pour  vne  fi  jufte  entreprife.  Sur  cet- 
te refponfe  il  fe  prépare  à  la  guerre  ,  &  laiffant  quelques 
Turcs  dans  Alger,  fous  la  conduite  de  fon  frère  ,il  prend  la 
route  de  Trémécen, ayant  pour  Lieutenant  ceCorfe  *  dont 
nous  avons  parlé,  qui  l'avoir  toujours  fuivi.  PlufieursAnu 
bes  &  Bérébéres  le  joignirent  en  chemin  ,  dans  le  deflein 
de  chafler  l'oncle  pour  remettre  le  neveu  en  pofleflion  de 
l'Empire.  Comme  il  fut  arrivé  devant  la  ville,  les  habitans 
qui  n'avoient  point  eu  part  à  l'entreprife  ,  fermèrent  les 
portes  &  prirent  les  armes ,  particulièrement  ceux  qui  é- 
toient  delà  Cour,  &  qui  dépendoient  du  Roy  *.  Mais  les 
autres  qui  Tavoient  fait  venir, accoururent  auflî-toft ,  &fai- 
fànt  fouflever  le  peuple  fous  le  nom  du  jeune  *  Prince  dont 
on  procuroit  la  délivrance,  le  firent tcntrer  ,,  après  l'avoir 
fait  jurérfur  l'Alcoran^qu'il  neferoit  ni  ne  fouffriroic qu'on 
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fift  aucun  dommage  aux  bourgeois  ,  &  qu'il  remettroit  en 
liberté  le  jeutxe  Prince, &  luy  rendroit  la  Couronne.    Ce- 

} pendant ,  le  Roy  s'eftoit  déjà  fauve  par  vne  faufle  porte  de 
on  Palais,  qui  regardoit  la  montagne,  &  avoit  tiré  du  co« 
fté  de  Numidie,  avec  (os  femmes  &  fes  enfans,  &  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux  ,  accompagné  de  ceux  qui  l'avoient 
voulu  fuivre,  Barberou0e  maiftre  de  la  ville ,  mift  auffi-toft 
en  liberté  le  jeune  Prince,  qui  eftoit  prifonnier  dans  la  for- 
terefle.  Mais  quelques  jours  après  feignant  d'aller  prendre 
congé  de  luy,  pour  fe  retirer  a  Alger,  il  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne,  &  le  fit  pendre  le  mefme  jour  avec  ks  fept  fils  aux 

{)iniers  de  la  galerie,  où  ils  furent  eftranglez  avec  la  toile  de 
eurs  turbans.  Non  content  de  cela  ,  il  donna  ordre  qu'on 
luy  amenaft  tous  ceux  que  l'on  pourroit  rencontrer  de  cette 
famille,  &  les  jetta  luy  mefme  dans  vn  eftang,  où  ilsfe  noyè- 
rent) prenant  plaifir  a  leurs  poftures  &  à  leurs  grimaces.  Iife 
défit  enfuite  de  tous  le.s  principaux  amis  du  jeune  Prince,  qui 
l'avoient  folicité  de  venir ,  de-peur  qu'ils  ne  conjuraflent 
contre  luy,  &fe  fit  proclamer  Roy  de  Trémécen  ,  fous 
l'autorité  du  Grand-Seigneur,  puis  s'alla  emparer  du  refte 
des  places  :  à  quoy  il  employa  quelque  tems  ,  jufqu'à  C^ 
qu'il  fut  cliaflé  de  Trémécen  ,&  tué  par  Martin  Argote. 

Barberoufle  maiftre  de  Trémécen ,  après  les  cruautcz  que  ^EfcanJ^r. 
nous  avons  dites  ,    envoya  le  Corfe  fon  camarade  *  avec  Lm  prîfi  de 
cinq  cens  Turcs,  &  plufîeurs  Arabes  &  Bérébéres  de  fon  Uforterejfe 
parti,  contre  les  autres,  qui  s'eftoient  fouflevcz  au  bruit  de  deCMl^M,& 
CaL  tyrannie.    Ce  Corfe  fit  tant  de  maux ,  que  ceux  dcTré-  ij^^^^  - 
mécen  fe  repentirent  d'avoir  introduit  dans  leur  ville  vne  ^^  favenr 
nation  fi  cruelle  &  fi  barbare  4  &  tant  ceux  qui  les  avoient  ^^  Prince 
appelez  que  les  autres,  fe  liguèrent  enfemble  pour  les  chaf-  dêfpféJé. 
fer  ,   &  pour  appeler  ie  Prince  *  dépoflcdé  :    Mais  outre  *Bimaiuu. 
leur  impuiilance  ,  la  confpiration  fut  découverte  \   &  plu- 
fieurs  Ats  conjurez  furent  maflacrez.    Cependant ,  le  Prin- 
ce échapé  des  mains  de  fes  ennemis ,    fe  retira  avec  queL 
ques-vns  de  fon  parti  à  Oran ,  dont  le  Gouverneur  Diego 
de  Cordoiia  en  donna  auffi-toft  avis  à  Charles- Quint ,  qui 
n'eftoit  pas  encore  Empereur,  &  luy  repréfenta  comme  ce  ^do^ 
Prince  avoit  efté  vaffal  de  fon  aycul  *,  &  imploroitfon  fe-  nand. 

Vu   ij 
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cours  contre  les  Turcs,  qui  Tavoient  dépouillé  de  Ton  Eftat- 
Charles  «.  Quinc  commanda  qu'on  luy  donnaft  deux  mille 
hommes ,  &  ouelque  cavalerie  qui  eftoic  dans  Oran ,  &  qu'on 
-•prift  pour  oftages  les  fils  &  les  frères  des  Chefs  Arabes  qui 
l'avoient  fuivi.  Cela  fait,  le  Gourerneur  donna  le  comman- 
dement de  toutes  ces  troupes  à  Martin  Argote  y  natif  de  Cor.* 
doue, avec  ordre  de  ce  qu'il  devoir  entreprendre.  Plufieun 

•Buhaïua.      Arabes  &  Africains  du  parti  du  Prince  *,fe  joignirent  à  luy. 

Se  il  fut  arrefté  qu'on  iroit  attaquer  la  fortereue  de  Calaa  ^ 
où  s'eftoient  jette  cinq  cens  Turcs ,  fous  le  commandement 

'Efcandcr.     du  Corfe  *  dont  j'ay  parlé.     C'eft  vne  place  importante, 

entre  Alger  &  Tremécen ,  dont  il  fe  faloit  rendre  maiftre, 
pour  empefcher  le  fecours  d'Alger.  D'ailleurs  l*on  confidc- 
roic  que  fi  Barberoufle  venoit  au  fecours,  il  donneroit 
moyen  à  ceux  de  Tremécen  de  fe  fouflever  en  fon  abfcn* 
ce,&.qtte  s'il  n'y  venoit  pas, on  eftoit  aûuré  de  prendre  la 
place.  L'armée  eftant  arrivée  devant ,  l'afliégea  de  tous 
coftez,  fie  après  avoir  diftribué  les  quartiers  ,  fortifia  de  fof- 
fez  fie  de  paliifades  les  endroits  par  où  les  ennemis  pou- 
voient  fiiire  des  forties.  Les  Turcs  fe  défendirent  vaillam- 
ment ,  fie  à  coups  de  moufquets  écartoient  les  Maures  fie 
les  Cbreftiens  de  leur  rempart.  Vne  nuit  mefme  que  le 
camp  eftoit  fatigué  des  veilles  continuelles ,  ils  chargèrent 
a  la  pointe  du  )our  trois  cens  Efpagnols  qui  eftoient  en  gar« 
de  prés  d'vne  fontaine  ,  fie  les  prenant  au  dépourveu,  les 
égorgèrent,  (ans  qu'il  s'en  fauvaft  vn  feul.  Quelque  tems 
après  ils  firent  vne  autre  fortie  vers  le  mefme  quartier  j  mais 
comme  on  eftoit  fur  fes  cardes  ,  ils  furent  repouilez  avec 
perte  ,  fie  le  Corfe  fut  bleiTè  d'vn  coup  de  moufquet  à  la 
jambe.  Cependant ,  la  plufpart  des  Maures  qui  eftoient  au 
fervice  de  Barberoufle  fe  vinrent  rendre  au  camp  ^  ce  qui 
obligea  la  garnifon  i  livrer  la  placera  la  charge  de  fe  pou- 
voir retirer  où  il  leur  plairoit.  Mais  on  leur  manqua  de  pa- 
role: car  comme  ils  fortoient  ^  le  fils  d'vn  Capitaine  Arabe 
ayant  reconnu  le  Corfe  à  vn  bouclier  qu'il  avoir  ofté  à  fon 
père  ,  dont  il  avoir  forcé  les  femmes  ,  le  ky  arracha,  des 
mains ,  fie  fecouru  de  trente  de  fcs  frères  ,  qui  y  accouru- 
rent, ils  taillèrent  en  pièces  les  Turcs  y  fans  qu'on  en  pûft 
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fauver  que  feize  ,  qui  embraiTérenc  les  eftriers  du  Roy  ,  Se 

du  Général  EfpaenoL    Les  Chrcftiens  encrèrent  aufll  -  toft 

dans  la  ville ,  êc  Ta  facagérent.  Après  quoy  on  la  remit  en- 

tre  les  mains  du  Prince  *,  qui  y  laifla  garnifon ,  &  l'on  re^  *  Buhamu. 

tourna  à  Oran ,  pour  marcher  delà  à  Trémécen. 

Lors-qu'on  fut  de  retour  à  Oran  ,  le  Général  Efpagnol  De  u  prife 
s'embarqua  avec  cette  mefme  armée  ,    8c  vint  defcendre  à  de  Trimi- 
Arefgol ,    où  la  plufpart  des  troupes  du  Roy  fc  rendirent  c^»»&deU 
par  terre.    Il  marcha  donc  en  bon  ordre  vers  Trémé-  ^^''^  ^^ 
cen  ,  qui  n'en  eft  eûoigné  que  de  fcpt  lieues  ,    fans  trou-  n^^^  ^^^^^'^ 
ver  aucun  obftacle  fur  le  chemin  ^acaufe  de  raverfion  qu'on    ' 
avoir  pour  les  Turcs.    Si-toft  qu'on  fut  arrivé  à  la  vil* 
le^  les  habitans  ouvrirent  les  portes  à  leur  Souverain  ^  *  Buhama. 
&  BârberoufTe  fe  jettadans  le  chafteau ,  où  on  l'aifîégea.  Il 
fe  défendit  courageufement  ^  &  fit  d'heureufcs  forties ,  juf- 


t 


u'â  ce  qu'il  fuft  contraint  de  fonger  à  la  retraite  faute 
vivres ,  &  de  fç  làuver  avec  les  Turcs  par  vn  conduit 
qu'il  avoit  fait  creufer  fous  terre  ,  ou  félon  quelques  -  vus 
par  vnc  faufTe  -  porte  ,  avec  tout  Tor  £c  l'areent  qu'il  put 
emporter.  Mais  ayant efté  découvert,  il  fut  mivi  des  Chre« 
ftiens.  Et  pour  les  arrefter  il  laifToit  couler  de  tenu  en  tems 
de  Tor  &  de  l'argent  par  le  chemin.   Cet  artifice  fut  inu^ 
ttle,car  le  Général  Efpagnol*  s*eftant  misa  {t%  troufles  en  *  Martin  At- 
perfonne  l'ateignir  prcs  d'vne  coline  où  il  fit  ferme  à  la  fa-  **'"• 
veut  de  quelques  ruines  d'vne  ancienne  forterefTe;  Le  com- 
bat fut  fànglant,  &  le  Général  Efpagnol  acheta  chèrement 
la  défaite  du  tyran  qui  fut  tué  avec  tous  fes  gens.    De  là  il 
retourna  à  Trémécen ,  où  il  fut  receu  avec  de  grandes  ac- 
clamations, pour  avoir  délivré  le  pays  de  cette  pefte^S^  en- 
voya au  Gouverneur  d'Oran  la  tefte  de  Barberoufle  «vec 
fa  vefte  qui  eftoit  de  velours  rouge  en  broderie  d'or ,  Se  ce 
'Gouverneur  en  fit  préfent  à  vn  Monaftérc  de  Cordouc  *  iS^"' 
où  il  eft  enterré  ^  &  l'on  en  fit  vne  chape  qu'on  appelle  en- 
core  Barberoufïe.  Cependant,  le  Prince  Arabe  partit  d'Oran 
pour  aller  prendre  pofTefiîon  de  la  Couronne  &  fut  receu 
dansTrémeçen  avec  joye.   Il  contenta  fort  bien  tous  les 
Officiers  8c  les  foldats ,  6c  s'offiric  pour  perpétuel  vafTal  au 
Roy  d'Efpagne ,  iuy  envoyant  tous  les  an^  douze  mille 
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pîftoles ,  douze  chevaux  &  fîx  gerfaus  fémelles  j  ce  qu*il 
continua  jufqu'à  la  mort.  Apres  cette  viftoire  Martin  d'Ar- 
gote  retourna  à  Oran,  &  s'embarqua  fur  la  flote  d'Efpagne 
qu'il  trouva  àMarfa-qui-vir.  Sur  la  nouvelle  de  cette  mort, 
les  Turcs  d'Alger  mirent  Airadin  en  la  place  de  fon  frcre 
Barberouflc ,  dont  il  prit  le  nom.  Ceft  luy  qui  a  tant  rcm- 

Î^ortc  de  vidoires  par  terre  &  par  mer  fur  les  Cnreftiens  &  fur 
es  Maures,  2c  qui  a  efté  depuis  fous  Soliman  Capitaine  de  la 
mer  6c  Roy  de  TunisJl  fortifia  la  ville  d» Alger,prit  le  Pégnon 
de  Vclez  lur  les  Chreftiens ,  &  fit  vn  grand  mole  dans  la  mer 
pour  mettre  à  couvert  fes  vaifleaux.  Il  s'empara  depuis  de  plu* 
fleurs  places,  &  enfin  de  tout  le  Royaume  de  Trémë(jen,& 
après  la  perte  des  armées  navales  d'Elpagne  y  il  rendit  la  ville 
d  Alger,&  riche  des  dépouilles  des  Chr^iens,  &  fameufe  par 
la  multitude  des  captifs  qu'elle  fait  fur  eux  tous  les  jours. 
Martin  d'Argote  arrivé  à  Oran  trouva  au  port  de  Mar- 
-     .y. .      fà-qui-vir,Dom  Vgo  deMoncade  qui  voguoit  contre  cette 
£Vço  de^   ville  avec  l'armée  navale  d'Efpagne  ,  parce -que  Buhamu 
MoMCédê     ^  le  Gouverneur  de  Trémccen ,  s*eftoient  offerts  de  Taller 
fr/s  éCjil*    aflîéger  par  terre  ,  pour  dénicher  de  U  ces  Corfaires  qui 
ger.  incommodoieut  fi  fort  le  Royaume  de  Trémccen  ,  &  fai- 

foient  tant  de  defordre  fur  la  cofte  d'Efpagne.    Moncade 
commandoit  plufieurs  bonnes  troupes  ,  &  avant  que  de 
fortir  du  port,  il  réfolut  avec  les  Chefs  d'aller  enlever  du 
beftail  dans  les  plaines  de  Cefine,qui  eft  vne  grande  habi- 
tation prés  d'Oran ,  où  font  plufieurs  Aduares  d'Arabes  &  de 
Bérébéres.    Prenant  dont  la  route  du  vieux  Arzée  pour 
tromper  les  efpions  des  Maures ,  qui  eftoient  aux  portes  d'O- 
ran, ils  tournèrent  tout  court  fur  le  minuit  vers  cette  ha- 
bitation ^  Mais  ils  ne  purent  arriver  avant  le  Soleil  levé, 
.  acaufe  que  leur  euide  les  jetta  dans  vne  ravine  fi  eftroite, 
qu'ils  eurent  de  la  peine  a  s'en  tirer.   Alors  ils  donnèrent 
uir  trente- cinq  villages  d'Arabes  ,  qui  eftoient  dans  ces 
cabanes  ,   Se  les  prenant  au  dépourveu  ,  parce .  que  leur 
cavalerie  s^eftoit  avancée  vers  Arzée,  ils  enlevèrent  quinze 
mille  pièces  de  gros  &  de  menu  beftail  qui  eftoient  dans 
les  montagnes  voifines  •  mais  tout  le  refte  de  ces  Barbares 
s'eftant  fauve ,  ils  ne  firent  que  cent  foixan^e  prifonniers,  U 
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retournèrent  vidorieuxà  Oran  avec  ces  dépouilles.  Au  mcf- 
me  tems ,  les  troupes  s'eftant  embarquées  arrivent  avec  bon 
vent  fur  la  cofte  d'Alger,  où  elles  débarquent  au  Couchant 
de  la  rivière  de  Métafus ,  puis  marchent  en  bon  ordre  4roic 
à  la  ville  où  Barber  ou  (Te  n'eftoit  pas  trop  en  feureté ,  acaufc 
qu'il  avoir  peu  de  Turcs ,  &  qu'il  fe  défioit  des  Maures , 
particulièrement  fi  le  Gouverneur  de  Tenez  venoit  par 
terre,  comme  le  bruit  en  couroit#  Voyant  donc  que  ceux 
d'Alger  détournoient  leur  argent  &  leurs  pierreries ,  &  que 
quelques*vns  emmenoient  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ^  il 
fit  defenfe  de  fortir  fur  peine  de  la  vie ,  (e  faifant  fort  de  les 
défendre  avec  (a  garnifon.  Sur  ces  entrefaites  arrivent  les 
Arabes  Scies  Bérebéres  de  Ton  parti, qui  efcarmouchérenc 
quelque  tems  contre  les  Chreftiens  avec  aflTez  de  perte ,  de 
part  éc  d'autre.  Moncade  confidérant  qu'il  te  luy  arrivoit 
point  de  fecours  deTréméçen  ni  de  Tenez,  &  que  le  nom* 
bre  des  ennemis  augmentoit  tous  les  jours  ^  il  craignit 
quelque  trahifon,  &  embarqua  tous  Tes  gens  la  nuit  :  néant- 
moins  le  lendemain  matin  ,  il  receut  nouvelle  du  Gouver- 
neur de  Tenez,  qui  luy  mandoitqu  il  arrivoit  à  fon  fecours 
de  grandes  troupes.  Cela  l'arrefta  encore  cinq  jours  ,  au 
bout  defquels ,  voyant  que  ces  troupes  n'eftoient  pas  fuffi- 
fantes  pour  attaquer  la  ville  &  défendre  fon  camp  ^  Il  corn* 
manda  de  faire  aiguade ,  en  réfolution  de  partir  :  Mais  fur 
le  foir  prefque à  Soleil  couché, il  s'éleva  vn  vent  d'Orient  fi 
impétueux ,  que  tous  les  petits  vai (féaux  &  quelques  gros  na- 
vires fe  briférent  contre  la  cofte;  le  refte  rekfcha  en  pleine 
mer  Se  fe  fauva  à  grand'  peine.  Entre  les  autres  vaiilèaux 
ui  firent  naufrage  ,  il  y  en  avoir  vn ,  où  eftoit  vne  partie 
es  foldats  du  régiment  de  Naples  &  plufiëurs  Gentilshom- 
mes Se  Officiers  ^  parce-qu'il  eftoit  fort  grand  &  chargé  de 
beaucoup  d'artillerie  ,  de  munitions  &  de  vivres.  Ils  fe 
défendirent  vaillamment  contre  les  Maures  ,  &  fe  fuffent 
tous  fauvez  s^ils  euffent  attendu  deux  jours:  car  les  galères 
retournèrent  après  la  tourmente  pour  recueillir  le  débris 
du  naufrage  :  mais  auparavant  Barberouffe  fortit  de  la  vil- 
le ,  &  leur  envoya  vn  Maure  qui  portoit  vn  étendart  de  paix> 
leur  donner  parole  qu'il  les  mettrait  en  hbertè  >  8c  leur 
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fourniroic  des  vaifleaux  pour  repâ (Ter  en  Efpagne,  pourvcu 
qu'ils  luy  rendifTenc  les  armes  &  rartiiierie.  A  quoi  ils 
confentircnt,  encore  qu'ils  fuffent  aflez  forts  pour  fe  défen- 
dre quelque  tems  dans  le  navire.  Dés  qu'ils  rurent  defcen- 
dus  à  terre  ,  les  Arabes  fe  voulurent  jetter  fur  eux  5  mais 
Barberouflc  envoya  deux  cens  Turcs  pour  leur  fcrvir  d'ef- 
corte  ,  6c  comme  ils  furent  devant  luy ,  il  demanda  aux 
Officiers,  fi  la  Noblefle  ne  devoir  pas  tenir  fa  parole  à  la 

fuerre;  ayant  répondu  que  ouy  :  Martin  d'Argore,  dit-il, 
onna  parole  aux  Turcs  qui  eftoient  dans  Calaa  de  les  laif. 
fer  aller ,  &  les  fit  tous  tuer  après  -,  vous  fervirez  de  repref- 
faillc  ,  mais  je  ne  vous  feray  point  mourir ,  &  me  conten- 
teray  de  vous  retenir  pour  efclaves.   Cette  vidoire  acauit 
du  bien  &  de  la  réputation  à  BarberoufTe.   Cela  arriva  1  an 
mille  cinq  cens  dix-fept ,  au  tems  que  Martin  Argote  fut 
tué  avec  Ion  frère  au  fiége  de  Trémécjcn. 
Bufecênn       Le  Roy  de  Tréméçen*que  les  Efpagnols  avoient  remis 
qui  fut  rjf«  fur  fon  trône  ,  paya  toute  fa  vie  la  reconnoiflance  qu'il 
v§j€4hRoj  avoit  promife  au  Roy  de  Caftille.  Après  (a  mort  fon  frère 
de  Tfimi'    Abdala  à  la  perfuafion  de  quelques  Alfaquis  8c  de  Barbe- 
€€ntir  qmj  yQ^jU^  ^  q^i  l'afluroit  de  la  proteûion  du  Grand  Seigneur, 
'Tuhamu.     rompit  le  traitté  ,  fans  vouloir  plus  rien  payer.    Il  vcfcut 

ainfi ,  &  régna  quelques  années  -,  mais  eftant  mort ,  au  lieu 

de  fon  fils  aifné  qui  luy  dcvoit  fuccéder  ,  Barberoufle  mit 

*Amctc  Abu-  ^^  ^^  place  le  cadet  *,  qui  eftoit  alors  dans  Alger  ,  afin  de 

zrycQ.  fe  donner  entrée  par  là  dans  le  pays.  Abdala  qui  eftoit  Paifné 

a  recours  à  l'Empereur  Charles- Quint ,  pour  fe  rétablir  & 
*  Abuhamu.   s'ofiFre  d'cftre  vaflal  aux  mefmes  conditions  que  fon  ayeul  *. 

De-forte  que  Charles- Quint  manda  au  Comte  d'Alcaudete 
Gouverneur  d'Oran,  qu'il  luy  donnaft  fix  cens  foldats  Efpa- 
gnols pour  le  conduire  dans  Tréméçen.  Cette  troupe  par- 
tit d'Oran  fous  la  conduite  d'AlfonfeMartinez,avec  quatre 
cens  chevaux  Maures  qu'avoir  Abdala ,  &  quatre  pièces 
d'artillerie 9  fur  Tefpérance  que  dans  la  marche, fes  troupes 
fe  groffiroient  de  plufieurs  autres  du  parti.  Cependant,  le 
*Almancor.  eaoet  qui  régnoit ,  envoya  fon  Mézuar*qui  eftoit  Gouver- 
neur de  Béni  Arax  ,  pour  empefcher  les  Arabes  &  les  Bé- 
rébcres  de  fecourir  fon  frère  :  A  quoy  il  travailla  fi  bien 

qu'il 
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qu'il  y  en  eût  peu  qui  TalâiTent  joindre.  Quand  les  Efpa* 
gnols  furent  arrivez  à  la  rivière  de  Zis  ,  qui  traverfe  les 
campagnes  de  Ciret ,  &  eft  à  fix  lieues  d*Oran  ,  &  qu'il  vit 
que  le  fecours  attendu  ne  venoit  point  ;  quelques. vns  con. 
feillérent  à  Martinez  de  ne  pailer  pas  outre  fur  la  crainte 
d'vne  trahifon  :  Mais  il  répondit  que  ceux  de  fa  tnaifon  ne 
tournoient  point  le  dos ,  &  continuant  fk  route,  il  vint  à  la 
rivière  de  Cënan ,  où  il  Te  retrancha  pour  paÛer  la  nuit.  Le 
lendemain  il  arriva  au  Tibde  *  8c  aux  bains  qui  portent  le  »  ou  icu. 
nom  de  cette  rivière  ,  &  qui  font  à  cinq  lieues  de  Trèmèi- 
cen  y  (ans  qu'vn  feul  Maure  feut  joint  dans  le  •chemin  i 

}>arce.que  le  Mèzuar  rempefchoiti  mais  quand  le  Mèzuar 
eut  que  les  ETpagnols  enoient  arrivez-U  ^  H  envoya  les 
Arabes  &  ceux  de  la  ville  eicarmoncher  contre  eux.  Il  vint 
donc  vne  fi  grande  foule  de  Maures,  que  Martinez  fut  cou. 
traint  de  fe  retirer  entre  quelques  ruines  pour  fe  remparcr 
contre  la  cavalerie.  Alors  les  Maures  de  fon  parti  qui  ne 
font  pas  bien-aife  d'eftre  renfermez  ,  commencèrent  à  de» 
ferter  peu  à  peu  j  &  leur  retraite  euft  eftè  avantageufe  aux 
Efpagnols ,  fi  leur  Chef  cuft  voulu  fe  jetter  dans  Tibde ,  qui 
eftoit  à  Abdala ,  en  attendant  du  fecours  d'Oran.    Car 

3uand  il  eut  tarde  quelques  jours ,  c'eftoit  vne  ville  fermée 
e  murailles  ^  où  il  y  avoir  dequoi  fubfifter  ;  mais  il  ne  vou« 
lut  croire  aucun  confeil  que  le  flen ,  Se  envoya  vn  luif  prier 
le  Mèzuar  de  luy  livrer  paflàge.  Le  Maure  voyant  la  foi. 
bleffe  de  Martinez ,  vint  auffi.tofl  dans  Tibde  avec  tous  les 
Arabes  &  Bèrèbères ,  fous  prétexte  de  traitter ,  Bc  pendant 
qu'on  parlementoit ,  les  Maures  entrèrent  en  gros  dans  les 
retranchemens  desChrefliens,  &  les  prirent  ouïes  tuèrent 
tous ,  puis  emmenèrent  Tartillerie.  Le  Capitaine  Balboa  y 
mourut  avec  tous  fes  foldats  ,  qui  ne  fe  voulurent  jamais 
rendre  &  comba tirent  vaillamment  jufqu'à  la  mort.  Et 
Martinez  fut  mené  à  Trèmècen  avec  treize  prifonniers  feu- 
lement. Enfin  de  tous  les  Efpagnols  ,  il  ne  s'en  fauva  que 
vingt  qui  fe  retirèrent  avant  la  venue  du  Mèzuar  ^  fous  la 
conduite  de  quelques  guides ,  &  retournèrent  à  Oran*  £>,  Uprifs 

Depuis  cette  défaite,  Abdala  retourna  fupplier  TEmpe*-  de  Treme- 
reur  de  luy  donner  de  plus  grandes  forces  pour  rentrer  dzoscift,f^  dm 
Farfie  II.  X  x 
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reftahlijfe-   Trcmccen.  Ce  qu'il  obtint  par  l'entremife  du  Comte  d*Al- 
tnent  d  Ab-  caudete ,  à  qui  TÉmpercur  commanda  d'allerenperfonnei 
ComuIJl'  ^^^^^  entreprifc ,  Ôc  après  s'eftre  rendu  maiftre  de  la  place, 
céLudttt.       ^c  la  remettre  entre  les  mains  d'Abdala  qui  s'eftoit  fait  fon 

vaflaL  Apres  avoir  donc  afTembJé  quantité  de  munitions, 

&  de  vivres ,  Se  toutes  les  chofes  necefTaires ,  &  fait  grand 

nombre  d'infanterie  Se  quelque  cavalerie  dans  TAndaloufie: 

1544.  *^^  Il  partit  d'Oran  avec  neuf  mille  hommes  de  pied  Se  quatre 

*  Dom  Mon-  cens  chcvàux,  accompagné  de  fes  trois  fils  *,  Se  prit  la  route 

?Q? DÎ)m^"  de  Trémécen.   D'autre-cofté  Hamet  Buzeyen  aflembla  les 

FranciTco*      Arabes  Se  les  Bérébéres  de  Ton  parti ,  Se  les  envoya  avec  les 

troupes  de  la  ville ,  pour  donner  bataille  au  Comte^fousle 
commandement  du  Mézuar  Ton  beau-pere  ,  qui  fe  vint 
camper  à  deux  lieues  de-là  pour  ce  fujet.  Le  Comte  eftant 
à  la  veuë  des  ennemis ,    fit  deux  gros  de  Ton  infanterie  de 
quatre  mille  hommes  chacun  ,  IVn  devant ,  Se  l'autre  der- 
rière, avec  le  bagage  au  milieu.  Il  jetta  la  cavalerie  furvne 
des  ailes  avec  quelques  volontaires,  Se  à  codé  des  bataillons, 
deux  manches  de  moufquetaires  de  cinq  cens  hommes, 
chacune  à  quelque  diftance  des  bataillons.   En  cet  eftat,  le 
Comte  attendit  les  ennemis ,  dépendant  à  tous  les  foldats 
fur  peine  de  la  vie  de  quitter  leur  rang.  Le  Mézuar  venoit 
avec  tous  fes  eens  en  gros ,  félon  la  couftume  des  Maures, 
Se  comme  il  hit  proche, il  fit  attaquer  le  Comte  de  toutes 
parts  pour  mettre  fes  troupes  en  defordre  ,  mais  elles  fou- 
tinrent  courageufement  le  choc  ,  Se  par  de  fréquentes  dé- 
charges écartèrent  les  ennemis ,  Se  en  tuèrent  plufieurs.  On 
marcha  toute  cette  aprés-difnée-là  en  combatant,  jufques  à 
ce  qu'on  arriva  à  vn  fort  fait  de  facines  Se  de  grans  ga- 
bions ,  où  le  Mézuar  avoit  mis  de  Teau  Se  des  vivres  pour 
rafraichir  fes  troupes.     Le  Comte  puniffoit  fi  risçoureufe- 
ment  ceux  qui  fe  dcbandoient ,  que  perfonne  n'ofoit  fortir 
de  fon  rang.    Le  fort  pris  ,  les  Chreftiens  y  pafTérent  la 
nuit  ,  Se  le  lendemain  matin  Tarmée  marcha  en  bon  ordre 
>ufqu*aux  portes  de  Trémécen  ;  où  ayant  appris  que  le  Roy 
en  eftoit  lorti ,  après  avoir  empoifonné  les  puits ,  Se  que  la 
plufpart  de  {t%  gens  Tavoient  abandonné  pour  paffer  du 
cofté  de  fon  ennemi v  On  entra.dans  la  ville  que  l'on  faca- 
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gea  d*vn  bouc  à  l*autrc  ,  tuant  ou  faifant  prifonnier  tout 
ce  qui  s'y  rencontra.  Abdala  fe  logea  dans  la  fortereflc,  & 
pour  mieux  s'eftablir  efpoufa  les  filles  des  principaux  Chefs 
&  Gouverneurs ,  &  particulièrement  celle  d'vn  renégat* de  *  Hafcc». 
Bifcaye,  qui  eftoit  riche  &  fort vaillant,& qui  eftoit  palTc 
de  fon  coftc  avec  quantité  de  troupes.  On  demeura -là 
quarante  jours^pendant  lefquels  on  fit  plufieurs  courfeis  dans 
le  pays  dont  on  revint  avec  quantité  de  troupeaux  &  de 
butin  5  Mais  on  y  perdit  plus  de  mille  foldats.  Vn  jour 
deux  compagnies  qui  eftoient  en  garde  dans  des  mouUns  *  ^J^^"^^'* 
furent  attaquées  par  les  Maures  qui  tuèrent  plus  de  deux 
cens  hommes  &  gagnèrent  les  enfeignes  qu'ils  promené- 
rent  par  tout  ,  pour  obliger  ceux  de  la  contrée  à  prendre 
les  armes.  Le  Comte  ayant  appris  que  Tcnnemi  *avoit  raf.  ?  Hamcc 
femblé  les  Bérébéres  des  montagnes ,  6c  les  Arabes  des  de- 
ferts^  &  qu'il  imploroit  le  fecours  d'Alger,  réfolut  de  partir 
après  avoir  exécuté  Tordre  de  fon  maiftre ,  &  remis  la  ville 
.8c  le  çhafteau  entre  les  mains  d' Abdala  ;  En  etfec  il  prit 
auifi-toft  la  route  d'Oran  avec  neuf  pièces  de  campagne  qu'il 
avoit  tirées  de  l'arfenal  du  Roy ,  dont  il  y  en  avoit  <juatre 
qu'on  avoit  enlevées  aux  Efpagnols  dans  la  dernière  dé- 
feite.  Il  ne  fe  pût  retirer  h  facilement  qu'il  eftoit  venu^ 
parce- qu'il  fe  trouva  invefti  de  plus  de  cent  mille  Maures 
qui  l'ayant  laifTè  pafler  ,  donnèrent  fur  fon  arrière-garde , 
où  l'on  combatit  jufqu'à  vne  heure  de  nuit,avec  grand  car- 
nage des  ennemis.  A  la  fin  les  fréquentes  décharges  de 
l'artillerie  &  des  arquebuzes  ,  firent  retirer  les  Maures ,  & 
l'armée  pourfuivit  fa  route  &  vint  à  Oran ,  où  elle  fut  re- 
ceuc  avec  grande  allegrefle.  »  Hamct. 

Quelque  tems  après  ^    le  Roy  *  dèpoITèdé  affembla  les  Des  fh§fes^ 
Arates  des  deferts ,  &  les  Bérébéres  de  Béni  Arax ,  &  prit  î^«  drhvc^ 
la  route  de  Trémècen ,  où  Abdala  le  vint  rencontrer,  &:kiy  rjntdepMu 
donnant  bataille  le  défit.    Mais  comme  il  penfoit  rentrer  ^J^'^^  /!; 
dans  la  place,  les  habitans  indignez  du  fac  de  la  ville  &  des  ^^^/^  ^^ 
defordres  que  les  Efpagnols  avoient  faits  dans  tout  le  payî,  ^^^    /^^ 
luy  fermèrent  les  portes ,  &  dirent  qu'ils  ne  vouloient  pomt  jura  s  en 
pour  Roy  vn  homme  qui  livroit  fon  peuple  à  leurs  enne-  rendirent 
çîis.  Il  s'approcha  des  murailles  eiTayant  de  les  appaifex,  &  mâtures. 

Xx  ij 
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voyant  qu'ils  faifoient  la  fourde-oreilIe^&  que  Tes  gens mef* 
mes  rabandonnoient ,  il  prit  la  route  des  deferts  avec  foi- 
rante chevaux,  pour  émouvoir^  s'il  le  pouvoir,  les  Arabes 
de  Ton  pani  ^  qui  le  tuèrent  depuis  en  trahifofi.  Il  ne  fe 
fut  pas  pluftoft  retiré ,  que  leshabitans  envoyèrent  rappeller 

*Himêr.       fon  frère  *,qui  s'efkoit  fàtivè  dans  vn  chafteau  voifin,  d'où 

il  revint  en  toute  diligence  ,  6c  fut  receû  avec  grande  alle- 
grefle.  Les  Turcs  d'Alger  s^emparèrenc  depuis  de  cet  Eftat, 
&  obligèrent  le  Roy  a  venir  demander  fecours  à  l'Empe- 
reur. Uan  mille  cinq  cens  quarente-fîx ,  le  Mèzuar  emme* 
na  fes  deux  fils  en  oftages  à  Oran ,  où  fe  fit  le  traité  avec  le 
Comte  d'Alcaudete.  Enfuite  ce  Comte  pafTa  en  Efpagne  & 
leva  deox  mille  komines  ^os  UAndaloufîe  par  Tordre  de 
l'Empereur ,  pour  les  conduire  i  Trèmècen  ^  puis  s'embar- 
qua avec  la  moitié^  êc  laijQ&  l'autre  dans  Malaga,  pour  les 
faire  paflêr  dans  trois  vaiflêaux  de  haut  ^  bord  ,  &  quelques 
galiotes.  Le  Comte  eftant  arrivé  à  Oran ,  en  tira  huit  cens 
hommes  ,tanr  de  cavalerie  que  d^infanterie,  &  les  joignant 

*  CinaftcL      i  mille  qu'il  avoit ,  il  alla  vers  vne  place  forte  *  du  parti,  où  il 

prit  plus  de  deux  censhabiuns ,  qu'il  trouva  coupables  :  car 
eftant  alliez  comme  ils  eftoient ,  6c  ayant  pris  des  armes 
dans  Ofan ,  pour  fe  défendre  des  Turcs ,  ils  les  avoient  re- 
ceûs  dans  là  place ,  &  leur  ayant  donné  les  armes  qu'ils  a- 
voient  voulu  ^  ils  s'eftoient  louflevez  avec  eux.  Le  Comte 
de  retour  à  Oran ,  fit  pendre  trois  des  principaux ,  &  fit  les 
autres  efclaves  ;  ce  qui  alTura  pour  quelque  tems  le  pays»  Il 
partit  depuis  d'Oran ,  &  campa  feulement  à  demi-lieuë  avec 
toutes  les  troupes ,  8c  dix  pièces  d'artillerie.  Le  lendemain 
il  prit  là  route  d'Agobel ,  qui  eft  vne  ville  ruinée ,  &  com- 
me il  fut  proche, plufieurs Maures  des  alliez  luy  vinrent  of- 
frir leur  fervice  :  ifs  venoient  par  familles  ou  lignées ,  com- 
me ils  ont  de  couftume  ,  chacune  félon  fon  rang.  La  pre- 
mière eftant  arrivée ,  les  principaux  embraflfoient  le  Com- 
te ,  &  luy  parloient  )  puis  faifant  faire  quelques  paflàdes  i 
leurs  chevaux ,  donnoient  lieu  à  d'autres  de  s'avancer  &  de 
venir  faluër  le  Comte  à  leur  tour.  Il  y  vint  plus  de  cinquan- 
te familles  ou  lignée»  de  la  forte, dont  il  y  en  avoit  décent 
chevaux  y  ùlûs  compter  les  gens  de  pied ,  Se  les  moinàt% 
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eftoient  de  plus  de  cinquante ,  tous  avec  la  lance  &  le  bou  ^ 
clier,  &  leurs  chevaux  richement  enharnachez.    Le  Comte  xnwtawfJr. 
marcha  de  la  forte  prés  de  vois  lieues  ,  &  jufqu^au  lieu  où  ce  parures. 
eftoit  leMézuar,  oncle  &  beau-pere  du  Roy ,  en  faveur  du^ 
quel  il  venoit  pour  chafler  les  Turcs  de  fon  Eftat  qu'ils  a* 
voient  vfurpé.    Il  avoic  avec  luy  cinq  mille  chevaux  ,  qui 
pour  féliciter  le  Gomte  de  fa  venue ,  repréfentérent  devant 
Iuy>n  combat  qu'ils  avoient  eagné  depuis  peu  contre  les 
Turcs  ^qui  venoient  pour  fonifier  Trémécen  ^  ce  qui  (c  paf- 
fit  ainfî.  Quelque  trois  cens  arquebuziers  Turcs  marchoient 
par  la  plaine ,  lors  quVn  Arabe  *  de  leurs  ennemis  pria  k^  'Girrcf. 
compagnons  de  les  venir  attaquer ,  à  la  charge  de  donner  le 
premier.  Comme  ils  n'en  voulurent  rien  faire, il fe  mit  vne 
corde  au  cou ,  &  jura  de  ne  la  jamais  ofter  qu'il  ne  les  euft 
défaits.  Voyant  que  tout  cela  ne  fervoit  de  rien  ,&  qu'il  ne 
(ouvoit  vaincre  leur  appréhenfion ,  il  prit  fîx  des  plus  belles 
iUes  de  leurs  Âduares ,  8c  les  mettant  lur  des  chameaux ,  les 
fit  marcher  vers  les  Turcs  :  le  verray  maintenant ,  dit-il ,  fi  la 
jeuneile  amoureufe  veut  laifler  ce  qu'elle  a  de  plus  précieux 
entre  les  mains  des  Corfaires»  Comme  il  les  eut  animez  par 
là,  il  fit  pafTer  devant,  vne  troupe  de  chameaux  vuides,  de 
ceux  qu'ils  inftruifent  à  choquer  en  gros  les  ennemis  pour 
hs  mettre  en  defordre ,  &  ils  partirent  de  la  main  avec  tant 
de  fiirie ,  qu'on  euft  dit  qu'ils  n'^cuflent  pas  feulement  rompu 
m  bataillon ,  mais  vn  mur.  Comme  les  Turcs  eurent  fait  leur 
décharge  pour  les  écarter  ,  les  Arabes  vinrent  fondre  defl 
fus,8c  les  enfoncèrent  j  de- forte  qu^ils  les  défirent  à  coups 
d'épées.    Les  Maures  repréfentérent  ce  combat  devant  le 
Comte  avec  plus  de  quinze  bandes  de  cinq  cens  chameaux^ 
chacune  précédée  de  douze  femmes  fut  douz^  chameaux ,  lef- 
quelles  accompagnées  chacune  des  mieux  faits  de  fa  famille, 
s'avancoient  devant  le  Comte ,  &  luy  difoient ,  A  la  bonne 
heure  fbit  arrivé  le  reftaurateur  de  l'Eftat,  leprotcûeur  des 
orfelins ,  le  brave  &  iiionorable  Chevalier  dont  on  parle 
tant;  Souffrirez- vous, Seigneur, qu'vn  autre  foitmaiftre  du' 
pays  où  vous  eftes  ?  Elles  luy  dirent  plufieurs  autres  galante*- 
ries  en  Arabe ,  qu'vn  interprète  expliquoit  à  mcfure  ,  &  à 
chaque  fois  les  Maures  jettoient  de  grans  cris  d'allegrefTew 
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Enfuite  vint  le  Mëzuar ,  qui  embraiïa  le  Comte  ,  &  après 
quelque  entretien  retourna  vers  les  fiens  ,  8c  fît  efcarmou- 
cher  long-tems  Tes  cinq  mille  lanciers  en  corps ,  fans  qu'en 
vn  fî  grand  nombre  vn  leul  receût  aucun  dëplaifir.  Le  Corn- 
te^flît  Ton  camp  dans  la  ville  d'Agobel,&  ne  planter  (a  ten. 
te  proche  d'vne  fontaine  qui  naift  d'vne  montagne  voifine, 
&  jette  le  gros  d'vn  homme  d'eau.  Le  Comte  fut  là  trois 
jours  en  attendant  les  vaifleaux  d'Efpagne  ,  qui  portoient 
les  mille  hommes  qu^il  avoit  laifTez  dans  Malaga.  Et  voyant 
qu'ils  h'arrivoient  point ,  &  que  le  tems  Te  perdoit ,  prit  la 
route  de  Trémécen  y  8c  s'arrefta  encore  dix  jours  dans  vne 
ville  à  les  attendra.  Pendant  ce  tems-U  on  s'exerça  fort  i 
fauter,  luter ,  courir  tant  â  pied  qu'à  cheval ,  jetter  la  barre  8c 
autres  femblables  exercices  les  vns  contre  les  autres.  Vn 
Chreftien  lutant  contre  vn  Maure  yluy  fit  fortir  quantité  de 
fang  par  la  bouche  en  le  preflant  ^  mais  le  Maure  luy  donna 
le  croc-en.jambe ,  8c  l'ayant  fiait  tomber  fous  luy,  eut  l'avan- 
tage ,  8c  luy  mit  le  genouïl  fur  l'eflomac.  Enfuite  les  Chre- 

*  I  R  b  t  ie  ^^^^^  ^  ^^^  Maures  pourfuivant  enfemble  leur  route  ,  vin- 
ziz.  *  *       wnt  en  vne  Mofquce*ovi  efl  enterre  vnMorabite  quieflen 

grande  vénération , 8c  demeurèrent  là  fèize  jours,  jufques  à 
ce  qu'on  eut  nouvelle  que  les  foldats  qu'on  attendoit ,  é- 

*  c«F^«'>gri.  toient  à  quatre  lieues  delà  * ,  fans  pouvoir  aborder  acaufe^ 

du  vent  contraire.  Auffi-tofl  le  Comte  prit  la  moitié  de  fes 
troupes ,  ^  les  ayant  joints  les  ramena  an  camp  ,  ic  conti- 
nua fon  chemin.  Comme  il  fut  aux  ruines  de  Cenan ,  il  eut 

*HâfccoAga-^^-^  que  le  Gouverneur  *  d'Alger  venoitavec  douze  cens 

Turcs  pour  fe  jetter  dans  Trémécen  ,  ou  le  combatte  ^  ce 
qui  l'obligea  à  retourner  fur  fes  pas  ,  pour  l'aller  rencon- 
trer :  mais  pour  fa  feureté  il  fît  jurer  tous  les  Chefs  d'entre 
les  Maures  de  le  fervir  fidèlement  ,  fans  l'abandonner  ,  juf- 

•^Muicy  Ha-  qu'au  reflabliflTement  du  Roy  *,  ce  qui  fe  fit  en  cette  forte. 

On  pendit  vn  Alcoran  à  vn  turban ,  que  deux  cavaliers  te- 
noient  des  deux  coflez  ,8c  levoicnt  en  haut  avec  leurs  bras -, 
8c  tous  les  Chefs  8c  tous  les  gens  de  condition  d*entre  les 
Maures  paffant  deffous ,  promettoient  d'accomplir  ce  que 
le  Comte  defiroit  en  mettant  la  main  fur  le  livre  ,  8c  puis 
l'abaiffant  ;  cette  cérémonie  dura  toute  vne  aprefdifnée.  tes 
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babitans  de  Trémccen  avoient  envoyé  dire  alors  au  Me- 
zuar ,  qu'ils  chaflcroient  lès  Turcs ,  pourveu  qu'ils  n'amenaf-  " 
fent  point  les  Efpagnols  ,  &  qu'ils  meccroient  leurs  forces 
entre  les  mains  de  qui  il  voudroit.  Mais  il  leur  refpondit , 
que  ceux  qui  avoient  trahi  leur  Prince ,  ne  méritoient  pas 
de  vivre  ,  &  qu'il  menoit  les  Efpagnols  pour  les  égorger. 
Pour  retourner  à  noftre  Hiftoire  ,  le  Comte  marchant  en 
intention  de  rencontrer  le  Gouverneur  d'Alger, arriva  à  la 
rivière  de  Ziz ,  où  l'on  avoir  pris  le  plaifir  de  la  chafTe ,  &; 
des  exercices  militaires  avec  les  Maures,  &  alla  coucher  de- 
là à  Arbe  de  Mélione ,  &  le  troifiéme  jour  a  Agobel ,  puis 
pafTant  la  rivière  de  Fërilet,.campaàvne  lieuë  Se  demie  des 
Turcs ,  penfànt  qu'ils  fuflfent  plus  loin.  Mais  ils  ne  l'eurent 
as  pluftoft  appris ,  qu'ils  reprirent  la  route  d'Alger  ,  d'où 
e  Gouverneur  envoya  vn  Officier  *  &  vn  Morabite  de  Ces  *iafar. 
amis,  qui  eftoit  en  grande  confidération  ,  prier  le  Mézuar 
delaifTer  fortir  la  garnifon Turque  de  Trémccen  ,&  de  luy 
donner  efcorte ,  à  la  charge  de  luy  remettre  entre  les  mains 
la  ville.  Le  Mézuar  s'y  accorda  ,  &  après  avoir  dreffé  les 
articles  du  traité  ,  la  carnifon  de  Tréméccn  vint  en  fon 
camp  y  &  quelques  Efpagnols  demandèrent  permiffion  au 
Comte  de  l'aller  .voir  ,  &  eurent  le  plaifîr  d'afftfler  à  la  cé- 
rémonie des  funérailles  de  cet  Araoe  que  nous  avons  dit 
qui  avoit  attaque  fî  généreufement  les  Turcs ,  Se  qui  eftoit 
mort  d'vn  coup  qu'il  avoit  receû  au  combat.  La  cérémonie 
fe  fît  en  cette  lorte.  Vne  Maure  eftoit  debout ,  ayant  devant 
foy  de  erandes  timbales  defaccordées  ,  qu'elle  battoit  de 
grande  force.  Près  d'elle  il  y  avoit  quatre  autres  filles  ,  & 

f)lu$  loin  vn  grand  nombre  ,  qui  alloient  &  venoient  vers 
es  timbales^ 8c  quelquefois  tournoient  autour.  Ce  qu'elle 
jouoit  fur  la  timbale,  elle  le  chantoit ,  &  les  quatre  premiè- 
res luy  refpondoient  ^  puis  toutes  les  autres  enfemble  ,  les 
cheveux  épars  ,  jettoient  de  grans  cris  ,.&  s'ègratignoîent 
levifàgede  telle  furie, que  le Tatig  couloir  en  terre, oùpre- 
nant  des  poignées  de  pou{fiére,ie  la  jettoient  fur  le  vifage, 
&  cette  pouflîère  fe  méfiant  avec  le  fane  &  la  fueur,  elles 
refTembloieqt  pluftoft  à  des  démons  qu'a  des  femmes.  El- 
les  firent  cela  tout  le  jpur  ,  jufques  à  ce  que  n'en  pouvant. 


r-..    ' 


551     DV   ROYAVME  DE  TREMECEN, 

plus  elles  fe  jettent  par  terre.    Cette  couftume  eft  aflez^or- 
dinaire  entre  les  Arabes  ,  quand  il  meurt  quelque  Prince, 
ou  quelque  perfbnne  de  qualité  ^  &  dure  quelquefois  trois 
mois ,  &  tantoft  vn  an  &  plus ,  (elon  la  grandeur  de  la  per« 
te.    Ils  racontent  en  ces  chants  funèbres  tout  ce  qu'a  £ait 
le  défunt  depuis  fbn  enfance ,  (ans  oublier  la  moindre  chofe. 
Mais  pour  reprendre  noftre  difcours  ,  les  Efpagnols  qui  s'e- 
ftoient  allé  réjouir  au  camp  des  Maures  ^  ayant  renurqué 
que  les  Turcs  avoient  arboré  leur  enfeiene ,  te  croyant  Qu'el- 
le devoit  eftre  pliée  devant  celle  de  l'Empereur  ,    ils  en 
donnèrent  avis  au  Comte  ^  qui  envoya  de  «and  matin  des 
troupes  fur  leur  chemin  pour  la  leur  faire  abatte.  Les  Turcs 
s'en  plaignirent  comme  dVne  violence ,  &  envoyèrent  ap^ 
peller  le  Mézuar ,  qui  dit  i  l'oreille  de  Soto ,  qui  comman- 
doit  les  Efpagnols ,  que  c'eftoit  Tenfeigne  du  Roy  de  Tré- 
mécen,  qu'il  envoyoit  à  celuy  d'Alger  :  Mais  le  Comman- 
dant répondit,  que  le  Turc  qui  la  portoit  la  devoit abatre, 
2c  la  plier  devant  celle  de  l'Empereur.    Le  Mézuar  la  prit 
pour  le  faire  :   mais  le  Soto  ne  s'en  contenta  pas  ,    &  dit 
que  c'efloit  au  Turc  à  le  faire  luy  -  mefme  ,  &  à  l'ofter  du 
bafton.  Enfin  le  Turc  fut  obligé  d'obéïr ,  quoy  qu'à  grand 
regret ,  &  Soto  retourna  au  camp  avec  quatre  foldats  feu- 
lement, qu'il  avoit  amenez  avec  luy.  Le  Comte  voyant  les 
Turcs  hors  deTrcmccen,qui  eftoit  le  fujct  de  (a venue, ré- 
folut  d'aller  attaquer  Moflagan  ;  mais  le  Mézuar  ne  voulut 
pas  aller  avec  luy ,  fur  ce  qu'il  eftoit  obligé  de  fe  trouver 
dans  Trémécen  en  cette  occafion ,  oùfapréfence  efloit  ne* 
ceffaire.  Le  Comte  le  congédia  donc, en  difant, qu'il  fepail 
fcroit  de  luy ,  &  qu'il  prendroit  bien  tout  fcul  ,  &  fans  fon 
aide  Moftagan,&  ainfî  iisfe  féparérent  ^mais  auparavant  le 
Comte  eftoit  allé  avec  quelques  troupes  à  Oran  ,  qui  n*é- 
toit  eiloigné  que  de  fept lieues, &  en  avoit  amené  quelques 
pièces  de  baterie;  de -forte  qu'il  marcha  aufli-toft  contre 
Moftagan ,  faifant  trainer  chaque  pièce  par  quarente  mules 
rengées  deux  à  deux.    De  la  rivière  de  Férilct  où  il  cara- 

{>oit,  il  arriva  le  premier  jour  à  celle  de  Ciquinaqui,  &de. 
à  à  Huet  Abra,&  au  fleuve  de  Cufnac ,  puis  à  vn  logement 
où  il  y  a  quelques  puits  ,  tournoyant  plus  de  cinq  lieues, 

pour 
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pour  camper  au  lieu  mefme  où  eftoient  les  Turcs  lors  t]u*ils 
prirent  cette  ville.  Il  pafla  donc  le  vingt^vnicme  d'Aouft  à 
Mazagran  ,  où  les  troupes  fe  rafraichirent  dans  des  vergers 
pleins  de  toutes  fortes  ae  fruits.  Le  mefme  jour  Tarmée  ar- 
riva à  Moftagan,  o^  elle  campa  fur  vn  tertre,  d'où  Ton  ti- 
ra  fur  l'heure  plus  de  cent  coups  de  canon  contre  la  ville. 
Les  Turcs  n*avoient  que  deux  fauconneaux  ,  qui  furent 
aufli-tofl:  démontez.  Et  cependant ,  le  Comte  fit  tourner 
ceux  d'Oran  autour  de  la  ville  pour  la  mieux  reconnoiftre , 
&  il  y  en  eut  deux  de  tuez  d'vne  fortie,  &  cinq  de  blefTez. 
On  apprit  le  lendemain  de  quelques  Maures  qu'on  fit  pri- 
fonniers,  que  c'eftoit  la  place  la  plus  riche  de  h  Barbarie, 
parce^-qu'on  y  avoir  retiré  tout  le  bien  des  pays  d'alentour  ^ 
Se  que  les  Turcs  y  avoient  renfermé  tout  le  butin  du  Koyau^ 
me  3  qu'ils  n'eftoient  que  quarente-deux ,  qui  contraignoieni! 
ceux  de  la  ville  de  fe  défendre  ^  quoy-qu'ils  fuffent  plus  de 
douze  mille  ,  &  les  empefchoient  ae  fe  rendre  aux  Ëfpa^' 
jnols.  Sur  ce  rapport,  le  Comte  fitbatre  la  ville  trois  jours 
[urant,&  voyant  qu'ils  ne  parlement  oient  point ,  porta  fa 
baterie  ^  &  fe  campa  d'vn  autre  cof^é  qui  luy  fembloit  plus 
foible^  &  où  il  efroit  plus  aifé  de  donner  l'aflaut.  Sur  ces 
entrefaites ,  la  poudre  commença  à  manquer  y  de-forte  qu'on 
ne  pouvoir  en  donner  aux  ibldats,  8c  continuer  la  baterie  ^ 
il  dépefcha  vn  brîgantin  à  Oran ,  qui  foc  deux  jours  à  reve- 
nir,  ce  qui  donna  lieu  i  plufieurs  Turcs  de  fe  jetter  dans  la 
place.  Ceftoit  la  »rnifon  qui  venoit  de  fortir  de  Trémé- 
cen  y  ic  qui  ayant  feû  que  les  Efpagnols  marchoient  contre 
Moftagan  ,avoit  pris  cette  route ,  ic  entrainé  avec  elle  plus 
de  vinet-cinq  mille  Maures,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Là- 
defTus  le  canon  ayant  fait  brèche  raiionnable  ,  le  Comte  y 
fit  monter  quinze  drapeaux,  n'en  laiffant  que  trois  pour  la 
;arde  du  camp.  Les  foldats  montèrent  courageufément  i  la 
crèche, où  les  Turcs  (e  mirent  en  défenfe  avec  tant  de  ré- 
fokition.  qu'm  feul  fembloit  firffifant  pour  la  défendre,  6c 
il  n*en  eftoit  pas  pluflofl  tombé  vn  qu*vn  autre  prenoit  Qk 
place.  Quarente  Efpagnols  eflant  montez  fur  labrfche^ar- 
Wrérent  cinq  ehrapeaux  Air  le  mur }  mais  ils  n'y  furçnt  pas 
phiftoft ,  qu^on  les  arra<}M.  Le  combat  dura  plus  d'vne^ieu- 
Parih   II.  Yy 
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re  ,  avec  grand  meurtre  de  parc.&-d'autre  ;  mais  plus  xiu 
cofté  des  Chreftiens ,  qui  combatoienc  à  découvert.  Us  fe 
retirèrent  donc  en  defordre,  fuivis  des  Turcs  &  des  Maures, 

3ui  les  menèrent  bâtant  jufques  dans  leur  camp.  Il  mourut 
eux  cens  Chreftiens  en  cette  rencontre  ;  mais  il  y  en  eut 
»  »;•.  vn  plus  grand  nombre  de  blellez  *.  Surquoy  le  Comte  ral- 

liant le  plus  de  gens  qu'il  pût, attaqua  les  Turcs, &  les  re- 
chafla  du  camp.  Quelques-vns  luy  confeillérent  d'enclouer 
Tartillerie , &;  de  couper  le  jaret  aux  chevaux, puis  fe  retirer 
la  nuit  dans  quelques  navires  qui  eftoient  là  ;  mais  il  refoon* 
dit  qu'il  mourroit  pluftoftque  de  fuivre  vn  confeil  fîlalche, 
éc  fit  tant  qu  au  point  du  jour  ils  eftoient  prés  de  la  mer 
avec  toutes  les  troupes  &  le  bagage.  On  encloua  feulement 
vn  canon  qui  fe  trouva  démonté.  Tous  les  blefTez ,  &  ce  qui 
^n'eftoit  pas  en  eftat  de  combatte  ,  s'embarqua  fur  vn  galion 
dés  la  nuit.  Cependant ,  deux  traiftres  donnèrent  avis  à 
Moftagan  de  la  retraite,  dés  que  l'on  commença  à  la  faire^ 
de-forte  que  les  Turcs  fortirent  le  matin  en  bon  ordre, fui- 
vis  de  plus  de  auinze  mille  Maures  à  pied,  &  de  trois  mille 
chevaux  ,  en  refolution  de  donner  bataille.  La  peur  avoit 
tellement  gagné  les  foldats  ,  qu'ils  fongeoient  pluftoft  à  fe 
"^Dom Martin  (àuver  qu'a  combatte.  Mais  le  *  fils  du  Comte,  qui  (ut  de- 
ëcCordouë.    p^jj  Marquis  de  Cortez,  prit  vne  pertuifane  à  la  main  ,  & 

par  fa  refolution  ,  qui  fut  plus  pui (Tante  que  la  honte  ,  fie 
tourner  cefte  à  quelques  loldats  qui  entroient  déjà  dans 
l'eau, 8c  commença  à  les  renger  en  oataille.  D'autre- cofté , 
Louïs  de  Ruéda,  brave  Capitaine  de  cavalerie ,  voyant  que 
les  ennemis.venoient  à  la  courfe  ,  pour  fe  jetter  parmi  les 
Chreftiens ,  rallia  quelque  foixante  chevaux ,  &  criant  Saint 
Jacques  ,  qui  eft  le  Patron  d'Efpagne,  donna  dans  le  plus 
fort  de  la  bataille  où  eftoient  les  Turcs,  &  les  mit  en  foite. 
L'infanterie  voyant  cela ,  vn  bataillon  de  cina  cens  foldats 
le  fuivit ,  &  donnant  de  furie  fur  les  ennemis ,  les  rompit  & 
les  fit  retourner  plus  vifte  qu'ils  n'eftoient  venus.  Les  Mau- 
res s'eftant  retirez  ,  le  Comte  rallia  fes  troupes  du  mieux 
qu'il  pût,  &  fur  le  foir  prit  la  route  d'Oran  ,  fans  eftrc  at- 
taqué le  reftedujour^  de- forte  que  la  nuit  les  troupes  firent 
fix  lieues,  &  le  lendemain  au  paÛage  d'vne  rivière ^  il  ren- 
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contra  quelques  Turcs  &  quelques  Maures  3  mais  ils  nefu* 
renc  pas  capables  de  l'empe{cher.depaflery&  il  arriva  ce  jour* 
là  au  porc  d':Arzée  ^  oà  il  vit  les  raines  de  cette  fameufeville» 
Le  leDdemafn  il  vintà  Oran^d'o^à  il  y  avoit  cinquante- feot 
jours  mi^'il  eftoit  parti.  Muley  Hamet  demeura  donc  Roy  ae 
Trémecen,&  régna  paifiblemênt  jufqu'à  la  mort,  entrcte* 
oant  toujours  amitié  avec  Hafccn  Aga  ,  Gouverneur  d'Air 
ger^  &  depuis  avec  Salharraes,  qui  luy  fuccéda.    Apres  Ta 
more ,  Muley  Hafcen  fon  frère ,  6c  grand  ami  de  Saljharracs; 
fut  mis  en  la  place  du  défunt  par  Salhairacs ,  à  la  charge 
qu*il  luy  remettroit  entre  les  mains  les  fortereflesderEftat« 
Mais  Muley  Hafcen  s'en  repentit  au  bout  de  quatre  ans, 
acaufe  de  rinfôlencedes  Turcs ,  &  traita  avec  le  Comte  d'Al- 
caudete  pour  les  chalTer.  Mais  les  Turcs  en  ayant  enlèvent 
foûlevérent  contre  luy. les  Arabes £c  les  habitans,&le  con^ 
traignirent  de  fe  fauver  avec  fon  train  &  fa  Emilie  àOran,\ 
où  il  mourut  de  la  pçfte  au  bout  de  trois  ans ,  comme  il  e£-  ^ 
fayoit  de  recouvrer  fon  Royaume.    Il  iaifla  vn  fils  dé  Tâgtf 
de  (ix  ans  ,  qui  fe  fit  Chreftien  ,  &  fut  nommé  Dom  Car- 
los 3  d  qui  Philippe  fécond  donna  depuis  quelque  eftablifle- 
ment  en  Caftilie.  Depuis  ce  tems  le  Cherif  Mahamet  s'é-  ^^.^  ^j 
tant  rendu  maigre  du  Royaume  de  Fez  envoya  fes  deux  fils*  HarranTM» 
s'empairer  de  Trémécen  i  mais  les  Turcs  les  en  chaficrent,  icyAbdaU. 
&  tuérent^n  vo  combat  vti  autre  fils  du  Chérif  *  5  celuylà  .  ^^^^  ^^^ 
mefme  qui  règne  aujourd'huy,  Muley  Abdala^  fut  blefle  :  adCadcu 
&  à  la  fin  cet  Eftat  demeura  au  pouvoir  des  Turcs,  qui  le 
po0cdent  encore  apréfent ,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie. 

CHAPITRE     XlX 
Dt  Hubet, 

'  ••  •  ■     ,    i  .     .       ,    . , 

CETTE  ville  eft  comme  to  ^uxbourg  de  Trémicen  , 
donc  elle  n'eft  efloignée  que  de  demi-lieuë  du  codé  du 
Midi  ,8c  eft  affife  fur  vne  montagne.  Les  Hiftoriens  difent, 
qu'elle  a  efté  baftie  par  les.  Romains  y  fa  nommée  Emmé- 
niariai  que  Ptolomée  met  à  douze  degrez  cinquante  minu^ 
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ce^  dé  longitode  5  bi  à  creiicc-d|?u5t  drarez  dix  minutes  de 
latitude.  Il  y  a  vàfdittettxrepuicre^  où  Tondit  qa'eft  enter* 

•  CidibttMé.  ^^  ^^  MôfàbiM  *  fort  revert  ^mÀ  les  Maures^  il  cft  dans 

k  grande  M^ôfqttéc ,  &  l'on  y  defctild  far  plufienrs  degrez» 
Prés  de  cette  Mofquée  eft  vn  collège  &  tq  liofipital^  ponr 
les  pauvres  éfttangers  ,  Zt  i*taft  6&  l'antre  a  efté  bafti  par  le 

•  Abui  Ha.    quatrième  Rô^jr  de  Fe2^ ,  conwie  on  Toit  par  V'va£moàKm  ea 
fceii.  lettres  Arabe(qoes  ,  oui  eft  {ur  ie  portail  en  yne  taoie  d*^K 

baftré.  Les  kabitans  (ont  comme  ceux  de  Trëmecéti ,  8c  vi- 
vent  de  mefine.  Ilis  crâfîqâent  dans  la  montagne ,  &  il  y  a 
force  teinturiers  ^  (ans  aocrei  chofes  de  remarque. 

CHAPITRE       XIII. 

C^*EsT  vne  grande  vifte,  baftie  par  ceux  da  pay»  1  A  e« 
>que  dîféht  les  Ecrivains.  Eite  ^  dans  vne  plaine  ,  à 
cinq  Iteubs  deTrémécen,  du'cofté  du  Levant ^  2c s'appelloic 
autrefois  Elb^ile  ,'quê  Ptoloi«rée  met  à  treize  degrea  vingt 
miniftes  de  longitude ,  ^  1  tfente-trbis  degrez  dix  minuecs 
de  latitude.  Tous  \^  bbbitans  prefque  font  forcerons  ^  9L 
ont  plu^urs  >mines  dê^r  au(^udles  ils  travaillent.  Leseer*. 
res  d'aleiftour  abondent  "en  bléds  &  en  palhirages;  mats  le 
principal  trafic  eft  de  fer ,  qu'on  porte  vendre  a  Trémécen 
&  ailleurs.  La  ville  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  qui  font 
fort  hautes ,  &  n'a  rieh  «de  Mtnarqufltbleque  ce  que  j'ay  dit* 


CHAPITRE    XIV. 
T)t  Béni  Aràx. 

C'E  s  T  vne  province  ou  vn  Efbt  particulier ,  qui  a 
fept  lieues  de  long  (ut  fieuf  de  large  ^  4x>uc  le  coflé  d« 
Midi  eft  vne  plaine  ,  Sccdoy  du  Nort  n'-éft  que  cobnes^ 
qui  abondent  en  bl^  ft^eti  ^rfturages.  Les  liabîcans  font 
Berbères  delà  tribade  Mâgair(Ms,:SC'de  la  lignée  des  Béni 
\.  Ils  fotit  4iftinguez  «n  denBCjxeBax^Ms  monragnoa 
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dtemearent  éans  des  ^iila^s  *^ic  travaillent  aux  diatnps  6c  *  &liicuxfcr. 
aax  vignes  (Les  autres  errent  pâ'-  ^s  campagnes  comme  les  ^ 
Arabes  $  Se  comme  plus  rîcfaes  ^  font  plus  iikftres  ^  Se  ont 
quantité  de  chevaux^  de chameaax.  il  y  a  troisrillesprifu 
dpales^  Benîarax,  qui  porte  le  nom  dé  TEftat,  eft  la  capi^ 
taie ,  6c  a  plus  de  deux  mille  habitans ,  aufll  eft-elle  la  pW 
ancienne ,  &  il  y  demeure  quantité  de  Noblefle ,  &  de  gens 
de  condition  ,  quoy- qu'elle  ne  (bit  paç  fermée  de  murs. 
Ceft  elle  que  Ptolomée  appelle  Villebourg ,  &  qu'il  met  à 
douze  degrez  quarente  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente- 
deux  degrez  de  latitude.  La  féconde  ville  fe  nomme  Ca- 
ha  ,  elle  eft  plus  force  que  la  première  ,  6c  baftie  iur  la 
pente  d'vne  coline  entre  denx  hautes  moacagnes.  £Ue  eft 
fenriée  de  murailles  garnies  jdc  tours  ^  à  k  Êiçon  d'^nefor- 
tetiefle ,  6c  hai>itée  de  marcfaans  6c  d'arcifans  qui  font  à  leun 
arfe.  Oefl;  la  place  que  prit  Martin  d'Argote^  quand  il  fit  \ 
contre  Buharau  ,  ic  c'eft-Jà  que  les  Antbes  tuèrent  ce  Ca^ 
pitaéne  Corfe  *  qm  s'eftoit  rendu.  Elle  s'appeloit  autrefois 
Akao ,  que  Ptolomée  met  a  douze  d^ez  trente  tmxmtes 
de  longitude ,  8c  à  trente  8c  vn  degrez  dix  minutes  de  lati*- 
vodie*  Li  troifiéme  le  nomme  Mofaafcar^  Xc  n^eft  qtie  ccou 
me  vn  bourg  ,  où  il  y  a  vne  fbrcerei&  que  les  Turcs  ont 
acbevée  ^  qu' Airaanior  commença  à  baftkr ,  parce  qu'ordi^ 
saipemeht  vn  Gouverneur  y  refiaoit  avec  die  la  cavalerie. 
Les  Turcs  ont  trois  pièces  d'artillerie  fie  quantité  de  gens 
de  gtierre  ions  vn  commandant  qiie  le  Gouverneur  d'AU 
ger  y  envoyé  pour  tenir  en  bride  les  Arabes  qui  errent 
par  ces  campagnes  te  qui  ne  font  jamais  d'accord  avec 
eux.  On  y  tient  vn  grand  marché  tous  les  leudis  ^  cà  lea 
Arabes  89  les  Bécébéres  viennent  vendre  leur  beftail  , 
leur  bled  ,  leur  orge  ^  des  raifins  fecs ,  du  miel  ^  de  la  ci- 
re 3  de  rhuile  ,  8c  autres  choies  femblables.  Et  les  mar. 
chans  -^  amènent  de  Trémécen  fie  d'ailleurs  des  draps , 
des  toiles  ^  des  baracans  ou  manteaux  de  pluye  ^  des 
mantes ,  des  tapis ,  des  felles  à  pi«uer ,  des  brides  8c  des  en- 
barnachemens  de  chevaux ,  8c  pluiieurs  autres  marchandifes, 
ic  teuie  la  contrée  Vy  vient  pourvoir.  Quelques .- vns 
creytttC  que  c':eft  la  viUç  <iooc  nous  avons  |>arfô  au  Chapi* 
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tre  précèdent  ^  que  Ptolomce  nomme  Villcbourg.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  le  peuple  y  eft  à  Ton  aife ,  &  les  Rois  de  Tré- 
mëcen  en  ciroient  quarenre  mille  piftoies  par  an,&  vingt-cinq 
mille  hommes  de  combat  dans  Voccaiîon  ,  tant  cavalerie 
qu'infanterie  tous  braves  gens  &  bien  équipez.  Les  Turcs, 
comme  j'ay  dit,  la  pofTédent  aujourdhuy. 

CHAPITRE      XV. 
De  TêT^U. 

C*  E  s  T  vne  ville  fort  ancienne  baftie  par  ceux  du  pays 
dans  vne  grande  plaine  qui  a  plus  de  fept  lieues  de 
long  &  eft  À  Hx  lieues  d'Oran.  Elle  fut  ruinée  par  le  qua- 
jAbuhafccD.  triéme  Roy  des  Bénimérinis  ♦^lors-qu'il  faifoit  la  guerre  à 

Trémécen,&  n'a  jamais  efté  repeuplée  depuis.  Les  Bcré- 
béres  qui  pofTédent  cette  contrée ,  errent  fous  des  tentes 
comme  les  Arabes.  Le  pays  eft  il  bon  qu*il  fourniroit  de 
fronnent  &  d*orge  la  ville  de  Trémécen  ^  s'il  eftoit  tout  la* 
bouré.  Us  ont  outre  cela  quantité  de  chameaux  &  de  che* 
vaux ,  mais  ils  font  en  perpétuelle  crainte  de  ceux  d'Oran 
qui  font  toujours  des  courtes  dans  ces  Quartiers ,  &  en  em- 
mènent les  troupeaux,  Se  queIque*fois  les  villages  tout  en- 
tiers,  comme  n'eftant  compofez  que  de  tentes.  Il  n'eftrefté 

H^^r^'     ^«  ï^  vi''c  q^'v"  P^^^^  chafteau  fort  d'aifiete,  oà  il  y  a  vne 

belle  cifterne  pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluye  ^  mais  les 
Maures  n'v  ofent  demeurer  de-peur  des  Chreftiens.  Le  fils 
du  Chérir  vint  jufques.là  quand  il  eut  pris  Trémécen  ,  & 
faifoit  de  cet  endroit  tous  les  jours  des  courfes  fur  les  terres 
d'Oran.  Tézéla  fe  nommoit  autrefois  Ariane,  ^e  Ptolo- 
mée  met  à  treize  degrez  vingt  minutes  de  Ibngitude  »  &  i 
trente  degrez  cinquante  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE    XVL 

m 

UJ^ohcl. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  dont  on  voit  les  ruines  entre 
Tézéla  £c  Oran.    Elle  avoit  de  bonnes  murailles  qai 
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femblenc  avoir  cftc  faites  par  les  Romains ,  &  eftoit  autre.    ^ 
fois  fort  peuplée.    Â  quatre  lieues  de  là  eft  la  rivière  de 
Cirât ,  qui  prend  fon  nom  des  campagnes  qu*elle  arrofe. 
Elle  fe  forme  de  deux  rivières*,  dont  l'vne  fort  de  la  mon-  •HuctZiz. 
tagne  de  Bcni  Arax  prés  de  la  ville  de Mohafcar,£c  l'autre  HuccHabrâ. 
du  grand  Atlas ,  &  elles  fe  joignent  dans  cette  plaine ,  où 
les  Arabes  luy  donnent  vn  autre  nom  *  ,  mais  plus  bas  *  chamorra. 
ils  l'appellent  Cirât,  acaufe  de  la  plaine  où  errent  plufieurs 
Arabes  *  fort  puiflans  :  Ils  font  tous  des  galans  de  Mélione 
&  tirent  tribut,  des  Bércbéres  de  ces  contrées.    Cette  vil-  *J^^^  ^^j^J- 
le  fut  ruinée  par  vn  Roy  ♦  de  Fez, &  ne  s'eft  jamais  repeu-  Mufla,  vw 
plée  depuis.  Les  murs  font  encore  debout,  &:  la  campagne  Hagcr.vicd 
poflédée  parles  A rabes, que  j'ay  dit  qui  font  riches  en  bleds  ;?;fbShVfcc«. 
ic  en  troupeaux,  &  vont  toujours  armez,  acaufe  de  la  gar- 
nifond'Oran,qui  n'en  eft  qu'à  quatre  lieues.  On  nommoit 
cette  ville  anciennement  Viékôire,  que  Ptoloméc  met  à 
quatorze  degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente- 
deux  degrez  vingt  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE     XVII. 
De  Batha. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  du  pays  dans 
vne  belle  plaine ,  à  trois  lieues  d'Oran ,  au  dedans  des 
terres.  EUeaefté  ruinée  par  les  Zénétes  de  la  tribu  deMa- 

Saroas  ,  qui  font  parens  des  Rois  de  Trémécen ,  &  vivent, 
ans  les  montagnes  de  Guanécéris.  Ils  eurent  guerre  au- 
trefois avec  Abu  Téchifîcn  ,  &  à  la  faveur  du  Roy  lofeph 
d'entre  les  Bénimérinis  ,  occupèrent  vne  grande  partie  du 
Royaume  de  Trémécen,  8c  ruinèrent  toutes  les  villes  qu'ils 
ne  pouvoient  garder  ,  dont  celle-cy  eft  du  nombre  &  n^a 
point  efté  repeuplée  depuis.  Mais  vn  Morabite  *  vint  s*habi-  *  sidîeena. 
tuer  enfui  te  dans  cette  contrée  8c  la  fit  cultiver ,  parce- 
qu'elle  eft  bonne  pour  le  labourage  8c  pour  les  troupeaux. 
Comme  il  eftoit  fort  refpedè  des  Rois  de  Fez  8c  des  Ara* 
bes,  plufieurs  y  vinrent  s'efUblir  fous  fa  proteâion,.  mair^ 
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ils  DC  repeuplèrent  pas  k  Tille .  On  en  voit  encore  les  ruu 

nés  qui  témoignent  fa  grandeur.   Elle  eft  fur  le  bord  d'vne 

♦Hactmint.  riticre^où  Ton  voit  de  grans  vergers, qui  pour  n'eftre  pas 

cultivez  font  devenus  comme  vne  foreft.  Depuis  que  ce 
Morstbite  s'eftablit  dans  ces  plaines  ,  on  les  appelle  ,  les 
Campagnes  de  Céna,  &  la  rivière  a  le  mefme  nom  jnfques 
a  ce  qu'elle  entre  dans  le  Cîrat.  On  appeloit  autrefois 
cette  ville  Bnnobure,  que  Ptolomée  met  à  quatorze  degrez 
U  trente  minutes  de  loneitude ,  8c  i  trente-deux  degrez  & 
trente  minutes  de  latitude. 

CH  A  PITRE     XVIII. 
De  Adarfa^qui'Vir. 

CETTE  place  qui  fignifie  le  erand  port  a  efté  baftie  à  la 
fisiçon  d*vne  forterelTe  par  Ifis  Romains ,  fur  la  cofte  de 
la  mer  Méditerranée  i  vne  lieuë  d^Oran ,  du  cofté  du  Coat 
chant.  Son  port  eft  le  plus  beau  &  le  plus  grand  de  toute 
l'Afrique  ^  Il  peut  contenir  beaucoup  de  galères  6c  de  vaif- 
féaux ,  £c  de  tous  coftez  il  eft  à  l'abri  du  vent  8c  de  la  tem« 

fiefte  :  Les  galeafles  de  Venife  8c  plufîeurs  autres  navires  de 
'Europe ,  y  abordoient  tous  les  ans  avec  leurs  marchandifes 
qu'on  menoit  de  là  dans  des  barques  à  Oran ,  où  il  y  avoit 
grand  trafic.  Il  femblè  donc  que  cette  place  n'a  efte  baftte 
que  pour  la  garde  du  port^qiai  fe  nommoit  autrefois  le  port 
grand ,  connue  le  mot  Arabe  le  fignifie ,  &  que  Ptolomée 
met  à  douze  degrez  quarante  huit  minutes  de  lonntadc^ 
&  à  trente  quatre  -  degrez  trente  minutes  de  latitude.  La 
ville  eft  fur  vn  roc  qu'on  ne  peut  miner ,  &  eft  ceinte  dV- 
ne  haute  montagne ,  fi  afpre  &  fi  efcarpée  qu'on  ne  peut 
aborder  dans  la  ville  y  qu'avec  grande  difficulté  ,  fi  ce  n'eft 
par  le  chemin  d'Oran ,  où  il  y  a  vn  pafiage  eftroit  Se  inégal 
qu'on  nomme  la  Chaize.  Du  cofté  du  Septentrion ,  où  elle 
eft  batuc  des  Hors  de  la  mer,  il  y  a  deux  cours  qoarrées  oui 
flanquent  le j)ort,6cfuivant  le  mur  qui  eft  fort  épais  &  nie 
de  terre  grafle ,  on  trouve  vne  tour  ronde  qu'on  appelle  la 
Campane.  De  là  tournant  autour  de  k  ville  ,  onrencoocre 

vne 
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vne  plate  forme  ;  où  avant  que  d'arriver ,  il  y  a  dans  Ten- 
cognure  des  deux  pans  de  la  muraille  vne  autre  bonne  tour 
quarrée  qui  flanque  tout  cet  endroit ,  puis  vne  féconde  à 
Tautre  encognure  qui  eft  plus  avant ,  au  deflbus  de  la  por- 
te de  la  ville  à  Tendroit  qu'on  nomme  la  Foie  mer.  L'entrée 
de  la  place  eft  défendue  par  deux  grandes  tours  quarrées  ^ 
où  font  les  appartemens  du  Gouverneur ,  &  Pon  paffe  trois 
portes  pour  entrer  dans  la  ville.  Du  cofté  de  la  mer  elle 
efl:  fortifiée  d'vn  boule vart ,  d'où  defcend  vn  vieux  pan  de 
mur  y  où  il  y  a  quatre  tours  quarrées  qui  font  batuës  de  la 
mer.  Depuis  peu  fous  le  gouvernement  de  Martin  de  Cor- 
doue  Comte  d'Âlcaudete,  on  commença  à  baflir  vn  fort  de 
ce  cofté- là  fur  vne  haute  montagne  qui  eft  à  fîx  cens  pas  de  la 
ville,  du  coflé  du  Couchant^  mais  il  n'efboit  pas  encore  achevé 
quand  les  Turcs  la  vinrent  attaquer  comme  nous  verrons  en- 
fuite.  L*an  mille  cinq  cens  vn,  cette  place  eflant  aux  Maures, 
Dom  Manuel  Roy  de  Portugal  commanda  aux  Généraux 
d'vne  flote  qu'il  envoyoit  au  Levant ,  en  faveur  des  Véni- 
tiens ,  de  prendre  cette  ville  en  pafTant ,  &  d*y  mettre  gar- 
nifon.  La  flote  eflant  arrivée  vers  la  place,  elle  eut  le  venc 
tellement  contraire  qu'elle  futtroisjours  à  tournoyer  pour  i 

f)rendre  terres  £c ayant  e{\:é  découverte  dans  cet  intervale, 
es  habitans  firent  entrer  trois  cens  chevaux  d'Oran  6c 
quantité  de  zens  de  pied  pour  défendre  la  place.  Ils  demeu. 
rérent  fans  branler  jufqu'à  la  defcente  des  Portugais ,  6c 
comme  ils  virent  qu'ils  s'écartoient ,  &  que  quelques-  vos 
efloient  montez  fur  la  montagne  pour  la  reconnoiflre.  Ils 
fortirent  en  gros  ôcles  envelopant ,  les  défirent.  Il  y  en  eut 
plufîeurs  de  tuez  8c  de  pris  ,  &  ceux  qui  purent  échaper  fe 
làuvérent  dans  les  navires  qui  mirent  auf&^tofl  la  voile  au 
vent  :  laiflant  les  Maures  joyeux  de  leur  viâoire. 

L'an  mille  cinq  cens  flx  ,  cinq  ans  après  la  défaite  des  Câmme 
Portugais  ,    Dom  Diego   de  Cordouë  Gouverneur  desDvmDiefft 
Donzelles  fut  attaquer  Marfa-qui-vir  avec  vne  flote  de  Ca-  deCordonS 
Aille,  où  il  y  avoit  quantité  deNobleffe.  Il  raffiégea  ^^^^^f  l'çlli,^ 
&  la  bâtit  vigoureufement ,  &  les  Maures  fe  détendirent  ^J^^j^^^^ 
demefme  ,  v^  incommodoient  fort  les  afCégeans  d'vn  ca. 
non  de  fer  qu'ils  avoient  j  mais  on  en  pointa  fî  jufle  vn  au- 
t mit  II.  Zz 
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tre ,  que  donnant  dans  la  gueule  du  leur ,  il  le  mit  en  pic* 
ces  Se  tua  le  canonier  :  Cela  obligea  les  affiégez  de  parle*» 
menter  ,  &  ils  fortirent  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  & 
leur  équipage,  laiflant  la  ville  libre  aux  Chreftiens.  Le  vain- 

3ueur  ayant  efté  eftabli  Gouverneur  de  la  place  découvrit 
epuis  par  Tes  efpions  qu'il  y  avoit  quantité  d'Arabes  cam« 
pez  dans  vne  plaine '^  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  là  ,    & 
Lb.      *"*  qu'on  pouvoir  faire  vn  grand  butin.    11  partit  donc  là  nuit 

avec  toutes  Tes  troupes  après  avoir  laiffé  bonne  garde  dans 
la  place  ,  &  fondant  à  Timprovifte  fur  ces  Arabes  &  fàca- 
géant  leurs  tentes  ,  fît  quantité  de  prifonniers  &  de  burin  : 
mais  la  Fortune  luy  fit  acheter  ce  fuccés  par  vne  grande 
défaite  ^  car  fes  genfdarmes  ayant  voulu  au  retour  donner 
l'alarme  à  Oran  ,  huit  cens  lances  qui  eftoient  dedans  ,  en 
fortirent,  Se  voyant  les  Chreftiens  embarafTez  de  leur  butin, 
les  attaquèrent  de  toutes  parts ,  8c  les  contraignirent  de  fe 
retirer  fur  vne  coline*,  où  il  y  eut  vn  fanglant  combat.  Dom 
Diego  combatant  en  perfonne  &  fon  cheval  ayant  efté  tué 
fous  luy ,  eftoit  perdu  fans  vn  page  qui  luy  donna  le  fien , 
8c  qui  le  fit  tuer  en  fa  place.  La  défaite  fut  grande ,  quan. 
titédeNoblefle  y  mourut,  8c  les  Maures  recouvrèrent  tout 
le  butin  8c  retournèrent  victorieux  à  Oran.  Le  Gouver* 
neur  arriva  à  Marià-qui.vir  en  aflez  mauvais  eftàt ,  8c  laif- 
fant  Martin  d' Argote  pour  commander  en  fon  abfencç,  paflà 
en  Efpagne  >  d'où  il  revint  réfîder  en  perfonne  dans  foa 
Gouvernement. 

CHAPITRE     XIX. 

T^Oran. 

CEtte  place  que  les  Africains  nomment  Guaharan 
eft  fort  ancienne,  8c  a  efté  baftie  par  ceux  du  pays  fur 
la  cofte  à  vne  lieue  de  Marfa^qui-vir  du  cofté  du  Levant. 
On  l'appeloit  du  tems  des  Romains  f^mca  ColonU  ,  quoy 

3ue  quelques- vns  luy  donnent  vn  autre  nom.  Elle  eft  i 
ouze  degrez  trente  minutes  de  longitude, 8c  trente-quatre 
degrez  de  latitude,  8c  à  vingt  lieues  de  Trémècen.  C'eftoîc 
vne  des  plus  riches  villes  de  la  Mauritanie  Cefaricnne  ,  oià 
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il  yavoitgrand  trafic,  &  quantité  de  Mofquées,d'e  Collc- 
;es ,  d'Hofpitaux ,  d'Hoftelleries  &  d'autres  maifons  confî- 
lérablcs  ,  le  tout  bafti  maenifiquement ,  &  les  rues  &  les 
places  en  tres-bel  ordre,  Eiîeeft  àvn  jet  de  pierre  de  la  mer, 
moitié  dans  la  plaine  8c  moitié  fur  la  pente  avne  montagne 
rude  &  efcarpee.  Il  y  a  vne  forterefle  fur  la  montagne  &  à 
la  cime,  il  y  en  a  vne  autre  plus  ancienne  1  qui  a  vn  boule- 
▼art  qui  regarde  vne  muraille  que  les  Chreftiens  ont  forti- 
fiée avec  des  tours  &  des  fofTez  à  fond  de  cuve.    Au  de-là 
d'vne  rivière  qui  eft  à  quelque  mille  pas  de  la  ville ,  il  y  a 
vn  autre  chafteau  *  fur  vne  montagne  qui  commande  en-  *  Araid 
core  à  la  place  ,  &  qui  découvre  toute  la  vallée  jufqu'à  la  ^^^^ 
fource  de  la  rivière.   Ce  chafteau  a  deux  fofTez  à  fond  de 
cuve ,  &  vn  rempart  entre- deux  bien  reveftu,  &  fi  large  que 
les  charrettes  de  Tartillerie  peuvent  tourner  tout  autour* 
Du  cofté  de  la  mer  ,  il  y  a  vne  fauflc  porte  &  du  cofté  de 
la  terre ,  il  y  en  a  vne  autre  défendue  dVn  foffé  de  dix  ver- 
res de  protondeur  &  de  plus  de  fix  de  large.    Ce  chafteau 
rut  bafti  par  Dom  Pedre  de  Navarre  depuis  la  conquefte 
de  la  place.    Cette  ville  n*a  que  deux  portes  -,  celle  deTré- 
mécen  qui  eft  du  cofté  du  Midi,  &  celle  de  Canaftel  à  TO- 
rient.    Les  murailles  ne  font  pas  foflbyées  par  tout,  ?icaufe 
qu'elle  eft  fur  vne  pente.    Les  habitans  eftoient  autrefois 
laboureurs,  pafteurs ,  &  marchans ,  &  il  y  avoit  force  faifeurs 
de  toile,&  quoi- que  le  pays  ne  fuft  pas  bon  pour  le  bled,  il  ne 
lai(foit  pas  d»en  venir  beaucoup  des  lieux  voifins  *,  où  il  y  »  Mciiaoa  ; 
en  a  abondance.    Cette  ville  a  toujours  efté  du  Royaume  safina,Ago-. 
dc  Trémécen ,  &  s'eft  maintenue  long-tems  en  liberté  du-  '^^^• 
rant  les  e;uerres  de  Fez.  Quoi-que  le  Roy  de  Trémécen  y 
euft  des  fermiers  de  la  Douane  pour  recevoir  fes  droits ,  les 
habitans  ne  foufFroient  pas  qu'il  y  mift  vn  Gouverneur ,  Se 
nommoienttous  les  ans  vn  des  principaux  pour  luge  fouve* 
rain  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  auquel  ils  joignent  quel- 
ques afiefleurs  pour  le  gouvernement  de  la  ville  :  Et  elle 
eftoit  en  cet  eftat  au  tems  qu'elle  fut  conquife.  Dans  cette 
profpérité ,  quelques  habitans  furent  tentez  d'armer  des 
fuftes ,  acaufe  de  la  commodité  du  port  voifin  &  envoyè- 
rent ravager  les  coftes  de  la  Chreftienté  ,  &  particulière- 

Zz    ij 
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ment  celle  d'Efpagne  ,&  les  villes  voifînes-^  ce  qui  obligea  de 
faire  Tentreprife  ae  Marfaquivir  ,    &  cnfuite  celle  d*Oran , 
que  nous  allons  d'écrire. 
Comme  U       Trois  ans  après  la  prifc  de  Marfaquivir ,  le  Cardinal  Chi- 
drdindl      menez ,  Archevefque  de  Tolède ,  fut  en  nerfonne  contre  O- 
Chim€He7^    ran  avec  vne  grande  armée  navale ,  fous  la  conduite  de  Dom 
fit  Centré^    Pedre  de  Navarre  ,  où  il  y  avoir  quantité  de  Noblefle  de 
frifc£0^      Caftille.  L'armée  aborda  à  Marfaquivir  Tan  mille  cinq  cens 
''^^*  neuf,  la  neufviéme  année  du  règne  de  leanne  ,  fous  la  ré- 

gence du  Roy  Ferdinand  fon  père ,  depuis  la  mort  de  fon 
'^Philippe.       gendre  *  qui  efloit  fils  de  TEmpereur  Maximilien.  L*entrc- 

prife  fut  beaucoup  plus  facile  à  exécuter  qu'on  ne  penfoit. 

Car  le  Gouverneur  de  Marfaquivir  avoittraitéavec  vn  luif  • 

*cétorra,       gj  êLCxxn  Maurcs  *,  qui  efloient  fermiers  des  entrées  pour  le 

buULcïr"  Roy  deTrémécen,&  maiflresdes  portes , qu'ils  luy  remet- 

acx.  troient  la  place  entre  les  mains  à  certain  jour.  Pendant  que 

cela  fe  tramoit ,  Tarmée  arriva.     Et  comme  elle  efloit  en 
grand  nombre  ^  elle  débarqua  fans  ordre.  Elle  marcha  de  ce 
)as  contre  Oran ,  par  le  chemin  de  la  montagne.    Comme 
es  Maures  virent  defcendre  tant  de  troupes  ,    ils  fortirent 
en  foule  pour  les  combatre,  &  laifTérent  peu  de  gens  dans 
la  ville.    Alors  les  conjurez  prenant  leur  tems  ,  termérenc 
les  portes ,  &  arborèrent  fur  vne  tour  vne  croix  rouge ,  que 
le  Gouverneur  de  Marfaquivir  leur  avoir  envoyée  Secrète- 
ment, pour  faire  avancer  les  Chrefliens,  depefchant  incon* 
tinant  vne  barque  à  Marfaquivir ,  pour  porter  les  clefs  de  la 
ville  ,8c  donner  avis  du  fuccés.  Âufli.tofl:  le  Cardinal  com- 
manda vn  grand  nombre  de  foldats  avec  des  échelles,  pour 
efcalader  la  place  d'vn  autre  coflé  ,  tandis  que  les  Maures 
efloient  dehors.    Ils  y  entrèrent  fans  beaucoup  de  réfiflan* 
ce ,  8c  prenant  en  queue  les  Maures  qui  combatoient  con- 
tre les  ChrefViens ,  en  firent  erand  carnage.  Ceux  qui  (e  (au- 
vérent  voyant  leur  ville  priie  8c  leurs  troupes  défaites ,  fc 
mirent  à  courir  par  les  champs^  laiflant  femmes,  enfans  8c 
biens  au  pouvoir  de  leurs  ennemis.    Voilà  comme  la  ville 
fut  prife, quoy-que quelques  Maures  tinflent bon  cinq  jours 
dans  la  maifonde  rÂlfaqui,qui  joignoit  la  grande Mofquée^ 
mais  à  la  fin  ils  furent  tous  tuez  ou  pris.  On  n'y  perdit  que 


le 


LIVRE    CINQVIE'ME,  3^5 

trente  hommes ,  avec  le  Comte  d»  Altamire ,  qui  fut  tué  mal- 
heureusement par  vn  de  Tes  gens,  oui  portait  devant  luy  fur  Tes 
efpaules  vne  arbalefte  toute  bandée,  Quatre  mille  Maures  y 
furent  tuez  ou  pris  prifonniers.  Après  cette  vidoire ,  le  Car- 
dinal retourna  en  Efpagne,  laiflànt  pour  Gouverneur  d'O. 
ran  Dom  Diego  de  Cordouc  ,  avec  bonne  garnifon.     Le 
Roy  Ferdinand  avoit  envie  de  poufler  plus  loin  fes  con- 
queftes  de  ce  coftc-là  ,    s'il  n'en  euft  efté  empefchc  par  la 
guerre  du  Pape  *  avec  le  Roy  de  France  &  les  Vénitiens:  ♦loics  ri. 
car  le  Roy  *  de  Trémécen  luy  payoit  tribut ,  &  vn  brave  *  Buhamu. 
Africain  *  promectoit  de  luy  payer  vn  pareil  tribut ,  &  de  ^ 
luy  livrer  les  places  maritimes  du  Royaume  de  Fez ,  pour-  *  ^'*  ^««^«x. 
veu  qu'il  Taidaft  à  le  conquérir.  Mais  comme  tout  eftoit  preft 
pour  cette  entreprife ,  il  receut  lettres  du  Pape ,  qui  le  prioit      ^^"  * 
de  le  fecourir ,  comme  faifoient  l'Empereur  *  &  autres  Prin-  *Maximiiicn. 
ces  Chreftiens.  Cela  rompit  ce  deflein ,  qu'il  ne  pût  repren- 
dre  depuis, acaufe  des  troubles  qui  arrivèrent  dans  la  Chre- 
ftienté,  après  la  bataille  de  Ravennes,&  il  mourut  dans  vn 
fi  glorieux  deflein  fans  le  pouvoir  exécuter. 

Salharraës  après  avoir  recouvré  la  ville  deTrèmçcen ,  &  jy^  l'entre- 
défait  trois  fils  *du  Chèrif ,  conquis  enfuitelavillede  Fez,  frife  dès 
&  mis  pour  Roy  qui  il  luy  plût: enorgueilli  de  tant  de  fuc-  TnrcsfurU 
ces,  &  fe  voyant  Gouverneur  d'Alger,  il  voulut  faire  l*en-  vtHe  W'O- 
treprife  d'Oran,   Pour  cela  il  dèpelcha  fon  fils  *  avec  pré-  J^^*- 
fens  vers  le  Grand-Seigneur  *,  luy  demander  quelques  ga-  de^^l^datl 
léres}  &  cependant  il  alla  prendre  Bugie,  comme  nous  le  di-  AdaVra  Ha/ 
rons  en  fon  lieu.  Le  Grana- Seigneur  après  avoir  bien  receû  i^- 
fon  fils,  luy  envoya  quarente  galères,    qui  eftoient  alors    Baj.^  *"" 
dans  l'Archipel.    Cette  nouvelle  luy  ayant  efté  apportée  *  sojyman. 
comme  il  retournoit  viftorieux  de' Bugie,  il  partit  aufïî-toft 
pour  les  aller  attendre  à  Bone  ,   &  comme  il  fut  arrivé  au 
Cap  de  Métafus ,  la  pefte  le  prit  avec  vne  fièvre  chaude, 
qui  le  fit  retourner  à  Alger ,  où  il  mourut  trois  jours  après. 
Avant  (à  mort  il  nomma  pour  Gouverneur  vn  renégat*,  qui  *  Yahaya. 
avoit  efté  autrefois  fon  prifonnier.    Mais  Hafcen  Corle, 
qui  commandoit  au  chafteau  ,   fe  faifit  du  Gouvernement^ 
jufqu'à  ce  que  le  Grand- Seigneur  y  euftpourveu.  Les  galè- 
res eftant  donc  arrivées ,  Hafcen  raiTembla  tous  {t%  vaifleaux^ 

Zz    ii) 
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I  jr«        &  cingla  contre  Oran  *,  qu'il  afficgea  par  mer  &  par  terre  a- 
vec  trois  mille  Turcs,  quatorze  mille  Maures  d'Alger, &  de 


*  Martin 

*  D.  Philipc-  des  munitions  &  des  vivres  :  enfuite  dequoy  il  mit  ordre  à 

la  défenfe ,  &  afligna  à  chacun  Ton  quartier,  en  attendant 
les  ennemis.  Hafcen  ayant  invefti  la  place,  &  débarqué  le 
«canon ,  fit  deux  bateries ,  Tvne  contre  la  porte  de  Trémé- 
cen ,  8c  l'autre  fur  la  pente  de  la  montagne ,  contre  le  pan  de 
muraille  qui  joignoit  la  forterefle  à  la  ville.  Comme  il  avoit 
Tagné  la  tour  des  Saints, qui  eft  hors  de  la  ville,  pour  la  de- 
renfe  de  la  fontaine  d'où  viennent  les  eaux  à  Oran ,  &  qu'il 
tenoit  la  ville  fort  preflce  ,  le  Grand- Seigneur  luy  envoya 
redemander  les  galères ,  n'en  ayant  point  d'autre  pour  op- 
pofer  à  André  Dorie,  qui  ravageoit  tout  l'Archipel.  Cela 
avec  la  diflenfîon  des  Chefs  fur  le  fujet  de  l'attaque  >fut  cau- 
fe  de  faire  lever  le  fiége  &  de  rembarquer  l'armée  j  ce  qui 
ne  fe  put  faire  fans  la  perte  de  beaucoup  de  gens  ,  &  de 
quelques  pièces  d'artillerie  ,  ayant  fur  les  bras  toutes  les 
troupes  d'Oran. 

Cûmmt  le         Les  Turcs  retirez,  le  Gouverneur  d'Oran  pafla  en  Efpa. 


qui  gouvernoit  , 

Moftagan^  guerre  fix  mille  hommes  pour  attaquer  Moftagan,qui  feci- 
oHii  rertt.  j?^^.^  j^  p^.^^  d'Alger,  pour  laquelle  le  Chériffic  les  Arabes 

de  Mélione  avoient  promis  du  fecours  &  des  gens  pour  la 

feureté  du  camp  &  des  vivres.  Encore  que  cedeflein  nefoft 

pas  fans  fondement, acaufe  de  la  haine  que  les  Maures  por- 

*ruandcVé-  toient  aux  Turcs,  &  qu'il  fuft  approuve  par  le  Chef  *  du 

g**  Confeil ,  le  Marquis  de  Mondechar ,  &  autres  duConfeil  de 

guerre  s'y  oppofoient ,  fouftenant  avec  plusdevray-femblan- 

cc ,  que  le  Chérif  &  les  Arabes  n'ayant  point  donné  de  gage 

/.  de  leur  parole,  ne  la  tiendroient  point,  d'autant  plus  que  les 

i  Turcs  eflayeroient  de  déconcerter  cette  réfolution  par  l'en- 

^  tremife  des  Alfaquis ,  ou  en  tout  cas  feroient  le  dégaft  ^iak^- 
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Icveroient  le  pays,  pour  cmpefcher  les  Arabes  de  tenir  leur  pa- 
role. Ajoutez  à  cela,  que  fur  la  nouvelle  du  débarquement  de 
Tarmëe  ils  jctteroient  des  troupes  dans  Moftagan,&  y  accour. 
roient  enfuite  avec  toutes  les  forces  d'Alger  &  deTrcmécen, 
u^ils  ne  feroient  pas  capables  de  fouftenir.  On  nelaifTapas. 
e  luy  accorder  à  la  fin  ce  qu'il  defirodt  ^  de-forte  qu'il  fit  des 
levées  ,&  s'embarqua  à  Malaga  avec  quantité  de  Nobleilè     ir^t. 
d'Andaloufîe  8c  du  Royaume  de  Grenade.    Il  partit  donc 
d'Oran  le  vingt-  fixiéme  d'Aouft  avec  fîx  mille  cinq  cens 
hommes  d'élite ,  &  quelques  pièces  d'artillerie ,  qui  eftoient 
traifnées  par  les  foldats.  Il  prit  fa  route  par  les  (alines,  &  par 
le  ruifTeau  deTarahal,  feignant  d'aller  dans  les  plaines  de  Ci- 
rer, &  le  quatrième  jour  tourna  vers  la  campagne  de  Qui;. 
quinac ,  8c  fut  pafTer  à  Mazagran ,  où  il  y  eut  grande  efcar- 
mouche  contre  les  Maures  de  la  contrée  3  mais  à  la  fin  ils  fu- 
rent batus,  8c  les  foldats  pourfuivant  leur  route, arrivèrent 
devant  les  murs  de  Moftagan  ,    où  ils  tuèrent  plus  de  trois 
cens  Turcs  ou  Maures.  Après  cette  vidoire,  le  Comte  fit  tirer 
droit  à  Mazagran ,  pour  faire  rafraichir  lefoldat  qui  n'avoit 
point  porté  de  vivres, acaufe  que  l'on  en  devoir  mener  par 
mer  3  mais  les  habitans  avoient  déjà  fauve  dans  la  ville  tout 
ce  qui  efloit  à  la  campagne ,  en  rèfolution  de  fe  défendre. 
Car  fi-toft  qu'on  feûtle  retour  du  Comte  avec  des  troupes  , 
on  fe  douta  de  fon  defTein ,  8c  tous  les  Maures  de  la  contrée 
fe  renfermèrent  dans  Moflagan  avec  leurs  biens  8c  leurs  ar- 
mes, après  en  avoir  donné  avis  au  Gouverneur  *  d'Alger,  «^HafccnB  • 
afin  qu'il  leur  envoyafl:  du  fecours.    Comme  l'armée  donc  cha ,  dis  de 
efloit  dépourveuc  de"  vivres  ,    Se  qu'elle  attendoit  les  vaif-  Baibcrouflc. 
féaux  qui  les  dévoient  apporter ,  on  vit  paiTer  quatre  galères 
Royales, 8c cinq  galiotes d'Alger, qui  les  avoient  prifes,  8c 
qu'ils  les  remorquoient.  Cela  arriva  par  vn grand  malheur: 
car  comme  ces  vaifleaux  Turcs  venoient  de  facager  vne  pe- 
tite place  *d'Andaloufîe,  ils  rencontrèrent  ces  quatre  gale-  «s.  Michel. 
res  fur  la  route  de  Moflagan ,  8c  les  prirent ,  avec  tous  les  vi- 
vres 8c  toutes  les  munitions.  D 'autre- coflé ,  le  Gouverneur 
de  Tréméccn*  avoir  donné  fl.  bon  ordre ,  qu'il  n'y  avoir  pas  *aIuc1ï  Aa 
vn  Arabe  qui  ofafl  porter  des  provifîons  au  camp.  Ce  coup  F"taci. 
fat  bien  rude,  aux  Efpagnols ,  8c  le  Général  fit  afTembler 
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auffî-coft  le  confeil ,  où  quelques-vQs  furent  d*a vis  de  retour- 
ner à  Oran  ,  &  de  fe  camper  fous  les  murs  ,  pour  épier  la 
contenance  des  ennemis  ^  tandis  qu'on  fè  pourvoiroit  des 
chofes  qui  manquoient  y  pendant  quoy  Ton  pourroit  £iire 
quelque  courfe  pour  amufer  le  foldat.  D'autres  difoient, 
qu'il  faloit  attaquer  Moftagan  fur  l'heure  ,  où  il  y  avoir 
quantité  de  vivres^  qui  fufliroient  à  l'armée  ,  en  attendant 
ceux  d'Oran.  Et  le  Général, qui  eftoit  courageux , embraf- 
fa  aufli-toft  ce  parti  ,8c  comme  il  n'y  avoit  noint  de  boulets 
de  canon,  il  fit  abatte  le  portail  de  la  ville  de  Mazagran  par 
Quelques  (oldats ,  qui  entendoient  la  mafTonnerie ,  dont  ils 
nrent  treize  boulets  pour  vn  perrier  qu'on  menoit.  Il  com- 
manda le  lendemain  aux  cavaliers  d'Oran  de  les  porter  de- 
vant  eux  fur  l'arfon  de  leurs  chevaux  avec  ce  qu'on  avoit 
de  poudre,  &  prit  la  route  de  Moftagan  avec  toute  l'armée. 
Les  Turcs  éc  les  Maures  qui  eftoient  dans  la  place ,  fortirent 
au  combat  contre  Tavantgarde  -,  mais  ils  furent  auffî-toft  re* 
pouflez,  &  les  foldats  pourfuivant  leur  pointe  ,  quelques- 
vns  grimpèrent  fur  le  mur ,  Se  entre-autres  vn  Enfeigne  avec 
fon  drapeau.  L'on  tient  pour  certain  que  la  ville  fefbft  ren- 
due ce  jour-là,  fi  le  Général  n'euft  commandé  de  fe  retirer, 
jufqu'à  faire  chaftier  l'Enfeigne  ,  qui  avoit  donné  fans  fon 
ordre.  Toutes  les  troupes  eftant  arrivées  devant  la  place , 
le  Général  fit  faire  des  tacines  des  figuiers  &  des  vignes  qui 
eftoient  proches ,  pour  fervir  de  rempart  contre  la  cavalerie 
des  ennemis  :  6c  la  nuit  mefme  les  foidats  creuférent  vn  fof* 
fé  tout  autour  des  logemens ,  &  dreflerent  vne  petite  bâte- 
rie ,  où  ils  mirent  deux  pièces  de  canon  pour  batre  le  châ- 
teau du  cofté  du  Midi.  Le  lendemain  on  tira  fept  ou  huit 
coups  à  deux  pans  de  murailles  du  chafteau  -,  mais  ils  ne  fi- 
rent pas  grand  efFet ,  parce- que  la  baterie  eftoit  trop  haute^ 
&  que  les  baies  pafibientpar  de{rus,&  alloient  donner  dans 
•  LcComtc    j^  i^çf^  Le  mefme  jour  le  Général  *  commanda  à  quelques 

Capitaines  d'infanterie  d'emporter  vn  faubourg  qui  tenoit 
»D.Diégo  de  âux  murailIcs  de  la  ville,  parce-que  les  Turcs  tuoienc  de  là 
Cabra,  Fran-  bcaucoup  de  gens  avec  leurs  arquebufes.  Ils  le  prirent  après 
ra^^iuan^dc'  g^^i^^e  réfiftance  des  ennemis ,  qui  avoient  percé  les  mai- 
Aller.  8c  Fer.  lons ,  pour  aller  de  l'vne  à  l'autre  ,  &  fait  plufieqrs  trous 

pour 
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{)oar  tirer.  Après  cftrc  mâiftre  du  fàuxbourg,lc  Général  y  nando  de 
aiffa  fix  compagnies,  8c  te  lendemain  matin  comme  il  faifoic  çuença  Ca- 
changer  d'attaque,  il  receut  nouvelle  que  les  Turcs  d'Alger  ""®' 
venôient  à  grandes  journées  fecourir  la  place ,  &  qu'ils  é- 
toient  proche  :  car  on  avoit  découvert  plufîeurs  drapeaux 
&  eftendarts  rouges ,  ce  qui  faifoit  connoiftre  que  le  Gou- 
verneur d'Alger  *  y  eftoit  en  perfonne.  Mais  quoy.que  cela  *|,"*^^^  *** 
fiit  véritable ,  le  Comte  ne  le  voulut  jamais  croire  ,  &  dir, 
gu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  que  les  Turcs  s'avani^f- 
fen't  de  la  forte,  jk  que  c'eftoien^  quelques eens du  pays  qui 
avoient  arboré  exprès  ces  eftendarts  pour  faire  lever  le  fiége. 
Il  commanda  donc  à  fon  fils  *  de  prendre  quelques  compa-  *  D.Martin  de 
;nies  pour  les  aller  reconnoiftre,  &  il  s'approcha  fi  prés  qu'il 
técouvrit  leur  camp ,  &  reconnut  la  vérité ,  &  retournant 
fur  Ces  pas ,  il  Ibpplia  fon  père  de  luy  donner  quatre  mille 
hommes,  pour  les  attaquer  la  nuit,  fur  Tefperance  de  les  dé- 
faire las  éc  fisitiguez ,  &  d'emporter  leurs  vivres  £c  leurs  muni- 
tions pour  les  troupes ,  puilqu'on  n'en  pouvoit  avoir  d'aiL 
leurs, &  en  fuite  on  continueront  le  fiége.  Le  Général  ré- 
pondit que  ce  n'eftoit  pas  U  le  moyen  de  batre  les  ennemis. 
Ëtfon  fils  luy  répliquant  avec  quelques  autres  Officiers ,  que 
fi  l'on  ne  les  chargeoit  ,  ils  donneroient  bataille  le  lende- 
main. Il  letir  dit,  quMs  nel'oferoient  faire  ^  &  fans  faire  part 
à  perfonne  de  fon  deilêin ,  fit  donner  la  mefme  nuit  à  cha- 
que arquebuzier  deux  braffes  de  mèches  ,  &  vne  livre  de 
poudre  ,  6c  après  minuit  décampai  la  fourdine,  8c  prit  la 
route  de  Mazagran ,  avec  tant  de  précipitation  y  qu'on  laifia 
plufieurs  foldats  bleflez  &  malades  dans  les  hutes ,  dont  on 
entendit  bientoft  les  cris ,  parce- que  les  Turcs  6c  les  Mau- 
res fortirent  là-defius  6c  les  égorgèrent.  Il  ne  put  mefme 
faire  ce  chemin  en  fi  peu  de  tems  qu'il  penfoit ,  parce,  que 
la  roue  d'vn  canon  fe  rompit,  6c  contraignit  de  faire  halte 
jufques  vers  le  jour,  fans  qu'il  la  voulufl:  jamais  abandonner, 
quoy-que  quelques  Officiers  luy  confeillafTent  de  l'enterrer 
dans  le  fable  ,  &:  de  faire  pafier  les  troupes  par  deffus  pour 
en  ofler  la  connoiflance  aux  ennemis.  De- forte  que  fi  ron 
eufk  fuivi  ce  confeil ,  l'armée  fut  arrivée  à  tems  à  Mazagran, 
6c  peut*^e(hre  que  la  chofe  iè  fuft  paiTée  autrement  qu^ellc 
fartie  II.  Aaa 
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ne  &  palTa^pour  avoir  trop  tardé*  Si-toft  que  les  Efpagnols 
furent  décampez  ^  ceux  de  la  ville  en  envoyèrent  donner 
avis  à  Hafcen  Bâcha ^ qui  fans  s*arrefl:er  vn  moment (e  mita 
leur  queue)  &  atteignit  au  point  du  jour  leur  arriéregarde 
afiez  prés  de  Mazagran.  Le  Général  craignant  que  les 
Turcs  ne  fe  faifiiTent  d'vne  fontaine  qui  eftoit  prés  de  la  vil- 
le ,  parce-qu'il  n*y  avoit  point  d'autre  eau  pour  fe  rafraîchir^ 
commanda  à  ceux  d'Oran  de  s'en  emparer  ,  &  qu'on  mift 
quelques  compagnies  dans  la  place.  Les  foldats  eftant  arri- 
vez prés  de  la  fontaine ,  y  coururent  en  foule  y  (ans  que  les 
Officiers  les  pûflent  retenir^  parce-qu'ils  mouroient  de  foif^ 
&c  comme  l'on  commençoit  a  fe  déoander ,  les  Turcs  vin- 
rent donner  d'vn  cofté,Sc  les  Arabes  de  l'autre  ^  ce  qui  eau-» 
fà  tant  de  confufîon ,  que  le  Général  qui  marchoit  devant, 
ne  pouvant  arrefter  les  foldats,  ni  fon  fils  ^ui  eftoit  à  Tar* 
riéregarde,  les  rallier  pour  tourner  tefte  contre  l'ennemi  i 
ils  marchèrent  de  la  forte  jufques  prés  de  Mazagran  ,  les 
Turcs  &  les  Arabes  continuant  toujours  de  tuer  &  de  fra<^ 
per.  Sur  ces  entrefaites ,  les  Turcs  qui  venoient  dans  des  bri^ 
•  fbosiicon-  g^^^ins  *  avoient  pris  terre ,  &  ceux  de  Trémécen  eftoient 
doice  d'Aiuch  arrïvez ,  6c  attaquoient  de  tous  coftez  les  foldats  en  deibr* 
Ali  Fanaci.    4re^  &  qui  preflcz  de  faim ,  de  foif  &  de  laflîtude ,  avoient 

de  la  peine  a  fe  fouftenir.  On  marcha  de  la  forte  jufques  fur 
le  foir  y  que  le  feu  fe  prit  malheureufement  à  quelques  ba. 
rils  de  poudre  qui  eftoient  reftez,&  brûla  plus  de  cinq  cens 
foldats  qui  eftoient  en  garde  prés  des  murailles.  Comme  le 
Général  vit  cela, 8c que  les  foldats  çouroient  à  toutes  jam* 
bes  d^ns  la  ville, fans  qu'on  les  pvft  ranger  en  bataille  ,  il 
voulut  aller  charger  en  gros  les  ennemis  ,  pour  les  écarter 
&  avoir  le  loifir  de  ranger  fes  troupes.  Donnant  des  deux 
à  fon  cheval ,  il  piqua  droit  à  eux ,  criant  Saint  lacques ,  la 
viâoire  eft  à  nous.  Mais  quoyqu'ii  fîft  cela  deux  ou  trois 
fois  ,  perfonne  ne  le  fuivit ,  &  tout  le  monde  fe  jettoit  à 
corps.perdu  dans  la  ville.  Alors  il  entra  par vne fiauffe- porte 
de  la  forterefle,  pour  les  faire  fortir  &  les  mener  au  combat; 
mais  il  ne  pût  percer  la  foule  ,  qui  fe  preflbit  de  fe  fauver 
dans  la  ville, &  fon  cheval  fe  cabrant,le  jetta  par-delTus  la 
croupe }  de^forte  qu'il  fut  foulé  aux  pieds  par  la  troupe ,  qui 
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ayant  plus  foin  de  Ton  faluc  que  de  Ton  devoir  ,    fuyoit  les 
Turcs  qui  eftoienc  à  fcs  croufTes.     Comme  il  eftoit  déjà 
vieux,  il  perdit  Thaleine  ,  8c  mourut  foulé  au  pieds  de  {es 
foldats  y  rendant  cette  place  fameufe  par  fon  deiaftrc^&par 
la  perte  de  tant  de  gens.    Tous  ceux  qui  fe  purent  fauvcr 
dans  la  ville  eftant  entrez ,  (ts  gens  prirent  le  corps ,  &  Tcn- 
terrèrent  dans  la  Mofqace  :  Celles  Turcs  fe  faififTant  prefoue 
aufli-toft  de  la  place ,  prirent  fon  fils,  qui  s'eftoit  mis  en  dé- 
fend I  &  tous  les  foldats  qui  s*y  eftoient  retirez.    La  mût 
mefme  Hafcen  Bâcha  fit  mettre  gardesaux portes, pour em*^ 
pefcher  les  Arabes  d'entrer  &  de  tuer,  les  Chreftiens  qui  s*e. 
Uoient  rendus.  Mais  le  lendemain  les  Chefs  le  vinrent  prier 
de  leur  donner  leur  part  des  prifoimiers ,  puifqu'ils  avoient 
eu  part  au  danger,  &  qu'ils  l'eftoient^venu  fer  vira  leurs  dé- 
pens. Il  leur  fit  donner  huit  cens  Chreftiens,  quMs  percé- 
rent  tous  à  coups  de  lance  ,   lors  qu'ils  les  eurent  en  leur 
pouvoir.  Auffi*toft  le  Bâcha  fit  rechercher  diligemment  le 
Général, Se  ayant  appris  qu'il  eftoit  mort,  &  qu'on  Tavoit 
enterré  en  la  Mofquée,le  fit  déterrer ,  pour  voir  vn  fi  bra- 
ve homme,  &  rendit  après. le  corps  pour  deux  mille  ducats 
à  fon  fils  ,   qui  luy  fit  rendoe  les  honneurs  de  la  fépulturç 
dans  Oran.  Le  Bâcha  retourna  viâtoiîeux  à  Alger ,  oà  il  fut 
receû  avec  grande  allegr^fle. 

Après  la  prife  de  Mazagran  ,    le  Gouverneur  d'Alger  />#  Fentré^ 
croyant  Toccafion  favorable  d'attaquer  Oran ,  comme  il  en  frifaCOrdm 
ftvoit  déx  lohg-tems  envie  ,  fit  préparer  tout  ce  qui  eftoit  /«'^*  f^^  '* 
necelTaire  pour  vn  ûége,&  radouber  les  vaifleaux , avec  or-  J.^''^*'*![ 
dre  aux  Gouverneurs  des  places  qui  dépendoientde  luy  de  ^^gf^l^J^^^ 
fe  tenir  prefts  pour  marcher.  Dés  aue  tout  fut  en  eftat ,  il  j^  Mme* 
écrivit  aux  Seigneurs  dç  Cuco  *  &  ae  Labez ,  qu'ils  vinflent  ^ jy/t^iv. 
avec  leurs  troupes  5  ce  qu'ils  promirent.,  pourveu  que  Ton  *  Bcneiciiî. 
n'allaft  point  conùre  le  Chérit^, -commi  qn  Ije  publioit  dans  ^^bdaïa. 
Alger.    Il  manda  aufiî  au  Gouverneur  de  Trémécen  ,  qu'il 

Î;ardaft  le  pafia^e  du  Ciret  avec  fes  ^ens ,  pour  empefichec 
es  Arabes  de  jetter  des  :vivres  dans  Oran ,  8c:  à  l'Amiral  *  •  cochuparc. 
qu'aufli-toft  que  rartijleri«  feirbicembâttqiié«rftne.c;l«$mUr 
nitions  8c  les  vivres  .,   il.fe  rendiftaveç^k  Àotejau  port 

d'Arzée,QÀ  il  trott«eK$it.vA.Qrd]:e  d&ce.qa'il  aujrqitiâiret 

Aaa  ij 
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»  Ali  chirifi,  Aprés  avoir  donc  rois  vn  *   (Jouvemeur  en  fa  place  dans 

Alger ,   il  partie  le  quinzième  de  May  Pan  mille  cinq  cens 
foixante-trois,  &  prit  la  route  de  Moftagan, où  joignant fix 
mille  Azuagues ,  que  le  Seigneur  de  Labez  luy  envoyait ,  ic 
autant  d'autres  du  Seigneur  de  Cuco^  avec  Ton  fils,  &  plu* 
lieurs  Arabes  6c  Bérébéres ,  il  vint  à  Mazagran ,  8c  enfuite  au 
paflage  de  Çiret  ,  que  gardoit  le  Seigneur  de  Trémécen. 
Ayant  rallié  là  toutes  Tes  troupes ,  il  fut  aux  puits  de  Diego 
Ferez ,  6c  delà  envoya  fa  cavalerie  courir  jufqu'aux  portes 
d*Oran ,  pour  voir  fi  la  garnifon  auroit  la  hardieâè  de  venir 
efcarmoucher.    Il  y  avoit  alors  pour  Gouverneur  Dom  AI- 
fonfe  de  Cordouë^  Comte  d'Alcaudete ,  qui  avoit  fuccédc 
*  D.  Martin,  à  fon  père  *y  &  qui  défendit  de  fortir  :  de-forte  que  les  en- 
nemis (e  retirèrent, &  fe  campèrent  à  vne  lieuë  d'Oran  ,  à 
vn  endroit  où  il  n^y  avoit  point  de  puits.  C^ftoitdelà  que 
Hafcen  Bâcha  envoyoit  fes  gens  faire  tous  les  jours  des  cour, 
fes ,  fans  que  le  Gouverneur  d*Oran  fouflFrift  qu'on  les  char- 
geaft ,  tant  il  eftoit  occupé  à  fe  fortifier.  Neantmoins  il  avoit 
depefché  en  Efpagne  Goncalo  Hernandez ,  pour  donner  avis 
de  la  venue  des  Turcs,  &uippUer  le  Roy  Philippe  d'envoyer 
en  hafte  des  vivres  8c  des  munitions ,  dont  il  avoit  grand  oe- 
foini  Cependant,  le  Bâcha  communiqua  fon  deflein  à  tous 
les  principaux  Chefs,  qui  furent  d'avis  d'attaquer  première- 
ment  Mârfaquivir  ,  afin  d'avoir  vne  retraite  pour  la  flote; 
outre  que  l'entreprife  leur  parut  plus  facile  que  celle  d'O^ 
ran,oii  le  Comte  eftoit  avec  fon  armée  navale.  Lemefme 
)àur  le  Eaicha  fut  reconnoiflre  Oran  du  cofté  de  la  monta- 
gne  avec  Vn  Ingénieur  &  plufieurs  Officiers ,  où  il  y  eut  vne 
efcarmouche  qui  dura  plus  de  trois  heures  $   ce  qui  ne  pût 
empefcher  les  ennemis  de  confidefer  la  place  de  ce  cofté- 
'  là^,  après  quoy  ils  (è  retirèrent ,  &  furent  reconnoiftre  Mar- 
faquivir,  &  lé  fort  de  Saint  .Mithél  -,  qù6  le  Comte  avoit  fait 
bal^ir  pour  la  défenfe.  Le  Bâcha  pour  n^eftre  pas  fans  rien 
entreprendre  jufqu'à  la  venue  de  (a  flore,  s'aTla  camper  fur 
-     fa  fontaine  d'enhauf  ,^«1  eft  pltfs  près  d*Otan ,  Scaffez  prô- 
th&  de  la  tùup  ^r^aittts ,  oà  il  eftoit  en  bote  à  l'artillerie  de 
la  ville.*  Ee^cohfthôies?  foldats  que  le  jCômic  y  aVôit  mis  ti- 
l'oieUf  fur  ceux  qt>i  ^'ecartoienc y  le-^ Bâcha  en  colère^  com* 
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manda  de  l'attaquer  ,&  ils  fe  défendoicot  vaillaim.  ^t  à  la 
faveur  du  canon  de  la  tour  de  TAche  ,    fi  vn  traiftre  ne 
fuft  aller  trouver  le  Bâcha  ^    qui  le  renvoya  ,  avec  ordre 
de  leur  dire  ,  qu'en  livrant  la  place  on  les  lai(reroit  al- 
ler libres  à  Oran  avec  leurs  armes.    Ils  fe  rendirent  donc 
i  compofition.     Le   Comte  fut  fort  touché  de  la  perte 
de  cette  place  ,  6c  dépefcha  auffi.toft  en  Efpagne  pour  fai^ 
re  hafter  le  fecours  ;  Mais  on  ne  le  pût  envoyer  (l-toft  à 
fâute  de  galères  j  parce-que  celles  d'Elpagne  s'eftoient  per* 
dues  depuis  peu,  &  le  Général  *  s'eftoit  noyé  avec  vne  partie  ^^^^^  j^^^ 
des  troupes,  comme  il  alloit  pour  y  donner  ordre.  N 'y  ayant  deMcndo^^ 
donc  pas  moyen  de  fecourir  les  afllégez  fans  danger ,  acaufe 
des  vaifTeaux  ennemis  qui  rafoient  la  cofte  d'Oran  ,  on  fut 
contraint  d'attendre  les  galères  d'Italie  8c  d'autres  que  l'on 
équipoit  a  Barcelone.  Tandis,  que  cela  fe  paiToit,  on  donna 
ordre  à  Dom  Alvare  Baflan  de  renforcer  quatre  galères  de 
fa  brigade  qu'cntretenoient  le  Prieur  &  les  Confuls  Sevile, 
8c  d'y  mettre  le  plus  grand  nombre  de   provifions  qu'il 
pourroit,  pour  effayer  de  les  jetter  dans  Oran.    On  com-» 
manda  aum  à  l'Abé  Luoien  qu'il  prift  dans  fa  galère  quatre 
cens  foldats  à  Cartagene  ,  pour  eflayer  de  les  faire  entrer 
dans  la  place,  8c  aux  pourvoyeurs  de  Malaga  8c  de  Cartag- 
ene d'envoyer  dans  des  barques  8c  des  brigantins ,  le  plus 
e  vivres  8c  de  munitions  qu'ils  pourroiei^t.    Ce  qui  s'exé- 
cuta avec  grande  diligence.    D'autre  coftè  le  Bâcha  eftant 
maiftrede  la  cour  des  Saints,  réfolut  d'attaquer  le  fort  Saint 
Michel  qui  commande  à  Maria*  qui. vir.  Laiifant  donc  vne 
partie  des  troupes  au  ftège  de  la  ville,  il  s'alla  camper  avec 
le  refte  derrière. vne  *  colinc  où  il  eftoit  à  couvert  de  la*  Gordo. 
place,  8c  dans  les  tours  de  Ruydiaz.    Après  cela  il  envoya 
«quelques  Turcs  reconnoiftre  le  fdfTé,  8c  vn  renégat  dire  à 
la  gaffoifon  que  (I  elle  fevouloit  rendre,  il  laJaifleroit  aller  li- 
bre  avec  armes  8c  bagage,  8c  luy  donneroit  des  vaifleaux  pour 
pafTer  (1  elle  vouloir  en  Èfpagne  -,  Mais  les  Officiers  firent 
tirer  fur  le  venégat  qui  faifoitla  propofition.  Ce  qui  mit  le 
Hadia^en  telle  colère  ,  que  fans  attendre  l'artillerie  ,  il  fit 

!>rendre  éc^  fa'cines  nour  combler  le  fdfle,  8c  fît  donner 
'aflaiic  penÊueit  prendre  le  fort  d'emblée  %  mais  les  Turcs 
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furent  fore  bien  receus,  &  Ton  en  tua  &  bteiTa  grand  nom- 
bre à  cqups  de  canon  éc  de  mourquet,  &  l'on  brula  les  faci- 
nés  avec  des  feux  d'artifice  ^  ce  qui  caufa  vne  telle  fumée 
qu'on  ne  fe  voyoit  pas  Tvn  l'autre:  mais  le  combat  necefla 

J)oincpourcela,  jufquesàce  que  le  Bâcha  eut  fait  recirer  Tes 
bldats  pour  en  faire  mettre  d'autres  en  leur  place.  Ceux-cy 
donnérentavectantde  furie^que  lagarnifon  quicombatoit 
hors  du  mur  à  découvert  fut  contrainte  d'y  rentrer,  &  les 
Turcs  plantèrent  des  échelles  croyant  prendre  la  place 
d'emblée.  Mais  après  vn  combat  opiniaftré  de  part  &  d'au* 
tre,  ils  furent  repouflez  courageufement*Cependant^Dom 
Martin  de  Cordouë  qui  eftoit  dans  Marla-qui^vir  ,  en- 
voya quatre  cens  foldats  au  fecours  de  ceux  du  fort»  de-for- 
te  que  l'attaque  recommença  avec  plus  de  violence,  fans 
cefTer  qu'il  nefuft  deux  heures  de  nuit.  L'ennemi  voyant  que 
tous  fes  efforts  eftoient  vains ,  fît  retirer  fes  gens,  laiflant  fur 
la  place  le  Gouverneur  de  Conflantine  &  plus  de  cinq  cens 
lanniflaires  ou  Turcs  des  plus  braves» fans  que  la  gamifbn 
eut  perdu  que  vingt  hommes  avecprefque  autant  de  bleiTez. 
Le  Bâcha  réfolut  donc  d'attendre  l'artilterie»&  manda  i  fon 

*  Cocbuparc.  Amiral*  qu'il  fift  tout  ce  qu'il  pourroic  pour  arriver  à  Kfar* 

fa-qui-vir,  quand  il  devroit  perdre  quelques  vai (féaux, par* 
ce  que  fa  venue  efloit  neceflaire.  Cependant»  il  envoya  vn 

♦Muftjfa.      autre  renégat  *ppur  éprouver  la  réfolution  de  ceux  du  fort 

quil  croyoit  que  l'afiaut  avoit  étonnez.  Comme  il  fut 
arrivé  avec  vn  drapeau  blanc  pour  fa  feureté  »  il  demanda  a 
parler  à  Dom  Martin  de  Cordouë  avec  oui  il  avoit  Bl\z 
grande  amitié  lorfqu'il  eftoit  captif  dans  AÎger.  De- forte 
qu'il'fetranfportadelavilleau  fort  pour  luy  parler  ^  &  après 
quelque  entretien  Dom  Martin  le  renvoya  avec  ordre  de  dire 
iHafcen  Bâcha  pour  dernière  réfolution»que  comme  iltaf« 
choit  de  prendre  cette  place  pour  le  fervicedefonmaiftre»il 
efloit  de  mefme  obligé  à  la  defendre»&  que  hors  de-U  s'il  luy 
pouvoir  rendre  quelque  fervice  »  il  le  feroit  très- volontiers. 
Sur  ces  entrefaites  l'armée  navale  d'Alger  qui  efîoit  de 
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débarqua  rartillcrie  &  les  munitions  avec  grande  allegrefle 
de  touc  le  camp.  Âufli-'toft  Marfa-qui-vir  fut  affiégé  par 
merSc  par  terre,  &  le  Bâcha  fît  mettre  les  galères  à  la  gar- 
de du  porc  Se  de  la  rade,  pour  empefcher  qu'aucun  vaifleau 
Chrefticn  n*y  cntraft.  Apres  cela  il  fit  drefler  vne  baterie 
fur  vne  coline  du  codé  de  la  terre ,  Se  commença  le  qua- 
triéme  May  à  batre  le  fort  avec  deux  gros  canons  &  quel- 
ques petites  pièces.  Mais  voyant  que  cela  ne  faifoit  pas 
afTez  d'efl^t ,  il  renforça  la  baterie  de  cinq  gros  canons  qui 
abatirent  le  lendemain  toute  la  courtine.  De-forte  qu'il  fit 
donner  TaHàut  le  foir  mefme,  mais  ils  furent  foûtenus  vail- 
lamment, quoi-que  les  afliégez  combatant  à  découvert  fuf. 
fcnt  plus  ofFenfez  de  Tartillerie  qui  tiroir  toujours  aux  dé* 
feiifes.  D'autrc-cofté  Dom  Martin  faifoit  jouer  le  canon 
de  Marfa-quivir  à  Tendroit  où  les  ennemis  eftoienc  décou- 
verts, de^  forte  que  le  combat  dura  jufqu'à  la  nuit  que  les 
Turcs  fe  retirèrent  avec  quelque  perte.  Dom  Martin  envoya 
la  mefme  nuit  dans  le  fort  vingt-cinq  hommes  avec  quel- 
ques grenades  &  quelques  feux  d'artifice ,  &  l'on  commen-* 
ca  à  réparer  les  brèches  pour  fè  pouvoir  mieux  défendre 
le  lendemain.  Le  Bâcha  fit  recommencer  TafTaut  dès  le  point 
du  jour  ,  &  en  peu  de  tems  brifa  toutes  les  nouvelles  dé- 
fenfes  que  les  foldats  avoient  faites.  Après  quoy  l'attaque 
recommen^  au  mefme  endroit  avec  tant  de  furie ,  que  ceux 
de  dedans  Rirent  befoin  d'employer  toutes  leurs  forces  ,  8c 
Dieu  voulut  qu'ils  fe  défendiflent  fi  bien ,  que  les  ennemis 
fe  retirèrent  avec  grande  perte.  Aufli-toft  le  Bâcha  renou- 
vela la  baterie  pour  élargir  la  brèche,  &  vne  heure  &  demie 
après  il  fit  reprendre  l'afTaut,  qui  fut  foûtenuavec  la  mefme 
vigueur  qu'auparavant.  Les  Turcs  s'eftant  retirez  en  auffi 
mauvais  eftat  que  la  dernière  fois^  le  Bâcha  irrité  fit  joiler 
l'artillerie Jufques  fur  les  trois  heures  ,  &  renvoya  des  gens 
frais  à  Taiiaut  3  mais  on  fe  défendit  encore  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'avec  le  fer  &  le  feu  on  les  contraignit  de  (è 
retirer  Se  plus  vifte  que  le  pas ,  laifiant  le  fofic  comblé  de 
Turcs  ^  oe  Maures.  Le  Bâcha  ne  perdant  point  pour  cela 
courage ,  Se  croyant  que  les  affiégez  eftoient  fi  las  qu'ils  ne 
pourroient  plus  refifter  ,  commanda  qu'on  fift  jouer  le  ca- 
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non  le  foir  mefme ,  &  qu'on  donnaft  le  cinquième  aiTaut ,  8c 
cela  prefque  au  coucher  du  Soleil.  Mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  les  autres  fois  :  car  les  foldats  &  les  Omciers  fe 
défendirent  fi  courageufement,  que  le  foffé  demeura  jonché 
de  morts  ;  mais  les  affiégez  y  perdirent  plus  de  trente  fol- 
dats &  en  eurent  quelque  cinquante  blefTez.  De-fortc  que 
le  Gouverneur  d'Oran  i  la  prière  de  Dom  Martin  envoya 
*  Pcdrti  de  dans  vnc  fufte  ic  quelques  barques^  vn  Capitaine  *avec  cent 
Mcndoça.      ttentc  foldats  qui  arrivèrent  heureufement  iMarfa-qulvir, 

parce- que  la  tempefte  avoit  fait  retirer  les  vaifTeaux  des 
ennemis.  Incontinent  Dom  Martin  dépcfcha  des  gens  pour 
rafraichir  de  nouveau  le  fort ,  &  avec  ce  fecours  Ton  corn- 
mença  de  réparer  les  brèches.  Le  Lundi  qui  fut  le  rcptiè- 
me  dfc  May ,  le  Bâcha  fe  voulut  trouver  en  perfonnc  à  Taf- 
Ikut ,  &  ayant  fait  tirer  toute  l'artillerie  pour  abatte  les  dè- 
fenfes  ,  tout  le  camp  commença  de  donner  avec  de  grans 
cris.  On  reconnut  que  le  fecours  eftoit  venu  bien  à  pro- 
pos; parce-que  le  combat  fut  rude  &  opiniaftre,  &  lesnrè- 
ches  eftoient  fi  grandes  qu'on  y  pouvoir  entrer  à  cheval 
Plufieurs  des  ennemis  y  montèrent  ,  mais  les  Efpagnols 
com bâtirent  comme  des  lions  ^  8c  fe  montrant  à  découvert 
fur  la  brèche  ^  ils  tuoient  tous  ceux  qui  s'y  prefentoient , 
renverfoient  les  échelles  que  les  ennemis  plantoient  à  Ten- 
droit  où  elle  eftoit  vn  peu  haute,  &jettoientj|^mbes, gre- 
nades &  feux  d'artifice  avec  des  barils  poiuez  ,  dont  ils 
bràloient  tout  vifs  les  aÛaillans.  Dans  cette  conjonâure 
vnTurc  pouffa  fi  avant ,  qu'il  arbora  l'ètendart  du  Bâcha 
fur  le  mur  ^  mais  il  ne  le  porta  pas  loin  :  car  il  fut  aufli-toft 
tué,  &  les  ennemis  furent  contraints  de  fe  retirer,  laiflant 
morts  olufieurs  braves  lanniflaires  Levantins  qui  s'eftoient 
voulu  ugnaler  à,  la  veuë  de  leur  Général.  Mais  l'artillerie 
recommença  incontinent  à  jouer  par  l'ordre  du  Bâcha ,  qui 
crut  que  les  affiégez  eftoient  las  &  hors  d'eftat  de  pouvoir 
foûtenir  vn  afTaut,  qu'il  recommença  fur  le  midy  avec  tant 
de  furie ,  que  quelaues  Turcs  8c  lanniiTaires  montèrent  fur 
le  rempart  fui  vis  d  vne  foule  de  foldats  avec  de  grans  cris, 
&  y  plantèrent  deux  drapeaux  ;  mais  ils  furent  chargez  avec 
tant  de  vigueur  par  les  affiégez  ,  qui  redoubloient  leurs 

forces 
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ou  forces  dans  roccaflon  ,  qu'à  coups  d'ëpée ,  de  pierre^ 
de  piques  Se  de  hallebardes  ils  tuèrent  plus  de  mille  Turc$> 
ou  Maures,  &  en  bleflerent  vn  grand  nombre.  Cependant^ 
rartilleric  qui  tiroit  de  Marfa-qui-vir  tua  deux  des  princi- 
paux Chefs  ,  à  cofté  du  Bâcha  qui  animoit  les  fîens  par  fà. 
préfence ,  8c  il  fut  blefTéd'vne  pierre  qui  après  avoir  oonné 
contre  terre,luy  fauta  au  vifage  :  Mais  ce  coup  au-lieu  de  Tin- 
timider  l'anima  encore  plus,  &  il  s'avança  vers  la  brèche  pour 
faire  donner  Tes  gens  avec  plus  de  furie  ;  mais  la  valeur  des 
aflîèzez  fut  fl  grande,  qu'ils  furent  chafTez  du  rempart  &du 
fofTe,  8c  contraints  de  fe  retirer  à  leurs  logemens.   La  nuit 
il  vint  tout  à  propos  cinquante  foldats  de  renfort  d'Oran, 
acaufe  qu'on  eftoit  fort  fatigué.  Les  aflîègez  voyant  à  la  fin 
que  la  place  ne  pouvoit  plus  tenir  8c que  l'on  commençoit 
à  miner  ,  d'ailleurs  qu'ils  avoient  quantité  de  blefTez ,  ils 
réfolurent  de  fe  retirer  -,  8c  les  Chefs  envoyèrent  huit  fol- 
dats à  Dom  Martin,  le  prier  de  faire  fortir  quelques  trou* 
pes  pour  favorifer  leur  retraite  •  mais  pour  l'empefcher ,  le 
Bâcha  qui  s'en  dèfîoit ,  avoit  mis  des  gardes  fur  les  pafTages. 
Il  y  eut  donc  quatre  de  ces  foldats  de  tuez  8c  trois  de  pris , 
mais  le  dernier  fe  coula  entre  des  rochers  vers  la  mer ,  8c 
pafla.  à  nage  à  Marfa-qui-vir,  où  il  s'aquitta  de  fa  commif-^ 
{ion.    Âuifi*toft  Dom  Martin  fît  partir  Fernand  Carcame 
avec  cent  moufquetaires  ,  pour  favorifer  la  retraite  de  la 
;arnifon  du  fort  qui  commençoit  à  défiler,  8c  laifTant  les 
lefTez  defcendoit  la  montagne  -,  de -forte  que  ce  Capitai- 
ne  la  trouva  aux  mains  avec  les  ennemis  qu'il  chart^ea  ,  Se 
les  ayant  fait  retirer ,  il  pafTa  au  fort,  en  tira  les  bleÔez ,  les 
fit  marcher  devant  luy ,  8c  vint  toujours  combatant  jufques 
prés  de  la  ville,  où  il  entra  à  la  faveur  du  canon,  fans  avoir 
perdu  que  deux  Officiers  avec  dix  ou  douze  foldats.    Les 
Chrefliens  ayant  abandonné  le  fort ,  les  Turcs  s'en  empa- 
rèrent ,  croyant  leurs  affaires  en  bon  eflat ,  8c  plantèrent 
deux  canons  &  vne  coulevrine  fur  la  pente  de  la  montagne, 
d'où  ils  commencèrent  à  batre  la  ville  depuis  le  raveliii 
jufqu'à  la  tour  de  la  trahifon  comme  l'endroit  le  plus  foi- 
ble.  D'autre-coflè  Dom  Martin  ayant  partagé  les.  quartiers 
aux  Officiers  8c  aux  foldats ,  8c  donné  ordre  a  chacun  de  ce 
Punie    II.  Bbb 
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u  il  dévoie  faire  ,  Se  où  il  devoit  courir ,  fit  la  reveuc  de 
es  troupes  ,  &  trouva  quatre  cens  cinquante  hommes  de 
combat  :  il  fît  faire  outre  cela  quelques  remparts  &  baftions 
dans  les  traverfes  &  aux  lieux  necefiaires  ,  &  planter  rartil* 
lerie  aux  endroits  où  il  pouvoir  plus  incommoder  Tenne* 
mi^fe  gouvernant  en  fage  &  vaillant  Capitame.  Les  Turcs 
connnuoient  leur  baterie  ,  8c  comme  elle  ne  faifoit  pas 
grand  effet  de  loin ,  ils  en  dreflérent  vne  autre  de  fix  ca- 
nons ,  à  quelque  trois  cens  pas  de  la  ville  fur  vne  petite 
coline  d'où  ils  commencèrent  à  batre  le  mur  qui  eft  entre 
la  tour  de  la  ttahifon  &  le  ravelin.  Cependant^  Tartillerie  de 
k  ville  joUoit  &  tuoit  quantité  de  gens  dans  les  bateries 
aux  tranchées  &  dans  le  camp ,  &:  démonta  deux  canons  des 
ennemis.  D'autre- codé  les  Turcs  s'aprochoient  de  la  ville 
par  tranchées  ,  &  dreflérent  vne  troifiéme  baterie  de  trois 
pièces  de  canon  pour  faire  brèche  au  mur  de  ce  cofté  là, 
&  ruiner  les  dèfenfcs.  Ils  en  ajoutèrent  vne  quatrième  du 
codé  de  la  mer  foie,  où  avec  quatre  canons  ils  batoient  la 
courtine  ,&  vne  cinquième  vn  peu  plus  haut  qui  batoitTen* 
tredeux  des  tours  qui  font  du  codé  de  la  terre.  Par  le  moyen 
de  cef  bateries  ,  ils  renverfèrent  en  deux  jours  tout  le  pan 
de  mur  quieft  emtre  le  ravelin  &  la  tour  de  la  trahifon.  De 
forte  qu'on  y  pouvoit  entrer  à  cheval ,  &  ruinèrent  l'entre- 
deux  aes  tours.  Alors  le  Bâcha  envoya  reconnoiftre  les 
brèches ,  &  fommer  la  garnifon  de  rendre  la  place  à  la  char- 
ge de  luy  faire  bonne  compofîtion  -^  Mais  ils  répondirent 
qu'ils  s'eixonnoient  comme  la  brèche  eftant  plus  que  rai- 
fonnable  le  Bâcha  ne  venoit  pas  donner  l'aflaut.  Le  Ba« 
cha  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  d'efpèrance  d'accord  ,  fit 
aflembler  tous  les  Chefs  ,  &  après  avoir  donné  Tordre  du 
combat  pour  le  lendemain  renvoya  chacun  pour  fe  tenir 
preft.  Le  matin  on  fit  jouer  toute  l'artillerie  pour  pouvoir 
aller  fans  tant  de  danger  à  couvert  de  la  fumée  jufqu'a  la 
brèche.  Premièrement  marchoient  douze  mille  Maures 
Arabes  ou  Bérébéres  pour  eflliyer  la  décharge  de  Tartille- 
rie  8c  des  moufquets  *,  après  fuivoit  la  bataille  des  lanniflaî* 
res ,  des  Turcs  8c  des  renégats  ;  puis  le  Bâcha  avec  le  gros 
des  troupes  d'Alger  8c  de  les  gardes ,  tout  cela  vers  la  brc- 
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che  qui  eft  encre  le  ravelin  &  la  tour  de  la  trahifon.  Du 
code  de  la  mer  foie  ,  yenoienc  les  Turcs  &  les  Maures 
de  Conftantine  ,  de  Bone  ^  de  Tenez  ,  &  de  Moftaeaa 
entremcflez  de  plufîeurs  Arabes  qui  portoient  des  échelles, 
acaufe  que  la  brécbe  eftoic  vn  peu  haute  dececofté-là. 
Tout  le  refte  de  Tarmée  demeuroit  en  bataille  faifant  aire 
pour  courir  où  il  en  ieroic  befoin.  Les  ennemis  s'eftant 
approchez  du  mur,  il  y  eut  grand  combat  &  fort  opiniaftré 
de  part- &-d'autre  ,  ceux  qui  venoient  du  coftc  de  la  mer  ^ 
plantèrent  aufli-toft  les  échelles, 8c  commencèrent  à  mon* 
ter  courageufemenc  jufqu*à  pofer  vn  drapeau  fur  le  mur  : 
Mais  les  adiégez  y  accourant  les  renverférent  en  bas  &  en 
tuèrent  &  blefTcrentplufîeurs^aracbant  le  drapeau  &  tuant 
le  Turc  qui  le  portoit.  Le  Bâcha  rafraichîflbit  perpétuelle- 
ment ks  gens  ,  &  faifoit  grand  mal  aux  défenfes  avec  Tar- 
tillcrie.  Les  afliègez  avec  bombes,  grenades,  &  autres  feux 
d'artifice ,  tuoient  les  Turcs  &  les  Maures  qui  montoient  ^ 
&  les  brèches  eftoient  par  tout  pleines  de  corps  morts. 
L'afTut  dura  plus  de  quatre  heures,  &  les  ennemis  entrè- 
rent jufqu'au  baftion  des  Génois  ^  mais  il  vint  vn  fi  furieux 
®^^g^  y  qu'ils  ne  purent  paflcr  outre ,  &  fe  retirèrent  dans 
leurs  retranchemens  où  ils.  n'eftoient  pas  en  feu retè ,  parce 

3ue  Teau  y  df  fcendoit  des  montagnes  en  fi  grande  abon- 
ance  que  cKacun  cherchoit  à  fe  rempàrer.     Ce  jour  -  \k 
mourut    Mahamet  Chibali  Gouverneur  de    Calaa  ,    fie 
Mami  Arraes  Napolitam  avec  d'autres  Chefs  des  prin- 
cipaux ,  cinq  cens  Turcs  dont  il  y  avoit  plufieurs  lanmflai^ 
rcs  fie  Quantité  de  Levantins,  de  Bérébcres  ôc  de  Maures. 
Du  collé  des  Chreftiens  mourut  Louis  Alvarez  de  Soto 
Mayor  fie  quelques  braves  foldats  ,  fie  il  y  en  eut  plufieurs 
de  olefiTez.    Les  ennemis  s*eftant  retirez  ,  le  rameur  d'vnc 
fufte  s'alla  retirer  parmi  eux  ,  fie  difànt  qu'il  s'alloit  faire 
Turc  ,  donna  avis  au  Bâcha  que  les  afliègez  fe  fortifioient 
du  coftè  de  la  baterie ,  fie  qu'il  feroit  difficile  de  fe  rendre 
maiih-e  de  la  place  s'il  né  plantoit  fon  canon  ailleurs,  fie  n'at^ 
taquoit  le  ravelin  qu'il  luy  dèfîgna  qui  eftoit  l'endroit  le  plus 
foible,  fie  où  l'on  craignoit  k  plus  d'eftre  attaqué  :  qu'il  faloit 
faire  auffi  bonne  garde  du  cofté  d'Orao,  parce- qu'on  en 
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amenoit  toutes  les  nuits  des  hommes  &  des  munitions ,  8c 
quand  les  barques  ne  pouvoient  pafler  ,  il  venoit  vn  bom^ 
me  à  nage  ,  qui  portoit  des  lettres  dans  vne  petite  canne 
creufe  couverte  de  cire  -,  De-forte  qu'il  y  avoit  commerce 
erpétuel  entre  le  Comte  &  Dom  Martin.  Pour  ce  fujet  le 
acha  commanda  aux  Riftes  de  s'emparer  d'vne  roche  quiefl: 
entre  Marfa-qui-vir  &  Oran,  8c  y  mit  en  garde  trois  cens 
Turcs  pour  prendre  ou  tuer  tous  ceux  qui  y  pafTeroient  par 
mer  ou  par  terre,  puis  il  drefla  vne  baterie  contre  le  ravelin  à 
l'endroit  qu'on  luy  avoit  defignc.  Le  Comte  fut  toujours 
averty  de  tout  ;  parce-que  comme  ily  avoit  quantité  de  rené- 
gats dans  l'armée  ennemie ,  il  y  en  avoit  toujours  quciqu'vn 
qui  n'eftoit  pas  bien.aife  du  mal  que  foufFroient  les  Chre« 
(tiens ,  &  qui  donnoit  avis  i  Ûran  de  tout  ce  qui  fe  pafibit, 
&  l'vn  ayant  efté  pris  par  les  Turcs  qui  eftoient  en  garde 
fur  le  roc ,  fut  mené  au  Bâcha  Se  tué  par  luy  d'vn  coup  de 
flèche.  La  nouvelle  baterie  ayant  efté  drefTée  le  vingt  neu- 
fîéme  de  May  ,  les  Turcs  bâtirent  le  ravelin  avec  huit  piè- 
ces d'artillerie.  Ce  jour-là  &  le  lendemain  jufqu'à  trois 
heures  après  midi  ,  Dom  Martin  fit  faire  vn  rempart  en 
dedans  qui  comprenoit  les  deux  bateries  y  &  fe  fortifiant 
avec  quelques  foiTez  8c  quelques  redoutes  où  il  mit  deux 

{>erriers  8c  quelques  pièces  d'artillerie ,  il  attendit  Tèpèc  à 
a  main  qu'on  donnail:  i'aflaut  ^  mais  il  arriva^^qu'vn  canon- 
nier  Turc  ayant  oublié  vn  bouchon  d'étoupe  (èche  dans  la 
gueule  d'vn  canon ,  il  prit  feu  en  Pair  comme  on  eut  tiré, 
8c  tombant  fur  la  plate-forme  de  la  baterie,  il  la  brûla  avec 
tes  affutz ,  8c  le  feu  gagnant  les  retranchemens  qui  eftoient 
tout  de  facincs  8c  d'autres  chofes  feches,  les  Turcs  ne  le  pa- 
rent éteindre  tout  ce  jour-là,  ni  vne  partie  de  l'autre,  ce 
qui  empefcha  l'aâaut.  Le  Bâcha  voyant  aue  les  Chrcftiens 
s^eftoient  remparez  pendant  ce  tems-U,  il  fit  recommencer 
la  baterie  ,  8c  ce  jour- la  arrivèrent  i  Oran  par  vn  grand 
brouillars,  deux  frégates  dans  l'vne  defquelles  eftoit  ^  Se. 
ctir""^""  cretaire  *  du  Gouverneur,  8c  Wutre  eftoit  chargée  de  muni- 
tions qui  venoient  de  Malaga.  Elles  apportoient  pour  nou- 
velles, que  les  galères  s'aiTembloient  en  diligence,  ic  qu'elles 
viendroient  bien-toft  aafecours  de  la  place^   Aufli-toftie 
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Gouverneur  en  donna  avis  à  fon  frère  *  avec  grande  joye,  *Dom  Martin. 
par  vn  homme  qui  y  pafla  la  nuit  à  nage.  D'aucre.cofté  le 
£acha  ayant  receu  le  mefme  avis  d'vne  fude  qui  venoit  de 
courre  les  coftes  d'Efpa^ne  ,  fe  prépara  a  faire  vn  dernier 
effort ,  Se  pour  cela  il  raflembla  toutes  les  troupes  qui  eftoient 
devant  Oran.   Si-toft  que  le  ficge  fut  levé  ,  le  Gouverneur 
fuivit  Tennemi  avec  quelque  cavalerie  &  infanterie  ,    pour 
voir  de  quel  code  ils  tiroient  y   &  voyant  qu'ils  alloient  fe 
joindre  aux  autres  devant  Marfaquivir  ,  il  fit  alte  quelque 
tems  à  la  veuëde  la  place  avec  fes  enfeignesdefployces  pour 
donner  courage  aux  afliégez^  &  delà  il  alla  efteinore  le  feu 
que  les  Turcs  avoient  mis  à  la  tour  des  Saints,  puis  il  s'en  re* 
tourna  à  Oran.   Toute  Tarmce  des  Turcs  rejointe ,  il  y. eut 
divers  avis  entre  les  Chefs  ,  les  vns  opinant  à  s'en  retour-- 
ner  avant  la  venue  de  l'armée  navale  d'Efpagne  ,&àremet. 
tre  la  prife  de  cette  place  en  vn  tems  plus  commode.  Mais 
ils  ne  purent  ébranler  la  réfolution  du  Bâcha ,  qui  iit  aufll- 
toft  préparer  les  troupes  pour  donner  l'afTaut)  rangeant  à  la 
tefte  celles  qui  venoient  a  Oran.On  donna  en  melme  tems 
à  la  vieille  brèche ,  derrière  la  tour  de  la  trahifon ,  8cdu  co^ 
fté  de  la  mer.    On  équipa  au(R  dix-huit  vaifTeaux  longs  , 
chargez  de  deux  mille  moufquetaires  du  Levant,  pour  don- 
ner l'afTaut  de  ce  cofté-U.  Les  foldats  qui  y  eftoient ,  le  fou- 
tinrent  vaillamment ,  &c  avec  l'artillerie  6c  les  moufquets  ils 
incommodèrent  fort  ceux  qui  eftoient  dans  les  navires:  mais 
les  deux  mille  Levantins  ayant  pris  terre  avec  bien  de  la  pei- 
ne, vinrent  pour  planter  leurs  échelles.  D'autre- cofté,  aux 
bateries  de  terre  les  Maures  ayant  donné  avec  grande  furie, 
fuivis  des  Turcs  Se  des  lanniflaires ,  ils  n'eurent  pas  le  fuccés 
qu'ils  prétendoient  :  car  après  vn  combat  de  cinq  heures  ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  ,  avec  perte  des  principaux 
foldats  d'Alger ,  8c  de  plufieurs  autres.  Les  Chreftiens  firent 
des  merveilles  ce  jour*  là  ,  Dom  Fernand  de  Carcame  fut 
blefle  d'vn  coup  dé  moufquet  au  bras ,  £c  d'vne  pierre  à  la 
bouche.  Plufieurs  braves  officiers  8c  foldats  furent  aufli  bleC 
fez  8c  tuez  à  coups  de  canon  8c  de  moufquet.     Les  Turcs 
laifTèrent  vingt-quatre  échelles  contre  le  mur, 8c  perdirent 
plus  de  quinze  cens  hommes,  doQt  il  y  avoit  fix  censTurc;, 
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renégats  ou  lanniffaires.  L'ennemi  reciré,  trouva  à  dire  le 
Gouverneur  de  Trémécen ,  &  le  Bâcha  ayant  appris  qu'il 
eftoit  bleiTé,  fie  qu'il  eftoit  demeuré  dans  le  fofl^  y  envoya 
prier  inftamment  Dom  Martin ,  qu'il  luy  permift  d'enlever 
vnTurc  qui  eftoit  demeuré  blefle  à  la  brèche ,  (ans  dire  qui 
il  eftoit.  Comme  il  en  eut  eu  la  permiflion^il  donna  ordre 
de  l'enlever  avec  deux  de  Tes  gens  qui  eftoient  blefTez  au- 
près de  luy.     Le  Gouverneur  voyant  la  civilité  de  Dom 
Martin,  luy  fouhaita  tout  haut  la  viâoire,  fie  ayant  efté  me- 
né devant  le  Bâcha ,  il  fut  receû  avec  grandes  carefTes ,  fie  le 
traita  avec  beaucoup  de  foin  ,  parce-' que  c'eftoit  vn  brave 
foldat.  Mais  l'ardeur  du  Bâcha  ne  s'efteic;nant  point  par  cet- 
te courtoiHe  ,    au  contraire  il  fit  redoubler  l'aflaut  dans  le 
mefme  ordre  qu'auparavant ,   mais  avec  plus  de  violence. 
Toutefois  comme  on  eftoit  bien  préparé  à  le  recevoir  ,  il 
n'eut  pas  d'autre  fuccés  que  le  précédent  >    fie  l'on  fe  retira 
après  la  perte  de  trois  cens  Turcs  ou  lan  ni  flaires,  fie  la  blef- 
fure  du  Gouverneur  de  Moftagan  fie  de  laféraga.    Ce  jour- 
là  le  Bâcha  ne  pouvant  foufFrir  cet  afFront,s'avançi  vers  la 
bré^che  ,    fie  jettant  de  raee  Ton  turban ,  qui  roula  jufqu'au 
foflé:  Quelle  honte,  dit- il,  Mufulmans,  que  quatre  coquins 
tiennent  bon  contre  vous  dans  vne  biquoque  ^  fie  voyant 
que  cela  ne  fervoit  de  rien  ,  il  embrafla  Ton  efcu  ,  fie  tirant 
fon  épée  monta  à  la  brèche  ,  difant  ^  qu'il  vouloir  mourir 
l'épée  à  la  main  pour  leur  éternel  deshonneur.    Mais  les 
Chefs  qui  eftoient  là  l'arreftérent,  fie  les  Turcs  retournèrent 
au  combat  avec  û  peu  de  rèfolution  ,    qu'ils  fe  retirèrent 
auffi-toft  ,  laiftant  les  Chreftiens  glorieux  de  leurs  fuccés. 
Le  lendemain  on  recommença  la  baterie,ficle  Gouverneur 
d'Oran  fe  vint  pofter  avec  fa  cavalerie, pour  encourager  les 
ailîéeez  à  fe  bien  défendre.  Le  mefme  jour  arrivèrent  deux 
vai{fcauxTurcs,qui  avoient  pris  vne  frégate  de  Malaga,fie  huit 
autres,  qui  portoient  des  vivres  fie  des  munitions  d'Alger- 
ce  qui  fut  fort  avantageux  aux  ennemis, qui commenqoienc 
à  en  manquer.     La  baterie  continuant  toujours,  on  donna 
vn  nouvel  aflaut  le  cinquième  de  luin,  au  mefme  ordre  que 
le  précédent  ,  fie  le  Gouverneur  d'Oran  fortit  avec  le  plus 
de  troupes  qu'il  pût ,  fie  vint  jufqu'au  roc  donc  j'ay  parle  , 
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Î^our  faire  diyerfion  ^ce  qui  fit  relafcher  les  aflailiâns  :  mais 
es  galîotes  s'avançant  de  cecofté^ld,  leur  artillerie  .robli- 
gea  â  fe  recirer  ,  6c  les  Turcs  continuèrent  L'afTaut  jufqu'au 
coucher  du  Soleil,  que  le  Bâcha  fit  Tonner  la  retraite ,  voyant 
que  tous  (es  efForts  ne  fervoient  de  rien.  Tandis  que  cela  fe 
puiToit  en  Afrique,  André  Dorie  vint  d'Italie  àsrand'hafte, 
avec  les  galères  qu'il  commandok  ,  8c  joignit  a  Barcelone 
vingt' huit  galères  du  Roy  ,011  il  y  avoir  beaucoup  deviens 
foldats  de  Flandre  ,  où  eftoit  aufli  le  régiment  de  Naples , 
commandé  par  Dom  Pedro  de  Padilla.    Alors  Dom  Fran* 
cifco  de  Mendofa^que  le  Roy  d'Efpagne  avoir  fait  Général 
de  Tes  galères  après  la  mort  a  vn  autre  Seigneur  de  mefme 
nom, 6c  qui  avoir  ordre  de  fecourir  la  place, vint  avec  tou- 
tes ces^galères  à  Carta2éne,où  il  trouva  les  quatre  de  Dom 
AIvare,6c  celle  de  TAbbé  Lupien,  Ces  trente-trois  galères 
jointes  avec  les  douze  d'André  Dorie,  on  prit  la  route  d'O- 
ran  en  la  compagnie  de  quantité  .de  Nobiefle  de  Caftille, 
d'Aragon  ,  de  Valence  6c  de  Catalogne  ,  8c  force  bonnes 
troupes  de  Naples,  de  Flandres  6c  de  Caftille.  En  ce  voya- 
ge il  y  eut  des  avis  difFerens  fur  le  moyen  d'empefcher  l'ar- 
méc  navale  des  Turcs  de  fe  pouvoir  retirer  5  mais  tout  cela 
fut  (ans  effet,  acaufe  des  vents  contraires.  Mais  voulant  fau- 
ver  la  place ,  à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  ils  firent  tant  à  for- 
ce de  rames  qu'ils  arrivèrent  à  la  Baye  de  Pian ,  qu'il  eftoit 
déjà  grand  jour.  La  galiote  des  Turcs ,  qui  eftoit  en  garde , 
les  ayant  découverts ,  tira  vn  coup  àc  canon ,  pour  avertir 
les  autres, 6c  les  alla  rejoindre  i  Cabo*falcon  ,d'où  elles ti« 
rèrent  vers  Alger.    Le  Général  des  galères  voyant  qu'elles 
s'éloignoient ,  6c  qu'on  perdroit  tems  à  les  fuivre,  fit  figne 
i  celles  qui  avoient  pris  le  devant  de  fe  rejoindre,  6c  tour- 
nant vers  Oran,prit  en  chemin  cinq  galiotesque  les  Turcs 
avoient  abandonnées, - 6c  quatre  vaifleaux  Fran<;ois  ,  qui  a- 
voient  porté  les  munitions  à  Alger.  Delà  paflànt  à  Marfa* 
quivir ,  il  débarqua  les  troupes  à  l'aide  des  chaloupes,  n'ayant 
en  main  que  leurs  armes.    Les  afliègez  6c  les  ailiégéans  a- 
voient  alors  changé  de  condition:  carie  Bâcha  avoir  décam- 
pé en  hafte  à  la  venue  des  galères  ,6c  prit  la  route  de  Mofta- 
gan  en  bon  ordre ,  ayant  les  Turcs  6c  les  lanniflaires  à  Tar- 
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ricregarde«  Dom  Pedro  de  Padilla  les  voulue  fuivre  avec 
quelque  Noblefle  3  mais  voyant  quHls  eftoient  déjaefloi- 
gnez  ,  il  revint  tout  court, &  fe  rembarqua , aprcs  qu'on  eut 
îaifle  quelques  troupes  dans  Marfaquivir..  Delà  on  vint  à 
Oran  ,  où  Ton  fut  reced  avec  grande  allegreiTe  ,  &  après 
avoir  débarqué  les  munitions  6c  les  vivres  qu'on  y  menoit, 
on  reprit  la  route  d'Ëfpagne ,  tandis  que  les  Turcs  fore  con- 
fus rentroient  dans  Alger. 

CHAPITRE      XX. 
De  Canaflcl. 

C'E  s  T  vne  ancienne  peuplade  parmi  des  jardins  ,  &  des 
vergers ,  à  trois  lieues  d*Oran  du  coflé  du  Levant.  Mais 
fur  le  haut  d'vn  roc  eft  la  forterefTe  de  Calaa  ,  baftie  à  ce 
que  Ton  croit  par  ceux  du  pays.Ceftoit  autrefois  vuegran- 
de  ville  fort  riche,  oùnafquift  Saint  Auguftin,à'ce  que  di- 
fent  quelques-vns.  Ces  peuples  ont  toujours  payé  tribut 
aux  Efpagnols  depuis  la  prife  d'Oran,  particulièrement  fous 
le  gouvernement  du  Comte  d'Alcaudete  ^  ^  mais  quand  Ma- 
hamet  Bay ,  &  Mami  Arraez  vinrent  attaquer  Oran,  ilsfavo- 
riférent  les  Turcs  ;  c'eft-pourquoy  le  Comte  les  allafacagcr 
après  la  levée  du  fiége,  6c  les  fît  tous  efclaves  -,  mais  ils  fou- 
tinrent  qu'ils  n'eftoient  point  coupables  ^  &  que  ce  qu'ils  a- 
voient  Ait  ils  Pavoient  tait  par  force.  Toutefois  cette  cx- 
cufe  ne  leur  fervit  de  rien  ,  &  on  ne  les  mit  pas  pour  cela 
en  liberté.  Ily  a  en  ce  quartier  plufieurs  jardins,  &  pi  ufieurs 
•boisrougc,   vergers,  &  l'on  y  recueille  beaucoup  d'Alégna  *,  qui  eft  le 

principal  trafic  des  habitans  ,  qui  ne  fe  peuvent  mainteoir 
fans  eftre  bien  avec  Oran. 


*  Martin  de 
Cordouc. 


/ 


/ 
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CHAPITRE    XXI. 

D'JrTlce. 

AV  Levant  dejCanaftéi ,  lors  qu'on  a  paSè  ce  qu'on 
nomme  l'Aiguille  d'Oian ,  on  voit  les  ruines  du  vieux 

Arzée, 


•  ...  J, 
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Arzce  ,  aui  cftoitvn  ouvrage  des  Romains,  &  quePtolo- 

mée  mec  a  treize  degrez  cinquante  minutes  de  longitude, 

&  trente-trois  degrez  cinquante  minutes  de  latitude.    Cc- 

toît  vne  fort  grande  ville  fort  peuplée, où  il  y  avoir  quan* 

tité  de  beaux  baftimens  -,  mais  elle  fut  ruinée  par  les  Arabes 

lors  qu'ils  entrèrent  en  Afrique ,  &  ne  s*eft  point  repeuplée 

depuis.  Les  Rois  de  Trémécen  y  avoient  feulement  vn  ma- 

gazin  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  ils  refferroient  le  fel  des  fà- 

unes ,  qui  font  à  fept  lieues  de  là ,  où  on  le  venoit  charger 

d'Efpagne  ou  d'ailleurs  ,   parce-qu'il  y  a  vn  port  à  couvert 

des  vents  du  Couchant  Se  du  Septentrion,  &  des  puits  d'eau 

vive, où  les  vaiffeaux  Cbrfaires  viennent  faire  aiguade.  Prés 

de  ces  ruines  eft  l*embouchure  du  fleuve  Cirât  *,  &  vis-à-  ^  ^^  ^.^^^^ 

vis  de  ce  port ,  il  y  en  a  vn  autre  qu'on  nomme  le  nouvel 

Arzée  ,  où  abordoient  plufieurs  vaiffeaux  Chreftiens  char<- 

gez  de  marchandifes  de  l'Europe,  fous  le  règne  des  Béni* 

zeyénes  *.  Ces  Princes  y  voulurent  baftir  vne  ville  ,   mais  *Roi$dcTré:; 

comme  ils  avoient  déjà  ouvert  les  carrières  ,    ils  furent  ar-  *»^««* 

reftez  par  des  affaires  plus  importantes. 

CHAPITRE     XXIL 
De  ^J^a^gran  y  dans  la  province  de  Trémécen. 

C'EsT  vne  petite  ville  fort  ancienne,  à  vne  demK  lieuë 
de  la  mer,  &  à  treize  d'Oran  du  cofté  du  Levant ,  8c 
bâftie,  à  ce  qu'on  dit,  par  ceux  du  pays.  Les  anciens  ap- 
pelloient  fon  port,  le  Port  des  Dieux,  que  Ptolomée  met 
à  treize  degrez  trente  minutes  de  longitude  ,  Se  à  trente- 
trois  degrez  quarente-cinq  minutes  de  latitude.  La  ville  a 
de  hautes  murailles ,  &  vn  grandi  chafteau ,  mais  qui  n'eft  pas 
fort.  Elle  eftoit  autrefois  fort  peuplée  de  marchans  8c  d'ar- 
tifans,qui  eftoient  à  leur  aife^mais  mefchans& vicieux.  El- 
le commença  à  décliner  depuis  la  prife  d'Oran  par  les  cour- 
fes  des  Araoes  de  la  contrée*  C*eft-pourquoy  ils  eftoient 
bîen.aife  d'eftre  en  paix  avec  les  Chreftiens  ,  &c  faHbiènt 
quelque  reconnoiifance  au  Gouverneur  par  forme  de  tribut, 
venant  d'ordinaire  au  marché  à  Cran.  Mais  quand  la  paix 
JPdrtiell.  Ccc 
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cftoit  rompue  ils  n*eftoient  pas  en  feurecé ,  parce-que  la  gar- 
nifon  couroit  jufqu'à  leurs  portes  ;  de- forte  qu'ils  eftoient 
contraints  de  fe  retirer  i  Moftagan  ,  qui  n'en  eft  qu'à  vne 
grande  lieuë.  Le  pays  d'alentour  eft  bon  pour  l'orge  ;  mais 
il  ne  vaut  rien  pour  le  froment.  Quand  le  Comte  d'Alcau- 
dete  attaqua  la  dernière  fois  Moftagan ,  ils  s'y  retirèrent  a- 
vec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  ^  &  tous  leurs  biens  ,  juf. 
qu'à  la  levée  du  flége  ,  dont  nous  avons  parlé  en  la  defcri- 
ption  d'Oran. 

CHAPITRE      XXIII. 

De  Aiofiagan. 

C*E  S  T  vne  ville  fort  ancienne  ,  baftie  par  ceux  du  pays 
fur  la  cofte  dans  la  pente  d'vne  montagne.  Au  plusnaut 
de  la  place  ^  qui  eft  commandée  par  vne  eminence  -,  il  y  a 
vn  chafteau  vers  le  Midi.  Elle  eft  à  quatorze  lieues  d*Oran 
Cirtcna^^*     du  cofté  du  Levant  ^  &  a  vn  port  *  raifonnable  ,   mais  vn 

peu  éloigné  ,  que  Ptolomée  met  à  quatorze  degrez  trente 
minutes  de  longitude ,  8c  à  trente-trois  deerez  quarente  mi- 
nutes de  latitude.  Les  maifons  de  cette  place  font  bien  ba* 
ties  y  8c  ont  prefque  toutes  des  fontaines.    Au  Midi  eft  vne 
belle  Mofquée^éc  au  Levant  elle  a  la  rivière  de  Chilef,  qui 
a  fur  fes  bords  plufieurs  moulins,  8c  quelques  clos  de  figuiers 
8c  de  vignes.  C'eft  vn  peuple  orgueilleux,  quoy-que  ce  ne 
fbient  que  des  tifTérans  pour  la  plufpart.    Quand  on  prit 
Oran,  cette  ville  eftoitaux  Arabes ,  qui  tourmentoient  (1  tort 
les  habitans^que  plufîeurs  abandonnèrent, jufques  à  ce  que 
les  Turcs  s'emparèrent  d'Alger ,  8c  enfuite  de  cette  place ,  qui 
eft  la  clef  du  pays.  C'eft  ce  que  favoit  bien  le  Comte  d'Aï- 
caudete ,  8c  ce  qui  l'obligea  d'eifayer  trois  fois  de  la  prendre; 
mais  il  perdit  la  vie  à  la  dernière.  Il  n'y  a  point  dans  cette 
province  d'autres  places  confidèrables ,  que  cdles  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Car  celle  de  Tenez  commence  dés  la  ri- 
vière de  Chilef.    Parlons  nruintenant  des  habitations  qui 
font  dans  les  montagnes. 
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CHAPITRE       XXIV. 

De  Béni  Zênete. 

C'E  s  T  vne grande  montagne,  qui  prend  le  nom  des  peu- 
ples qui  y  demeurent ,  qui  font  des  Bérébcres  d'entre 
les  Zënëtes.  Elle  eft  i  dix- huit  lieues  de  Trëmëcen  du  coftë 
du  Couchant,  &  touche  d'vn  Coftë  au  defert  de  Garet,  & 
d'autre  à  celuy  d'Angued.  Elle  a  dix  lieues  de  long  fur  cinq 
de  large ,  &  eft  toute  remplie  de  forefts  de  Carrooiers.  La 
montagne  eft  haute ,. rude  9ercarpëe,&  les  terres  ne  portent 
point  de  bled;  (i-bien  que  la  principale  nourriture  des  habi- 
tans  eft  de  carrouge ,  avec  la  chair  de  leurs  troupeaux ,  qui 
font  en  grand  nombre.  Us  vivent  dans  des  villages  tout  ou- 
verts ,  &  font  braves  &  honorables.  Au  plus  haut  il  y  a  vn 
lieu  fort  par  art  &  par  nature ,  où  demeure  le  Commandant, 
qui  a  plufieurs  cavaliers  &  arquebuzters  ,  &  peut  Étire  plus 
de  vingt  mille  bons  hommes  tort  expérimentez  dans  les  ar« 
mes  ,  acaufe  des  guerres  continuelles  qu'ils  ont  contre  les 
Rois  fie  les  Arabes.  Ils  font  aujourd'huy  u  puiftans,  qu'ils  ont 
guerre  perpétuelle  avec  les  Turcs  fie  le  Chërif ,  &  avec  lés 
Arabes  des  deferts ,  dont  ils  fe  dëfendent  par  l'afpretë  de 
leur  montagne.  Il  y  a  d'ordinaire  de  grandes  fadions  fie  de 
grandes  inimitiez  entre  ces  Barbares  fur  le  fujet  du  gouver- 
nement ;  ce  qui  a  caufé  de  rudes  guerres  ,  lors  qu'ils  n'ont 
point  d'ennemis  au  dehors  -,  car  en  ce  cas  ils  fe  joignent  tous 
pour  leur  rëfifter.  Ils  font  mortels  ennemis  des  Turcs  ,  qui 
ne  les  ont  jamais  pu  afTujettir ,  pour  bien  ni  pour  mal  qu'ils 
leur  ayent  fait.  Cette  montagne  fie  toutes  les  autres  de  la 
province  j  font  des  branches  du  grand  Atlas. 

CHAPITRE    XXV. 
De  Matagâra. 

C'E  s  T  vne  montagne  froide ,  haute  fie  efcarpëe  ,  à  deux 
lieues  fie  demie  de  Î^ed-Roma  >  du  coftë  du  Midi.  Les 
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habitans  font  des  Bcrcbcres  d'entre  les  Zcnctes,gcnshardÎ5 
&  belliqueux ,  mais  fort  pauvres  :  car  la  montagne  ne  rap* 
porte  que  de  l'orge  &  des  carrouges  ^  mais  ils  ont  force  trou^ 
peaux ,  ic  des  forefts  de  bois  taillis ,  dont  ils  font  du  charbon 
qu'ils  vendent  aux  villes  6c  ailleurs.  Ils  font  grans  amis  de 
ceux  de  Ned-Roma ,  8c  d'vn  mefme  peuple  3  auffi  s'entrai- 
dent- ils  dans  les  guerres  qu'ils  ont  contre  les  Rois  de  Trc- 
mccen  Se  les  Arabes. 

CHAPITRE     XXVI. 
T)t  Bcni  Gutrmd. 

C*  E  s  T  vne  montagne  qui  s'eftend  jufqu'à  vne  lieuë  de 
Trëmccen  ,6c  qui  eft  tort  peuplée  de  villages  6c  de  ha- 
meaux. Les  habitans  font  gens  (impies.  Cette  montagne  eft 
fraîche 9 6c  a  de  grandes  forefts  de  vergers, où  l'on  recueille 
plufieurs  fruits , comme  ceux  de  l'Europe,  qu'on  porte  ven- 
dre i  la  ville.  Outre  cela  il  y  a  de  grans  bois  dont  on  &ic 
auflî  du  charbon  ,  6c  de  bon  labourage  ,  parce-queje  pays 
eft  fertile  en  bled ,  en  orge ,  6c  en  troupeaux.  Comme  elle  eft 
des  dépendances  de  Trânécén  ,  elle  en  fuit  la  fortune ,  6c 
eft  maintenant  fujette  aux  Turcs. 

CHAPITRE      XX  VIL 

*  ou  Gaalha-  .  ^Dc  TorAn  *. 

za. 

C*E  S  T  vne  montagne  haute ,  6c  efcarpée ,  prés  de  la  vil- 
le d'One,  6C  peuplée  de  Bérébéres ,  gens  farouches  6c 
brutaux,  qui  ont  toujours  eu  de  grans  démeflez  avec  ceux: 
de  la  ville  ,  laquelle  ils  ont  facagée  plufieurs  fois  avant  fa 
ruine.  Ils  font  pauvres,  6c  ont  peu  de  bled^  fnais  quelques 
troupeaux,  6c  leur  principal  trafic  eft  de  charbon.  Ils  onc 
auffi  quelques  mines  de  fer ,  6c  depuis  qu'One  fut  détruite^ 
ils  labourent  les  terres  qui  font  vers  la  mer,  6c  ont  toujours 
vne  ièntinelle  fur  là  tour  du  chafteau ,  de- peur  des  Chreftiens 
du  pays ,  qui  viennent  fur  des  brigantins  leur  dreffer  des  em- 
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bufcâdes,  &  en  prennent  quantité  j  de-forte  qu'ils  les  tien- 
nent toujours  en  crainte. 

CHAPITRE     XX  Vmi. 

C*^E  s  T  ync  montagne  de  TEftat  d'Oran  ,  peuplée  de  Bé- 
rébéres  ,  vils  5c  groffiers  ,    qui  venoient  apporter  du 
bois  dans  la  ville  ,  8c  y  travailler  à  journées ,  lors  qu'elle 
eftoic  aux  Maures.  Il  y  a  quelques  habitations ,  dont  les  deux 
principales  font  prés  d*^Oran  :  en  Tvne  *  il  v  a  vne  fource  *^"J'^°^P- 
d  eau  vive  ,   Se  pluiieurs  vergers  ,  ou  il  y  a  quantité  de  ci- 
trons ,  de  limons  Se  d'oranges  ,  Se  les  habitans  d'Oran  y  a- 
voient  leurs  jardins  :  il  y  vient  auffi  force  bled.  Il  y  avoir  là  *  ^ghai. 
vn  lieu'*' de  quelque  douze  cens  feux ,  que  le  CoiHted'Alcau.       jrcG. 
dete  fàcagea  ,  avec  vn  autre  qu'on  nommoit  Guidza.    Ces 
defordres  Se  autres  femblables ,  ont  efté  caufe  que  cette  mon- 
tagne  s'eft  dépeuplée  ;  ceux  qui  y  font  reftez ,  font  de  pau- 
vres  gens  qui  vivent  toujours  en  crainte. 

CHAPITRE     XXIX. 

De  Magdravéu 

C'EsT  vne  montagne  qui  s'eiVend  Quatorze  lieuës  le 
long  de  la  cofte  ,  Se  a  deux  villes  bafties  fur  la  pente , 
qui  font  Mazagran  Se  Moftagan.  Elle  porte  le  nomoes  Bé- 
rébéres  qui  l'iiabitent ,  entre  lefquels  il  y  a  plufieurs  braves 
gens ,  dont  la  plufpart  font  riches  en  bleds  Se  en  troupeaux } 
mais  ils  fui  vent  les  paftûrages  comme  les  Arabes ,  fans  avoir 
de  demeure  arreftée.  Ils  parlent  vn  Arabe  corrompu  ;  ce  qui 
fait  croir^rà  quelques- vns  qui  ne  s'yconnoiflentpas,quece 
font  des  Arabes ,  au-Iieu  que  ce  font  des  Bérébéres  de  la  tri- 
bu des  Zénétes  ^  de  la  lignée  des  Magaroas ,  Se  des  dépendan- 
ces de  Moftagan.  Cette  montagne s*eftend  îufqu'à  la  rivière 
de  Chilef ,  qui  fépare  cette  province  de  celle  de  Tenez. 

C.  .•  ■• 

C  C     11] 


*  tutrcfots 
Qufnalaf, 
xnainrcnanc 
Vctxilcf. 

♦  Tenez. 


390     DV  ROYAVME   DE   TREMECEN, 

CHAPITRE     XXX. 

De  U  province  de  TêneZ,  au  Royaume  de  Trèmêcen. 

C*E  s  T  la  féconde  province  de  cet  Eftat ,  félon  l'ordre 
que  nous  fuivons.  Elle  a  au  Couchant  celle  deTrcmc- 
cen,  &  au  Levant  celle  d'Alger,  le  mont  Atlas  au  Midi,  & 
la  mer  Méditerranée  au  Septentrion ,  depuis  l'embouchure 
duChilef  oudeCartena,juiqu*àcelle  de  l'Açafran  *.  Tout 
ce  pays  abonde  en  bled  &  en  troupeaux  ,  &  a  cinq  villes, 
dont  la  capitale  porte  le  nom  *  de  la  province ,  8c  a  toujours 
efté  fujette  aux  Rois  de  Trcmccen.  Qi^nd  Mahamet  Bcni- 
zeyen  mourut ,  il  laifla  trois  fils  ,  dont  i'aifné  Abu  Abdeli 
fuccéda  à  la  Couronne ,  &  les  deux  autres  conjurèrent  con- 
tre luy.  La  conjuration  découverte,  le  fécond  qui  s'appe- 
loit  Abu  Zfyen,  fut  long-tcms  orifonnier  ,jufques  àceque 
BarberoufTe  le  délivra  ,  &  puis  le  fit  pendre,  comme  nous 
avons  dit  plus  haut.  Le  troifiéme ,  nommé  Abu  Yahaya ,  s'en- 
fuit  à  Fez ,  8c  à  la  faveur  de  Hamet  Oataci ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  ville  dont  nous  parlons  >  où  il  régna  plufieurs  an- 
nées, 8c  prit  le  titre  de  Roy  de  Tenez.  Après  fa  mort  fon 
fils  Bu  Abdila  luy  fuccéda ,  qui  fut  fi  perfécuté  de  Barberouf- 
fe,  qu'il  le  contraignit  de  pafier  en  Caftille  avec  (a fiunille , 
8cvnde  fes  frères, pour  demander  (écours  à  Charles- Quipt: 
8c  comme  on  tardoit  à  Texpedier  ,  il  retourna  à  Oran^ 
croyant  que  le  Marquis  de  Comares  eravailloît  pour  luyi 
Sur  ces  entrefaites ,  Dieu  Tinfpira  de  fe  faire  Cbreftien ,  & 
fon  frère  aufli  -,  de-forte  qu'ils  retournèrent  en  Caftille ,  où 
ils  furent  baptifez,  8c  leur  Eftat  demeura  aux  Turcs,  qui  le 
pofTèdent  encore  aujourd'huy.  £t  c'eft  vne  des  dépendan- 
ces d'Alger ,  qui  rapporte  plus  de  revenu. 

CHAPITRE     XXXI. 

De  Téml^ 

C'EsT  vne  ancienne  ville  baftie  par  ceux  du  pays  fur  la 
pente  d'vne  montagne,  à  demi -lieue  de  la  mer.  Fto- 
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lomée  lay  donne  onze  dcgrez  trente  minutes  de  longitu- 
de ,  &  trente-trois  degrez  trente  minutes  de  latitude  ^  ic  la 
nomme  Laeonte.  Elle  eft  i  mi*chemin  d'Oran  8c  d'Alger  ^ 
Se  à  trente  lieux  de  IVueic  de  Tautre,  &  a  toujours  e(fë  la 
capitale  de  cette  province.  Elle  eft  bien  fermée  de  murs  8c 
a  vne  forterelTe  où  eftoit  le  palais  du  Prince ,  qui  eft  main, 
tenant  la  demeure  du  Commandant  qu'on  envoyé  d'Alger, 
avec  bonne  garnifon  :  Car  les  Arabes  de  cette  contrée  lonc 
belliqueux  U  fe  piquent  d'honneur  8c  de  vaillance  ^  aufli 
ont-ils  aidé  fouvent  les  habitans  à  fe  défaire  des  Couver* 
neurs  Turcs  qu'on  leur  envoyé,  qui  font  de  grans  tyrans. 
Ceux  de  la  ville  font  groffiers  8cruftique5,quoi.qu'iIs  ayent 

Î^rand  commercé  avec  les  eftrangers  ,  parce- qu'on  charge- 
à  du  bled ,  de  l'orge  6c  autres  danrées  pour  mener  i  Alger 
Si  ailleurs  -,  parce- que  toute  la  contrée  eft  fertile  en  blèds 
8c  en  pafturages,8c  a  beaucoup  de  miel  8c  de  cire.  Vii-à.vis 
de  la  ville  il  y  a  vne  iilecce ,  où  les  vaifTeaux  fe  mettent  à 
l'abri  pendant  la  tempefte  quand  ils  ne  peuvent  demeurer 
au  port.  Le  cadet  Baroerouâe  prit  cette  ville  après  la  mort 
de  ion  aifné  ;  8c  depuis  elle  a  toujours  efté  aux  Turcs. 

CHAPITRE     XXXir. 

De  Srefiar. 

m 

CEttb  ville  eft  i  huit  lieues  delà  précédente  du cofté 
du  Levant  fur  la  coite  de  la  mer  Méditerranée,  8cdoit 
fa  fondation  aux  Ronuins.  Prolomée  la  met  i  quinze  de* 
grez  cinquante  minutes  de  longitude  ,8c  à  trente-trois  de- 
grez trente  -  (Ix  minutes  de  latitude  fous  le  nom  de  Campl 
Gcrmani ,  8c  quelques  Auteurs  A^^bes-  la  nomment  Berfac. 
Elle  eft  fermée  de  murs ,  8c  a  plufieurs  anciens  baftimens  8c 
autres  antiquitez  Romaines.  Le  peuple  eft  groilîer  8c  la 
{>lafparc  tiflcrans  -,  mais  il  eft  i*obufte  8c  fort  léger.  Il  eft 
des  Azuagues  dont,  nous  avons  parlé  au  premier  livre,  qui 
avec  le  feconrs  des  Bérébéres  de  la  montagne  *  voifine  qui  *  Zadma. 
cftoient  leurs  amis  ,  fe  maintinrent  plus  de  cent  ans  en  li- 
berté concre  les  Seigneurs  de  Tenez,  jufques  i  ce  que  Bar- 
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beroufle  s'en  empara ,  &  depuis  elle  a  toujours  eftc  fujettc 
aux  Turcs.  La  contrée  rapporte  force  bled,  orge  &  iin,  & 
a  quantité  de  troupeaux.  Il  y  vient  les  meilleures  figues  de 
r Afrique ,  que  Ton  porte  à  Tenez ,  à  Alger ,  a  Conftanti- 
ne  y  &  quand  elles  font  feches  ,  par  toutes  les  yilles  de  la 
Barbarie ,  &  jufqu'a  Tunis. 

CHAPITRE     XXXII I. 

De  Sargel. 

C'E  s  T  vne  grande  &  ancienne  ville  baftie  par  les  Ro- 
mains,  que  Ptolomce  nomme  Canuchi ,  &  met  à  feizc 
degrez  dix  minutes  de  longitude  ,  &  à  trente-  trois  dcgrez 
trente  minutes  de  latitude,  quoi-que  quelques- vns  croyent 
que  c'eft  la  Carcena  Colonia  des  anciens  dpnt  nous  avons 

{>arlé  plus  haut.  Elle  eft  entre  Tenez  &  Alger  à  quinze 
ieucs  par  mer  de  Tvne  &  de  l'autre ,  quoi-que  par  terre,  il 
n'y  en  ait  pas  plus  de  dix.  Elle  eft  donc  fur  la  cofte  &  avoic 
autrefois  de  bons  murs  de  pierre  de  taille  qui  avoient  plus 
de  trois  lieues  de  tour ,  &  vn  bon  chafteau.  II  refte  encore 
vn  grand  temple  fur  le  bord  de  la  mer  bafti  de  marbre  & 
d'albaftre.  Les  Gots  qui  regnoienten  Efpagne,  fe  faifirent 
de  cette  ville  pendant  fa  proft)éritc ,  &  la  tinrent  longtems 
fort  fujette.  Depuis  elle  pafla  fous  le  pouvoir  des  Arabes 
qui  la  reftablireht  dans  fon  ancienne  iplendeur  ;  mais  le 
;  Caim.        Calife  *  fchifmatique  de  Carotian ,  la  defola  de* forte  qu'il 

n'en  refte  plus  que  des  ruines.  Elle  a  efté  trois  cens  ans  de 
la  forte,  jufques  à  ce  que  plufîeurs  Maures  paflant  de  Gre* 
1490.  nade  en  Afrique  après  la  conquefte  de  Ferdinand,  quel- 
ques-vns  commencèrent  à  redrefTer  le  chafteau  &  les  logis 
qu'ils  trouvèrent  les  plus  commodes  ^  &  de  jour  en  jour 
toute  cette  plaine  fe  peuple  de  Mudèchares,  deTagartins,  & 
de  Maures  d'Andaloufie  ,  qui  font  braves  &  ingénieux  8c 
qui  ont  quantité  de  terres  labourables,  de  vignes  &d'oli- 
viers  dans  l'enclos  des  anciens  murs.  Ils  y  ont  plante  auffi 
grand  nombre  de  meuriers  pour  la  nourriture  des  versàfoye 

où  confifte  leur  plus  grand  revenu  :  car  le  pays  eft  fort  boa 

pour 
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pour  cela  ,  &  il  y  a  maintenant  plus  de  cinq  mille  maifons 
qui  fourniroienten  vn  befoinpius  de  mille  arquebuziers  ou 
arbalcftriers.    On  voit  dans  la  mer  quand  elle  eft  calme, 
plufîeurs  anciens  baftimcns  qu'elle  a  kionâez.  II  y  en  a  en- 
core quelques- vns  d'entiers  ,    dont  il  n'y  a  que  les  toits 
de  fondus.  Cette  ville  n'eft  pas  maintenant  fermée  de  mu- 
railles ,  &  a  toute  fa  force  en  la  valeur  &  au  nombre  de  fes 
habitans.    A  deux  lieues  de  là  le  long  de  la  cofte  dfi  cofté 
du  Leviant  eft  le  mont  Sargel  ♦,  qui  eft  fi  haut  qu'il  découvre  ^  .    - 
vn  vaifïcau  de  plus  de  vingt  lieues.  Les  habitans  font  riches  rapocicnt  ca- 
&  en^bonne  intelligence  avec  les  Turcs,  parcc-qu'ils  receu-*  rapuia.&  ics^ 
rent  fort  bien  BarberoufTe  quand  il  y  aborda  ,  &  lny  ofFri-  ^fl|5mar'^*' 
rent  le  port  pour  y  faire  vn  Mole  afin  d'y  mettre  à  couvert 
fes  vaiiteaux  :  Mais  il  ne  le  fit  pas  ,  acaufe  qu'il  s'empara' 
d'Als*.    Prés  de  la  ville  vers  le  Levant,  il  y  a  vne  rivière 
qui  uii^moudre  plufîeurs  moulins  à,  farine,  &  dedans  coule 
vne  fontaine  qulbn  a  fait  venir  d'ailleurs.  Lors- que  nous 
fufmes  en  cette  ville,  nous  y  vifines  de  grans  piliers  d'albâ- 
tre &c  des  ftatucs.de  pierre  avec  des  inicriptions  Latines  Se 
plufieurs  autres  antiquitcz ,  &  les  Maures  difoient  qu^ils  les 
trouvoient  en  creufànt  daas  leurs  héritages  ,  &  qu'il  n'y  a 
pas  longtems  qu'on  avoit  trouvé  de  la  fort^  vn  grand  pilier 
d'albâtre  tout  eriVironné  de  monftres,  &  foûtenu  par  deux 
lions  aufii  grans  que  des  taureaux.  Nous  y  vifmes  auffi  deux 
s;randes  ftatucs  de  nymphes  qui  eftoient  d'albâtre,  &  paroif- 
k>ient  eftre  des  Idoles  des  Gentils ,  l'vne  avoit  autour  de  la 
tefte  ces  lettres. 

D.  D- 

D.         .S.    R.    ï.   D.        D. 
Charles .  Quint  ayant  appris  que  BarberoufTe  aiTembloit 
tous  les  Corfaires  d'Alger,  |)our  venir  au  détroit  de  Gi:*     1531. 
braltar  *,  il  commanda  a  fon  Amiral  André  Dorie  qu'ivec  De  U  prifi 
fes  galères  &  celles  de  Naplc^  &  de  Sicile,  il  vinft  dans  les  </^  Sargel^ 
mers  du  Couchant  contre  ce  pirate.  Il  courut  donc  toutes  ^J**  -f^^^^^ 
les  coftesde  Barbarie  ^&  ayant  appris  qu'vne  partie  de  Tar-  ^JJ!^î.^*j^ 
mée  navale  de  Barberoufle  eftoit  dans  le  uort  de  Sargél,  il  Y^^J^^/^ 
fondit  defTus  à  l'improviftc.   Les  Turcs  cftonnez  fe  fauvent  ^^/^  ^^    ' 
dans  la  ville  &  au  chafteau }  de-fprte  qu'André  Dotie  br4-  Tuns. 
Imitll.  Ddd 
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la  tous  les  vaiiTeaux ,  &  débarquant  Tes  troupes  for^  la  ville 
8c  mit  en  liberté  huit  cens  for^its  Chreftiens.  Mais  comme 
lesfoldats  eftoient  répandus  par  les  maifons  pour  le  pillage, 
les  Turcs  qui  s'et^oient  retirez  au  chàfteau  y  vinrent  en 
corps  donner  fur  eux  ,  en  tuèrent  plus  de  quatre  cens  ^  & 
mirent  le  refte  en  fuite*  André  Dorie  voyant  ce  deibrdre^ 
&  qu'ils  venoient  en  foule  pour  fe  fauver  dans  (es  galères  ^ 
il  les  efloigna  du  bord  pour  les  obliger  à  retourner  au  com- 
bat. Quelques- vns  rapportent  qu'il  le  fît  par  dépit  ^  mais  il 
n^y  apomt  d'apparence  ^  car  voyant  ce  renoede inutile,  il  rc* 
lâcha  à  terre  pour  les  (àuver.  Ainii  Ta  varice  des  foldats  foaîl- 
la  la  gloire  de  cette  entreprife  :  Quoi-qu'il  en  foit ,  tous  les 
vaifieaux  Turcs  &  Maures  qui  y  ^oient^  fieirent  perdus  ^  & 
le  defiein  de  Barberouffe  échoué. 

CHAPITRE       XXXIV,     • 

m 
De  Cêfiréc. 

CE T  T B  ville  qïie  les  Africains  appellent  Tiguident  en, 
vieille  ville ^  eft  célèbre  dan&  lliiftoire  Romaine»  fous 
le  nom  de  Céfar^.  On  en  voit  les  ruines  au  Levant  de  la 
ville  de  Sargel  ^  en  ime  baye  que  fait  la  mtfr ,  entre  le  port 
qu^on  nomme  du  Mont ,  &  celuy  des  Caffines.  Elle  a  efte  bâ- 
tie par  les  anciens  Africains  ^  8c  embellie  par  les  Empereurs 
deRome^Sc  Aben  Raquiq  afTure,  que  ç*à  efté  vne  des  pla- 
ces des  plus  peuplées  de  TAfriqucLes  veftiges  de  fcs  murs  ont 
plus  de  trois  lieues  de  circuit ,  &  Ton  voit  encore  quelques 
marques  dé  (à  grandeur.  Quand  les  Arabes  couroient  viâo<- 
rieux  par  toute  TAfrique  :  elle  eâroit  coniidérable  pour  fa 
richefle  &  (es  Académies,  d'o^  font  fortis  de  grans  Poètes^ 
Se  d^exccllens  Philofophes.  Elle  tomba  depuis  fous  le  pou- 
voir de  la  Maifon  d'Idris^qui  l'a  poflidce  plus  de  cent  cin- 
quante ans ,  jufques  à  ce  que  dans  la  euerre  des  Califes 
fchifmatiques  de  Caroiîan  ,  Tan  neuf  cens  cinquante* 
neuf,  qui  eft  le  trois  cens  foixante .  cina  de  lIBgyre  »  fes 
maifons^fes^  murailles,  &  ks  temples  y  turent  démolis  p^r 
Abdala,frls  de  Mahoédin  ^^lequei  at  mourir  cruellement  les 
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habitâns  qui  eftoiént  de  lopinion  d'Idrif.  Il  refte  toutefois 
fus  pied  .deux  anciens  temples ,  où  Ton  facrifioit  aux  Idolesj 
en  l'vn  dêfquels  il  y  a  vn  dôme  fort  haut  ,  que  les  Maures 
appellent  Coborrumia  ,  ou  Sépulcre  de  Romain  ,  &  les 
Chreftiens  par  corruption  Cabaromia  ,  où  ris  difent  qu'eft 
enterrée  la  fille  du  Comte  lulien.  Ce  dôme  eft  fi  cleyë, 
qu'on  découvre  du  faifte  vn  vaifTeau  en  mer  à  vingt  lieuës 
de  là,  &  du  coftéde  terre  les  campagnes  de Méticha de  plus 
de  (èize  lieuSs  de  long.  Il  eft  fait  de  grofles  pierres  ,  ic  eft 
fermé  de  toutes  parts.  L*an  mille  cinq  cens  cinquante- cinq 
Salharraés  le  voulut  deftruire  ,  croyant  y  trouver  quelque 
trëfor;  mais  connne  les  Chreftiens  captirs  oftoient  les  pier- 
res ,il  en  fortit  de  certaines  guefpes  noires  fi  venimeufes  , 
qu'elles  faifoient  mourir  fur  l'heure  celu^K^u'elles  piquoient^ 
ce  qui  obligea  d'abandonner  l'ouvrage.  Au  Levant  de  cette 
ville  eft  vne  rafte  foreft  appelée  de  la  Mauvaife-temme; 
c'eft  là  qu*il  y  a  de  grans  arbres  ,  comme  des  cèdres ,  des 

Eeupliers ,  des  lièges  &  des  lauriers ,  fie  que  fe  coupe  tout  le 
ois  Gue  l'on  porte  à  Alger  pour  conftruire  des  navires. 
Prés  de  là  vne  montagne  avance  dans  la  mer,  que  les  mari«  ^ 
niers  nomment  là  Campagne  de  Tenez  ;  perfonne  ne  peut 
abatrede  bois  en  cette  montagne  (ans  la  permiflion  du  Gou» 
verneur  d'Alger,  qui  y  fait  bonne  garde.  Cette  ville  eft  rui- 
née y  fie  ne  s'eft  pu  reftablir  depuis  que  le  Calife*  dont  nous  *  caim. 
avons  parlé  ,  la  détruifit  :  outre  que  les  Arabes  ne  le  per* 
melboient  pas ,  acaufe  qu'ils  jouïflent  de  la  contrée.  Elle 
eft  fur  vn  haut  tertre,,  qui  entre  dans  U  mer.  Il  n'y  avoic 
point  d'autre  ville  maritime  en  cette  province ,  fie  lious  n'a- 
vons trouvé  le  nofi  de  Céfarée  que  dans  Aben  Raquiq. 

«  • 

CHAPITRE     XXXV. 

•  •  I 

De  MiZwM: 


t .  » 

PIViti 


C'EsT  vne  ancienne  TiIle  entre  Moftagan  &  Tenez,  au 
dedans  da  pays.  Ptolomée  la  met  à  feize  degrez  de 
Iqfngitude ,  &  i  vingt-tmis  deerez  quarence  minutes  de  la- 
titude, fous  le  nom  de  Keuf-obafteau  Colome.  Les  muraiL 

Ddd  il 


396     DV   ROYAVME  DE  TREMECEN, 

les  font  hautes  &^rtes,  &  il  y  a  vn  chafteau  qui  a  vn  boa 
palais.  La  contrée  efb  fort  eftenduë  ,  &  ron  y  voit  les  rui- 
nes de  plufieurs  villes ,  qui  ont  efté  détruites  depuis  les  Ro- 
mains ,  où  Ton  remarque  encore  de  grandes  tables  d'albâtre. 
Se  des  ftatuës  de  pierre,  avec  des  infcriptions  Latines.  Les 
maîfons  eftoient  fort  bonnes ,  mais  elles  ont  efté  détruites 
par  les  guerres,  &  particulièrement  en  la  révolte  dont  nous 
avons  parlé ,  des  parens  du  Roy  de  Trémécen ,  qui  (àcagé- 
rent  pluHeurs  villes  de  céc  Edat.Pour  les  baftimens  d*ace^ 
te -heure,  ils  font  à  la  moderne,  &  ne  valent  rien.  Mais  il  y 
a  dans  la  ville  vn  fuperbe  temple ,  qui  femble  avoir  efté  fait 
par  les  Romains.  Les  habitans  eftoient  fort  riches  ,  parce- 
que  le  pays  abonde  en  bled  6c  en  troupeaux  ^  mais  les  Ara* 
bes ,  ennemis  des  lélles ,  les  ont  tant  tourmentez  depuis  la 
dernière  ruine  de  la  place  ,  que  la  plufpart  ont  efté  s*efta- 
blir  ailleurs  ,  Se  ceux  qui  reftent  font  de  pauvres  tifférans, 
qui  font  de  la  toile  Se  des  fayes  de  laine ,  &  des  ouvriers  qui 
ne  eagnent  pas  tant  qu'ils  payent  d'impoft  à  Alger  &  aux 
Araoes ,  pour  pouvoir  labourer  les  terres. 

CHAPITR'È     XXX  vl 

*  *"^'^f^^«  De  MiluMt  * 

Magoana. 

-  * 

C*EsT  vne  grande  ville, baftie  par  les  Romains  fur  vne 
montagne  fort  haute  à  quatorze  lieues  de  Sargel  ^aa 
dedans  du  pays  ,  Se  à  quinze  d'Alger  vers  le 'Couchant.^ 
Ptolomée  la  met  à  quinze  -degrez  cinquante  minutes  de 
longitude ,  Se  à  vingt-huit  degrez  cinquapte  minutes  de  b- 
tirade.  Toute  la  montagne  eft  pleine  de  fources ,  Se  il  y  a 
par-tout  de  grans  noyers,  qui  rapportent  tant  de  noix  qu^on 
n'en  peut  recueillir  quVne  partie,  le  refte  eft  perdu.  La  ville 
eft  fermée  d'anciens  murs ,  hautj  Se  forts ,  Se  oien Jbaftis ,  Se 
environnée  d'vncofté  d'vne  roche  efcarpée  Se  fort  eflevée, 
au  bas  de  laquelle  il  y' a  vne  valée  profonde.  De  Pantre 
cofté  elle  s'eftend  (ur  la  pente  de  la  montagne.  Se  a  vn  bon 
chafteau  qui  la  conimande.  Les  maifons  font  bonnes  Seoiy: 
pluûeurs  rontaines.  Mais  les  habitans  font  grofliers  ^  Se  la 
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plufpart  faifeurs  de  toile  6c  de  Telles  à  la  Morefque.  Il  y  a 
auin  des  tourneurs ,  qui  font  des  vailTeaux  de  bois  pour  boU 
re,&  qui  font  eftimez  dans  le  pays*  Il  y  aautour  de  la  ville 
d'amples,  vergers,  ou  font  les  meilleurs  Scies  plus  beaux  ci- 
trons de  toute  la  Barbarie.  Il  y  croift  aufli  d'excellentes 
oranges,  qu'on  porte  vendre  à  Tenez ,  ôc  ailleurs.  Sur  le  de- 
clin  des  Rois  de  Trcmécen ,  cecre  ville  fe  maintint  quelque 
rems  en  liberté,  8c  fe  défendit  tant  contre-eux  que  contre 
les  Arabes  ,  parce-que  la  plufpart  des  habitant  font  Azua- 
gués ,  6c  ont  plufieurs  retraites  dans  la  montagne.  Mais 
après  la  prife  de  Tfémécen ,  Barberouflç  s'en  empara ,  8c  el- 
le eft  encore  aujourd'huy  aux  Turcs.  Il  n*y  a  point  d'autres 
villes  confidérables  dans  cette  province  ,  quoy*qu'on  en 
voye  les  ruines  de.  plufieurs  ,  dont  le  nom  feulement  n'eft 
pas  connu.  Parlons  maintenant,  des  habitations  des  mon*- 
tagnes. 

CHAPITRE    XXXVIL     • 

De  Zatime, 

# 

CETTE  montagne ) que  ceux  du  pays  momment  mainte- 
nant  Abu  Sayd ,  du  nom  du  peuple  qui  y  habite  ,  eft 
prés  de  Tenez ,  6c  peuplée  de  Bérebéres  6c  d'Azuagues ,  qui 
lont  groÏÏiers  6c  brutaux ,  quoy.que  vaillans  8c  bons  foldats. 
Us  ont. abondance  d'orge  ,  quantité  de* chèvres  ,  6c  beau* 
coup  de  mieldc  de  cire^  qu'ils  portent  vendre  à  Tenez, 
aux  marchans  de  l'Europe.  Cette  montaene  eft  des  dé* 
pendances  de  Tétiez  ,  6c  eft  à  la  dévotion  des  Turcs  d'Al- 
ger. 

•  CHAPITRE     XXXVIII. 

De  Guén^is. 

("^'EsT  vne  montagne  haute  8c'efcarpée ,  donc  leç  peu-- 
Ljples  font  vaillans ,  6conc  toujours  eu  guerre  contre  les 
Rois  de  Trémécen ,  l'ayant  entretenue  foixante  ans  de  fuite, 
A  la£sivear  des*Rois  de  Fez.  Tout  le  haut  n'eft  que  terre , 
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3ui  produit  quantité  de  gcncft,  dont  on  fait  des  paniers  te 
es  nates.  Sur  la  pente  Ôc  dam  les, lieux  vnis,  ily  aplufieurs 
.  fontaines ,  dont  Teau  eft  très  -  fraîTcfae ,  &  de  bonnes  terres 
labourables.  Les  habitans  font  braves  ^  &  font  bien  cinq 
mille  combatans^dont  il  y  a  deux  mille  cinq  cens  chevaux, 
qui|favoriférent  Muley  Yahaya ,  quand  il  fe  fît  Roy  de  Te- 
nez  ;  &  depuis  aue  cet  Eftat.  changea  de-imaiftre ,  ils  (e  font 
maintenus  en  lioertc ,  courant  tout  le  pays ,  comnnc  Us  font 
'   encore  aujourd'huy. 

CHAPITRE     XXXIX. 
De  l^province  Jt Alger ^  an  Royaume  de  Treméce». 

CETTE  province  eft  la  troifîéme  du  Royaume  de  Tré- 
mccen ,  felon^  Tordre  que  nous  tenons.  Elle  a  au  Cou- 
chant la  province  de  Tenez,  Se  au  Levant  celle  de  Bugie, 
au  Mid^  les  montagnes  du  grand  Atlas  ,  qui  font  frontière 
des  Numides,  6c  au  Septentrion  la  mer  Medicerranédi:  de- 

•onQainaiâf.  puis  Tembouchure  d'A(^afran  *  jufqu'au  territoire  deBugie. 

Tout  ce  pays  abonde  en  bled  &  en  troupeaux. ^es  plaines 
font  peuplées  d'Arabes  puiâans  &  riches, &  les  montagnes 
de  Berébércs  &  d'Azuagues  belliqueux  ,  qui  ont  plufieurs 
arquebuziers ,  &  quantité  de  cavalerie.  Cette  province  a 
toujours  efté  de  l*Eftat  de  Trémccen ,  &  c*eftoit  Tappen- 

ft  AboFtrez.  ^^g^  des  feconds  fils  du  Souverain  ^  mais  depuis  que  le  Roy* 

de  Tunis  conquit  le  Royaume  de  Tréméceû  ,  il  donna  la 
"**  appcW  Ab-  Couronne  deBugie  àvn  defes  fils  *,&  ceux  d'Alger  voyant 

Biazis.  Tancienne  pui^ance  de  leurs  Rois  diminuée  ,  s'appuyèrent 
du  crédit  du  Prince  de  Bugie ,  &  plufieurs  peuples  de  la  pro- 
vince fe  firent  fes  vafTaux ,  8c  vivoient  prefque  en  liberté  en 
j}ayant  quelque  tribut.  Mais  fur  le  déclin  de  cet  Eftat ,  la 
ville  d'Alger  s'affranchit ,  8c  avec  letems  quelques  Gentils* 
hommes  qui  y  demeuroieiit  s'en  rendirent  maiftres  à  la  fa- 
veur des  Arabes.  Quand  Barberouffe  y  aborda,  il  tua  Sclim 
qui  y  reçnoit ,  comme  nous  avons  dit  en  la  defcription  de 
la  ville  deTrëmécen/Il  y  a  peu  de  villes  eacetctprovioce 
dont  on  puifTe  patler,  parce- que  les  anciennes  ont  efté^c- 
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molies  dans  les  guerres  des  Arabes^  &  de  quelques  Princes 
particuliers  ;  '  &  bien  qu^on  en  voye  encore  des  ruines  en 
quelques  endroits ,  on  n'^en  fait  plus  le  nom. 

CHAPITRE      XL. 

De  U  ville  de  Col  des  Mftdechares. 

C'E  S  T  vne  ville  quTIafcen  Bâcha  a  baftie  depuis  peu  à 
cinq  lieues  d'Alger  du  cofté  du  Couchant  ,iur  le  bord 
de  la  rivière  d'Ai^afran  *,  8c  deux  lieues  au  dedans  du  pays.  ^ouQuinaiaf. 
Tout  le  fleuve  eft  bordé  en^cct  endroit  dç  ç^rzns  bois  d'ar* 
*bres  fruitiers  &  de  roeurfcrs.  II  y  a  dans  la  ville  plus  de  trois 
cens  habitans  des  Mudechares  de  Caftille  8c  d'Andaloufie, 
&  des  Tagartins  du  Royaume  de  Valence ,  8c  cette  petite  co- 
lonie  s'augmente  tous  les  )ours  ,  parce- que  le  pays  eft  boû 
8c  abondant  en  bleds  8c  en  troopeaux ,  avec  toutes  fortes  de 
fruits ,  comme  dans  l'Europe ,  force  citrons  8c  force  oran* 
ges  ,  8c  outre  cela  les  habitans  s'enrichiflTent  à  nourrir  des 
vers  à  foye.  Entre  cette  villç  8c  Alger ,  le  long  de  la  cofte, 
îl  y  a  vne  porte  que  Ton  nonnne  des  CafTines ,  où  abordent 
plufieurs  vaifTeaux ,  quand  la  rade  n'eft  pas  feure  :  Et  c'eft  là 
que  fe  retira  Bernard  Mendoce  avec  les  galères  d'Efpagne/ 
quand  Tarméede  Charles-Quint  fe  perdit  fur  les  coftes  d'Al- 
ger. U  y  avoir  autrefois  dans  ce  port  vne  ville  *,dont  on  •ykor. 
voit  encore  en  quelques  endroits  les  ruines.  Trois  lieues 
plus  loin  vers  le  Levant, il  y  âvn  autre  ^  port,  autour  du-  «  Marlk  Du- 
quel viennent  paiftre  les  troupeaux  d^Alger  ,  parce-  qu'il  ^^'^- 
fi'^en  eft  qu^à  vne  lieu&8c  demie ,  8c  que  le  pays  a  de  très-bons 
pafturages. 

CHAPITRE      XLL 
Ty Alger  ^  capitale  de  U  prùvinee. 

CE  T  T  E  ville ,  que  les  Maures  nomment  Gézeir  de  Béni 
Mofeana^a  eftë  baftie  par  des  Bérébéres  decenom  ,fi- 
bieiEi  q.ueles  anciens  Hiftoriens  rappellent  Mofgane.  Quel* 
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ques-vns  difenc^que  les  Romains  la  nommoient  lulia  Cefi- 
rea ,  en  Miorhieur  de  Iules  Gëfar  ^  &  mainteDaitt  elle  s'ap- 
pelle par  corruption  Argel  de  Gézëyr  ,  qui  fignifielfles  eo 
Arabe.    Cette  ville  a  toujours  efté  famcufe  ,  les  Romains 
l'embellirent  fort  autrefois  ,   &  les  Turcs  Tont  depuis  enri* 
chie  des  dépouilles  des  Chreftiens.  Paul  Diacre  aflure  qu  au 
tems  des  Vandales  vn  tyran  s'en  empara  ,    &  la  démolit} 
mais  elle  fe  reftablit  bien-toft  après.    Elle  eft  fur  la  pente 
d'vne  montagne  fort  élevée  :  elle  a  de  bonnes  &  de  hautes 
murailles  de  pierre  ,  vn  fofTé  bien  profond  ,  6c  des  boule- 
varts  tout  autour.  Elle  a  quatre  portes  principales,  l*f ne da 
cofté  du  Septentrion, où  eft  l^port  8c  vne  ifle,en  laquelle^ 
eftoit  autrefois  la  forterefle  du  Pégnon  ^    mais  le  port  eil; 
bien  plus  feur  &  plus  grand» qu'il  n'eftoit^  depuis  que  Sal- 
harraés  a  joint  l'iflc  à  la  terre  ferme  ,    par  le  moyen  d'vn 
Mole ,  fe  lervant  pour  cela  des  pierres  de  quelques  anciens 
baftimens  de  la  ville  de  Mdtafus.    Les  murailles  s'éievent 
peu  à  peu  fur  des  colines',&  tournant  vers  le  Midi  font  vne 
pointe  qui  paroift  de  loin  vn  triangle  haut^levé  ^à  la  tefte 
duquel  eft  vn  vieux  cbafteau  „  qu'on  découvre  en  mer  de 
*Buichc.       fort  loin.  Delà  on  monte  par  vne  colinc  à  vne  forterefle  *, 

que  les  Turcs  ont  faite  i  vn  grand  quart  de  lieuc  du  cbâ- 
iCeau ,  Se  qui  a  quatre  bons  baftions ,  Jirne  place,  d'armes  ca- 
pable de  tenir  mille  hommes,  avec vnefort grande cifteroc, 
qu'jls  gardent  pour  la  neceffité  :  car  on  fe  ferc  d^ordinaire 
de  Teau  d'vn  puits  qui  efl  à  douze  ou  quinze  pas  de  la  por- 
te du  fort.  Les  baftions  font  couverts  de  canons  de  bronze. 
Il  y  a  toujours  vn  Gouverneur  avec  trois  cens  Turcs  en  gâr- 
nifon.  Entre  la  forterefle  8ç  la  ville^ft  vnautre  fort,  oùfl 
y  a  aufli  garnifon.  Les  maifons  commencent  depuis  le  bas 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  s'élèvent  peu  à  peu  comme  par 
degrez  fur  la  montagnes  ce  qui  fait  vn  tres-bel  afped,  par- 
ce-qu'elles  ont  toutes  des  feneftres  &  des  corridors  •,  & 
qu'elles  ne  s*oftent  pas  là  veuc  les  vnes  aux  autres  j  elles 
font  généralement  bien  bafties  ,  8c  il  y  a  plufieurs  palais  à 
la  moderne, fort  bien  travaillez , qui  ont  efté  conftruitspar 
les  Amiraux  Turcs  &  renégats ,  qui  ont  réfîdé  dans Me^^* 
Les  places  &  les  rues  font  bien  difpofées  ,&  chaque  mefl^^^ 
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a  Ton  quartier  à  parc.  Il  y  a  fur  le}bord  de  la  mer  vne  fa- 
perbe Mofauée ^au  devant  de  laquelle  eflvne  galerie, pour 
découvrir  lur  la  mer.  Elle  s'eftead  fur  le$  propres  murs  de 
la  ville,  &  les  flots  viennent  batre  au  pied.  Tout  autour  des 
murailles  il  y  a  d'amples  vergers^tt  à  deux  lieues  de  la  ville 
du  coftë  du  Levant  eft  vne  rivière  *  qui  defcend  du  grand  *  Vcdci  Har. 
Atlas,  &  traverfant  les  campagnes  de  Métîcha,fe  va  rendre  J";^"  ^'^ 
dans  la  mer  entre  des  colines  derrière  la  ville  d'Alger  ^  flc 
c'eft  U  que  font  les  moulins  oà  vont  moudre  les  habitans. 
Ptolomée  met  l'embouchure  *  de  cette  rivière  à  dix-  huit  *autrcfbi$sa- 
dcgrez  dix  minâtes  de  longitude  ^    U  trente  -  trois  degrez  to. 
vingt  minutes  de  latitude.  L'eau  qu'on  boit  dans  Alger  vient 
d'vne  grande  fontaine  qu'on  y  a  conduite  par  de^  tuyaux^ 
d'où  elle  Te  répand  en  divers  endroits  j  mais  outre  cela  il  y 
a  plufieurs  puits  &  plufîeurs  cifternes«  La  ville  efl:  ceinte  du 
cofté  de  la  terre  d'afpres  rochers,  au  pied  defquels  du  codé 
du  Midi  font  de  vaftes  plaines  fertiles  en  bleds  6c  en  paftu- 
rages,  particulièrement  les  campagnes  de  Méticha,qui  ont 
feize  lieues  de  long  fur  dix  de  larget  La  cofte  depuis  Alger 
jufqu'à  Mètafus,eft  vne  cofte  rafe  &  eftroite,  parcc*qu*el- 
ie  s'efleve  peu  à  peu  en  colines ,  jufqu'à  des  montagnes  qui 
s'eftendent  fort  loin ,  6c  qui  environnent  la  ville  &  la  cofte 
en  forme  d'amphithéâtre ,  ou  de  demi-lune»  Cette  ville  eft 
aujourd'huy  la  plus  riche  de  toute  l'Afrique,  8c  la  Douane 
vaut  aiitant  de  revenu  que  tout  le  Royaume.    BarberoulTe 
la  prit,  &  fon  frère  l'augmenta  ^    de^lorte  que  de  jour  en 
jour  elle  devient  plus  fameufe,par  les  naufrages  des  armées 
navales  d'Efpagne,  6c  les  dépouilles  de  la  Chreftienté.Nous 
dirons  au  chapitre  fuivant  la  prife  du  Pègnon  d'Alger  par 
Barberouâe^  6c  la  perte  de  l'armée  Impériale ,  ayant  déjà  par- 
lé  de  deux  autres  dans  la  defcriptîon  de  la  viUe  aeTrèmécen. 
Le  Roy  Ferdinand  irrité  aes  courfes  que  faifoient  les 
Corfaircs  fur  les  coftes  d'Efpagne  ,  6c  aux  Iftcs  *  voifines ,  Jf  f^'f^  ^ 
fît  faire  vn  fort  en  vne  petite  Ifle,  qui  eft  devant  le  port,  j^^Yf^rpdr 
que  l'on  nomma  le  Pègnon  ,  acaufe  qu^il  eftoît  (&t  vn  roc,  Barîetûitf^ 
On  batoit  delà  les  maifons  de  la  ville;  de- forte  queCélim  je, 
'  Béni,  tumi.  Prince  d'Alger ,  fut  contraint  de  faire  trêve  pour  *Yuica,Ma. 
dix  ans  avec  le  Roy  d'Efpagne ,  8e  de  luy  payer  tribut  j  mais  j^^^^ç*  ^*- 
Pmie  II.  EcjC 
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BarberoufTe  Tayant  tué,&  s'eftant  rendu  maiftre  d'ÂleerSc 
d'autres  endroits  de  cette  province ,  fit  vnç  entreprife  fur  ce 
fort  )  &  ne  le  pût  prendre ,  ni  fon  frcre  après  luy.  Toutefois 
les  vivres  venant  a  y  manquer  ,  acaufe  qu'on  n'en  fournif- 
foitplus  comme  du  tems  de  Célim,  Martin  deVargas,  qui 
en  eftoit  Gouverneur  ,  fie  qui  l'avoit  défendu  gcnéreufe- 
ment,  en  donna  avis  au  Roy.  Sur  ces  entrefaites ,  comme  il 
attendoit  le  fecours  d'Efpagne  ,  vn  traiftre  fe  fauva  à  nage 
dans  la  ville ,  fie  donna  avis  a  BarberoufTe  de  la  necefCtc  où 
Ton  eftoit.  BarberoufTe  envoya  aufli-tofb  prier  Martin  de 
Vargas  de  luy  rendre  la  place ,  paifqu'il  manquoit  de  vivres, 
fie  que  tous  les  pafTages  eftoient  pris;  de-forte  qu'il  n'y  pou- 
*^-^oit  entrer  aucun  fecours ,  luy  promettant  de  luy  faire  vnc 
compofition  tres-honorable.  Le  Gouverneur  qui  efloit  bra* 
▼e ,  répondit  qu'il  n'y  tvoit  point  d'apparence  qu'vn  Roy 
d'Efpagne  rendifl  vne  place  à  vn  Corfaire  ,  fie  qu'on  luy  a- 
▼oit  fait  vn  faux  rapport.  Alors  BarberoufTe  l'inveftit  avec 
Tes  galères,  fie  après  plufieurs  combats,  où  moururent  quan- 
tité de  Turcs  fie  de  Maures ,  il  l'emporta  d'aflaut,  les  aflîé- 
eez  manquant  de  vivres  fie  de  munitions  ,  fie  mourant  de 
faim  fie  de  laffitude.  Ce  jour-U  le  Gouverneur  défendit  tout 
feul  vne  brèche  avec  vne  épée  à  deux  mains ,  fie  elle  ne  fut 
emportée  qu'après  qu'il  eut  reced  plufieurs  blefTures  ,  fie 
perdu  l'vfàge  du  bras  droit.  Alors  quatre  hommes  fe  jette- 
rent  fur  luy  ,  fie  l'empoignèrent,  parce- que  BarberoufTe  a« 
voit  défendu  de  le  tuer.  Il  luy  dit  mefme ,  comme  on  l'eut 
amené  en  fa  préfence ,  qu'il  ne  perdifl  point  courage  ,  fie 
que  bien-loin  de  le  maltraiter  ,  il  luy  feroit  du  bien  s'il  vou- 
loit  faire  ce  qu'il  luy  diroit.  Le  Gouverneur  le  remercia, 
fie  promit  qu'il  le  feroit ,  pourveu  qu'on  P^niA:  auparavant 
le  loldat  qui  l'avoit  trahi.  Alors  Barberoufle ,  pour  luy  corn- 

J)laire ,  fit  amener  le  renégat ,  fie  l'ayant  fait  foiieter  cruel- 
ement ,  luy  fit  couper  la  tefle  en  la  préfence  du  Gouver- 
neur. Enfuite  il  luy  demanda  pour  recompenfe  de  la  fatis- 
fàâion  qu'il  luy  avoit  donnée ,  qu'il  fe  fifl  Mahométan  ,  fie 
luy  jura  qu'il  le  feroit  Capitaine  de  fes  gardes.  Le  Gouver- 
neur répondit ,  qu'après  avoir  demandé  le  fupplice  d'vn 
homme  qui  avoit  violé  fa  foy  ,  il  ne  vouloit  pas  violer  la 
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£enne  ,  &  qu'il  luy  obcïroit  en  toute  autre  chofe  ^  s'il  luy 
commandoit.  Là-defTus  Barberoufle  irrité  ,  le  fit  mourir^ 
âpres  luy  avoir  fait  fouffirir  de  cruels  tourmens.  Ainfi  fi- 
nit ce  brave  Gouverneur ,  gardant  la  foy  à  fon  Dieu  Scàfon 
Roy ,  comme  font  obligez  de  faire  tous  les  gens  de  bien. 

Après  que  Charles- Quint  eut  pris  la  fameufe  ville  de  Tu-  p^^^^^^^' 
nis ,  &  qu'il  en  eut  chafiTé  BarberoufTe  pour  y  refbblir  le  f^^frLr^fi 
Prince*  légitime;  il  réfolut  de  nettoyer  toute  lacofted'A-  je  Chdrht^ 
frique  de  Corfaires  Turcs,  &  particulièrement  la  ville  d'Aï-  ^tntfrr 
ger  9  qui  faifoit  tant  de  mal  à  la  Chreftienté.    Il  eftoit  tou-  Mnr. 
ché  dVn  (aint  déplaifir  de  voir  tant  de  Chrefliens  captifs  !  ^^*'  "** 
de  ces  Infidelles  ,&  voulut  aller  en  perfonne  à  cette  entre- 

f^rife,  pour  éviter  qu'elle  n'euft  vn  aufli  mauvais  (uccésque 
es  précédentes.    Pour  cela  il  fit  équiper  vne  puiflante  ar« 
mée  navale, tant  devaifleaux  de  haut^bord  que  deealéres, 
&  la  remplit  d'vn  nombre  confidérable  de  vieux  loldats  , 
Efpagnols  ,  Alemans  8c  Italiens  ,   &  de  quantité  de  muni- 
tions &  d'artillerie ,  avec  le  refte  qui  eftoit  neceflaire  à  vn 
defleîn  fî  important.    Vne  partie  de  l'armée  navale  eftant 
jointe  au  port  d'Ivique  ,   &  Dôm  Bernardin  de  Mendofe 
n'eftant  pas  encore  arrivé  avec  celle  d'Efpagne  j  l'Empereur 
partit  de  cette  Ifle  ,   &  alla  mouiller  à  la  rade  d'Alger  le 
vingt-fixiéme  d'Octobre  l'an  mille  cinq  cens  quarente-vn. 
Comme  il  eftoit  là  à  l'ancre  ,  Mendofe  arriva  au  Cap  des 
Caffines,ou  d'Apollon ,  avec  cent  cinquante  gros  vaiUeaux, 
&:  plufieurs  petits*   Le  Duc  d'Albe,  qui  eftoit  Grand- Mai- 
ftre  de  la  Maifon  de  l'Empereur ,  eftoit  Général  fous  luy  de 
toutes  les  troupes  y  fuivi  de  quantité  de  Seigneurs  &  de  Gen- 
tilshommes de  marque, qui  venoient  pour  ferviren  perfon- 
ne à  leurs  dépens  à  cette  entreprife.  Deux  jours^vant  leur 
venue ,  il  y  avoit  eu  vne  telle  tempefte  fur  la  cofte ,  eue  la 
mer  eftoit  encore  émeuë ,  quoy*  que  le  vent  fu|t  appaifé  s  ce 
qui  fut  caufe  que  l'on  ne  déoarqua  pas  fi  promptement , 
parce*  qu'il  euft  falu  defcendre  dans  l'eauvoutre  que  l'armée  _ 

navale  d'Efpagne  n'eftoit  pas  encore  arrivée.  Ce  retarde*^ 
ment , quoy-qu'il  ne  fiift  que  de  deux  jours, ruina  cette  en- 
treprife ,  qui  eftoit  fans  cela  indubitable  :  Car  comme  l'Em^ 
pereur  eut  envoyé  vn  Gentilhomme  au  Gouverneur  *  d' AU -***^^*S* 

Eee  ij 
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;er ,  avec  vn  eftendart  bUoc ,  iponi  marque  de  paix  y  il  fut 
lien  receû  de  ce  renégat ,  qui  eftoit  de  Tifle  de  Sardagne. 
Il  luy  die  que  toute  la  Chrelbenté  veooit  pour  venger  les 
injures  que  les  Cor&ires  &  les  babitaris  delà  ville  luy  a«- 
voient  faites  ^ 6c  que  cela  fe  pafferoit  avec  trop  de  cruauté, 
s'il  ne  remettoic  la  place  volontairement  entre  les  mains 
de  l'Empereur  :  Qu'il  favoit  que  BarberoufTe  s^en  eftoic 
rendu  maiftre  injuftement,  6c  par  furprife^  èc  que  Ton  frëre 
l'avoit  fortifiée  depuis  pour  la  ruine  des  Chreftiens.  Il  a- 
jouta  que  fî  prenant  vn  meilleur  parti  il  la  vouloir  rendre, 
on  laiâef oit  aller  en  liberté  la  garnifon  6c  les  habitans ,  Se 
que  l'Empereur ,  dont  il  eftoit  né  vaflal  y  luy  en  fauroit  gré. 
Il  le  fijc  fouvenir  qu'il  eftoit  nay  Chreftien  ,  que  roccanon 
fe  préfentoit  de  retourner  enfon  devoir,  6c  de  fe  venger  de 
cet  Infidelle  Corfaire  qui  Tavoit  pris  ,  6c  faire  plaifîr  à  vn 
Monarque  puiftànt,  6e  qui  favoit  oien  reconnoilcre  les  fer- 
vices  qu'on  luy  rendoit  :  Qj^il  n'attendift  donc  pas  Taflàut , 
qui  ne  pouvoic  eftrc  que  cres-furieux ,  6c  fuivi  dumefmefuc 
ces  que  celuy  de  Tunis.  Il  luy  *fit  outre  cela  de  grandes  of- 
fres en  particulier ,  qui  le  mirent  en  fufpens }  de  il  témoigna 
quelque  defTeîn  de  faire  ce  que  l'Empereur  defiroit^mais  il 

•CaydMaht.  ^^  £^^  empcfcbé  par  vn  renégat  *  Efpagnol  de  race  deluif, 

qui  fut  depuis  Roy  de  Tacbora.  Car  comme  il  le  vit  balan- 
cer, il  le  fine  trouver  en  la  compagnie  d'autres  Turcs  6c  re- 
négats ,  6c  luy  dit ,  Qu^ls  avoient  appris  qu'il  traitoit  avec 
TEmpereur ,  6c  qu'il  quittaft  la  penfée  de  rendre  cette  pla« 
ce  au  deiâvantage  de  fon  maiftre  6c  â  fon  éternel  deshon- 

fHafccD  Aga.  ^^^^    AloTS  le  *  Gouvemeur  fe  tournant  vers  le  Gentil-» 

bomme ,  luv  dit  avec  vn  fourîs  )  Ceft  eftre  fou  que  de  fe  mef* 
1er  de  conseiller  fon  ennemi  ^  mais  c'eft  eftre  encore  plus 
fou  d'ajouter  foy  au  confeil  qu'vn  ennemi  donne.  En  vertu 
dequoy  l'Empereur  penfe-t-il  prendre  cette  place?  Enverra, 
répondibil^de  cettearmie  JBvincible,que  vous  voyez  quia  dé<- 
ja  pris  fur  voftre  maiftre  la  ville  de  Tunis  6c  la  Goulette.  Le 
Gouverneur  reparcit,qu'il  (t.  dc^droit  mieux  queles  autres, 
6c  que  l'armée 4' Efpagne  ayant  déjà  péri;  deux  fois  devant 
eette  place,  elle  y  pouifroic  bien  périr  vue  troifiéme,6cU-deA 
*    iusil  ler(S)VDya.Il  ccmrcûtdans  Algervnepropbxbaed^^ 
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vieille  forci  ère ,  qui  avoir  prédit  la  défaite  de  Vera  ^  &  le 
naufrage  de  Moncade  ,  à  quoy  elle  en  ajoûcoic  vne  au- 
tre d\n  Prince  Chreftien  ,  dont  la  perte  devoir  eftre  bien 
plus  grande  que  celle  des  deux  premières.  Cette  prophé- 
tie eftoit  d'autant  pluftoft  crue, que  de  trois  articles  il  y  en 
a  voit  deux  qui  s'eftoient  trouvez  véritables.  Et  les  Turcs  Sc 
les  renégats  la  faifoient  fort  valoir ,  pour  animer  leurs  gens 
&c  intimider  les  Chrefticns  ,  qui  fe  voyoient  à  Tentrée  de 
Thy  ver ,  ancrez  en  vne  rade  dangereufe.  Il  y  avoir  dans  Al- 
ger huit  cens  Turcs ,  la  plufpart  cavalerie ,  &  il  s'en  eftoit  re- 
tiré  plus  de  trois  cens,  avec  vn  Chef  *  dont  nous  avons  parlé  *  ^^.j  ^  ^. 
dansThiftoire  du  Chérif.  Le  Gouverneur  avoir  donné  ordre  chia. 
que  Ton  fîft  outre  cela  divers  préfens  aux  Arabes  de  la  con- 
trée ,  pour  les  obliger  de  s'aflembler  en  grand  nombre  ,  8c 
incommoder  le  camp  des  Chreftiens.  Si-toft  qu'il  eut  ren- 
voyé le  Gentilhomme  de  l'Empereur ,  il  fit  publier  fur  pei^ 
ne  de  la  vie ,  que  perfonne  ne  lortift  de  la  ville.  Jl  affiena 
aux  troupes  leurs  quartiers ,  &  pourveut  au  refte  qCi  eftoit 
Beceftaire  pour  la  défenfe.  L'armée  qui  eftoit  à  l'ancre  du 
cofté  du  Couchant  de  la  place^pafta  au  Levant,  après  qu'on 
eut  reconnu  la  cofte,acaufe  que  la  defcentey  eftoit  plus  &- 
cile ,  &  les  galères  vinrent  prendre  les  foldats  &c  les  mirent 
à  terre  dans  des  barques  &  des  chaloupes ,  n'ayant  en  main 

Sue  leurs  armes.,  ùlus  que  les  ennemis  s'y  oppofaiTent  que 
>iblement.  L'infanterie  débarquée  ,  fut  rangée  en  trois 
bataillons ,  qui  avoient  chacun  trois  pièces  de  campagne  à 
leur  tefte ,  pour  écarter  les  Arabes  s'ils  voulaient  venir  à  Tef- 
Carmouche.  L'armée  s'avança  en  cet  eftat  en viron  vn  quart 
de  lieuë  ,  ta  campa  entre  deux  grandes  ravines ,  faites  par 
deux  ruiffeaux  ,  ou  pluftoft  par  deux  torrens  fi  {Profonds , 
qu^on  ne  les  pouvoir  traverfer  que  fur^n  pont.  Les  Turcs 
&  -les  Maures  vinrent  faire  vne  décharge  à<  la  pointe  du 
jour  fur  le  camp.  Mais  l'Empereur  défi:ndit  de  fortir  qu'il 
ne  fuft  grand  jour.  Alors  on  commanda  deux  régimens  , 
fous  la  conduite  de  Dom  Alvare  de  Sande,&  de  Louis  Pe. 
rez  de  Vargas  ,  pour  les  écarter  ,  tcaufi?  qu'ils  pourroient 
fort  incommoder  l^armée ,  qui  devoir  p^t&er  au  pied  des^ 
montagnes  pour  prendre  ta  route  d^Alger.    Les  ennemis  & 

Eee  iij. 
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renc  ferme  ,   jufqu'à  ce  qu'on  vinftâ  eux  Tépée  à  la  main. 

.  Alors  ils  lafchérent  le  pied  ,   &  l'on  gagna  vne  coline  i 

main  gauche ,  d'où  on  les  fuivit  jufqu'à  vne  petite  monta- 

»  Burche.       gne  qui  commande  à  Aleer ,  où  eft  le  *  fort  dont  nous  a- 

vons  parlé.  Cependant ,  l'armée  marcha  jufqu'aux  murs  de 
la  ville ,  &  l'Empereur  campa  i  vn  hermitage  qu'on  nom- 
me Cidi  laco  :  Sc  faifànt  trois  quartiers  des  trois  nations ,  il 
mit  l'infanterie  Efpagnole  au  plus  haut  prés  de  la  monta, 
gne  du  fort.  Les  Alemans  fur  des  colines  prés  de  luy ,  & 
les  Italiens  dans  la  plaine -vers  la  mer  ,  Joignant  les  portes 
f  HâCcnAga'  de  la  ville.     Le  Gouverneur  *  attaqua  leur  quartier  dés  le 

lendemain  ;  &  trouvant  peu  de  reiitlance  ,  acaufe  que  les 

foldats  eftoient  engourdis  de  froid  ,  8c  que  la  plufpart  a* 

voient  leur  poudre  mouillée ,  &  leurs  mèches  efteintes  ^  les 

Turcs  entrèrent  jufques  dans  leur  quartier  :  mais  s'eftant 

ralliez ,  ils  les  repouUérent  vaillamment ,  &  les  rechafTérent 

jufqu'aux^portes  de  la  ville,  &  fîon  ne  les  euft  fermées^ on 

dit  qu'illy  fufTent  entrez  pefle-mefle  ^  mais  ils  fe  retirèrent 

après  en  defordre  ,   pour  fe  fauver  du  feu  de  la  muraille* 

Les  Chevaliers  de  Malte  fe  fignalérent  en  cette  occafion  : 

car  ils  approchèrent  avec  leurs  drapeaux  jufqu'aux  portes 

de  la  ville ,  où  l'vn  d'eux  planta  fon  poignard  :  après  quoy 

ils  firent  leur  retraite  en  bon  ordre ,  fe  tenant  toujours  à  la 

queue,  &  fe  faifant  remarquer  par  leur  valeur  &  par  les  ca» 

fâques  d'ècarlate  qu'ils  portoient  fur  leurs  armes  avec  les 

croix  blanches  ;  encore  que  la  cavalerie  Turaue ,  qui  s'eftoit 

retirée  vn  peu  à  l'écart  hors  de  la  ville  les  fui  vi(t  hardiment,8c 

eut  tué  l'Enfeigne,  &  quelques  Chevaliers.  Vn  orage  qui  avoir 

commencé  après  minuit ,  &  la  tourmente  oui  augmentoit  â 

toute  heure, ralentiflbit  le  couraee  des  folaats.  Mais  l'Em. 

pereur  envoya  trois  compagnies  d'Alemans  pour  favorifer  la 

retraite  ^  neantmoins  l'incommodité  de  l'eau  &  de  la  bouc 

eftoit  fî  grande,8c  les  foldats  fi  eftonnez,qu'il  fut  contraint  d'y 

accourir  en  perfonne  •,  ce  qui  obligea  les  ennemis  à  fe  retirer 

vne  féconde  fois.  Pendant  que  cela  fe  paflbit  dans  la  plaine 

vers  la  mer  &  auprès  des  portes  d'Alger ,  les  vaiffeaux  agitez 

des  vagues  rompirent  leurs  cables  &  s'entrechoquant  cou- 

loient  a  fond  à  la  veuë  de  toute  l'armée.    Ceux  d'Efpagne 
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fouffrirent  la  mefme  tourmente,  &  mefme  ceux  qui  avoient 
doublé  le  cap  d'Apollon  ^éciU  échouèrent  tous  contre  la 
coflie  qui  fut  incontinent  remplie  de  vaifleaux  fracafTez  ic 
de  corps  morts.  Les  Arabes  voyant  ce  naufrage  y  accou- 
rurent auffi-toft  ,  &  tuoient  impitoyablement  ceux  qui 
eflayoient  de  fe  (auver.  Cent  quarente  vaiAeaux  à  voiles 
périrent  ce  jour-là,  Se  les  galères  ayant  tenu  bon  fur  les  an- 
cres toute  la  nuit  &:  ne  pouvant  plus  refifter  furent  échouer 
contre  terre  penfant  fauver  les  hommes  i  mais  les  Arabes 
furvenant  dans  ce  defordre  ne  donnoient  aucun  quartier, 
lamais  armée  ne  fut  en  plus  pitoyable  eftat  ,  que  celle  de 
l'Empereur  fut  alors  ,  parce- que  les  vivres  qu'on  a  voit  dé- 
barquez  ayant  efté  confumez  en  trois  jours  ,  on  ne  fàvoic 
plus  comment  foûtenir  les  foldats  abatus  de  froid  &  de 
faim  :  Car  ils  n'avoient  ni  tentes  ni  hutes  ni  aucun  lieu  pour 
fe  mettre  à  couvert.  L'Empereur  en  cette  extrémité  té- 
moigna vn  couraee  invincible.  Il  couroit  par-tout  avec  les 
Ducs  d'Albe  &icie  Sefle ,  le  Marquis  del  Vallé  &Dom  Fer- 
nand  de  Gonzague  8c  autres  Seigneurs  &  Gentils-hommes 
de  marque  relevant  le  courage  des  foldats  8c  pourvoyant 
i  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire.  Il  fît  retirer  le  débris  de  la 
flote  au  cap  de  Metafus^  8c  tuer  les  chevaux  »  commençant 
par  le  fien.  Et  le  quatrième  jour  qui  eftoit  le  Vendredy,  il 
décampa  8c  marchant  en  trois  bataillons  prit  la  route  du 
cap.  On  arriva  ce  jour-làâvne  rivière  *qui  ellà  deux  lieues  *HucaciHar- 
d' Alger  du  coflé  du  Levant  :  mais  elle  eftoit  fi  enflée  scfay*"'"  "^^ 
qu*on  ne  la  put  paiTer  i  gué  ni  à  pied  ni  à  cheval  :  De-forte 
u'on  fe  campa  entre  la  mer  8c  la  rivière  entre  vne  efpece 
e  triangle ,  dont  la  tefte  eftoit  défendue  par  l'infanterie 
contre  les  Turcs  ,  les  Arabes  8c  les  Azuagues  qui  n'aban- 
donnoient  point  Tarriére-garde.  A  la  fin  on  fit  vn  pont  du 
débris  des  vaifTeaux  qui  eftoient  fur  la  cofte,  8c  les  Alemans 
8c  les  Italiens  y  pafTérent  :  mais  les  Efpagnols  remontant  le 
fleuve  trouvèrent  vn  gué  où  ils  n'en  eurent  que  jufqu'aux 
enoux.  L'Empereur  accompagné  des  Ducs  d'Albe  8c  de 
eiTe^ du  Marquis  del  Vallé, 8c de  Dom  Fernandde  Gonza* 
gue  8c  d'autres  Seigneurs  8c  Gentilshommes  de  marque , 
pafTa  juftement  à  l'embouchure  de  la  rivière  entre  deux 


i 


miz. 
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.  manches  de  moufquetaires  Efpagnois  qui  avoienc  Peau  juf- 
ques  aux  aiffelles.  Les  ennemis  fe  retirèrent  après  que  l'armée 
fut  paflce,  à  la  réferve  des  Arabes  qui  fuivirent  toujours  i 
cheval  ôc  tuèrent  quelques  malades  à  rarriére-garde.  Le 
lendemain  qui  eftoit  le  Samedi ,  Tarmée  traverfa  vne  autre 
•Hucd  ciHa.  rivière  *  fort  profonde 6c  fi  fangeufe  eue  les  hommes  8c  les 

chevaux  s'y  petdoient  fans  pouvoir  eftre  fecourasj  de-forte 
qu'on  fit  vn  pont  des  barques  6c  des  antennes  ,  fur  lequel 
pafla  l'infanterie.  En  cet  eftat ,  les  troupes  arrivèrent  i 
Mètafus  où  André  Dorie  les  attendoit  avec  le  refte  de  la 
fiote ,  fie  fe  logèrent  dans  les  ruines  de  cette  ville  pour  fe 
mettre  à  couvert  des  courfès  importunes  des  Arabes.  Le 
Marquis  del  Vallè  fupplia  l'Empereur  de  luy  permettre  de 
retourner  contre  Alger  ,  fur  l'aflurance  de  la  prendre  avec 
l'armée  &  les  vivres  qui  reftoient  fur  les  navires  :  Mais  le 
confeil  s'y  oppofa  pour  plufienrs  raifons,&  Ton  s'embarqua 
à  defiein  de  revenir  Tannée  fuivante.  Les  Italiens  s'embar- 
quèrent les  premiers ,  enfuite  les  Alemans  &  les  Efpagnois, 
8c  Ton  tira  droit  à  Bugie  qui  tenoit  alors  pour  l'Empereur. 
Mendofe  fàuva  ce  jour-U  toutes  fcs  galères  au  port  des 
Caffines  ,  parce- que  la  tempefte  le  prit  avant  que  d'avoir 
doublé  le  cap,  ce  qui  fut  avantageux  pour  y  placer  l'armée. 
L'Empereur  arrivé  à  Mayorque  renvoya  en  Italie  André 
Dorie  Se  Fernand  Gonzague ,  avec  ordre  de  fe  tenir  preft 
pour  le  printems  de  l'année  fuivante  »  &  pafi&  de -là  a 
Cartagéne. 


•Autrefois, 
Tipafb. 


»  Hucd   eî 
Hariax. 


CHAPITRE    XXXXII. 

De  Sa  fa  ^. 

C'EsT  vne  ville  dont  on  voit  les  ruines  entre  Alger  & 
Mètafus  fur  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  avoir 
autrefois  plus  de  trois  mille  habitans.  Elle  eft  fur  le  bord 
d'vne  rivière  *,  8c  quelques-vns  racontent  qu'elle  a  efté  baftic 
avant  Alger  par  les  anciens  Africains.  Elle  a  efté  depuis 
détruite  par  le  peuple  de  Mofgane  qui  eft  pluftoft  bazané 
que  blanc,  8c  qui  a  les  principales  habitations  en  Libye,  d'où 

il 
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il  eft  devenu  puiflant  en  cette  province,  8cy  a  régné  long- 
tems  avant  la  venue  des  Romains.  Ce  font  des  fiérébcres 
qui  parlent  Mofgan  qui  eft  vne  langue  bien  différente  des  au- 
tres. Enfin  cette  ville  eft  defoléc,  &  les  Auteurs  affurent 
qu'elle  eft  plus  ancienne  qu'Alger  ,  &  qu'Alger  a  eftc  ba- 
ftie  de  Tes  ruines. 

CHAPITRE    XXXXIII. 
De  Mêtufus. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains  fur  la 
cofte  au  Levant  de  la  précédente^Scqui  a  vd  port  rai. 
fbnnable  où  vont  mouiller  les  vaifteaux  d'Alger  :  car  tout 
le  refte  de  la  cofte  eft  batu  des  vents  8c  a  de  grandes  baye» 
biendangereuiès.  Les  Africains  appellent  cette  villeTcmen- 
defus,  fie  Ptolomce  la  met  i  dix-huic  degrez  trente  minu-- 
tes  de  longitude,  &i  trente-deux  degrez  quarente  cinq 
minutes  de  latitude  fous  le  nom  de  Ruftone.  Elle  eftoit  en 
grande  fplendeur  du  tcms  des  Romains  ,  les  Gots  la  dé- 
truifirentdepuis,8c  la  ville  d'Alger  s'cftaccruC  de  fcs  ruines.  «Hneticer. 
11  y  a  vne  rivière  *  qui  entre  dans  la  mer  du  cofte  du  Le- 
vant, &  qui  a  vne  ville  auprès  appelée  Béni  Abdala  d'vn 
peuplequi  l'habite,  quoi-qu'autrefoisellelè  nommift  Siflij 
&  ii  y  a  plus  de  cinq  cens  maifons  ou  bafties  de  terre  graflc, 
ou  divifées  par  quartiers,  qui  toutes  ne  valent  rien. 

CHAPITRE     XXXXIV. 

De  Tedelex,  *  ^  »A-tr«foi. 

C'EsT  la  dernière  ville  de  la  province  d'Alger  du  cofté 
de  l'Orient.  Elle  a  eftc  baftie  par  ceux  du  pays  fur  la 
cofte  de  la  met  Méditerranée  à  dix  lieues  d'Alger.  Ptolo- 
mée  la  met  à  vingt-deux  '  >    «       ■     t     -_  , 

deux  de  latitude  2c  cin 
de  bonnes  murailles  y  m: 
les  babitans  font  teiniurii 
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qui  aiment  à  joiler  du  lue  &  de  la  guitarre.  Il  y  a  force 
terres  fertiles  en  bled  &  en  pafturage.  On  prend  tant  de 
poiflbn  fur  cette  cofte  qu»ils  le  rejettent  fouvent  en  mer, 
parce-qu'il  ne  fe  prefente  perfonne  pour  Tacheter.  Il  y  a 
plus  de  mille  feux ,  &  vn  cnafteau  où  demeure  le  Comman- 
dant eftabli  par  le  Gouverneur  d'Alger  d'oii  cette  ville  dé- 
pend. 

CHAPITRE     XXXXV. 

De  ^éheSc. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains  en  vne 
grande  plaine  au  defTus  d'vne  haute  montagne,  qui  eft 
à  quinze  lieues  d'Alger  du  coftc  du  Midi  au  dedans  dupaïs. 
Elle  a  efté  autrefois  fort  peuplée  ,  &  fut  détruite  par  vn 
Calife  Scbifmatique,  qui  y  baftit  depuis  vi^chafteau  nommé 
de  fon  nom  Moahedin  dont  la  ville  depuis  s'eft  appelée 
Méhédie  :  Car  elle  fe  nommoit  autrefois  Alfàra.  Elle  eft 
maintenant  peuplée  &  a  plus  de  deux  mille  habitans.  C'eft 
vne  des  principales  forterefles  que  les  Turcs  ayent  en  cet 
Eftat^Sc  le  Seigneur  d'Alger  y  met  ordinairement  vn  Gou- 
Terneur  avec  huit  cens  Turcs  pour  défendre  le  pays  contre 
les  Arabes.  Cette  ville  eft  fermée  de  vieux  murs  qui  font 
fort  bons,  8c  a  autour  de  grandes  forefts  de  chefnes  qui  s'é- 
tendent  fort  loin.  Il  y  a  plufieurs  villages  de  Bérébéres  & 
d'Azuagues  qui  font  braves  &  robuftes  -,  mais  brutaux.  Ils 
recueillent  force  bled  &  force  orge ,  &  beaucoup  de  gland,  de 
figues  &  de  raifins  qu'ils  font  fecher  &  portent  vendre  ail- 
leurs. C'eftoit  autrefois  vne  colonie  Romaine, comme  il 
paroift  aux  antiquitez  &  aux  infcriptions  qui  fe  trouvent 
dans  ces  ruines.  Il  y  a  vne  vieille  fontaine  de  marbre  où 
font  écrites  ces  lettres  :        D* 

D.  D.     L.     S.     V. 
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chapitre    xxxxvi. 

De  Adédud. 

C'EsT  vne  grande  ville  &  fort  ancienne  baftie  par  ceux 
du  pays  dans  vne  belle  plaine  fur  la  frontière  de  la 
Géculie,  à  cinquante  lieues  d'Alger>&  à  foixante  de  Trcmé- 
cen  du  coftc  du  Levant.  Les  Rois  de  Trcmécen ,  quoi- 
qu'elle ne  fuft  pas  de  leur  EftatJ'ont  toujours  poflcdéeacau- 
fe  de  la  commodité  du  pafTage  de  Numidie.  Il  y  a  beau* 
coup  de  bocages  5c  de  vergers  avec  nlufieurs  fontaines ,  6c 
la  contrée  eft  riche  &  abondante  en  oled^&en  troupeaux. 
Les  habitans  fe  traitent  bien  pour  le  pays,  Se  ont  de  bonnes 
maifons  avec  vne  fuperbe  Mofquée.  Sur  le  déclin  des' Rois 
de  Trémécen  ,  ils  furent  fort  incommodez  des  courfes  des 
Gétules  &  des  Arabes  de  Numidie  -,  parce-qu'on  ne  les 
pouvoir  fccourir  qu'avec  de  grandes  armées,  acaufe  de  leur 
cloignement  &  du  voifinage  des  ennemis.  Quand  ces  Prin- 
ces eftoient  puifTants ,  ils  y  cenoient  garnifon  pour  faire  des 
courfes  &  défendre  la  ville ,  &  par  ce  moyen  les  voifins 
demeuroient  obeïITans  &  paifibles  :  Mais  les  habitans  voyant 
le  peu  de  fecours  qu'Hs  tiroient  des  Rois  de  Trémécen  fe 
rendirent  àceluy  de  Tenez  qui  les  pouvoir  défendre  à  tou- 
te heure ,  parce  qu'il  eftoit  proche.  C'eft  alors  que  Barbe- 
roufle  la  conquit,  &  depuis  ce  temslà  ellea  efté  aux  Turcs 
d'Alger  qui  y  mettent  garnifon.  Ils  occupent  encore  beau- 
coup d'autres  villes  en  ces  lieux  &  dans  la  Numidie  &  la 
Gétulie  dont  nous  parlerons  dans  la  defcription  de  ces  pro- 
vinces. 

CHAPITRE    XLVII. 
De  U  mile ,  c27*  de  U  montagne  de  Cuco. 

SV  R  la  frontière  des  plaines  d'Alger  qu'on  nomme  de 
Meticha  du  cofté  du  Midi  &  du  Levant ,  font  plufieurs 
monugnes  peuplées  de  Bérébéres  8c  d'Azuagues  «;ens  belU- 

Fff  ij 
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queux ,  qui  vivent  la  plufparc  du  tems  (ans  recocnoiftre 
aucun  Seigneur,  ni  payer  tribut  à  perfonne ,  &c  font  riches 
en  bleds  &c  en  troupeaux  &  en  chevaux  de  combat.  Ils  ont 
guerre  perpétuelle  entre  eux-,  mais  ils  ont  de  certaines  foi- 
res libres  pour  le  commerce  ,  où  ils  s'entre-communiquent 
fans  crainte.  Entre  ces  montagnes  qui  fortent  toutes  du 
;rand  Atlas  ,  il  y  en  a  vne  qu'on  appelle  Cuco ,  du  nom 
/vne  ville  qui  y  eft  fituce  :  car  Ton  nom  propre  c'eft  Eeui- 
liandalus.  Cette  montagne  eft  fort  haute  &  efcarpée ,  à  dix- 
huit  lieues  d'Aleer  \  entre  le  Levant  &  le  Midi  ;  à  quinze 
de  Bugie  du  cofté  du  Couchant ,  &  à  quatre  de  la  monta- 

{rne  du  Seigneur  de  Labes^  dont  elle  n'eft  féparée  que  par 
a  rivière  de  Bugie.  La  ville  a  plus  de  fèize  cens  habitans , 
&  eft  forte  d'afliete  ,  parce. qu*elle  eft  ceinte  d'vne  haute 
montagne  efcarpëe  ,  éc  d'vn  bon  mur  à  l'endroit  où  elle 
manque.  Il  y  a  plûfieurs  fontaines, Se  plufieurs  vergers, qi:i 
portent  toutes  fortes  de  fruits  ,  &  d'où  l'on  tire  quantité 
d'huile.  Dans  les  plaines  qui  font  au  pied  de  la  montagne, 
on  recueille  beaucoup  de  bled  ^  &  fur  le  fommet  on  recueiU 
le  beaucoup  d'orge.  Il  y  a  grand  nombre  de  gros  &  menu 
beftail,  £c  beaucoup  de  mouches  à  miel.  Us  font  donc  ri- 
ches ,  &  abondans  en  ce  que  nous  avons  dit,  &  font  les  meil- 
leures toiles.de  Barbarie,  &  de  meilleur  vfé.  Il  y  a  de  gran- 
des habitations  par  toute  la  montagne,  qui  eft  defoy-mef- 
me  de  difficile  accès ,  parce-qu'on  n'y  fauroit  aller  que  par 
vn  chemin  ,  où  l'on  fe  peut  défendre  avec  des  pierres  con« 
tre  toute  vne  armée.    Sur  la  pente  de  la  montagne  qui  re« 

*  Gemaa  Xa-  garde  le  Midi ,  eft  vn  "^  village  de  cinq  cens  feux ,  partagé 

^"''  en  divers  quartiers ,  dans  lequel  fe  fait  vn  grand  marché  toui 

les  Vendredis.    Toutes  ces  demeures  font  autant  de  bran^ 

ches  d'vne  mefme  lignée,  dont  chaque  famille  a  la  fienne, 

rBcûd  cadi.  &  elles  ont  toutes  vn  Chef ,  à  qui  elles  obéïflent,   Vn  * 

d'entre-eux  s'eft  fait  appeler  depuis  peu  Roy  de  Cuco.  Il 

*^i^iimBéoi.  eft  c^  bonne  maifon  ,&  de  la  race  du  Seieneur  *  d'Alger, 

lumi.  quç  Barberoufle  tua.    C'eft  -  pourquoy  il  eft  grand  enne- 

mi des  Turcs  ,  auffi^bien  que  les  autres  peuples  de  cet- 
te montagne,  qui  euretit  toujours  guerre  contre. eux, 
jufques  à  ce  que  Ba^bcrouâ<î  épùo^a  l'voe  des  filles  de  ce 
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Roy  ,  comme  il  fe  verra  ea  fuite  en  la  defcription  de 
la  montagne  de  la  Abez.  Cependant  ,  cej  Seigneur  de 
Cuco  a  cinq  mille  arquebuziers ,  &  quinze  cens  chevaux  y 
fans  jplùfieurs  autres  gens  de  pied  armez  à  la  façon  du  pays, 
qui  (ont  tous  braves  èc  experts  dans  les  armes  ^  mais  ils  font 
mal  veftus  ,  fi  ce  n'eft  ouand  ils  vont  à  la  guerre.  Alors  ils 
mettent  du  drap  Se  du  linge,  &  s'équipent  le  mieux  qu'ils 
peuvent.  Entre  ces  Barbares  font  plufieurs  faifeurs  de  pou* 
are , parce^qu'iis  ont  des  mines  de  falpétre,&les  marcnans 
leur  portent  du  fouphre  de  France.  lis  ont  auffi  des  mines 
de  fer  ,  &  de  bons  ouvriers  ,  qui  font  des  ëpées ,  des  poi- 
gnards ,  &c  des  fers  de  lances  ;  mais  ils  if  ont  point  d'acier 
non  pluî  que  le  refte  de  la  Barbarie  ,  8c  celuy  qu'ils  em.. 
ployent  eft  fait  de  fer  ,  qu'ils  étendent  en  de  longues  ver- 
ges ,  &  qu'ils  mettent  dans  des  tinettes  de  terre,  où  ils  luy 
donnent  la  trempe  avec  de  l'eau  ,  du  fable ,  &  des  herbes , 
puis  le  font  recuire  ,  afin  qu'il  foit  dur  comme  de  l'acier  ^ 
mais  il  n'eft  pas  fi  bon  que  celuy  qu'on  leur  porte  de  l'Eu» 
rope.  Il  y  a  peu  de  luifs  dans  cette  montagne  ,&  ils  y  font 
fort  maltraitez  ,  acaufe  que  l'on  a  de  Taverfion  pour  eux. 
Depuis  que  le  Seigneur  de  Cuco  a  fait  paix  avec  les  Turcs, 
il  eft  devenu  fort  puifiant,au{n  les  a-t-il  aidez  contre  le  Sei- 
gneur de  la  montagne  de  la  Abez ,  dautant  que  la  fienneeft 
plus  vafte ,  plus  forte ,  plus  peuplée ,  Se  plus  fertile  que  celle- 
là.  Il  a  donc  rendu  fort  illuftre  la  ville  de  Cuco ,  où  il  de- 
meure, &  où  il  a  fes  principaux  palais.  Il  y  a  plufieurs  gue* 
nons  dans  cette  montagne  ,  &  elles  fe  nourrirent  dans  les 
bois.  Il  n*y  a  point  d'autre  habitation  confidérable  dans 
cette  province. 

CHAPITRE     XLVHI. 

De  U  province  dt  Bugie  ,  dans  le  Royaume  Je 

Trémtcen. 

CE  T  T  £  province  eft  la  dernière  de  la  Mauritanie  Céfa* 
rienne  du  cofté  de  l'Orient ,  &  a  au  Couchant  la  pro* 
vince  d'Alger ,  à  l'endroit  de  la  ville  de  Tenez  :  au  Levant  ^ 

Fff  iij 
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celle  d'Afrique  à  la  contrée  de  Col  ,  la  mer  Méditerranée 
au  Septentrion ,  &  au  Midi  la  Numidie,  ou  la  Gétulie.  QueL 
ques'vnsontmis  cette  province  au  Royaume  de  Tunis;  mais 
les  meilleurs  Auteurs  la  mettent  fuivant  Ptolomée^enceluy 
de  Trémécen ,  qui  eft  la  Mauritanie  Céfarienne.  Il  eft  vray 
qu'elle  a  dépendu  quelque  temsdu  Royaume  de  Tunis  ,de- 
*Abufcrc2.     P^^^  qu*vn  de  *  fes  Princes  rendit  PEftat  de  Trémécen  tri- 

Dutaire:  car  au  retour  il  laifla  dans  Bugie  vn  de  fes  ^  fils  a- 

*  Abduiazis.    vcc  le  titre  de  Roy.    Ce  Roy  laiflant  trois  *  fils ,  donna  la 

*  ""Tbd  *i^'  Couronne  de  Tunis  à,  Taifné ,  qui  régna  quarente  ans  :  Au  fe- 
âi*"^'      "*'  cond  ,  la  province  de  Zeb,  dans  k  Numidie  ou  Gétulie. 

Mais  après  la  mort  de  fon  père,  il  fe  foûleva  contre  Ton  aif- 
né,  &  luy  prit  plufieurs  villes,  à  la  faveur  des  Numides  Se 
des  Arabes  :  enfin  pourtant  il  fut  défait  &  pris  par  fon  frère, 
qui  luy  donna  le  choix  de  perdre  la  vie  ou  laveuë^Scayant 
choifî  le  dernier,  il  le  fît  aveugler  avec  vn  baflin  de  cuivre 
ardent  ^  neantmoins  il  vécut  long-tenis  depuis  en  cet  e{l;at. 
Enfuite  Hutmen  donna  à  Abdulazis ,  fon  troifiéme  frérc,  le 
Royaume  de  Bugie,  où  luy  &  fçs  defcendans  régnèrent,  juf- 
quesàcequc  D.Pedre  Navarre  s*en  faifîft.  C'eft  de-làque 
cette  province  a  pris  le  nom  de  Royaume ,  &  a  efté  annexée 
à  celuy  de  Tunis.  Ce  ne  font  de  tous  coflez  que  montagnes 
efcarpées  où  naifTent  plufieurs  fontaines  ,  Se  où  il  y  a  plu- 
fieurs habitations  d' Azuagues  Se  de  Bérébéres ,  qui  font  fort 
vaillants.  Se  fe  piquent  de  nobleffe  Se  de  magnificence:  auflî 
font-ils  riches  en  gros  Se  menu  beflail  ,  ont  quantité  d'ar- 
quebuziers  Se  gens  de  cheval.  Ces  montagnes  font  fl  fàuva- 
ges,Se  d'vne  avenue  fi  difficile,  que  la  plufpart  des  peuples 
^  maintiennent  en  liberté  ,  fans  fe  foucier  de  la  puiflance 
des  Rois.  Les  plaines  font  remplies  de  grandes  communau. 
tez  d'Arabes, Se  d* Azuagues  ,  qui  vivent  tous  de  la  mefmc 
forte ,  Se  errent  par  les  campagnes  fous  des  tentes.  Ils  font 
braves,  Se  ont  force  armes  a  feu  ,  quoy-que  la  plufpart  ne 
foient  que  faifeurs  de  toile  Se  de  fayes,ou  tapis  a  la  Moref- 
que.  Ils  viycnt  de  farine  d'orge ,  de  chair,  de  figues  ,  Se  de 
noix,  qu'ils  font  fécher  pour  toute  l'année.  Se  ont  plufieurs 
mines  de  fer ,  qu'ils  mettent  en  quelques  endroits  par  peti- 
tes pièces,  qui  leur  fervent  de  monnoye  j  mais  ils  ont  aujGI 
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de  la  monnoyc  d*or  &  d'argent  ,  &  quantité  de  lin  &*de 
chanvre^ dont  ils  font  leurs  toiles.  Leurs  femmes  font  bel- 
les ,  &  ils  en  font  fort  jaloux.  Pour  eux ,  ils  font  robuftes  Se 
fort  libres  5  mais  mal  en  ordre  ,  &  s'entrefont  toujours  la 
guerre.  Ils  moifTonnent  force  bled  dans  les  plaines.  Nous 
dirons  les  autres  qualitez  du  pays  dans  la  defcription  par- 
ticulière des  montagnes  :  parlons  maintenant  des  villes. 

CHAPITRE      XLIX. 

T)e  U  ville  de  Sugie  ,  capitale  de  la  province. 

C'E  s  T  vne  grande  ville ,  qui  dans  fa  fplendeur  avoir  plus 
de  vingt  mille  maifons  habitées.  Les  Romains  Tont 
kaftie  fur  la  pente  d'vne  grande  montagne  qui  regarde  la 
mer,â  trente  lieues  d'Alger  en  tirant  vers  le  Levant  ,  &  à 
douze  de  Gigery ,  de  l'autre  cofté  à  la  hauteur  de  Den- 
cc  ou  Dunie.  Ptolomée  luy  donne  vingt -deux  degrezdc 
longitude  ,  &|^rente-deux  degrez  &c  trente  minutes  de  la- 
titude. Elle  otoit  ceinte  de  bonnes  murailles  fort  hautes , 
quand  le  Calife  fchifmatique  de  Carvan  *  l'aflujetit ,  &  la  rui-  *  caîm. 
na  en  partie.  Elle  s'efl:  repeuplée  depuis ,  quoy-qu*elle  n'ait 
jamais  efté  (î  puiflante.  Elle  eft  fur  des  cofteaux ,  d'où  elle 
s'eftend  jufqu'au  haut  de  la  montagne ,  où  elle  a  vne  forte- 
refTe  bien  fermée ,  8c  des  palais  a  la  Morifaue ,  qui  ne  font 
pas  fi  forts  qu'ils  font  beaux.  Du  cofté  de  la  mer  il  y  a  vn 
autre  chafteau ,  avec  trois  tours.  Les  maifons  font  bien  bâ- 
ties. Il  y  a  plufieurs  Mofquées ,  &  plufîeurs  anciens  Collè- 
ges ,  où  Ton  enfeigne  les  fciences.  Elle  eft  environnée  de 
▼ereers ,  particulièrement  du  cofté  du  Levant  ,&  plus  loin , 
de  forefts  épaiffes ,  où  il  y  a  quantité  de  lions  &  de  finges. 
Le  pays  ne  rapporte  pas  beaucoup  de  bled  ^  mais  les  habi- 
tans  ne  laiftent  pas  de  vivre  à  leur  aife ,  acaufe  du  commer- 
ce de  l'Europe.  Comme  le  Roy  Abdulazis  eftoit  vn  Prince 
doux  ^  qui  entretenoit  amitié  avec  tout  le  monde ,  ils  ont 
vécu  long.tems  en  paix  ^  mais  à  la  fin  le  defir  de  s'enrichir 
kur  ayant  fait  armer  des  fuftes  pour  courir  les  coftes  de  la 
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Chrefticntc,  le  Roy  Ferdinand  voyant  les  maux  qu'ils  cau- 
foicnt  y   envoya  contrc-eux  Dom  Pedre  Navarre,  qui  les 
prit  de  la  façon  que  nous  allons  dire. 
De  la  prifc      L*an  mille  cinq  cens  dix  ,  le  Comte  Pedre    Navarre, 
de  Bftgie     cingla  vers  Bugie  avec  quarorze  grans  vaifleaux  chargez  de 
far  D.  Pe-  troupes,  ôc  l'on  ne  Teut  pas  pluftoft  apperceu,  que  fans  Tat- 
re  Navar^  tendre  on  s'enfuit  dans  les  montagnes  ,    quoy  •  qu'il  y  eut 
-  plus  de  huit  mille  habitans  pour  la  défendre.     Il  eft  vray 

qu'ils  s'imaginoient  qu^aprcs  que  Dom  Pedre  Tauroit  pil- 
lée, il  fe  retireroit  aufli-toft  5  mais  il  y  baftit  vn  chaftcau 
fur  la  cofte  à  Tendroit  où  il  y  avne  bonne  rade,  &  mit  gar- 
nifon  dans  l'ancien ,  qui  eftoit  furie  bord  de  la  mer.  Com- 
me il  eftoit  là  avec  quinze  mille  combatans ,  qui  fortifioient 
la  place  ,  &  qu'il  fongeoit  à  faire  quelque  nouvelle  con- 
quefte ,  vn  Roy  Maure ,  neveu  de  celuy  qui  l'a  voit  abandon- 
née ,  après  s'en  eftre  autrefois  rendu  maiftre  par  trahifon, 
S'y  vint  rendre  paifiblcment  le  jour  de  Pafques.  Or  cePrin* 
ce  avoir  efté  trahi  par  fon  oncle  de  la  forte  que  je  vais  dire. 
Comme  il  eftoit  allé  pour  recevoir  les  contributions  de 
quelques  villages  révoltez  ,    &  qu'il  avoit  kiffé  fon  oncle 

Eour  gouverner  en  fon  abfence,  l'oncle  fe  (mile va  avec  les 
abitans,&  ayant  fait  prendre  fon  neveu  au  retour,  il  luy 
creva  les  yeux  de  la  Êicon  que  nous  avons  déjà  dit.  Il  de- 
meura  prilonnier  jufqu'a  la  venue  du  Comte.  Alors  comme 
chacun  k  fauvoit,on  le  délia,  &  il  s'enfuit  j  mais  il  revint 
quelques  jours  après  avec  huit  ou  dix  chevaux  ,  6c  autant 
d'hommes  à  pied  en  la  compagnie  d'vn  Chèque  de  dix-huit 
ans  ,  qui  eftoit  de  fcs  amis.  Il  portoit  vn  étendart  blanc 
pour  fa  (cureté ,  &  fut  fort  bien  receu  par  le  Comte  ,  qui 
ayant  eftc  informe  de  fon  avanture ,  &  fâchant  qu'on  ne  luy 
avoit  pas  crevé  \ts  yeux,  le  mit  entre  les  mains  des  Chirur- 
giens de  la  flote,  qui  luy  coupèrent  la  chair  des  paupières, 
que  l'ardeur  du  feu  luy  avoit  colèes  fur  les  yeux  ;  de-forte 
qu'il  recouvra  auffi-toft  laveuë:  Pour  n'eftrepas  ingrat  d'vn 
fi  grand  bien. Eût,  il  donna  avis  que  fon  oncle.  Se  îes  habi- 
tans ,  eftoient  cachez  entre  des  monta^gnes ,  &  s'oflfirit  de  fer- 
yir  de  guide  pour  les  furprcndre.  Auffi^toft  le  Comte  tout 
joyeux  ,  envoya  deux  de  ks  gens  avec  deux  Maures  ,  po\ir 

lecon- 
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rcconnoiftre  le  lieu.  Cequ*ayant  fait,  ils  rapportèrent  qu'ils 
n'eftoient  qu'à  fept  lieues  de  là,  &  que  c'eftoient  de  fpacieu- 
fcs  prairies» entre  des  montagnes,  où  Ton  pouvoit  aborder 
ar  le  chemjn  qu'ils  avoient  veû.  Le  Comte   partit  donc 
a  nuit  avec  quinze  cens  foldats  ,    en  la  compagnie  de  ce 
Prince  &  de  fa  fuite,  &  au  point  du  jour  il  arriva  dans  ces 
prairies ,  fans  avoir  rencontre  perfonne.    Ceux  qui  efloient  ^ 
aravantgarde*ayant  pris  des  arbres  pour  des  tentes  d'Ara.  £>^i^^^^|^^"vL 
bes, donnèrent  l'alarme  au  camp  5  de- forte  que  le  Comte  ra,&  sama- 
voyant  leur  erreur  ,.fît  auffi-toft  crier ,  Saint  lacques ,  &  cou-  "\^S^- 
rir  à  toute- bride  droit  aux  tentes  qui  eftoient  à  prés  de  de- 
mi-lieuc  de  là.  Les  Maures  qui  avoient  eii  Talarme  ,   com- 
mcnçoient  déjà  à  prendre  la  fuite  j    mais  on  les  fuivit  juC 
qu'au  haut  de  la  montagne ,  où  Ton  en  prit  ic  tua  plufieurs 
dans  la pourfuite.  Incontinant  on  mit  le  feu  au  camp, après 
avoir  raflemblé  tous  les  troupeaux  Se  le  butin.  On  prit  neuf 
cens  chameaux, autant  de  vaches , quantité  de  chevaux,  de 
mulets, de  moutons  &  de  brebis, beaucoup  d'or, d'argent, 
&:  d'étoffes  de  foye,&  tout  l'équipage  du  Roy,&fes  pier- 
reries.   Le  Comte  fe  retira  avec  ce  butin  en  11  bon  ordre, 
qu'il  ne  receut  aucun  échec  des  Maures, qui  le  harceloient 
de  toutes  parts,  5c' en  tua  plufieurs  ,  (ans perdre  qu'vn  fol- 
dac,qui  avoit  quité  fon  rang.  Comme  il  nit  prés  de  la  vil- 
le, le  nouvel  Evefque  le  fut  recevoir  avec  tout  fon  Clergé, 
en  chantant  le  r^  Deur»  ,  &  l'on  fit  de  grandes  réjouïflan- 
ces ,  quoy-que  les  troupes  fuffent  fatiguées  :  car  outre  qu'el- 
les  avoient  paffé  deux  rivières  fort  profondes  ,dontrvne*  ^^j^  ""  ^  ^'*** 
eftoit  enflée  extraordinairement  des  neiges  qui  fondoient 
alors  ;  la  plaine  où  ils  avoient  trouvé  lés  Maures  eftoit  en- 
vironnée de  ronces  &  de  chardons, en  faconde  pièges, qui 
incommodèrent  fort  les  foldats.  Les  Maures  qu'on  fit  prir 
fonniers  difoient ,  qu'ils  croyoienc  cet  obftaclefulfifantpour 
arrefl:er  lesChreftiens.  Les  Maures  vinrent  depuis  efcarraou- 
cher  jufqu'à  Bueie,  &  drefler  des  embufcades ,  où  il  y  en  eut 
de  tuez  6c  de  blefTez  de  part  &  d'autre,  mais  il  ne  s'y  pdffa 
rien  de  mémorable.    Dans  ce  mefme  tems  la  pefte  fe  mit 
dans  la  ville  ,  &  s'accrut  de  telle  forte,  qu'il  y  eut  tel  jour 
qu'elle  emporta  cent  hohimes ,  tellement  qu'il  fe  hsfta  de 
fârrie  II.  Ggg 
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quitter  ce  lieu  ,  pour  aller  attaquer  Tripoli ,  où  eftoit  fon 
15(4.  principal  dcflein,  &  que  Barberoufle,  après  la  prife  de  Bu- 
gic  ,alla  affiçgcr  avec  mille  moufquctaires  Turcs^  &  vingt 
mille  Montagnarts  5  mais  ayant  forcé  Tvn  des  chafteaux,  il 
attaqua  Tautrc ,  &  après  avoir  eu  le  bras  emporté  d'vn  coup 
de  canon  au  premier  aflaut ,  il  fe  retira  avec  perte  de  cent 
Turcs  des  principaux  ,  &:  plus  de  cinq  cens  Maures.  Delà 
il  fe  rendit  au  chafteau  de  Gigel ,  Se  marcha  contre  Alger, 
L   triCe  d   ^^"^  ^^  s'cmpara ,  &  tua  Célim, 

Btili€  véT         ^^  ^^^^^  ^^  Bugic  fut  trente  -  cinq  ans  au  pouvoir  des 
Us^furcs.     Roi^  ^c  Caftille,qui  y  tenoient  cinq  cens  foldats  en  garni- 

fon  dans  trois  forterefTes^  d'où  ils  faifoient  quelquefois  des 
courfesdans  le  pays ,  &  cmmenoient  Aqs  efclavcs  &  des  trou- 
peaux -,  mais  rarement ,  acaufe  que  les  peuples  de  ces  monta- 
gnes font  belliqueux,  &  couroient  la  contrée  d  alentour  avec 
plufieurs  arquebuziers.  Enfin  Tan  mille  cinq  cens  cinquante- 
cinq  Salharraés,  Gouverneur d'Alçer, vint affiéger  Bugiepar 
terre  avec  plus  dequarcnte  mille  nommes  de  combat ,  donc 
il  y  avoit  dix  mille  moufquctaires  &  arbaleftriers ,  Se  par  mer 
avec  vingt-deux  fuftes  ou  galères»  Après  s'eftre  faid  du  châ- 
teau Impérial ,  que  les  Efpagnols  abandonnèrent  ,  parce- 
qu'ils  ne  fe  pouvoient  pas  bien  défendre  :  Ilaflîcgea  le  châ- 
teau de  la  mer ,  où  il  n'y  avoit  que  quarente  foldats ,  &  après 
ravoir  batu  cinq  jours  durant  l'emporta  d'aflaut.  Enfuite  il 
mit  le  (îé^e  devant  le  grand  chafteau  ,  où  le  Commandant 
Dom  Alfonfe  de  Peralte  s'eftoit  renfermé  avec  le  refte  des 
troupes,  Se  l'ayant  batu  vingt- deux  jours,  comme  il  ne  pou- 
voir prefque  plus  refifter  ,  le  Gouverneur  pour  fauver  les 
femmes  6c  les  enfans,  le  rendit  par  compofition ,  à  la  char- 
ge qu'on  le  laiflcroit  aller  libre  ^  avec  tous  ceux  qui  cftoient 
avec  luy  ,  8c  qu*on  luy  fourniroit  des  vaiffeaux  pour  paflcr 
en  Efpa^ne.  Le  Turc ,  contre  fa  parole ,  fit  efclave  tout  ce 
qui  y  eftoit,  à  la  refervc  de  Dom  Alfonfe,  Se  de  vingt  hom- 
mes à  fon  choix  :  mais  eftant  de  retour ,  Charles  -  Quint  le 
fit  arrefter,  avec  ceux  qui  l'avoient  confeillé  de  fe  rendre: 
1556.  8c après  qu'on  luy  eut  fait  fon  procès,  luy  fit  couper  latefte 
publiquement  à  la  place  de  Vailladolid.  Bugie  a  toujours 
efté  depuis  aux  Turcs  ,  qui  l'ont  fortifiée  ,  8c  y  tiennent 
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vn  Gouverneur ,  avec  bonne  garnifon.  Au  Levjaîntde  la  vil" 
le  eft  rcmbouchure  d'vnc  rivière  *  aflez  petite  ,&  oui  s'en-  *Huefeiqt3i- 
fle  extraordinairement  quand  les  neiges  tondent.  Elle  eft  à  i>ir,o"2inga- 
vingt-deux  degrez  dix  minutes  de  longitude,  &  à  trente- 
deux  degrez  trente  minutes  de  latitude  ,  &  fe  nomme  Na- 
zaava  félon.  Ptolomce,  &  Navar  félon  Pline.  On  y  pefche 
force  poifTons  ,  mais  il  y  en  a  tant  fur  la  cofte ,  qu'on  ne  fe 
(bucie  pas  de  celuy*là.  Quand  cette  ville  eftoit  aux  Chre- 
ftiens,  il  n'entroit  point  de  vaifTeâux  dans  cette  rivière,  a- 
caufe  du  fable  qui  eftoit  à  fon  embouchure.  Mais  Tan  que 
Salharraës  la  prit,  il  plut  tant  que  les  eaux  l'emportèrent , 
&  il  y  entra  depuis  des  galères  Scdcs  galiotes  avec  des  gros 
vaifleaux ,  qui  y  font  à  couvert  pendant  la  tempefte ,  &  ne 
font  mcommodez  que  du  vent  du  Nort.  C*eft  cette  rivière 
qui  pafle  entre  les  montagnes  de  Cuco ,  &  de  la  à  Abcz ,  l'vne 
au  Septentrion,  &  l'autre  au  Midi. 

CH  AP  ITR  E     L. 

De  U  ville  de  Gigery 

C'Es  T  vne  place  i  douze  lieues  de  Bugie ,  baftie  par  les 
anciens  Africains  le  long  de  la  cofte  de  la  mer  Médi- 
terranée, fur  vn  tertre  fort  élevé ,  à  l'entrée  du  Golfe  de 
Numidie.  Elle  fe  nommoit  autrefois  Gilgil,  q«elques-vns 
l'appellent  Gègel ,  d'autres  Gigery  ,  &  la  mettent  à  vingt- 
quatre  degrez  de  longitude ,  &  à  trente  &  vn ,  &  quarente- 
cmq  minutes  de  latitude*  Elle  eft  en  vn  pofte  allez  avanta- 
geux, mais  elle  n'eft  fermée  que  de  vieilles  murailles.  Ceux 
du  pays  font  bonnes  gens ,  &  pour  la  plufpart  manouvriers., 
qui  demeurent  dans  de  méchans  logis.  Alentour  de  Gigery 
le  pays  eft  fort  fec  ,  *fî  ce  n'eft  aux  endroits  où  on  le  peut 
arrofer ,  &  où  on  recueille  de  l'orge ,  du  lin  &  du  chanvre , 
tout  le  refte  eft  fterile.  Sur  le  bord  des  ruifleanx  ,  &  des 
fontaines ,  il  y  a  de  grans  bocages  de  figuiers  &  de  noyers , 
qui  donnent  tant  de  fruit ,  que  lors  qu'il  eft  fec  on  le  porte 
vendre  le  long  de  la  cofte  jufqu'à  Tenez.  Il  y  a  plus  de  fix 
cens  habitans  ,qui  ont  confervé  leur  liberté  contre  les  Rois      ly^. 
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de  Tunis  &  de  Bugie,  &  qui  rendirent  depuis  degrans  fer- 
vices  à  BarberouiTe  •  c'eft  *  pourquoy  ils  lonc  bien  traitez 
par  les  Turcs  d'Alger.  Il  y  a  dans  ce  golfe  vne  rivière  ap- 
perée  Sufe  Gemarque,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  au  Le- 
vant de  Gigery ,  &  prend  (à  fource  dans  les  montagnes  qui 
bornent  le  erand  Atlas ,  d'où  defcendant  par  des  plaines  le- 
ches  &fteriTes,elIe  pàfTe  aux  campagnes  deConftantine^Sc 
prenant  en  Ton  chemin  la  petite  rivière  de  Bu  Marzoc  prés 
de  cette  ville,  elle  coure  vers  le  Septentrion  à  travers  quel* 
ques  montaenes,  d'où  elle  fe  rend  dans  k  mer  entre  cette 
place  &  Col ,  &  répare  la  Mauritanie  Céfarienne  de  la  pe- 
tite Afrique.  Ptolomée  nomme  cette  rivière  Emfague ,  Se 
luy  donne  vingt- fix  degrez  quinze  minutes  de  longitude , 
&  trente- vn  degrez  quarente-cinq  minutes  de  latitude. 

CHAPITRE     LI. 
*De  MiciU. 

m 

• 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  fur  la  frontière  de  Numidie , 
fermée  de  murailles  bonnes  .&  antiques  ^  c'eft  vn  ou- 
vrage des  Romains  ,  &  autrefois  elle  eftoit  riche  &  fpleo- 
dide  j  mais  les  Arabes  la  ruinèrent  à  leur  avènement.  Elle 
s'eft  repeuplée  depuis  de  gens  pauvres ,  &  perpétuellement 
tourmentez  des  Arabes  de  la  campaene,  qui  leur  mangent 
leurs  bleds  &  leurs  troupeaux  ^  de-iorte  qu'ils  vivent  mifc- 
rablement.  Les  Turcs  y  font  maintenant  les  maiftres  ,  le 
Salharraès  y  conftruifît  vne  fortereffe^  où  il  y  a  quelaueca^ 
valerie  en  garnifon  pour  la  défenfe  du  pays.  Cette  ville  eft 
bordée  de  la  montagne  de  la  Abez  ^  à  dix  lieues  de  Migana, 
8c  Hafcen  Bâcha  la  donna  au  Seigneur  de  la  Abez  ,  avec 
trois  pièces  d'artillerie,  que  Salharraès  y  avoir  laiifées  quand 
il  vint  de  la  journée  de  Ticour.  Depuis,  Hafcen  fie  mener 
ce  canon  à  la  forterefle  de  Calaa,  où  il  eft  encore.  Il  y  a 
quinze  lieues  de  l'vne  à  l'autre  de  ces  places.  Calaa  eft  en- 
tre le  Midi  &  le  Couchant,  &  s'appeloit  autrefois  Mirée, 
que  Ptolomée  met  âvingt-fîx  degrez  cinquante  minutes 
de  longitude ,  &  à  trente  -  vn  degrez  vingt  minutes  de  la- 
titude. • 
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CHAPITRE      LU. 
De  Adigana. 

C'EsT  vne ancienne  ville,  à  quatre  lieues  de  la  monta- 
gne de  la  Abez  vers  le  Midi.  Elle  paroift  baftie  par  les 
Romains  :  elle  eft  ceinte  de  vieux  murs,  8c  a  plufieurs  fon- 
taines. La  contrée  d'alentour  n*eft  qu'vne  plaine  ,  qui 
rapporte  beaucoup  de  bled  ;  mais  qui  eft  expofée  aux  cour- 
Tes  de  puifTans  Arabes ,  qu'on  appelle  Vled  Suleyman  ,  6c 
que  ces  fortes  d'ennemis  incommodent  fort.  Quand  les 
fuccefTeurs  de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique  ,  ils  ruinè- 
rent cette  ville,  parce-qu'elle  fe  défendit  contre- eux  avec 
vne  garnifon  Romaine ,  Se  demeurant  maiftre  de  la  campa- 
gne,, ceux  qui  la  repeuplèrent  enfuite,  furent  comme  leurs 
vailàux  ,  Se  payèrent  plufieurs  fois  tribut  aux  Seigneurs  de 
ces  montagnes.  Depuis  que  les  Turcs  fe  font  emparez  du 
Royaume  de  Trémecen  ,  *elle  a  efté  tourmentée  tant  de 
leurs  courfes  que  de  celles  des  Arabes  8c  des  habitans  de  la 
Abez.  A  la  fin  Hafcen  Bâcha  *,  après  la  défaite  des  Efpa-  ^ 
gnols  à  Mazagran  ,  fit  conftruire  vn  fort  par  les  prifon-  ^^' 
niers ,  où  il  laifTa.  quelques  foldats  pour  la  garde  de  la  pla* 
ce  èc  des  habitans  ,  contre  les  courfes  du  Seigneur  de  la 
Abez ,  alors  fort  puifiant.  Mais  ce  Prince  le  vint  attaquer , 
8c  l'ayant  démoli,  en  enleva  fix  pièces  de  campagne  ,  que 
les  Turcs  y  avoient  laiffèes  de  la  défaite  des  Efpagnols. 
Ptolomée  met  cette  ville  à  dix-fept  degrez  trente  minutes 
de  longitude ,  8c  à  trente  degrez  quarente  minutes  de  lati-- 
tude ,  fous  le  nom  de  Lare. 

CHAPITRE     LUI; 
"De  Te:^te:(a. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains ,  dans 
vne  belle  plaine  ,  entre  la  montagne  de  la  Abez  Se  de 
Bugie  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  .vingt  lieues  du  cofté  du 
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Midi.  Elle  eft  ceinte  de  hauts  murs  de  pierre  de  taille  ,  & 
eftoit  autrefois  riche  S^confidcrable^acaufe  du  trafic, mais 
elle  diminua  beaucoup  depuis  les  fuccefTeurs  de  Mahomet, 
qui  Payant  facagée  la  démolirent, demeurant  maiftres  delà 
campagne,  comme  ils  le  font  encore  aujoùrd*huy.  Les  ha- 
bitans  ne  font  que  de  pauvres  mifcrables ,  que  les  Turcs  ty- 
rannifent.  Elle  eft  fur  le  chemin  de  Fez  à  Tunis  ^  &  les  rui- 
nés  des  murs  témoignent  encore  fa  grandeur. 


c 


CHAPITRE      LIV. 
De  Zamord! 

^*  E  s  T  vne  ville  illuftre  pour  fon  antiquité ,  que  les  Ro- 

'mains  battirent  prés  de  Migane,   Elle  a  deux  mille  ha- 

bitans ,  diftribuez  en  divers  quartiers  ,  &  tout  proche  vne 

grande  fontaine ,  qui  vient  du  cofté  du  Levant.    Au  Midi 

eft  vne  fortereffe  conftruite  depuis  peu  par  le  Gouver- 

*  Hafccn  Ba-  neur  ^  d*  Alger.    Ceft  la  ville  de  toute  la  Barbarie  la  plus 

^^^*  riche  en  bleds  &  en  troupeaux  ,  &  Pon  y  tient  vn  marche 

tous  les  Lundis ,  où  accourent  les  Arabes  &  les  Bérébéres 
de  la  contrée  ,  pour  y  débiter  leurs  marchandifes-  Pcolo- 
mée  luy  donne  dix-lept  degrez  de  longitude  ,  &  vingt- 
fept  de  latitude  ,  avec  cinquante  minutes  ,  &  la  nomme 
Azama* 

CHAPITRE     LV- 
De  Necaus. 

C'Es  t  vne  ville  fort  antique,  fermée  de  hauts  murs  de 
pierre^  &  baftie  par  les  Romains  à  vingt  lieues  de  Tcz* 
téza^du  cofté  du  Miai.  Prés  d'elle  paflc  vne  rivière  ,  donc 
les  bords  font  couverts  de  bocages  d^arbres  fruitiers ,  par- 
mi lefquels  il  y  a  des  noyers  &  des  figuiers  confidcrablcs 
pour  leur  grandeur  ,  &  pour  leur  beauté.  Les  figues  de 
ces  quartiers  font  les  meilleures  de  TAfrique  ,  &  après 
les  avoir  fechées  on  les  porte  vendre  à  Conftantine,  qui 
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cneft  à  plus  de  cinquante  licuës,  entre  le  Levant  &  le  Norti 
Le  pays  autour  de  la  ville  eft  vn  pays  plat  qui  rapporte  de 
bon  froment;  de-forte  que  les  gens  de  la  contrée  font  ri- 
ches &  fe  traitent  fort  bien  à  leur  mode.  Au  dedans  de  la 
ville  il  y  a  vne  fuperbe  Mofquée  dont  Touvrage  cft  tres- 
delicat  ,  &  où  l'on  trouve  vn  grand  nombre  d'AIfaquis. 
Tout  auprès  il  y  a  vn  Collège  où  Ton  inftruit  la  jeunefTe 
aux  fciences  8c  en  la  religion  de  Mahomet  ^  &  où  il  y  a  plu- 
fleurs  bourfiers  qui  vivent  du  revenu.  Les  femmes  de  cet- 
ce  ville  font  fore  blanches  &  ont  les  cheveux  noirs, &  les 
hommes  font  tres-fociables  &  amis  des  étrangers.  Il  y  a 
plufieurs  bains  par  toute  la  ville,  les  maifons  y  font  agréa- 
blés,  quoL  que  plufieurs  n'ayent  point  de  plancher.  La  pluf* 
part  font  embellies  de  jardins, de  fontaines,  jafmins,rofiers, 
giroflées,  mirtcs ,  lauriers ,  &  d'autres  fleurs  avec  de  grandes 
treilles  &  force  orangers,  limonniers ,  citfoniers,  &  autres  ar- 
bres de  cette  nature^  de-forte  que  ce  feroit  vne  des  plus  agré?-< 
blés  villes  de  la  Barbarie ,  fi  les  Turcs  qui  en  font  moins  les 
Seigneurs  que  les  tyrans  ne  chargeoient  les  habitans  d'im- 
polts,  &ne  les  maltraitoient  outrageufement.  Il  n'y  a  point 
d'autres  villes  en  cette  province  dont  nous  puiffions  faire 
mention  :  car  celle-cy  cft:  la  dernière  du  cofté  de  TOrient, 
Onlanommoit  autrefois  Vaga,&  Ptolomée  luy  donne  dix- 
huit  degrezde  longitude,  &  trente-vn  de  latitude  avecqu^- 
rente  minutes. 

CHAPITRE     LVL 

LEs  montagnes  de  la  province  de  Bugie  s'eft:endc»t  le 
long  de  la  cofte  Tcfpace  de  cinquante  lieuës,&  n'en  ont 
que  dix  de  large  8c  quelquefois  douze.  Elles  font  toutes  des 
dépendances  (iu  petit  Atlas,  &  peuplées  dVne  nation  bcUi- 
queufe.  La  principale  s'appelle  Bcni-  lubar  &  efl  à  huit  lieues 
de  Bugie,Sc  en  a  plus  de  dix  de  lone  fur  dix  de  large.  C'eft 
vne  montagne  haute  &  efcarpée  d'où  naifTent  plufieurs  forh- 
taines  Se  ou  il  y  a  de  grans  bocages  de  noyers  &  dcfiguiers* 
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On  recueille  en  haut  beaucoup  d*orgc ,  &  l'on-  y  nourrit 
force  troupeaux.  La  rivière  de  Bugie  pafle  fur  la  pence  de 
la  montagne  dont  les  habitans  font  Âzuagues  de  ceux  qui 
fe  font  des  croix  au  vi(age  &  aux  mains ,  nation  vaillance  ; 
mais  fi  brutale  qu'ils  s'entretuent  pour  peu  de  chofe.  La 
montagne  cft  (i  rude  qu'on  ne  les  y  va  point  tourmcncerj 
de-forte  qu'ils  n'obeyflent  qu'à  vn  Chef  qu'ils  clifent  eux- 
mefmes.  Il  y  a  parmi  ces  Barbares  plusieurs  tres-excellens 
arquebuziers,  8c  quoi-qu'ils  ne  nourriffent  pas  beaucoup  de 
chevaux,  parce- que  la  terre  eft  piprreufe,  ceux  qu'il  y  a  font 
fort  bons.  Ces  peuples  ont  fouvent  brouillez  avec  ceux  de  la 
Âbez  8c  autres  Azuagues  qui  errent  comme  les  Arabes^ar  les 
chams.  Ils  ont  auffî  guerre  avec  les  Turcs  8c  fourniflenc  à 
tout,  parce- qu'ils  ont  force  troupes  bien  armées  ,8c  que  les 
avenues  de  la  montagne  font  (i  difficiles  qu'on  n'y  peut 
monter.  Lors-que  Bugie  eftoit  aux  Chreftiens,  la  garnifon 
couroit  quelquefois  cecte  montagne  ;  mais  elle  n'arrivoit 
que  fur  la  code,  ou  dans  la  plaine  où  il  y  avoir  quelques  vil- 
lages qu'elle  pouvoit  piller.  Ce  qui  fe  faifoit  avec  tant  de 
vîteffe  qu'elle  eftoit  de  retour  avant  que  ceux  de  la  monta- 
gne  en  fuffent  avertis,  parce. qu'en  quatre  heures  ils  met. 
toient  fus  pied  cinq  mille  hommes  de  combat ,  8c  quelque- 
fois ils  ont  vn  peu  précipice  la  retraité  des  Chreftiens.  Il  y 
a  par  toute  la  montagne  plufieurs  villages  peuplez  d'vnc 
nation  dont  la  montagne  a  pris  fon  nom. 

CHAPITRE     LVIL 

% 

De  La  Jfbcs. 

C'E  s  T  vne  montagne  du  grand  Atlas,  rude  haute  &cf- 
carpée,i  quinze  lieues  de  Bugie  du  cofté  du  Couchant 
&c  du  Midi,  8c  à  quatre  de  la  montaene  de  Cuco.  On  y  re- 
cueille peu  de  bled  8c  point  d'huile,  &l  il  n'y  a  pas  beau* 
coup  de  fruits,  fi  ce  n'eft  fur  la  pente  qui  regarde  la  rivicre 
de  Bugie.  Il  s'y  trouve  force  joncs  dont  elle  a  pris  le  nom^ 
&ci  l'endroit  le  plus  fort  eft  Calaa  où  refide  le  Chef  decouc 

ce  peuple.    Ce  iont  des  Azuagues  belliqueux  8c  dés  3étc^ 

bcres 
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béres  qui  ont  toujours  maintenu  leur  liberté  ,  fans  payer 
Jong-tems  aiicun  tribut  ni  à  Roy  ni  à  Prince.  L'an  mil  cinq 
cens  cinquante ,  ils  avoient  |^ur  Chef  Abdelafis,  ou  autre- 
ment La  Abez  qui  fut  Tvn  oes  plus  braves  guerriers  de  TA- 
frique*  Comme  il  avoit  le  Seigneur  de  Cuco  *  pour  enne- 
nemi  par  vne  ancienne  haine  qui  eft  entre  ces  peuples ,  &  *BcnciCadi. 
fâchant  que  Cuco  n'eftoit  pas  aimé  des  Turcs, acaufe  de  la 
mort  de  Selim  ,  il  contraàa  amitié  avec  Hafcen  Bâcha*,  *  F«is  «J'Aira* 
alors  Gouverneur  d*Alger  $  de-forte  que  les  Turcs  exécu-  roufK:.^'  ^ 
térent  de  grandes  chofes  avec  luy ,  &  particulièrement  en 
la  bataille  où  fift  tué  Muley  Abder  Cader  fils  du  Chérif 
qui  s*eftoit  emparé  deTrémécen.  Car  Abdelafis  ôc  (es  trou- 
es  alloient  alors  avec  le  camp  des  Turcs  que  commandoit 
e  Corfe  Hafcen  qui  refufa  de  donner  la  bataille  aux  Ché- 
rifs  j  mais  Aodelafis  en  colère  de  cette  lâcheté,  luy  dit: 
Seigneur  Hafcen ,  eft-ce  ainfi  que  vous  payez  le  bon  traite- 
ment que  vous  fait  le  Prince,  fous  ombre  que  vous  n'eftes 
pas  à  vous  promener  dans  Alger  avec  du  brocard  d'or  ?  Et 
voyant  qu'il  ne  le  pouvoit  émouvoir  ,  il  anima  fes  eens  & 
enfonçant  ceux  du  Chérif  les  défit,  tua  de  fa  main  (on  fils. 
Se  luy  coupant  la  tefte,  l'emporta  dans  Alger  ou  elle  eft  en- 
terrée fous  vne  voûte  à  l'vne  des  portes  *:  ce  qui  rendit  les  ^^fp^t  ic 
Turcs  maiftres  de  Trémécen,  comme  ils  le  font  encore  au-  Bîbaaiui. 
jourd'huy.  La  jaloufie  de  cette  vidoire  fit  pourtant  naiftre 
de  grandes  inimitiez  entre  Hafcen  Bâcha  8c  Abdelafis.  Sur 
ces  entrefaites,  Hafcen  Bâcha  alla  en  Turquie ,  &c  Salharraés 
vint  en  fa  place,  lequel  veconnoiflant  la  valeur  d'Abdelafis, 
confirma  l'alliance  avec  luy.  Ils  furent  enfemble  contre  To- 
cort  &  Guerguéla,  villes  de  Numidic  qui  s'eftoient  révol- 
tées. Salharraés  avoit  en  fon  camp  trois  mille  moufquetaires 
à  pied  renégats  ou  Turcs,  &  mille  à  cheval ,  avec  huit  mille 
Arabes.  La  "Àbez  avoit  cent  quatre-vingts  moufquetaires  à 
pied,  &  feize  cens  chevaux.  Ils  menoient  outre  cela  trois  ^  . 

J)iéces  de  baterie  avec  beaucoup  de  vivres  &  de  munirions  ' 
ur  des  chameaux  :  mais  Tartillerie  eftoit  trainée  par  desBé* 
rébéres,  parce-que  c*eft  vn  pays  plein.   Comme  ils  furent 
venus  à  la  ville  de  Tocort,  &  qu'ils  virent  qu'elle  ne  fe  vou- 
loir pas  rendre,  ils  la  bâtirent ,& Payant  emportée d'affaut 
Panie   II.  Hhh 
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\l  facagcrcnc  &  cucrcnc  tout  ce  qui  y  eftoit.    Guergucla  fe 
rendit,  &  les'Turcs  laiiTanc  garnilon  dans  les  forterefTes  de 
ces  deux  places  qui  font  foibJv  8c  anciennes ,  recoumcrenc 
à  Alger  chargez  de  dépouilla   Salharraés  emmena  quinze 
chameaux  chargez  d'or  ,&  plus  de  cinq  mille  efclaves  Nè- 
gres de  l'vn  &  de  Taucre  fexc.    Il  y  a  cent  lieues  d'Alger  à 
Tocort ,  8c  Guerguéla  efl:  quarente  lieues  plus  loin  du  cofté 
du  Midi.  La  première  a  quatre  mille  habitans  fans  comter  les 
villages  d'alentour,  &  l'autre  fix  mille.    Ces  deux  places  s*e* 
ftoient  mifes  fous  la  protedion  des  Turcs  pour  eftrc  défen- 
dues des  Arabes,&  leur  faifoient  quelque  rei^nnoidance  tous 
les  ans  r  mais  elles  fe  révoltèrent  acaufe  qu'elles  en  eftoient 
traitées  cruellement,  &  fur  la  créance  que  les  Turcs  ne  fe- 
roient  pas  capables  d'entrer  fi  loin  dans  le  fond  du  pays  pour 
faire  cette  conquefte ,  &  ils  ne  l'auroient  point  faite  auffi  fans 
le  fecours  de  LaAbezquien  remporta  depuis  larécompenfe 
qu'on  reçoit  au  fer  vice  des  tyrans.  Car  à  ion  retour  à  Alger 
le  Çorfe  Hafcen  qui   demcuroit  parmi  quelques  Arabes 
vaflaux  d'Alger,  écrivit  à  Salharraés  queLa  Abez  fe  vouloit 
révolter  &  faire  fodlever  le  pays,  comme  il  en  eftoit  averty, 
par  fes  vaiT^ux.    La  Abez  eftant  donc  vn  jour  au  logis  de 
Salharraés ,  il  eut  avis  qu'on  le  vouloit  arrefter,  &  fe  fauvant 
vers  les  montagnes  fur  vn  cheval  fort  vifte,  il  commença  de 
fe  fortifier  &  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs.     Sur  ces 
nouvelles  Salharraés  mit  en  campagne,  de-peur  que  la  ré- 
putation de  cet  Africain  ne  foûlevaft  le  pays, &  à  l'entrée 
de  l'hyver  il  vint  à  vn  lieu  fur  la  pente  cle  la  montagne  de 
Boni ,  &  il  y  eut  quelques  combats  où  mourut  Cidi  Fadal 
frère  de  La  Abez  ;  mais  la  neige  qui  tomba  en  quantité  em- 

f>efcha  les  Turcs  de  poufler  plu^  avant  leur  vidoire.  Apres 
eur  retraite,  La  Abez  penfa  à  fortifier  les  avenues  &  à  rebâ- 
tir  la  forterefTe  de  Calaa  d'où  il  faifoit  fouvent  des  courfes 
fur  les  vafTaux  d'Alger.  Cela  accrut  fa  réputation,  Scluyaquit 
Tàlliance  de  quelques  peuples  voifîn$,confidérant  quMl  eftoit 
capable  de  refifter  aux  Turcs.  Salharraés  envoya  depuis  con- 
tre luy  fon  fils  Mahamet  bay  avec  mille  moufquetaires  Turcs,, 
&  cinq  cens  hommes  de  cavalerie ,  fans  compter  fix  mille 
chevaux  Arabes.    Gomme  fon  deflein  eftoit  d'attaquer Ca- 
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1  a j ,  il  le  vint  camper  à  Boni  qui  en  eft  à  vn  peu  plus  d'vne 
lieuf ,  La  Abez  le  laiflanc  avancer  afin  de  le  pouvoir  ente- 
Joper  *  dequoy  l'autre  ayant  eu  avis ,  il  fe  retira  la  nnit  dans 
ia  plaine  :  Et  La  Abez  fortant  contre  luy ,  luy  donna  batail- 
le où  quantité  de  gens  moururent  de  part  Se  d'autre  :  Et  les 
Turcs  euflent  e^c  entièrement  défaits  fkns  le  fecours  des 
Arabes  ^  de-forte  qu'ils  fe  retirèrent  avec  perte  de  leurs 
gens  8c  de  leur  réputation.  Sur  ces  entrefaites  arriva  à  Al- 
~;er  Muley  Bu  Açon  Seigneur  de  Vêlez ,  qui  promit  à  Sa!- 
larraés  de  payer  les  troupes  pourveu  qu'il  le  mift  dans  Fez^ 
de-forte  qu'il  partit  d'Alger  avec  quatre  mille  Turcs  à  pied, 
&  en  lai  {Ta  Quatre  cens  autres  avec  cent  cinquante  chevaux 
&  deux  mille  cinq  cens  Arabes  pour  marcher  contre  La 
Abez,  fous  le  commandement  de  Cénan  Arraés  renégat  ^ 

Corfe,  &de  Rabadan  Capitaine  Grec.  Ceux-cy  ayant  appris 
que  quelques  heux  de  la  contrée  payoient  triout  àLa  Aoez 
prirent  la  route  de  Micila  pour  mettre  à  couvert  cet  Eftat. 
D*autre-cofté  l'Africain  aUembla  fes  troupes  &  les  fut  ren-  ^ 
contrer  fur  le  bord  d'vne  rivicre*  où  il  les  défit ,  &  fans 
donner  quartier  à  perfonne,il  tua  tout  à  la  réferve  de  deux 
Chefs  qui  fe  fauvérent  à  route  bride  à  Micila  ;  mais  il  ne  ^*°**"- 
voulut  point  faire  mourir  les  Arabes  &  fe  contenta  de  les 
dévalifer.  Cependant  Salharraés  revint  a  Alger,  lorfqu'il  eut 
remis  Bu  Açon  dans  le  thrône,8cfitauffi.tofl:  l'entreprifede 
Bugie.  Laikbez  voyant  la  vidoire  que  le  Turc  avoir  rem- 
portée  &  redoutant  fa  puiffance,  il  rallia  le  plus  de  gens  qu'il 
pût  &  fe  fortifia  dans  la  montagne  :  Mais  Salharraés  mou. 
rut  (iir  ces  entrefaites ,  &  la  crainte  cefla.  Après  fii  mort^ 
Haf<jen  Bâcha  luy  ayant  fuccedé  ,  La  Abez  qui  avoit  efté 
fon  ami  luy  envoya  de  grans  prefens  pour  renouveler  leur 
amitié  :  mais  il  n'eut  pas  la  hardieile  devenir  a  Alger.  Leur 
intelligence  dura  vn  an ,  pendant  lequel  le  Bâcha  luy  ren- 
dit de  bons  ofEces  &  luy  donna  la  ville  de  Micila  pour  en 
recevoir  les  contributions ,  avec  les  trois  pièces  d'artillerie 
que  Salharraés  y  avoir  laiffées  :  mais  La  Abez  n'en  fut  pas 
plût<)ft  en  pofrcifion  qu'il  aflembla  plus  de  fix  mille  Arabes  y|ç^^  m^^,  ^ 
des  campagnes  voifines  pour  recueillir  les  contributions^dcs  vîcd  s>  cy. 
lieux  qui*appartenoient  aux  Turcs.  Le  Bâcha  indii^nc-mai^  '^'^?^  ^'"''^ 
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che  contre  luy  avec  trois  mille  Turcs  dont  il  n*y  avoit  que 
cint)  cens  chevaux,  &  fuivi  de  plufieurs  Arabes  fe  campe 
dans  la  viile  de  *Migana  pour  y  conftruîre  vne  fortereffc; 

f>arce-que  les  habitans  refufoient  de  luy  payer  tribut  s'il  ne 
eur  laiflbit  garnifon  pour  les  défendre  contre  La  Abez. 
Après  l'avoir  baftie  à  la  hafte  de  pierre  6c  de  carreaux  de 
terre ,  &  y  avoir  laifle  deux  cens  Turcs  en  garnifon,  il  en  alla 
faire  vne  autre  à  Zaftiore ,  &  de  là  il  retourna  à  Alger  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  Turcs  que  La  Abez  luy  tua,fcn 
diverfes  efcat'mouches.  Il  laifla  avec  les  Arabes  le  Corfe 
Hafcen ,  frère  de  celuy  que  le  Chcrif  Mahamet  tua  en  tra- 
hifon  ,  éc  luy  donna  quatre  cens  Turcs  pour  afTurer  la  cam- 
pagne aux  Arabes  :  mais  il  ne  fut  pas  plutoft  parti  que  La 
Abez  defcendant  dé  la  montagne  tailla  en  pièces  en  vne 
rencontre  les  quatre  cens  Turcs  &  celuy  qui  les  comman- 
doit-  de-forte  que  le  Bâcha  arriva  à  Alger  avec  la  nouvel- 
le de  la  perte  de  fes  gens.  Cependant,  ceux  qu'il  avoit  laif- 
fez  dans  la  forterefle  deMie^na ,  l'abandonnèrent  fur  cette 
nouvelle  ôcfe  retirèrent  ailleurs,  &  La  Abez  arivant ,  la  mit 
par  terre  &  en  emmena  quelques  pièces  de  campagne  que 
Hafqen  Bâcha  y  avoit  laifTèes  de  la  défaite  du  Comte  d'ÂU 
caudete*  Il  eut  guerre  de  la  forte  avec  les  Turcs  l'efpacc 
d'vn  an ,  pendant  lequel  le  Bâcha  fît  trêve  avec  luy  &  luy 
demanda  la  fille  en  mariagç  qui  eftoit  fort  belle ,  &  fur  fon 
refus  il  èpoufà  celle  du  Seigneur  de  Cuco^en^^mi  mortel 
de  La  Abez.  Leurs  forces  jointes  ils  contremontcrent  la 
rivière  de  Bugie ,  &c  commencèrent  à  faire  le  dègaft  fur  les 
terres  de  La  Abez.  Incontinent  l'Africain  La  Abez  fe  vint 
camper  au  pied  de  la  montagne  avec  quatre  mille  mouf- 
Tczlt.  quetaires  à  pied  6c  cinq  mille  achevai^  près  d'vn  lieu*  qui 

eftoit  à  luy ,  où  il  avoit  donné  ordre  de  fafre  vn  fort  avec 
vn  retranchement  qui  coupoit  tout  le  chemin.  Le  Bâcha 
avoit  trois  niille  arquebuziers  Turcs  a  pied  &  cinq  cens  à 
cheval  avec  trois  mille  chevaux  Arabes  ,  &  le  Seigneur 
de  Cuco  quinze  cens  moufquetaires  à  pied  Se  trois  cens 
chevaux.  Ils  arrivèrent  ainfi  au  fort  qu'ils  bâtirent  avec 
deux  pièces  d'artillerie  ,  &  la  brèche  faite  ,  le  Seieneur  de 
Cuco  s'eftendità  main  gauche  avec  ks  enfeignes  déployées, 
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fi  hardiment ,  que  ceux  du  fort  fur  rapprchcnfion  d*eftrc  cou- 
pez, fc  retirèrent  dans  Isi  place  voifine,  avec  lapenfécdes*y 
tortifier.  Mais  les  Turcs  ne  leur  en  donnèrent  pas  le  loifir, 
&  les  mencrcntl>atant  jufques  hors  du  lieu.  La  Abez  voyant 
le  defordre  de  fes  gens, il  leur  commanda  de  courre  de tou« 
te  leur  force  fur  la  montagne ,  pour  s'y  rallier  ,  &  fe  pofta  a* 
vec  quelque  cavalerie  fur  vne  petite  coline  pour  les  arre* 
fier,  où  il  combatit  vaillamment  de  fa  perfonne.  Cependant 
le  Seigneur  de  Cuco  eftoit  demeuré  au  fort ,  &  le  Bâcha 
faifant  reflexion  que  les  Turcs  avoient  paffe  outre  ,  & 
qu'ils  s'alloient  engager  à  la  montagne,  il  leur  envoya  di. 
re  qu'ils  fe  retirafTent ,  parce  -  que  les  troupes  cfloient 
campées  ,  &  qu'elles  ne  les  pourroient  plus  fecourir.  Mais 
comme  ils  tournoient  tefl:e  pour  faire  leur  retraite,  La  Abez 
les  chargea  en  queue,  Se  les  ferra  de  fi  prés ,  que  la  plufparc 
jettérent  leurs  armes  ,  pour  mieux  fuir  ,  &  en  ayant  tué 
foixante,  il  regagna  le  lieu  &  le  fort.  La  nuit  furvenuc, 
chacun  fe  retira  de  fon  coflé.  Le  Bâcha  fît  enfuite  monter  ^ 
fes  gens  fur  vne  montagne  * ,  où  ces  Chèques  ont  leur  fe-  xé^éw!  ^^^ 
pulcre ,  &  y  combatit  contre  La  Abez  depuis  le  matin  jufqu'à 
midi ,  que  La  Abez  fît  prendre  à  fes  troupes  le  haut  de  la 
montagne.  Pour  luy  ,il  fît  telle  en  perfonne  avec  deux  dra- 

Eeaux  l^ulement ,  Se  quelque  cavalerie  :  Il  opiniaflra  le  com- 
at  long-tems  contrôles  Turcs  ,  &:  les  repoufTa  fouvent-, 
mais  à  la  fin  comme  il  s*avan<^oit  pour  darder  fa  lance  dans 
leur  bataillon ,  ils  luy  tirèrent  tant  de  coups  >  qu'ils  le  tuè- 
rent luy  &c  fon  cheval ,  puis  chargèrent  fes  gens ,  pour  em- 
Î)efcher  qu'ils  ne  fe  faifîfTent  de  (on  corps  ;  de-forte  qu'ils 
e  remportèrent ,  St  luy  coupèrent  la  telle.  Ce  brave  Afri- 
cain portoitdeux  cotes  de  maille  Tvne  fur  l'autre , avec  vne 
lance,  vn  bouclier  8c  vn  coutelas.  11  eftoit  difpos ,  8c paroifl 
foit  fort  8c  robufle.  Après  fa  mort,  les  Turcs  pourfuivant 
leur  viâoire  ,  grimpèrent  plus  haut  jufqu'a  vn  lieu  où  les 
Azuagues,  pour  les  entretenir,  leur  envoyèrent  dire  qu'ils 
leur  oonneroient  les  clefs  de  leur  fortereffe  i  de  certaines 
conditions.  Cependant,  ils  èleûrent  pour  Chef  *  le  frère  *»*<>^^^^"- 
du  défunt ,  Sc  retournèrent  au  combat.  Mais  les  Turcs  fon- 
geans  qu'ils  avoient  eflè  là  huit  jours  fans  rien  faire ,  Se  que 
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leurs  forces  ne  leur  fervoient  de  rien  dans  ces  montagnes, 
où  cous  les  jours  ils  perdoient  quelques  foldacs^ils  prirent 
la  route  d* Alger  ,  fur  la  nouvelle  que  le  Chcrif  marchoit 
contre  Trcmccen  ,  &  remportèrent  pour  trophée  la  tefte 
de  leur  ennemi.  Le  fuccefleur  de  La  Abez  court  mainte- 
nant tout  le  pays,  &  aflujétiflant  les  Arabes  ,  recueille  les 
contributions  de  cette  partie  du  Zahara  en  dépit  desTurcs^ 
&  du  Seigneur  de  Cuco  ^  avec  qui  il  a  guerre  perpétuelle. 

CHAPITRE     DERNIER. 

"^  oiKicga.     /^*E  S  Tvne  montagne  haute  &  efcarpée,  à  trente  lieues  de 

V^  Bugie ,  &  à  vingt-cinq  de  Conftantine  au  dedans  dupais. 
Elle  a  trente  lieues  de  long  ,  &  eft  fcparée  des  autres  monta- 
gnes,  quoy-qu*elle  fafle  partie  du  grand  Atlas.  Elle  a  au  Mi- 
di les  deferts  de  Numidie^  &  divers  petits  Eftats  auNbrt*. 
Les  habitans  font  des  Barbares,  dont  toute  la  félicité  confifte 
»Mitiia,Tcc-  à  voler  fuT  Ics  chemins ,  &  à  tuer  les  palTans.  Au  haut  de  la 
tcxa,Nccaa$,  montagne  il  y  a  de  certaines  fources  d'eau  qui  defccndant 
&  Conftaniir  ^^  ^^^  forment  de  grandes  mares  ,que  le  Soleil  fcchc  Telle 

&  convertit  en  fel.  Ces  peuples  aiment  tant  la|  liberté , 
qu'ils  ne  foufFrent  pas  qu'aucun  eftranger  pratique  en  leur 
pays ,  pour  n'en  point  apprendre  les  paflages  &les  avenues, 
&  n'obéïflant  à  perfonne,  ils  ont  toujours  guerre  avec  les 
Arabes  de  la  contrée.  Ils  ont  fait  maintenant  alliance  avec 
des  Arabes  ,  dont  le  Chef  eft  vn  renégat  Efpagnol ,  qui 
eftoit  Enfeigne^dans  Bugie  quand  on  la  perdit.  Il  les  a  fi 
bien  charmez  en  les  défendant  de  leurs  ennemis  ,  qu'ils  Tai- 
ment,&;  le  révèrent  comme  leur  Prince  ,&  font  deux  roiUc 
chevaux ,  &  plus  de  trente  mille  hommes  de  pied. 

Fin  dit  cinquième  Livre. 
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DE    MARMOL 

LIVRE     SIXIE'ME. 

DF  %OTAVME    DE  TVNJS. 

CHAPITRE       I. 

Dts  homes  de  cet  E0at. 

iE  Royaume  de  Tunis  eft  le  quatrième  &  le 
dernier  de  la  Barbarie  du  coftc  de  l'Orient-  Il 
a  au  Coucliant  la.  Mauritanie  Ccfarienne,Stla 
province  de  Bugie  avec  la  rivière  d'Amfaga  *.  •ouCuibgc- 
Au  Levant  l'Egypte  ,  la  mer  Méditerranée  au  "''"■ 
Septentrion,  fie, au  Midi  les  montagnes  du  grand  Atlas  juf- 
qu'à  leur  pointe  Orientale  ,    que  les  modernes  nomment  * 

Meyes.  Outre  qu'il  palTe  à  l'Eftat  de  Zeb  ,  qui  comprend 
vne  bonne  partie  de  la  Libye  Se  de  la  Numidie  Orientale.  Il 
eft  divifé  en  quatre  provinces ,  Conftantine  ,Tunis ,  Tripoli . 
de  Barbarie,  8c  Zeb ,  qui  renferme  vne  partie  de  l'ancienne. 
Kumidie.  Ce  n'eft  prefque  qu'vne  vafte  .campagne  ,  où  er- 
rent de  grandes   communautez  d'Arabes  &  d'Anicains  fort; 
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puiflans ,  avec  qui  les  Rois  &  les  Seigneurs  de  ces  provinces 
ont  toujours  tâfché  d'entretenir  l'alliance  ^  &  ont  eu  bien 
de  la  peine  à  les  contenter ,  en  donnant  vne  partie  du  reve- 
nu. Parlons  maintenant  de  la  première  province  du  cofté 
du  Couchant,  qui  eft  celle  de  Conflantine. 


L 


CHAPITRE     IL 

De  Conflantine.    ' 

A  province  de  Conftantine ,  que  Ptolomce  nomme  la 
nouvelle  Numidie ,  a  au  Couchant  la  province  de  Bu- 
gie  vers  Gigery  :  au  Levant  ce  qu'on  appelle  proprement 
r Afrique  :  Au  Midi  elle  traverfe  le  mont  Atlas  ,  8c  entre 
dans  la  Numidie  &  la  Gétulie:  Au  Septentrion  elle  a  la  mer 
Méditerranée,  &le  golfe  de  Numidie  depuis  Gigery  jufqu'à 
ouBragâdc  Tembouchure  du  Mcgcrada*  vers  Biferte.  Venons  mainte- 
nant aux  habitations  de  la  province. 

CHAPITRE     III. 


> 


.    De  Qui 

C*EsT  vne  ancienne  ville  baftie,  à  ce  que  Ton  dit, par 
les  Romains.  Ptolomce  luy  donne  vingt-fept  degrez 
de  longitude,  &  trente -yn  de  latitude  avec  quarente *  cina 
minutes  ;  le  la  nomme  fe  grand  Colofle.  Elle  eft  au  pie^ 
d'vne  montagne,  qui  s'eftend  fur  la  cofte  de  la  mer  dans  le 
golfe  de  Numidie.  Elle  eftoit  autrefois  fort  peuplée,  &  a- 
voit  de  hautes  murailles  ,  que  les  Gots  raférent  après  l'a- 
voir conquife  fur  les  Romains.  Cependant ,  on  ne  les  a  ja<- 
mais  reftablies  depuis ,  quoy-qu'il  y  ait  grand  commerce  & 
force  marchans  &  artifans.  Le  peuple  eft  courtois  Se  civil , 
acaufe  du  commerce  de  l'Europe ,  car  on  y  va  acheter  de  la 
cire,  des  cuirs,  &  d'autres  marchandifes.  La  contrée  du 
cofté  de  la  montagne  abonde  en  bled ^ en  troupeaux,  &  en 
toutes  fortes  de  fruits.  Les  habitans  (e  maintenoient  autre- 
fois en  hberté  ^  &  eftoient  afTez  puiiTans  pour  fe  défenxire 

des 
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<ies  Rois  de  Tunis  8c  des  Seigneurs  de  Conftantine ,  donc  ils 
font  réparez  par  de  très-hautes  montagnes ,  qui  s'eftendent 
plus  de  quarente  lieuës  loin.  Outre  que  la  plufpart  du  pays 
éft  montaeneux  8c  peuplé  de  Bérébcres  8c  d'Azuagues  fort 
yaillans  5  de -forte  qu'il  n'y  avoit  point  de  ville  plus  riche  ^ 
ni  plus  afTurée  que  celle-  cy ,  car  elle  faifoit  dix  mille  hom^ 
mes  de  combat.  Elle  s.'eft  depuis  donnée  aux  Turcs ,  qui  y 
tiennent  garnifon  ,  8c  celuy  qui  commande  dans  Alger  y 
envoyé  vn  Gouverneur ,  qui  dépend  de  celuy  de  Conftanti- 
ne,  lequel  reçoit  le  revenu  de  toute  la  province  ,  8c  a  foin 
que  les  habitans  ne  foient  point  foulez. 

CHAPITRE    IV. 

UEftore. 

C*E  s  T  vne  ville  ancienne  à  quatorze  lieuës  de  Col ,  du 
cofté  du  Levant  ,  dans  le  golfe  d'Eftore  ou  de  Numi- 
die,8c  c'eft  là  qu'eft  le  port  de  Conftantine.  Ptolomée  luy 
donne  vingt-fcpt  degrez  quarente  minutes  de  longitude ,  8C 
trente-deux  degrez  trente  minutes  de  latitude,  fous  le  nom 
de  Ruficade.  Elle  n'eft  pas  forte,  parce-  que  les  murs  font 
démolis ,  8c  il  n*y  a  guère  que  deux  cens  maifons  qu*on  ha- 
bite. Entre  ce  port  5c  le  précédent,  il  y  en  a  vn  autre  qu'on 
nomme  des  Génois ,  où  les  vaiffeaux  ont  couftume  de  re- 
lafcher  pendant  la  tempefte ,  acaufe  qu'il  eft  à  couvert  du 
vent  du  Nort  8c  du  Grec  Levantin.  Mais  il  n'y  a  aucune 
habitation,  fi  ce  n'eft  au  dedans  du  pays  ,  où  font  plufieurs 
Bérébéres  ^  qui  ont  quantité  de  bled  ,  de  chevaux  ,  8c  de 
beftail. 

CHAPITRE     V. 

De  Suc^cada. 

C'E  sT  vne  ancienne  ville,  baftie  par  les  Romains  fur  vne 
haute  montagne,  qui  s'eftend  jufqu'à  la  mer  à  l'endroit 
du  golfe  de  Numidie  ,  à  dou^e  lieuës  de  Conftantine  ,  du 
Partie  IL  I  i  i 
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coftc  du  Nort.  Ptolomée  luy  donne  vingt  -  neuf  degrez  de 
longitude.  Se  trente-deux  degrez  trente  minutes  de  latitu- 
de, fous  le  nom  deTacacie.  Apres  avoir  elle  ruinée  par  les 
Gots ,  le  Gouverneur  de  Conftantine  ,  acaufe  qu'il  y  a  va 
port  raifonnable,  baftit  fur  le  bord  de  la  mer  quelques  ma- 
gazins,8c  quelque  retraite  pour  les  marchans de  l'Europe, 
qui  y  trafiquent.  Il  fît  aufli  conftruire  fur  laciiYie  d'vnemon. 
tagne  voifîne  vne  forte refTe ,  où  il  y  a  toujours  garde  ,&oà 
ceux  qui  demeurent  échangent  du  bled  ,  des  draps  &  des 
toiles  contre  d'autres  marchandifes.  Depuis  cette  ville  juf- 
qu'â  Conflantine  ,  il  y  a  vn  chemin  tout  droit ,  pavé  de 
grandes  pierres  noires  ,  comme  ceux  que  les  Romains  ont 
àitsen  Italie  &  en  Efpagne^quoy- qu'en  quelques  endroits 
il  foit  gaflé  par  les  eaux. 

CHAPIT  RE     VL 

De  Bonc. 

CE  T  T £  ville  avoit  efté  baflie  par  les  Romains  à  vue 
lieuë  vers  TOrient ,  de  Tendroit  où  elle  eft  (îtuée  au- 
jourd'huy  ,fur  la  rivière  de  ladoc.  On  la  nommoit  autrefois 
Hippone  ,    qui  eA:  fur  la  cofle  de  la  mer  Méditerranée  au 
golfe  de  Numidie ,  à  quarente  lieues  de  Tunis.  C'efl  d'elle 
que  Saint  Auguftin  eftoit  Evefque ,  fous  le  règne  de  l'Em- 
*  1551.      pcrcur  Gratien  *,    &  elle  a  eflé  fort  illuflrc  du  tems  des 
Àt  lafbuda.    Gots  j  mais  le  troifiéme  *  Calife  la  démolit  ^^  elle  nes'eft 
"oimM^"*^'  P^^^^  reflablie  depuis.  On  voit  encore  fur  le  bord  de  la  ri- 

viére  les  ruines  d'vn  temple  &  d*vn  grand  pal^s  ^  à  demi- 
lieuë  au  dedans  du  pays, à  l'endroit  qu'on  nomme  la  Vieil^ 
le  Bone.  Quelque  tems  après  fa  ruine ,  les  Mahométans  en 
baftirent  vne  autre  a  vne  lieue  de-là  vers  le  Couchant, 
qu'on  nomma  la  neuve  Hippone  ^  mais  les  Arabes  l'appel- 
le ou  Bdcdd  lent  *  lieu  des  Iujubes,acaule  de  l'abondance  qu'il  y  a  accès 
Tjncb.         fruits  en  ces  quartiers.  Les  Chreftiens  la  nomment  Bone  a- 

vec  plus  de  raifon ,  parce-que  c'eft  le  meilleur  ficleplnsfer- 
tile  pays  de  toute  la  Barbarie  ,  2c  oa  l'air  eft  le  plus  ùÀn. 
Elle  eft  fermée  de  murailles,  &  a  deux  portes  principales, 
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dont  IVne  répond  à  la  mer  ,&  l'autre  au  chafteau,  qui  n'en 
eft  éloigné  que  de  la  moitié  d'vn  trait  d'arbalefte^&eftaf- 
iîs  fur.vne  coline  qui  y  commande.  Ce  font  les  Rois  de  Tu- 
nis qui  l'ont  fait  conftruire  depuis  peu ,  pour  la  demeure  du 
Gouverneur ,  &  de  la  garnifon  :  car  avant  que  Charles-Quint 
prift  cette  ville  ^  &  que  BarberouiTe  y  entraft  ,  les  habitans 
eftoient  fort  riches  Se  fi  fuperbes ,  qu'ils  tuoient  fouvent 
leurs  Gouverneurs, &  menaçoientde  livrer Bone aux Chre- 
fiiens ,  (î  l'on  ne  leur  envoyoit  des  gens  d'honneur.  Les  mai- 
fons  de  cette  place  font  bien  bafties  ,  &  il  y  a  vne  fuperbe 
Mofquée  avec  vn  Collège  auprès  ,  où  Ton  enfeiene  la  loy 
de  Mahomet.  On  ne  trouve  ni  puits  ni  fontaine  dans  la  vil- 
le, ni  au  chafteau  -,  mais  de  erandes  cifternes,  où  (c  rendent 
toutes  les  eaux  des  pluyes  du  haut  des  tnaifons,  qui  font  en 
terrafle  &  couvertes  d'vn  lit  de  chaux  ,  de  fable  &  de  ci- 
ment. En  bas  du  chafteau  vers  le  Midi ,  on  voit  de  beaux 
jardins  &  des  maifons  de  plai(ànce,avec  quantité  de  vergers 
qui  portent  de  très. bons  fruits.  Bone  a  vn  petit  port ,  qui 
n'eft  pas  à  couvert  de  la  bize ,  où  les  vaifleaux  marchans  tra^ 
fiquent  de  cuir,  de  laine  ,de  beurre ,  de  dates,  &  de  plufieurs: 
autres  chofes  dont  le  pays  eft  très -abondant.  Car  il  y  a  des^ 
plaines  *  de  quatorze  lieues  de  long  fur  huit  de  large  ,  où  •clBatayn. 
errent  de  grandes  communautez  de  Bérébérès  *  qui  vivent  *  ^.^^^ 
par  Aduares , com'me  les  Arabes, 6c  font  riches  en  bled,  en  BénîMeiacz» 
chevaux  &  en  beftail.  Ils  accourent  tous  les  Vendredis  à  vn  J^^J^^^"^ 
marché,  qui  fe  tient  aux  portes  de  la  ville,  où  fe  rendent  les  B^aîMançoi; 
marchans  de  Tunis ,  de  Gelves ,  de  Tripoli ,  &  mefine  de  Gè- 
ne, açaufe  qu'il  y  a  beaucoup  à  gagner.  A  l'Orient  delà  vii« 
le  eft  vne  longue  plage  qui  fe  recourbe  ,  où  l'on  pefche  le 
coral ,  &  les  Rois  de  Tunis' avoient  accouftumé  d'affermer 
cette  pefche  aux  Génois ,  qui  fe  voyant  tourmentez  des  Cor- 
(aires ,  obtinrent  nermiiFion  du  Roy  de  baftir  vne  fortcrefle 
fur  vn  rocj  mais  les  habitans  s'y  oppoférent,8creprefent^- 
rent  au  Prince ,  que  les  Chreftiens  s'eftoient  autrefois  em« 
paré  de  Bone  par  vn  femblable  artifice.  Ainfi  les  Génois  ne 
vinrent  pas  pour  lors  about  de  leur  deflein ,  quoy-qu'il  leur 
ait  retifii  depuis.  Du  cofté  du  Midi  &  du  Couchant ,  il  y  & 

des  montagnes  fort  agréables  &  delicieufes ,  qui  fe  joignent         .     ^.^ 
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à  celles  de  Conftantine  ,  &  font  remplies  de  fontaines  ,  de 
fruits ,  &  de  toutes  fortes  de  chafle.  Du  cofté  du  Levant 
s*clevent  de  longues  colines  fort  fertiles  en  bleds  ,  où  il  y 
avoit  autrefois  de  grandes  villes  &  de  grandes  bourgades, 
bafties  par  les  Romains  ;  mais  les  Arabes  les  ont  ruinées  ,  de- 
forte  qu'à  peine  en  refte-t-il  des  veftiges  ,  &  le  nom  mcC 
me  en  eft  injconnu.  Ces  colines  s'eftendent  du  Levant  au 
Couchant  Tefpace  de  vingt -huit  lieues  fur  dix  de  largeur, 
fans  qu'il  y  ai\  ni  ville  ni  village  j  mais  il  y  erre  dès  Arabes 

*  Xivis.       8c  des  Bércbcres  *,&  Ton  y  rencontre  plufieurs  fontaines, 

d'où  naiflent  quelqueis  petites  rivières  qui  traverfent  le  pays 
*AiradiD.       &  ^^  ^ont  rendre  dans  la  mer.  Quand  Barberoufle  *fe  ren- 
dit maiftre  de  Tunis,  il  s'empara  auffi  de  cette  ville ,  &  raie 
eârnifon  dans  le  chafteau,  avec  vn  Turc ,  pour  y  comman^ 

*  1535.       ^^^'  ^  lors- que  Charles-Quint  prit  Tunis*,  il  envoya  auffi 

André  Dorie  avec  trente  galères,  &  deux  mille  hommes  de 
guerre  pour  fe  faiHr  de  cette  ville  ;    mais  il  la  trouva  aban- 
donnée par  les  habitans,  qui  s*eftoient  retirez  avec  Barbe- 
roufle ,  les  vns  par  mer ,  les  autres  par  terre ,  &  il  s*en  retour- 
na à  la  Goulette  ,    après  avoir  pris  quelques  vaifleàux  qui 
eftoient  à  l'ancre,  fans  laifler  garnifon  ni  dans  la  ville  ,  ni 
dans  le  chafteau.     Mais  TEmpereur  retournant  en  Italie, 
commanda  à  l'armée  navale  ,   qui  prenoit  la  route  d*Efpa. 
gne ,  d*y  laifler  garnifon  en  paflant ,  ce  qui  fut  fait.  Le  pre- 
mier Gouverneur  fut  Alvar  Gomez  Zagal ,  avec  mille  hom.- 
mes  de  pied ,  &  vingt-cinq  chevaux ,  qui  ravagèrent  le  pays, 
&  en  emmenèrent  quantité  de  troupeaux  ,  d*efclaves  &  de 
butin  ,   qu'ils  enlevèrent  aux  Arabes  &  aux  Bérébéres ,  & 
remportèrent  plufieurs  vidoires  contre  eux ,  &  contre  les 
Turcs  de  Conftantine  ,  qui  firent  auflî  des  courfes  de  leur 
cofté,  &  vinrent  drefler  des  embufcades  avec  les  Arabes  juf- 
quesaux  portes  de  Bone  -,   mais  toujours  fort  inutilement: 
car  les  Chreftiens  ne  furent  jamais  défaits ,  &  ce  Gouver- 
neur avoit  exécuté  des  chofes  mémorables  &  dignes  d*?n 
grand  Capitaine ,  s*il  ne  les  eut  point  fouillées  par  fes  dére- 
glemens,&  par  (a  maltieureufe  fin.  Après  fa  mort^TEmpe- 
riur  fit  abandonner  cette  frontière ,  percer  les  murs  &  rui- 
ner les  tours ,  tant  et  là  viMe  que  da  chafteau  ^  mais  ils  n'ont 
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pas  lâifle  de  les  reftablir  ,  acaufe  de  la  bonté  du  pays ,  8c 
les  Rois  de  Tunis  ne  pouvant  garder  cette  place,  les  Turcs 
s'en  font  emparez  &  Tont  repeuplée  &  fortifiée. 

CHAPITRE     VIL 

De  "Bijerte  dans  la  province  de  Conjiantinc. 

CE T T  E  ville  que  les  Africains  nomment  Bcnfart ,  a efté 
baftie  fur  la  cofte  par  ceux  du  pays ,  à  dix-fept  lieues  de 
la  ville  de  Tunis.  Ptolomée  h  nomme  Vtique ,  &  luy  donne 
trente-quatre  degrez  quarente  minutes  de  longitude,  &  tren- 
te trois  degrez  quarente-cinq  minutes  de  latitude.  La  mer 
entre  auprès  par  vn  canal  étroit  qui  s'élargit  peu  à  peu, en 
tirant  vers  le  Midi,&  forme  vn  grand  Jac*qui  fe  fepare  en  *  autrefois 
deux  ,  dont  les  bords  font  peuplez  de  pauvres  pefcheurs  &  ipodmiiGs, 
de  gens  des  chams^  mais  qui  pour  eftre  dans  la  mifére,auffi  A?bohcyra!^  ' 
bien  que  les  habicans  de  la  ville,,  ne  laiflent  pas  d'eftre  or- 
gueilleux autant  que  mefchans.  Vers  le  couchant  de  ce  lac, 
il  y  a  vne  grande*  plaine  abondante  en  bleds  &  en  paftu-  »  j^^^^^. 
rages  :  mais  ceux  qui  Thabitent  font  fi  chargez  d'impofts  & 
fi  incommodez  des  courfes  des  Arabes  ,  qu'ils  vivent  tou- 
jours dans  la  pauvreté.  On  pefchc  force  alofes  dans  le  lac, 
acaufe  que  Teau  fe  rend  douce,  par  les  pluycs,&la  pdchc 
dure  depuis  le  commencement  de  Novembre,  jufqu*à  la  fin 
d'Avril.  On  y  prend  auffi  de  grandes  dorades  qui  pefent 
cinq  ou  fix  livres  ,  &  plufieurs  autres  bons  poiflbns  qu'on 
débite  par  la  contrée.  Quelques-vns  mettent  cette  place 
dans  la  province  de  Tunis,  mais  les  bons  Auteurs  tiennent 
qu'elle  eftdans  la  nouvelle  Numidie.  Q^oi-que  la  ville  8c 
fon  reflTort  ne  comprennent  que  quatre  mille  habitans  ,  ils 
n*ont  pas  laiflTé  de  fe  foûlever  fouvent  contre  les  Rois  de 
Tunis  &  les  Seigneurs  de  Conftantine ,  ce  qui  a  efté  caufe 
plufieurs  fois  de^^leur  ruine.  Muley  Hafcen  difoit  qu'il  n'y 
avoit  point  de  peuple  contre  qui  il  eut  plus  de  fujet  d'e- 
ftre  en  colère,  parce-qu'ils  ne  fuy  avoient  jamais  gardé  la 
foy  ,  ni  par  amour  ni  par  crainte.  Quand  Barberoufle  *  s'em-  ""Airadinv 

para  de  Tunis  ,  ils  furent  les  premiers  à  le  reconnoiftre,& 
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lorfqu»il  en  fut  chaflc  ,  ils  tuèrent  le  <îouvcrneur  queM^i--^ 
ley  Hafcen  y  âvoit  mis  avec  vnc  garnifon ,  &  s'attachanc 
au  party  de  BarberoufTe ,  ils  receurent  garnifon  Turque  dans 
le  chafteau.  Mais  leur  Roy  en  colère  eut  recours  à  Char* 
les-Qu[nt  qui  commanda  à  André  Dorie  de  les  aller  attaquer 
par  mer ,  tandis  que  ce  Prince  les  aflîégeroit  par-terre  •  de-- 
forte  que  )a  place  fut  emportée  d'aflaut  ,  èc  comme  on 
vouloit  batre  le  chafteau  ,  les  Turcs  &  les  Maures  qui  y 
eftoiept  fe  rendirent ,  .&  le  Roy  chaftia  rigoureufement  les 
habitans  qui  s'eftoient  révoltez  trois  fois.  Cette  province 
n'a  point  d'autres  villes  fur  la  cofte.  Parlons  maintenant 
de  celles  qui  font  au  dedans  du  pays. 

CHAPITRE      VIII. 
T>€  Conflantinc. 

V 

CEtti  ville  que  les  Maures  nomment  Cuçutîn ,  eft  fort 
grande  8c  fort  ancienne  ,  Se  les  Maures  luy  donnent 
▼ingt-huit  degrez  trente  minutes^  de  longitude,  &  trente- vn 
degrez  quinze  minutes  de  latitude.  C'eft  la  capitale  de  la 
province  de  la  nouvelle  Numidie  ,  parce-que  les  Arabes 
entrant  dans  la  Mauritanie ,  en  iirent  long-tems  leur  place* 
d'armes ,  où  fe  tenoit  la  force  de  leurs  troupes.  Elle  a  efté 
baftie  par  les  Romains,  comme  on  voit  i  fcs  murs  de  pierre 
de  taille  qui  font  hauts  8c  forts.  Elle  eft  fituée  avantageux 
fement  fur  vne  haute  montagne  8c  environQée  du  cofté  du 
,j  Midi  y  d'vne  roche  efcarpée  par  où  coule  vne  rivière  ^  qui 
îoc.  fait  vn  profond  8c  large  foiTe  de  ce  cofté- là.  Les  murail- 
les font  fort  bonnes  vers  l'Orient  8c  le  Nort, 8c  la  montée 
eft  fi  difficile  qu'on  ne  peut  aller  que  par  deux  fentiers  a  la 
ville  ^  qui  eft  embellie  dVn  portail  de  pierre  de  taille  fore 
cnrichy.  .  Il  y  a  dans  cette  place  huit  mille  maifons  habi* 
tées ,  vn  temple  erand  8c  beau ,  8c  deux  Collèges  où  l'on 
enfeigne  diverfes  fciences.  Les  baftimens  font  réguliers^  8c  fé- 
parez  les  vns  des  autres  fans  fe  toucher^  pour  les  rues  8cles  pla. 
ces ,  elles  font  bien  ordonnées.  La  ville  eft  riche  8c  il  y  a 
beaucoup  de  marchans  8c  d'artiiàns  }  mais  fon   princi. 
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pal  revenu  &  fon  meilleur  trafic  cft  d'envoyer   des  cara- 
vennes  en  Numidie  &  en  Libye  chargées  de  draps, de  toi- 
les, d'ccofes  de  foye,  &  d'huiles.  Elles  en  ramènent  de  l'or 
de  Tibar ,  des  dates, des  efclaves  Nègres,  &c'eft  le  lieu  de 
la  Barbarie  où  Ton  trafique  le  plus  de  ces  chofes.  Quand 
les  Eipagnols  tenoient  Bone  on  leur  portoit  de  là  plufieurs 
danrëes ,  de  particulièrement  des  dates  à  quatre  maravedis 
la  livre,  qui  font  fix  livres  pour  vne  reale ,  &  nous  les  avons 
reu  vendre  fouvent  à  ce  prix.    Au  Septentrion  de  la  ville 
ed:  vn  grand  8c  fort  chafleau  qui  femble  avoir  efté  bafti  par 
les  Romains  j  mais  qui  a  efté  racommodé  &  fortifié  par  vn 
renégat  du  Roy  de  Tunis  *  qui  brida  par  là  les  habitans  &  les  ^^^^u'r 
Arabes  qui  font  maiftres  des  campagnes  de  Conftantine,  &     "  ^^   *  "" 
font  les  plus  illuftres,  &les  plus  braves  de  l'Afrique*:  car  il  *onicsappci- 
contraignit  leur  Chefde  donner  trois  de  (es  fils  en  oftagè  au  le  viedHa. 
Roy  deTunisàquiilfaifoitlaguerre.  Ce  renégat  s'en  orgueil-  °"*' 
lit  fi  fort  de  fes  victoires ,  qu'il  prit  le  titre  de  Roy  de  Con. 
ftantine  ,  battit  monnoye ,  Se  ht  plufieurs  autres  chofes  au 
mépris  du  Prince.    Cela  le  rendit  odieux  aux  habitans  qui 
fe  révoltèrent ,  comme  il  eftoit  allé  en  Numidie  contre  la 
ville  de  Pefcare,  &  luy  fermèrent  les  portes  à  fon  retour.  Il 
eut  donc  recours  au  Roy  qui  le  retint  quelques  jours  pri- 
fonnier  ,  après  quoy  s'eftant  juftifié ,  &  ayant  fourni  cent 
mille  efcus  d'or  ,  il  luy  accorda  les  troupes  qu'il  deman* 
doit.    Il  retourna  donc  à  Conftantine  &  l'ayant  nrife  ,  il 
égorgea  vne  grande  partie  de  ceux  qui  avoient  eue  caufe 
de  la  révolte  3  mais  elle  fe  foûleva  quelque  tems  après  & 
l'afllègea  dans  le  chafteau,oii  il  mourut  de  regret  &  de  dé- 
pit. Enfuite  elle  obtint  pardon  du  Roy  &  fut  long-tems  fans 
vouloir  recevoir  de  Gouverneur,  jufques  à  ce  que  l'vn  *  de  *  Muicy  Ma- 
fes  Princes  y  envoya  fon  fils  *qui  fut  tué  en  la  première  en-  ^^n*"  p^" 
trcprife  qu'il  fit  contre  les  Azuagues.    Il  en  dépefcha  vn  ua^^^^ 
autre  *  après,  qui  fut  aflaffiné  par  vn  de  fes  gens,  &  enfin  vn  *  Mukj  Na- 
troifiéme*que  le  peuple  voulut  tuer,acaufe  de  fes  débau-  r^xb^^j^u^i. 
chesjde^forte  que  fon  père  fut  contraint  de  le  faire  arrefter  man. 
Çrifonnier ,  &  emmener  à  Tunis  pour  le  fauvcr  de  leurs 
mains.    Il  leur  donna  pour  Gouverneur  en  fa  place  ,  vn  llf  î!^^  ^^' 
renégat  *  fort  expérimente  y   dont  le  peuple  parut  fort  »AiibcQ  Farax 
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content.  Apres  fa  mort ,  fous  le  régne  de  Mulcy  Hafcen  ^ 
la  ville  fe  rendit  aux  Turcs ,  qui  y  mirent  garnifon  comme 
dans  vne  des  plus  importantes  places  de  ce  Royaume  :  mais 
ils  y  régnent  fi  infolemmcnt ,  qu'elle  s*eft  voulu  révolter 
plufiears  fois  ,  Se  le  mit  en  exécution  Tan  mille  cino  cens 
loixante-huit ,  qu'elle  tua  le  Gouverneur  &  la  garnifon,  & 
*  Aiucfe  Ali    ç^  j^jç  gjj  liberté.    Mais  le  Gouverneur* d'Alger  la  vint 

aflîéger  ,  &  l'ayant  prife  par  force  ,  la  facaeea  U  oblieea 
les  bourgeois  à  fortifier  le  chafteau  à  leurs  dépens ,  &  à  Yuy 
payer  cinquante  ou  foixante  mille  efcus  ^  aprés-quoy  il  les 
delarma  ,  Se  ils  font  demeur<jz  plus  efclaves  qu'auparavant. 
Pour  retourner  à  la  defcription  de  cette  place ,  le  pays  en 
eft  excellent  &  fi  fertile  qu'il  rend  trente  boifieaux  pour 
vn  ,  &  il  y  a  par- tout  de  beaux  pafturages.  Sur  le  bord  de 
la  rivière  ,  lorfqu'elle  coule  dans  la  plaine ,  il  Y  a  plufieurs 
vergers  qui  ne  rapportent  pas  beaucoup ,  &  aont  le  fruit 
n'eft  pas  fort  bon  ^  parce-qu'ils  ne  les  favent  pas  cultiver: 
On  voit  de  belles  antiquitez  hors  de  la  ville,  &  des  ruines 
de  grans  baftimens  avec  vn  arc  triomphal  à  demi-lieuë, 
femolable  à  ceux  qui  font  à  Rome  prés  du  Capitole.    Le 
peuple  ignorant  dit,  que  c'eft  le  refte  d'vn  palais  où  habi- 
toient  les  démons  du  tems  des  Gentils,  &  qu'ils  eu  ont  efté 
chafiez  par  les  Mabométans,lorfqu'ils  prirent Conftantine; 
mais  on  voit  manifeftement  que  c'eft  le  monument  d'vn 
triomphe  des  Romains.  Il  y  a  vn  autre  ouvrage  remarqua- 
ble dans  la  ville,  qui  eft  vn  chemin  fous  terre  par  où  les 
femmes  vont  à  la  rivière  ,  lequel  a  efté  taillé  par  degrez 
dans  le  roc ,  Se  au  bas  on  trouve  vne  grande  voûte  dont  les 
murs ,  les  piliers ,  le  bas  8c  le  haut,  ont  efté  creufez  dans  le 
roc ,  à  force  de  pics  d'acier.    A  trois  jets  de  pierre  de  la 
ville  eft  vn  grand  bain  d'eau  chaude  ,  que  &it  vne  fontai^ 
ne  en  tombant  fur  vn  gros  rocher,  &  il  y  croiftdes  tortues 
grandes  comme  des  rondaches ,  à  qui  l'on  porte  à  manger 
quand  on  fe  va  baigner ,  parce- qu'on  dit  que  ce  font  de 
malins  efprits  qui  y  font  demeurez  du  tems  des  Romains. 
Plus  loin  du  cofté  de  l'Orient ,  il  y  a  vne  fontaine  d'eau 
froide  prés  de  laquelle  eft  vn  ancien  baftiment  de  marbre, 
avec  de  grans  piliers  &  de  grandes  pierres  où  font  taillez 

plufieurs 
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plufîeurs  vifages  d'hommes  ,  de  femmes  &  d'enfaûs ,  &  le 
peuple  dit  xjue  c'eftoit  vn  Collège,  dont  les  maiftres  &Ies 
écoliers  ont  efté  transformez  en  pierres  pour  leurs  vices. 
On  voit  plufieurs  autres  antiquitez  dans  la  contrée  qui  font  *oùrappcioit 
voix  que  c'eftoit  vne  colonie  des  Romains.  ^J^  ^^ 

CHAPITRE    IX. 
7)e  MiU. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  à  quatre  lieues  de  Conftanti- 
ne,  elle  eft  environnée  de  hautes  murailles  à  l'antique. 
Il  y  avoit  autrefois  plus  de  trois  mille  maifons ,  &  les  habi* 
tans  eftoient  fort  riches  ;  parce*que  le  pays  eft  beau  ,  8c 
abonde  en  bled  ,  en  troupeaux  &  en  fruits  ,  &  particu- 
lièrement en  pommer  ,  d*où  il  fêmble  qu'elle  a  pris  ioç 
nom.  Elle  fut  ruinée  par  le  Calife^  de  Carvan ,  &  encore  •  Halift. 
qu'elle  fe  foit  rétablie  depuis ,  elle  a  efté  û  tourmentée  par 
les  Seigneurs  de  Conftantine,  que  dans  la  contrée.il  n'efl 
as  demeuré  mille  habitans ,  dont  la  plufpart  font  faifeurs 
e  fayes  a  la  Morefque  &  de  tapis  de  Turquie.  U  y  a  auflî 
des  laboureurs  gens  dcuuux  ,  quoy-qu*ils  fe  piquent  d'eftre 
vaillans ,  Se  qui  ont  tué  quelquefois  les  Gouverneurs  qu'on 
leur  envoyoit  de  Conftantine  ,  parce-qu'ils  ne  pouvoient 
foufFrir  leur  tyrannie.  La  ville  eft  maintenant  aux  Turcs  qui 
fe  (ont  rendus  maiftres  du  pays. 

CHAPITRE      X 

De  Tifix. 

C'E  s  T  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Romains  fur  U 
frontière  de  la  Numidie ,  à  trente-cinq  lieues  de  Con- 
ftantine du  cofté  du  Midi.  Elle  eft  fur  la  pente  d'vne  mon- 
tagne y  U  fermée  de  murailles  &  de  tours  fort  hautes.  Elle 
eftoit  autrefois  grande  Se  peuplée ,  Se  avoit  de  beaux  bafti- 
mens ,  des  palais ,  des  temples  ou  des  Collèges.  Quand  les  *  ptémiet$ 
fuccefleurs  "^  de  Mahomet  ^entrèrent  en  A&ique ,  elle  tint  Arabes. 
fdrtic  II.  Kkk 
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Jong-tems  pour  les  Romains  j  mais  les  Arabes  la  prirent  à  la 

fin  par  force ,  &  après  Tavoir  facaeée  ,  la  ruinèrent.    Elle 

fe  rétablit  depuis  jufqu'à  la  féconde  venue  des  Arabes  qui 

la  (acagérent  vne  féconde  fois  fous  la  conduite  de  Muça 

vicdHaxoa.  Enacer.Enfuite  elle  fut  repeuplée  par  les  Africains*qui  errent 

par  la  campagne  comme  des  Arabes.   Ils  ne  s'en  iervoient 

ju'à  refTerrer  leurs  bleds  &:  à  tirer  quelques  contributions 

les  voifins  j  de-forte  qu'ils  l'ont  poffédée  long.tems  avec 

toute  fa  contrée  malgré  les  Arabes  ,  à  la  faveur  d'vn  Chef 

des  Azuagues  qui  couroit  par  le  pays ,  &  qui  tua  dans  vne 

MuicvNaçcr.  bataille*  le  fils  dVn  Roy  de  Tunis,  alors  Seigneur  deCon- 

flantine.    Ce  Prince  irrité  de  la  mort  de  fon  fils  ,  marcha 

^ç  contre-eux  avec  fon  armée ,  8c  les  ayant  vaincus  il  acheva  * 

^^'     de  détruire  cette  place  fans  que  les  Arabes  ayent  foûffert 

qu'elle  fe  foit  rétablie  depuis.     Il  y  a  feulement  vn  faux- 

bourg  où   demeurent  quelques  Bérébéres  ,  acanfe  d'vn 

grand  marché  qui  s'y  tient  toutes  les  femaines  ,  où  les 

Arabes  êc  les  Bérébéres  viennent  débiter  leur  marchan- 

dife. 

CHAPITRE     XL 

Tfe  Tihejfa. 

C'EsT  vne  ancienne  ville  baflie  par  les  Romains  fur  la 
frontière  de  laNumidie,au  dedans  du  pays,i  cinquan- 
te-cinq lieues  de  la  mer,  &  fermée  de  hauts  murs  qui  font 
faits  de  grandes  pierres  femblables  à  celles  du  Colifée  de 
Rome  5  ce  qui  fait  voir  que  c'eft  vne  grande  Colonie  des 
Romains.  Prés  de  la  ville  pafTe  vne  rivière  qui  defcend  de 
la  montagne  ,  &  après  plufîeurs  tours  ,  entre  par  vn  codé 
dans  la  place.  Outre  cela  ,  il  y  a  dans  Tébefla  deux  belles 
\  grandes  fources  d^eau  vive ,  de  belles  antiquitez  &  des  fU- 
tues  de  marbre  avec  des  infcriptions  Latines ,  comme  celles 
que  Ton  voit  à  Rome  &  en  ptufieurs  lieux  de  l'Europe. 
Autour  de  la  ville  font  des  bois  d'arbres  fruitiers  2c  de  grans 
noyers  qui  rapportent  abondamment  :  mais  le  refte  de  Ja 
contrée  efl  flerile ,  &  l'air  n'eft  pas  fain.   A  vn  peu  plusde 


LIVRE    SIXIE'ME.  445 

clcmi-Iieuë  de  la  ville,  il  y  a  vne  montagne  pleine  de  gran- 
des cavernes ,  que  le  peuple  prend  pour  vne  demeure  de 
geans  ;  mais  on  voit  manifeftement  que  ce  font  des  car- 
rières où  Ton  a  pris  la  pierre  pour  baftir  la  place.  Elle  a 
eftc  plufieurs  fois  facagëe  par  les  fuccefleurs  de  Mahomet , 
elle  s'eft  depuis  repeuplée  de  Bërëbcres  ,  gens  avares  Se 
brutaux ,  ennemis  des  étrangers  ,&  qui  fe  font  révoltez  fou. 
vent  contre  les  Rois  de  Tunis  &  les  Seigneurs  de  Conftan. 
tine ,  &  qui  ont  tué  plufieurs  fois  les  Gouverneurs  qu'ils 
leur  envoyoient.  Enfin  Tan  mille  cinquante^fept  Muley  Ma- 
hamet  paflànt  auprès  en  vne  entreprife  contre  les  Haoares, 
&  voyant  qu'ils  ne  le  venoient  pas  recevoir  ,  leur  envoya 
demander  à  qui  ils  eftoient  s  ils  répondirent  orgueilleufe-* 
ment ,  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  maiftre  que  leurs  mu- 
railles. De-quoi  juftement  irrité,  il  les  fit  attaquer  fur  l'heu- 
re,&les  ayant  emportez  d'afTaut,  il  fit  pendre  tous  ceux  qui 
n'eftoient  pas  morts  dans  le  combat  ,&  ruina  la  ville:  mais 
elle  fe  repeupla  depuis  de  pauvres  gens.  Trois  chofes  ren* 
dent  Tébefla  confidérable  par-defTus  les  autres  places  de  la 
Barbarie  :  les  murs ,  les  noix,  &  les  fontaines ,  tout  le  refte 
n'en  vaut  rien.  Il  n'y  a  point  d'autre  ville  en  cette  provin- 
ce ,  pour  le  moins  dont  on  ait  connoiflance.  Parlons  main^ 
tenant  de  Tes  montagnes. 

CHAPITRE    Xn. 

Des  mmtâgîes  de  la  province  de  (onflantine. 

TO  V  T  le  cofté  de  l'Occident  &  du  Nort  de  cette  pro- 
vince ,  jufqu'auprés  de  la  ville  de  Conftantine,  ce  font 
des  montagnes  qui  commencent  dés  la  frontière  de  Bugie, 
&  s'étendent  le  long  de  la  cofte  jufqu'à  Bone  par  l'efpace 


de  plus  de  quarente-cinq  lieues.  Il  y  en  a  donc  grand  nom- 
bre )  noais  toutes  portent  le  nom  des  peuoles  qui  y  demeu« 
rent ,  tant  de  Bérebéres  qu'Âzuagues.  Elles  font  fort  dou- 
ces &  agréables > abondantes  en  bleds  &  en  troupeaux,  les 
plaines  d'entre-deux  font  trcs-fmiles  &  produiient  quanti- 
té d'huile,  de  figues  8c  d'autres  fruits  qui  fournifTent  toutes 
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•Coi.cigcrj,  les  villes  voifines  *,  &  les  Arabes  de  la  campagne.  Ces  Bc* 
^^^^'  rébéres  font  plus  incelligens  que  ceux  des  montagnes  de  fia- 

;ie,  &  il  y  a  parmi  eux  plufîeurs  Azuagues ,  qui  font  de  fort 
lonnes  toiles  ^  mais  ils  font  en  perpétuelle  guerre  ,  dcaufe 
des  femmes  qui  fe  démarient  en  vne  montagne ,  &  fè  vont 
remarier  en  Tautre ,  comme  leur  religion  leur  permet.    Ce 
font  gens  riches ,  qui  maintiennent  leur  liberté  ,  &  qui  ne 
payent  tribut  que  quand  les  troupes  du  Roy  le  vont  deman- 
der ,  &  le  payent  en  toile  &  en  chevaux  ,  parce- qu'ils  ont 
fort  peu  d'argent.    Ils  ont  toujours  différent  avec  les  Ara- 
bes ^  de- forte  qu'ils  ont  peu  de  commerce  dans  les  plaines, 
&  encore  moins  dans  les  villes.  Ils  tiennent  marché  toutes 
les  femaines  en  divers  lieux ,  où  accourent  les  marchans  de 
Bone  ,  de  Col  &  de  Conftantine  -,  mais  il  hut  qu'ils  ayent 
vn  ami  en  chaque  montagne  ,    qui  aille  avec  eux  pour  les 
protéger  y  parce  -  qu'autrement  fi  on  leur  fait  outrage ,  ils 
ne  peuvent  avoir  juftice  ;   parce  -  qu'il  n'y  a  ni  Preftre ,  ni 
luge, ni  gens  de  lettres.  Ces  montagnes  font  toutes  enfem- 
ble  quarente  mille  hommes  de  combat ,  dont  il  y  a  quatre 
mille  chevaux  ,  &  depuis  peu  force  moufquetaires  &  arba- 
leftriers  -,  mais  ils  font  fi  braves ,  que  s'ils  eftoient  bien  d'ac* 
cord^ils  feroient  capables  de  conquérir  vne  grande  partie 
de  l'Afrique. 

CHAPITRE    XIIL 

De  la  province  de  Tunis. 

AfnVpie  MU    T    A  ptovince  de  Tunis  ,  qu'on  nommoit  Afrique  ,    où 
"fc""^ V^*'*  L^eftoit  la  ville  de  Carthage,  eft  la  féconde  de  ce  Royaume, 
t  igiaoïc     £çj^^  Tordre  que  nous  tenons.    Elle  a  au  Couchant  la  pro- 
vince de  Conuantine,  au  Levant  celle  de  Tripoli ,  au  Midi 
les  montagnes  d'Atlas ,  avec  la  province  de  Zeb ,  &  vne  partie 
de  la  Numidie  &  de  la  Libye  Orientale  ^  6c  au  Septentrion 
la  mer  Méditerranée ,  depuis  l'embouchure  de  ta  rivière 
f  MStagtda.  Megérade  *  vers  Biferte  JuTqu'à  celle  de  Capes,  qu^on  appe- 

loit  autrefois  Triton»   Cette  province  eft  donc  fort  grande, 
le  contient  plufieurs  villes  Se  plufieurs  bourgades  ,  dont  la 
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plufpâfc  ont  efté  ruinées  par  les  Arabes  ^  lors- qu'ils  vinrent 
en  Afrique ,  fans  qu'ils  ayent  voulu  foufiFrir  qu'on  les  repeu^ 
plaft  depuis ,  pour  errer  librement  avec  leurs  troupeaux ,  Se 
jouïr  en  paix  des  richefTes  de  la  campagne»  de-forte  que  la 
mémoire  s'en  eft  perdue.  Nous  parlerons  aux  chapitres  fui- 
vans  de  celles  qui  font  demeurées,  &  de  quelques  -  vnes  qui 
font  détruites ,  dont  on  n'a  pas  perdu  la  mémoire ,  &  com- 
mencerons par  les  plus  proches  de  la  mer. 

CHAPITRE      XIV. 

De  Porto  Farina ,  on  l^tique. 

ENt&e  la  ville  de  Biferte  ,  6c  le  Promontoire  de  Car- 
thage,  il  y  a  4rn  port  defert,  qu'on  nomme  ordinairement 
Port  *  Farine,  oii  l'on  voit  d'vn  codé  les  ruines  d'vnc  an-  !,®^j^*'^* 
cienne  ville ,  qu'on  dit  eftre  Vtique ,  (î  fameufe  par  la  mort 
de  Caton.  Elle  fut  détruite  par  les  fuccefleurs  de  Mahomet, 
&  ne  s'eft  jamais  repeuplée  depuis,  quoy-qu'il[y  ait  autour 
quantité  de  villages  de  Béréberes  ,  qui  parlent  vn  Arabe 
corrompu ,  fie  font  vaflâux  du  Roy  de  Tunis.  Les  vaifTeaux 
qui  navigent  le  lone  de  la  cofte ,  viennent  faire  aiguade  en 
ce  port ,  fie  c'eft-la  qu'aborda  l'armée  navale  de  Charles-  *î'^* 
Quint  y  quand  il  vint  atuquer  Tunis. 

CHAPITRE    XV- 

De  Carthage. 

CA  &  T  H  A  G  Ê  ,dont  parlent  tant  les  Auteurs  Grecs ,  La- 
tins fie  Af^bes ,  eftoit  fur  la  cofte  de  la  mer  dans  vne 
plaine,  quoy- qu'elle  comprift  dans  la  grandeur  de  fon  en* 
ceinte  vne  montagne  où  eftoit  la  principale  forterefie  ,  fie 
où  eft  maintenant  vne  tour ,  que  les  Chreftiens  nomment  la 
Roque  de  Maftinace^fie  les  Africains  Afanenare. Quelques-  «mniejeiiz 
vns  attribuent  fa  fondbition  à  vn  Phénicien  de  Tyr  *,  qui  s'ap-  cens  roîziatc 

gîloit  Carquedon  ,  oui  fignifie  Carthage  en  Grec  ,  fie  di-  f "fJ,*JJJ^' 
nt  qu'ielle  fut  rcbauie  deux  cens  trente  -  quatre  ans  après 
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par  Didon.    D'autres  aflurenC)  que  ce  fut  cette  Reine  ^  oui 

depuis  la  prife  de  Troye  partit  de  Tyr  environ  trois  mille 

quatre-vingts  ans  de  la  création  du  Monde ,  &  qui  battit  Car- 

thage ,  &  Pappela  Byrfa  d*vn  nom  Grec ^ qui  fignifie  Couroye, 

acaufe  qu'elle  ne  demanda  à  ceux  de  la  contrée  ,    pour  la 

fondation  de  fa  ville  ^  qu'autant  de  terre  au' vn  cuir  de  vache 

pourroit  tenir  ^    mais  que  l'ayant  coupe  en  couroyes  fort 

minces ,  elle  en  fit  vne  grande  enceinte.    Servius  rapporte 

qu'elle  fut  nommée  Carthage^du  nom  d'vne  autre  ville  de 

*  Ccftquc     Libye,  qui  fe  nommoit  Carta.  D'autres  croyent  qu'elle  fut 

TiUccn/Eguc  fondée  par  les  Phéniciens, que  lofué  fils  de  Nun  avoir  dé- 

Phénicienne,    bufquez  j  de-forte  qu'il  n'y  a  rien  d'afluré  pour  ce  fujet  en* 

tre  les  Auteurs  Grecs  &  Latins.  Ceux  du  pays  ne  font  pas 
*Vo  ez  linc  ™^^^^  d'accordjcar  les  vns  penfent  qu'elle  a  eftébaftie  par 
I.  cb.  11.  *  vu  Romain  nommé  Idris*,  Seigneur  de  l'Afrique  j  d'autres, 
^  ibni  Aira-  par  vue  Reinc  de  Syrie  ou  de  Libye.  Mais  le  *  plus  illuftre 
'"'^*  Hiftorien  du  pays  raconte  qu'elle  fut  fondée  par  vn  peu- 

plé de  Barca ,  qui  fe  fauvoit  de  la  fureur  des  Rois  d'Eeypte. 
Mais  pas  vn  d'eux  n'en  £stit  mention  que  fur  le  déclin  de 
l'Empire  ,  que  les  Gouverneurs  des  places  s*en  rendirent 
maiftres  à  la  venue  des  Gots  ,  8c  qu'ils  furent  chafTez  par 
eux.  Elle  fut  détruite  par  Scipion  l'Africain ,  Général  des 
Romains ,  Ihviron  Pan  fept  cens  de  fa  fondation  ,  lors* 
qu'Amilcar  en  eftoit  Seigneur.  Enfuite  elle  fut  détruite  par 
Grenferic ,  Roy  des  Vandales ,  Se  enfin  par  les  fucceffeurs  de 
Mahomet  ;  ce  qui  arriva  en  cette  forte.  Comme  ils  eurent 
conquis  les  villes  de  Tripoli  &  de  Capes ,  tous  les  habitans 
fe  retirèrent  à  Carthage,où  s'eftoit  railèmblée  la  NoblefTe 
Gotique  &  Romaine ,  pour  fe  défendre  contre  leur  commun 
ennemi.  Après  plufieurs  batailles,  les  Romains  ettant  dc^ 
*AbduiMa]ic»  meurez  les  maiftres,  vn  *  Calife  de  Damas  envoya  vne  pui(^ 
AbcnMaruan.f^jjçç^fn^^ç  cn  Afrique,  qui  conquit  plufieurs  places,  &  en* 

fin  Carthage  ,  dont  elle  remporta  les  richefles  en  Damas  , 
après  l'avoir  facagée.  Elle  demeura  en  cet  eftat  jufqu'à  vn 

»  Mkéijé     Pontife  *  hérétique  de  Carvan  ,  qui  en  repeupla  environ 

ia  vingtième  partie, laquelle  fut  deiplée  enfuite  parlesÂra^ 
bes  dans  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  les  Rois  de  Tunis. 

«Man^amnc.  Elle  fut  depuis  rétablie  en  quelque  forte  par  ^n*  de  ces 
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Princes ,  avec  grandes  dëpenfes  ,  &  ruinée  de  nouveau  par 
les  Arabes ,  fans  qu'il  en  loit  reftc  qu*vn  pauvre  village  ap- 
pelé  Maria,  de  quelque  cinq  cens  maifons^&vn  beau  tem- 
ple avec  vn  collège  que  conftruiflc  vn  Roy  *  de  Tunis.  Ce  *  **"ïcy  Ma- 
refte  d'habitans  ne  laifient  pas  d*eftre  orgueilleux  ,  quoy-  **""' 
que  ce  ne  foienc  que  des  jardiniers  qui  ont  de  vailes  jar- 
dins tout  autour ,  &  particulièrement  vers  le  Couchant,  & 
▼ers  le  Midi ,  oà  il  y  a  toutes  fortes  de  bons  fruits ,  &  d'vne 
extrême  grofleur.  Qnand  Charles- Quint  fit  l'entreprife  de 
Tunis,  il  aborda  à  cette  rade ,  d'où  Ton  voy  oit  encore  queU 
ques  ruines  de  fuperbes  baftimens  ,  &  de  palais -de  marbre 
blanc  démolis, avec  vne  grande  cifterne  large  &  profonde, 
&  les  arcs  qui  fouftenoient  les  Aqueducs  ,  qui  ameqoient 
Teau  de  dix  lieues  loin.  La  contrée  d'alentour  eft  fertile , 
mais  fort  petite  ,  car  elle  eft  bordée  du  cofté  du  Septen- 
trion ,  de  la  montagne ,  de  la  mer  &  du  lac  :  &  du  cofté  du 
Levant  &  du  Midi ,  elle  a  les  plaines  de  Biferte ,  qui  ne  leur 
appartiennent  pas.  Prés  du  village  de  Marfà, dont  nous  ve- 
nons de  parler,  il  y  a  des  palais  Se  des  jardins  ,  où  les  Rois 
deTuni^  fe  viennent  divertir  l'Efté.  Tout  cela  fut  abandon- 
né  par  les  Maures  à  la  venue  de  l'Empereur.  Mais  leshabi- 
tans  revinrent  depuis  ,  quoy-qu'ils  foient  aflez  incommo^ 
dez ,  quand  il  y  a  guerre  entre  Tunis  &  la  Goulette,  parce- 
que  les  Efpagnols  courent  jufqueslà  ,  &  ont  reveftu  leurs 
baftions  des  ruines  de  Carthage.  Outre  cela,  ils  ont  coupé 
tous  les  oliviers  ,  &  les  autres  arbres  fruitiers  qui  eftoient 
de  ce  cofté- là, jufqu'a  la  ville  de  Tunis  •  ce  qui  a  efté  caufe 
de  dépeupler  quelques  pauvres  villages  de  ces  quartiers, 
dont  les  habitans  fe  font  retirez  à  Tunis  8c  à  Biferte. 

CHAPITRE     XVI. 

De  Tunis'^j  capitale  de  la  province  ;  ^  de  laforterejfe    *ouTuniiç. 

de  la  Goulette. 


c 


'Est  vdc  grande  &  ancienne  ville ,baftie  par  \ts  pre- 
miers Arabes  qui  vinrent  en  Afrique  de  rArabie-heu- 
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reufe,  fous  leur  Roy  Mélcc-Ifiriqui.  C'cftoit  peu  de  chofc 
autrefois ,  mais  elle  s'accrut  des  ruines  de  Carthage  ^  car  les 
Arabes  Mahomëtans  de  Tarmce  d'Occuba,ne  fe tenant  pas 
afTurez  dans  cette  place  ,  &  craignant  vn  nouveau  fecours 
de  l'Europe, abandonnèrent  Carthage  pour  s'aller  efbblir 
à  Tunis,  où  ils  demeurèrent  plufieurs  jours.  Pendant  ce 
tems*U,ils  l'embellirent  de  plufieurs  édifices;  mais  encore 
n'y  demeurcrent-ils  pas  long-tems  ,  &  s*allcrent  habituer 
trente  lieux  plus  loin  yers  le  Levant ,  où  ils  battirent  Car- 
van ,  qui  eft  plus  au  dedans  du  pays.  Elle  eft  fur  le  lac  de 
la  Goulette,  à  quatre  lieues  de  ta  mer.  Sa  fituation  eft  dans 
vne  plaine  %  &  à  l'endroit  le  plus  relevé ,  qui  eft  du  cofté  du 
Couchant ,  il  y  a  vn  beau  chafteau ,  mais  qui  n'eft  pas  fort ,  8c 
vne  fuperbe  Mofquée  ,avec  vne  tour ,  qui  eft  haute ,  &  d'vnc 

*  Bcbçucy.     belle  architeâure.    II  V  a  deux  grans  fauxbourgs  *  l'vn  de 

plus  de  deux  mille  mai(ons,à  la  porte  du  Septentrion , au{& 

*  Bebcl-  Me-  eft  .  il  plus  arand  que  la  ville  j  &  l'autre  *  de  quelque  mille 

feux  du  cofté  du  Midi , où  lors  que  Charles.Quint  la  prit, 
demeuroient  les  Chreftiens  Rabatins  dés  le  tems  de  lacob 
Almanfor ,  Roy  &  Pontife  de  Maroc  ,  de  la  lignée  des  Al- 
mohades.  Ils  eftoient  de  ces  Mufàrabes  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  defcription  de  Maroc  ,  &  parce-au'ils  demeu* 
roient  dans  le  fauxbourg ,  que  les  Maures  appellent  en  leur 
langue  Rabat ,  on  les  nommoit  Rabatins.  Leur  origine 
vient  de  ce  qu*  Almanfor  pailânt  à  Tunis,  en  mena  plufieurs 
avec  luy ,  Se  en  laifia  quelques-vns  au  Gouverneur  pour  fa 
garde.  Mais  il  faut  favoir  que  quand  Charles.Quint  fe  rendit 
maiftre  de  la  ville ,  il  y  en  avoir  de  deux  fortes ,  les  vns  qui 
eftoient  defcendus  de  ces  anciens  Mufàrabes ,  eftoient  Gen- 
tilshommes ,  Se  avoient  des  Gouvernemens  Se  des  lieux  qui 
leur  appartenoient ,  aufli  eftoient-ils  fort  riches  Se  fort  vail- 
lans ,  &  les  Rois  en  faifoient  grand  eftat  ,pour  s'eftre  oppos- 
iez fouvent  à  la  furie  des  Arabes.  Les  autres  s'eftoient  elbu 
blis  là  de  tous  les  endroits  de  la  Chreftienté,  Se  n'eftoienc 
que  taverniers  ou  merciers ,  avec  quelques  marchans ,  au  lieu 
que  les  autres  ne  s'exerçoient  qu'aux  armes  ^  auill  repafiTé* 
rent-ils  en  Europe  avec  l'Empereur ,  Se  fe  répandirent  en 
divers  endroits ,  où  il  leur  donna  quelques  appointemens. 

Ouue 
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Outre  CCS  deux  fauxbourgs  il  y  en  a  vn  troifiëme  hors  de  la 
porte  de  la  mer  ,    environ  à  la  portée  du  moufquet  du  lac.         • 
C'eft  là  que  font  les  magazins  &;  les  maifons  des  marchans 
Chreftiens,  qui  viennent  trafiquer  àTunis  ,&cefâuxbourg 
n'eft  que  de  trois  cens  maifons,  encore  bien  petites -^mais  il  y  a 

{Aus  de  vingt  mille  maifons  habitées^tant  dans  Tunis  que  dans 
esfaux*bourgs.Lesruës  &  les  places  font  fort  bien  ordonnées, 
&  la  ville  eftoit  fort  nombreufe  à  la  venue  de  Barberoufle. 
Mais  comme  elle  eft  commandée  en  divers  endroits,  (a  for- 
ce ne  confîfte  qu'au  nombre  de  (è$  habitans  :Ce  font  des  ar- 
tifahs  pour  la  plufpart ,  &  il  y  a  plufieurs  tiflerans ,  qui  font 
la  meilleure  toile  d'Afrique, parce-que  le  fil  eft  plus  fin  ,  fie 
mieux  tors  qu'ailleurs  ,  fie  c'eft  de  là  qu'on  fait  ces  riches 
turbans ,  qu'on  nomme  Tunecis ,  qui  font  fort  eftimez  entre 
les  Maures.  Au  milieu  de  la  ville  eft  vne  grande  place  en. 
vironnée  de  boutiques  ,  fi- bien  que  la  foule  y  eft  toujours 
grande)  fie  les  boutiques  des  parfumeurs  font  ouvertes  juf- 
ques  après  minuit ,  acaufe  que  c'eft  la  nuit  que  les  femmes 
vont  au  bain.  Le  peuple  de  Tunis  eft  doux  fie  civil  ,  fie  les 
principaux  s'accommodent  fuperbement  à  leur  mode  ^  mais 
il  y  en  a  peu  qui  foient  riches ,  parce-que  le  bled  v  eft  cher  ^  ,     .„    , 

o        •  ^     1    •      -jr    •  »  I  11  i_  •  des  villes  de 

fie  vient  de  lom  *,  fie  qu  on  n'y  en  recueille  pas  beaucoup ,  loji,u,  ,  de 
acaufe  que  le  peuple  eft  parefleux.  D'ailleurs  ils  n'oferoient  Bcggiefcdc 
entreprendre  ae  fcmer  les  terres  vn  peu  éloignées  ,de.peur  ^^"^- 
des  Arabes  ^  de-forte  qu'on  ne  laboure  autour  de  la  ville, 
que  quelque  clos  qu'on  arrofe  par  le  moyen  des  roues  dont 
j'ay  parle.  Mais  les  maiftres  de  ces  héritages  ne  recueillent 
pas  feulement  dequoy  fe  nourrir  quatre  mois  de  l'année.  Le 
pain  qu'on  y  mange  eft  blanc  fie  oeau  ,  parce- qu'il  éft  fait 
de  fleur  de  rarine  ,    fie  qu'après  qu'elle  a  efté  moulue  dans 
des  moulins  à  bras,  on  la  repaffe  ;    de-forte  qu'elle  fait  de   ^^^^^^yç^^ 
tres-bon  fie  de  fort  beau  pain  ,qui  eft  le  manger  le  plus  or-  tiufcdii!     " 
dinaire  des  gens  de  condition.  Car  le  peuple  le  fait  vn  man- 
ger de  farine  d'orge  peftrie  fie  cuite  clans  de  l'eau  fie  du  fel , 
dont  on  v(e  après  en  la  trempant  dans  de  l'huile  ou  du  beur- 
re.   Les  pauvres  gens  fe  noUrriffent  de  farine  d'orge  crue  , 
trempée  dans  de  l'eau  fie  de  l'huile  ,  que  l'on  brouille  tout 
enfemble^fie  dont  on  fe  fert  enfuite,*avec  quelque  jus  d'o- 
Pdriie    II.  LU 
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range  ou  de  citron  ,  qui  eft  vn  manger  qu'on  tient  tres*ra« 
•  fraichiflant  &  tres-fain.  Il  y  a  vne  place  dans  Tunis  où  Ton 

ne  vend  autre  chofe  que  de  la  Marine  d'orge  pour  ce  fujet. 
Au-refte  ni  dans  la  ville  ,  ni  aux  environs  ,  il  n'y  a  aucun 
»  Il  n>  aqoe  moulin  à  vent  ni  à  eau  ♦,  aucunes  fontaines ,  ni  puits  ,  ni 
bras.  rumeaux  ;    mais  feulement  de  grandes  cifternes  ou  le  ren- 

dent les  eaux  des  pluyes ,  dont  on  fe  fert;  tant  pour  boire 
que  pour  le  fer  vice  de  la  maifon.    Il  eft  vray  qu'iV  y  a  de- 
?Dabiaa.       hors  VU  *  puits  d'eau  vive, que  Ton  vend  par  les ruc^, acau- 

iê  qu'on  la  tient  plus  faine  que  celle  des  cifternes.  Il  yen  a 
encore  quelques  autres  aux  environs  ^  mais  ils  font  gardez 
pour  le  fervice  de  la  maifon  du  Roy  &  de  fes  Officiers.  La 
principale  Mofquée  de  Tunis  eft  grande,  &  de  très -grand 
revenu  j  elle  a  vne  tour  fort  haute  ,  où  font  trois  pommes 
de  cuivre  doré  ,  comme  celles  de  Maroc.    Vn  jour  que  je 
demandois  à  quelques  Alfaquis,pourquoy  on  les  avoir  mifes 
là,  ils  me  rendirent  pour  raifon  vne  fable,  dont  ils  fe  payent 
comme  fi  c'eftoit  vne  hiftoire  :  Qu§  lacob  Almanfor ,  Koy 
de  Maroc ,  allant  inconnu  par  le  monde  ,  vne  femme  qui 
Taimoit ,  partit  pour  l'aller  chercher  avec  vn  enfant  entre  fes 
bras,  Se  qu'après  avoir  couru  toute  l'Afrique ,  elle  le  trouva 
à  Alexandrie  ,  où  elle  demeura  avec  luy  jufques  à  ce  qu'il 
mouruft ,  fans  qu'il  fe  découvrift  jamais  à  perfonne.    Apres 
fa  mort  elle  reprit  la  route  de  Maroc, &  fe  repofanten paf- 
fànt  àTunis,le  fils  du  Roy  devint  amoureux  de  fa  fille,  & 
la  prefla  tant,  que  la  mère  fut  contrainte  de  s'en  aller  plain. 
dre  i  fon  père ,  qui  luy  dit  :  A  quipenfes-tu  mieux  marier  ta 
fille  qu'à  mon  fils?  Pourveu  qu'il  rëpoufe,dit.elle,  &  au' il 
luy  donne  vn  douaire  auifi  grand  comme  fon  père  me  don- 
na j'y  confens  ;    du  refte  ,  je  te  montreray  qu^ellc  eft  de 
meilleure  maifon  que  ton  fils.    Ce  Maure  efîonné  ,   loy 
ayant  promis  tout  ce  qu'elle  voulut,  elle  luy  montra  auffi- 
toft  fon  contraâ  de  mariage, &  luy  déclara  qui  elle  eftoic^ 
ajoutant  que  tout  ce  au' Almanfor  luy  avoit  donné  ,ellera- 
voit  employé  à  faire  les  pommes  d'or  qui  eftoient  fur  la 
tour  de  la  Mofquée  de  Maroc.     Alors  le  Maure  confentit 
au  mariage ,  &  n'ayant  pas  afTez  d'or  pour  faire  les  pommes 
de  la  Mofquée  de  ce  métal ,  il  les  fit  de  cuivre  doré.  Les 
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Africains  repayent  de  cette  fable,  &  ceux  d'Alexandrie  ont 
en. grande  vénération  le  jour  que  mourut  lacob  Almanfor. 
Mais  j'ay  veû  fon  fépulcre  dans  la  ville  deMcnçalaauRoy* 
aume  de  Fez  ,  fi  ce  n'eft  peut-eftre  dVn  autre  Prince  de 
mefme  nom  de  la  race  des  Bénimérinis  ,  qui  fut  auâi  fort 
brave,  ou  qu'on  euft  rapport^  l^fon  corps  de|la  ville  d'A- 
léxandrie.  Pour  retourner  d  noftre  defcription ,  il  y  a  dans 
Tunis  plufieurs  autres  Mofquées  beaucoup  moindres3&des 
anciens  Collèges ,  la  plufpart  ruinez  5  mais  il  y  en  a  encore 
quelques-vns  oùi'on  enfeigne  la  Théologie  Mahométane, 
2c  ceux-là  font  entretenus  aaumofhes.  La  plufpart  des  maw 
Tons  de  la  ville  font  bafties  de  pierre,  ou  de  brique  avec  de 
la  chaux  ,  &  font  fort  bien  acconimodées  pour  le  pays , 
eftant  toutes  «n  terrafle ,  afin  de  fisiire  mieux  couler  l'eau  de 
la  pluye  dans  les  ciflernes.  Les  plafonds  font  de  plaftre , 
embellis  d'or  &  de  diverfes  couleurs ,  parce-que  l'on  trouve 
peu  de  bois  dans  la  ville  pour  faire  des  aix.  Le  plancher  des 
chambres  eft  par  petits  carreaux  de  ciment ,  pu  de  marque- 
terie, &  les  maifons  n'ont  ordinairement  qu'vn  étage  ^  les 
veftibules  font  frais  &  propres,  parce- que  les  hommes  y  de- 
meurent la  plufpart  du  tems  à  s'entretenir  &  à  faire  leur  ne* 
f;oce  ,  pour  empefcher  leurs  amis  ou  leurs  gens  d'entrer  en 
'appartement  où  font  leurs  femmes.  Il  y  a  dans  la  ville 
pluneurs  bains  ,  où  l'on  eft  mieux  accommodé  que  dans 
Fez,  quoy- qu'il  n'y  ait  point  d'eau  courante,  &  qu'ils  ne 
foient  ni  fi  grans  ,ni  fi  beaux.  On  rencontre  hors  de  la  ville 
d'amples  vergers,  qui  rapportent  de  fort  bons  fruits,  &  plu- 
fieurs citrons  &  oranges ,  fur  tout  dans  les  jardins  du  Prince, 
qui  font  foieneufement  cultivez.  Autour  de  la  ville ,  i  vne  ou 
deux  lieues  a  la  ronde ,  il  y  a  de  grandes  contrées  d'oliviers,  où 
l'on  recueille  aifez  d'huile  pour  la  provifion  deshabitans^Sc 
l'on  en  porte  vendre  jufques  prés  de  l'Egypte,  &  du  bois  l'on 
en  fait  du  charbon ,  parce-qu'on  manque  fort  de  bois  dans 
Tunis.  Les -femmes  y  font  fort  belles  &  fort  mignonnes ,  & 
comme  la  plufpart  n'ont  pas  grand  bien  ,  elles  ne  font  pas 
difficiles  i  avoir.  Elles  font  fort  parées,  &  fe  couvrent  le 
vifage  comme  dans  Fez, quand  elles  fortent,  mettant  tout 
leur  foin  à  fe  parer.   Les  maris  font  peu  jaloux  ,  &L  vfenc 
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*Haxix.        d'vne  certaine  confection  d'herbes  *  qui  eft  fort  chère  /qui 

réjouît  toute  la  perfonne ,  ôc  provoque  au  plaifîr  des  fem- 

m2s  i    de-forte  qu'en  ayant  mangé  vne  feule  once  ,  on  eft 

ay  le  refte  du  jour  ,  &  Ton  ne  redoute  aucun  péril.     Ce 

ont  les  Turcs,  à  ce  qu'ils  difent,dont  ils  ont  appris  ce  fecrct. 

Ces  peuples  font  fî  crédules ,  qu'ils  tiennent  pour  faints  les 

foux  qui  vont  par  les  rues,  &  leur  font  non  feulement  du 

bien,  mais  à  leurs  parens.  La  ville  n'eft  pas  forte,  &  n'cft 

ceinte  que  d'vne  muraille  fort  baffe  ,    particulièrement  du 

cofté  du  Couchant  &  du  Midi.    Prés  du  lac  eft  vn  arfenal , 

où  il  y  a  dequoy  conftruire  quatorze  galères.    De  l'autre 

cofté  du  lac  fur  le  bord  de  la  mer  ,   eft  la  fortereffe  de  la 

Goulette,  &  le  canal  par  où  l'eau  entre  dans  le  lac. 

De  rorigine      Nous  avons  dit  au  lecond  Livre  de  cette  Hiftoire ,  corn- 

des  Rois  di    me  au  tems  du  Calife  Caim,  vn  Africain  *  fit  foûlever  la 

Thhîs.         ville  de  Carvan,&  comme  le  Calife  envoya  contre  luydes 

»  Abcichït.     ^,.ni^ç5  d'Arabie,  qui  le  défirent  &  le  tuèrent.  Sts  deux  fils 

après  fa  mort,fe  dérobant  a  la  cruauté  des  Arabes,  fe  fau- 
vérent,  l'vn  àTunis,  &  l'autre  à  Bugie.  lofef  Abu  Téchi- 
fien ,  Roy  des  Almoravides ,  marcha  contre  eux  ,  &  après 
s*eftre  emparé  des  provinces  du  Couchant,  voyant  que  bien 
loin  de  luy  réfîfter,ils  s'humilioient  devant  luy ,  il  leur  laiffa 
leurs  Eftats ,  à  la  charge  de  quelque  reconnoiffancCi  de- for- 
te qu'ils  régnèrent  paifîblement,  &  leurs  fucceffeurs  après 
eux  pendant  tout  le  règne  des  Almoravides.  Mais  les  Almo- 
hades  enfuite  eftant  les  maiftres  ,  lacob  Almanfor  marcha 
contre  eux ,  &  ofta  les  Royaumes  de  Tunis  &  de  Bugie  à  leurs 
*  AWuiMu.  defcendans  :  Son  ayeul  *  avoit  autrefois  enlevé  aux  Chre- 
mcn    m     .  ç^^^^^  ^^  ^jjjg  d'Afrique ,    qu'ils  poffédoient  depuis  long- 

tems.    Mais  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Almohades  ,   les 
Arabes  du  Royaume  de  Tunrs  fe  loûlevant  aflîégérent  plu- 
^  fleurs  fois  le  Gouverneur  qu'y  tenoit  le  Roy  de  Maroc  ,  & 

le  prefférent  tant  qu'il  fut  contraint  de  demander  du  fe- 
cours.  Le  Roy  de  Maroc  y  envoya  donc  vingt  gros  na- 
vires chargez  de  gens  de  guerre, fous  la  conduite d'x\bdule- 
di,  qui  eftoit  vn  grand  Capitaine  de  Seville,  &defcendu  de 
la  tribu  de  Muçamuda.  Il  partit  de  Caftagene  avec  cette 
armée  ,&  fut  aborder  à  Tunis,  où  trouvant  la  ville  à  demi 
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ruinée  des  courfes  des  Arabes ,  il  fut  (i  fage  qu*il  appaifa 
tous  leurs  difFerens,&avec  vne  partie  du  revenu  deTEftat, 
il  fit  qu'ils  laifferent  les  villes  en  liberté  ;  accord  qui  a  toû* 
jours  duré  depuis.  Ce  Général  laifla  pour  fuccefleur  vn  *  *.3"^^«*>«- 
fils ,  qui  ne  fut  pas  moins  fage  &  moins  vaillant  que  fon  pè- 
re ,  &c  qui  jouît  de  cet  Eftat  pendant  les  troubles  des  Béni- 
mérinis  &  desÂlmohades,  baftifTant  vn  chafteau  au  lieu  le 
plus  relevé  de  la  ville.  Il  eftendit  mefme  fes  conqueftesjuf- 
qu*à  Tripoli ,  puis  tournant  la  Numidie  &  la  Libye ,  il  mit 
fous  contribution  tout  ce  pays  jufqu'aux  Nègres  ^  de  -  forte 
qu'en  mourant  il  laifla  à  fon*  fils  vn  grand  trefor.  Ce  Prince  *  ,^^^  ^^^^^• 
(c  voyant  riche  &  puiflant,  afpira  à  TEmpire  de  toute  l*A- 
frique,  d'autant  plus  qu'elle  eftoit  déchirée  de  guerres  civi- 
les -,  car  les  Bénimérinis  s*eftoient  emparez  du  Royaume  de 
Fez  ,  &les  Bénizéycns  de  celuy  de  Trémécen  ,  (ans  qu'il 
reflaft  aux  Almohades  que  le  Royaume  de  Maroc, dont  les 
vns  Se  les  autres  avoient  envie.  Cela  donna  lieu  à  ce  Prince 
de  faire  de  grandes  chofes  ,  &  dés  qu'il  fe  vît  maiftre  du 
Royaume  de  Tunis,  il  marcha  contre  celuy  de  Trémécen, 
&  fit  ce  Roy  tributaire  ;  en  forte  que  celuy  de  Fez,  qui  af- 
fiégeoit  alors  Maroc, luy  envoya  de  grans  préfens,  &  pour 
le  defarmer  le  reconnut  pour  Souverain.  Il  retourna  donc  à 
Tunis  avec  le  titre  glorieux  de  Roy  d'Afrique  ,  qu'il  prit 
avec  raifon  ,  parce  -  qu'il  n'y  en  avoir  point  de  plus  grand 
que  luy.  Après  fon  retour  il  ordonna  toute  fa  maifoh  ,  8c 
eftal^lit  dans  fa  Cour  les  mefmes  charges  &  les  mefmes  cé- 
rémonies que  pratiquoient  les  Rois  &  Pontifes  de  Maroc. 
Ce  fut  luy  qui  prit  le  premier  le  titre  de  Roy  de  Tunis ,  lai/1 
fant  vn  *  fils  qui  ne  fut  pas  moins  brave  que  luy  ,  &  qui  *Hutmcn. 
agrandit  fort  fon  Eftat.  Mais  après  fa  mort  les  Rois  de  Fez 
devinrent  fi  puiflans ,  qu'ils  fe  nrent  reconnoiftre  pour  Sou- 
verains par  tous  les  Mahométans  d'Afrique,  &  eftendirent 
leur  Empire  jufqu'au  Cap  de  Méfurate  ,  où  eftoit  le  fepuL 
cre  fi  renommé  des  deux  Filénes^  en  la  partie  Orientalade 
la  Barbarie ,  &  jufqu'au  pays  des  Nègres ,  &  eurent  de  gran- 
des guerres  avec  les  fuccefleurs  de  Hutmen.  Depuis  ce- 
la vn  ♦  Roy  de  Fez  affiégea  la  ville  de  Tunis ,  &  le  Prin.  "AbuHafcco. 
ce  s'cftant  (auvé  aux  deferts  vers  les  Arabes  ,  il  s^en  ren- 
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die  maidre.  Mais  le  Roy  de  Tunis  retourna  inconcinent 
aprcs ,  luy  donna  bataille  ,  &  l'ayant  vaincu  ,  recouvra 
fon  Eftat.  Sur  ces^  entrefaites  ^  la  ville  de  Tripoli  fe  ré- 
volta contre  luy  ,  &  perfifta  cino  ans  dans  la  révolte  tant 
au'vn  autre*  *  Roy  de  Fez  vint  donner  bataille  4  vn  *  de 
Mule   Bo         fucccfïeurs  ^  &  Payant  vaincu  ,  il  Tafliégea  dans  Con- 

h  Abn.  °  ftantine  où  il  s'eftoit  fauve  ,  &  l*avant  contraint  de  fe  ren- 
dre ,  il  Tenvoya  prifonnier  au  chaueau  de  Ceute  qui  efloit 
alors  aux  Maures.  Dans  cette  conjonâure  les  Génois  vin- 
rent  attaquer  Tripoli  avec  vingt  vaifleauxSc  douze  ealcres, 
&  l'ayant  pris  par  force ,  ils  firent  tous  les  habitans  elclaves, 
de-quoi  le  Roy  de  Fez  ayant  eu  avis ,  leur  donna  cinquan- 
te mille  efcus  pour  abandonner  la  ville  &  les  mettre  en  li- 
berté :  mais  il  leur  en  paya  moitié  en  faufTe  monnoye  qu'ils 

•*  Abu  Hé-    rcceurent  pour  bonne.    Après  la  mort  du  Roy  *  de  Fez, 

*  Abu  ccicm.  ^^^  fucceflcur  *  mit  en  liberté  celuy  de  Tunis  *  moy  en- 

*  Abu  la      i^^nt  quelques  alliances  qui  fe  firent  entre  eux.    Ce  Prin* 
Abc*.  ce  eflant  de  retour  en  fon  Eflat  recouvra  Tripoli  &  (es 

autres  provinces, &  demeura  paifîble^Scfes  fuccefleursauffi 
jufques  à  vn  iK)mmé  Abu  Barc  qui  fut  afIaiEné  en  la  forte- 
reiïe  de  Tripoli  avec  vn  de  fcs  fils  par  ordre  d'Yahaya  fon 
neveu  ,  qui  fît  révolter  fon  Eflat.  Mais  vn  de  fes  confins 
germains  nommé  Abdulmumen  fe  foûleva  contre  Yabaya, 
&  Payant  tué  en  vn  combat  demeura  paifible  pofTefleur  du 
»Zackaric.  Roy^ume.  Il  laifTa  pour  fuccefieur  vn  fils*aYahaya  qui 
mourut  quelque  tems  après  de  la  pefte ,  &  les  principaux 

*  Abu  c*     habitans  élurent  pour  Roy  *  vn  neveu  de  fon  predecefleur, 
Mt».  qui  contraignit  par  fes  tyrannies  plufieurs  villes  à  fècoûer 

le  joue  &  a  fe  faire  des  Sovuerains.  Celuy-cy  laifla  pour 
fucceueur  Muley  Mahamet  père  dé  Muley  Hafcen  ,  que 
l'Empereur  rétablit  dans  fon  Eflat ,  dont  Barberoufle  Ta- 
voit  chafTé.  Ce  Muley  Hafcen  afFuroit  qu'il  efloit  le  tren- 
te-cinquième Roy  de  fa  famille  ,  qui  avoient  régné  l'vn 
après  l'autre  dans  Tunis ,  par  Tefpace  de  quatre  cens  cin- 
quante ans ,  &  qu'ils  efloient  venus  en  droite  ligne  de  Mel- 
chior  Tvn  des  trois  Mages.,  Il  portoit  pour  armes  en  fon 
Ecu^  vne  lance  entre  deux  épées  qui  avoient  la  pointe  en 
haut  avec  trois  croiflans  au  cleflus ,  6c  fur  les  croifTans  vue 
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couronne,  &  fur  la  couronne  vne  eftoille-,  ce  que  fon  fils  *  *MuicyMa. 
me  montra  dans  Palerme  fur  vne  cpée;  mais  les  Auteurs'**'""' 
Africains  que  j'ay  veus  ,  difent  que  ces  Rois  de  Tunis  vien- 
nent des  Hentetes,  qui  eft  vne  branche  de  la  tige  deMuça. 
muda  Tvne  des  cinq  principales  de  l'Afrique  ,  que  Ton  ap- 
pelle Abuhafças.  D'autres  rapportent  qu'ils  font  defcendus 
d'Omar  fécond  Calife ,  c'eft-pourquoy  ils  prennent  titre 
d'Amir  &  prétendent  d'eftre  légitimes  fuccefieurs  de  Ma- 
homet. Ces  Rois  de  Tunis  ont  régné  long-tems  en  Sicile, 
&  depuis  ont  efté  tributaires  des  Normans,fur  le  déclin  de 
l'Empire  des  Arabes ,  du  tems  que  Roger  troifiéme  la  gou. 
vernoit  environ  l'an  mille  cinq  cens  quarente-cinq.  Enfui- 
te  ils  l'ont  efté  des  Rois  de  France  en  l'an  mille  deux  cens 
foixante  &  feize  ^  car  S .  Louis ,  ainfi  que  nous  avons  raconté» 
fut  affiéger  Tunis ,  &  eftant  mort  au  fiége  ^  fon  frère  Char, 
les  Roy  de  Sicile  accourut  au  fecours  des  Chreftiens,  &c  con- 
traignit le  Roy  de  Tunis  Muley  Moztança  ou  Omar ,  car 
l'vn  des  deux  eftoit  fur  le  thrône,  à  luy  payer  tribut  -,  après- 
quoy  il  retourna  en  fon  pays,  &  lesFran(^ois  au  leur.  Voi- 
là ce  que  nous  avons  pu  dire  de  ces  Princes  £c  de  leur  ori- 
gine- 

Le  Royaume  de  Tunis  eft  héréditaire  &  le  Roy  nomme  De  U  Cour 
pour  fucce^feur  lequel  il  luy  plaift  de  ks  fils ,  izns  avoir  dis  Rois  de 
égard  au  droit  d'ainefTe  ^  mais  il  le  décbre  Prince  aupara-  Tir»^^  >  des 
vant,  &  les  principaux  de  l'Eftat  luy  jurent  obeyflance^  &  ^#^"   f*' 
après  la  mort  de  fon  père,  l'eftablifïcnt  dans  le  thrône.  Ils-J-^^*î  ',  ^ 
font  la  mefme  chofe  auand  c»eft  le  frère  &  le  coufin,  Ton-  nles^^ul^T 
cle  ou  le  neveu.    C'eu  aflez  qu'il  foit  de  la  famille.    Il  y  a  elrgrvenL^ 
onze  principales  charges  dans  la  Coun    La  première  eft 
celle  de  Munafit  qui  donne  ordre  à  tout  comme  vn  Vice- 
roy  :  car  il  rend  compte  de  tout  ce  qu'il  a  fait,&  pourvoit 
par  l'ordre  du  Prince  aux  charges  de  la  Guerre  &  du  Gouver- 
nemenr.    Le  fécond  eft  leMézuar  qui  commande  à  tous  les 
gens  de  guerre  ,  a  la  garde  du  Roy ,  &  c'eft  par  fon  ordre 
que  toutes  les  charges  fe  payent.    Le  troifiéme  eft  le  Goo* 
verneur  ou  Grand-maiftre  fur  lequel  on  fe  repofe  de  la  gar. 
de  du  palais ,  8c  de  la  ftruâure  de  tous  les  ouvrages  que  le 
Roy  entreprend  ,  &:  il  a  jurididion  civile  6c  criminelle 
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comme  la  propre  perfonnc  du  Souverain.  Le  quatrième 
qu'on  appelle  Sahab  Tunes,  eft  celuy  qui  a  charge  de  la  po- 
lice &c  de  la  juftice.  Se  quand  les  Arabes  font  quelque  dom-* 
mage  dans  la  contrée  il  fort  en  grande  compagnie  pour  les 
aller  trouver  3  il  fait  la  ronde  de  nuit  par  les  rues  avec  plus  de 
deux  cens  archers ,  8c  prend  les  malfaiteurs  &  les  chaftie.  Le 
cinquième  eft  le  Secrétaire  d'Eftat  qui  écrit  &  répond  pour 
le  Roy ,  &  a  autorité  d'ouvrir  toutes  les  dépefches  ^  pour- 
veu  que  ce  ne  foit  pas  du  Mézuar  ou  du  Munafit.  Le  fi. 
xiéme  eft  le  grand  Efcuyer  qui  eft  en  la  -prefence  du  Roy 
quand  il  tient  confeil ,  il  affigne  à  chacun  fa  place  &  envoyé 
les  Huifliers  où  il  eft  befoin.  C'eft  le  favory  du  Roy  qui  fait 
cette  charge  :  car  il  a  droit  de  luy  parler  à  toute  heure..  Le 
feptiéme  eft  le  Sur-intendant  qu'ils  appellent  Zahab  el  Ha- 
reta ,  c*eft  luy  qui  a  le  foin  de  .tout  le  revenu,  &  qui  le  diftri« 
buë  par  ordre  du  Roy  figné  du  MunafirSc  du  Mézuar.  Le 
huitième  eft  comme  le  treforier  de  l'Epargne  qui  reçoit  tous 
les  revenus  des  entrées  tant  par  mer  que  par  terre ,  qui  eft 
de  deux  Se  demi  pour  cent  des  marchandifes  des  Maures^ 
ic  dix  pour  ceiK  des  Chreftiens ,  plus  ou  moins  félon  la 
Tolontc  du  Roy.  Il  a  vne  infinité  d'Officiers  pour  pren- 
dre  garde  à  ceux  qui  veulent  frauder  Içs  droits  ,  car  il 
a  aufli  deux  &  demi  pour  cent  des  deniers  que  les  eftran^ 
gers  portent  dans  la  ville  ,  &  fi  l'on  ne  les  fait  enregiftrer 
auffi'-toft  ,  le  tout  eft  perdu.  Le  neufviéme  eft  le  grand 
Douanier  qui  reçoit  tous  les  deniers  de  la  douane  des  mar- 
chandifes qui  fortent  hors  du  Royaume  par  mer.  Le  dixiè- 
me eft  le  grand  Pourvoyeur  ou  Commifiaire  général  des  vi- 
vres ,  qui  a  foin  de  fournir  la  maifon  Royale  de  tout  ce  qui 
eft  neceflaire,  8c  eft  comme  le  Maiftre-d'Hoftel.  L'onziè- 
me eft  le  grand  Tréforier  à  qui  Ton  rend  compte  de  tout  le 
domaine, c'eft  vne  charge  importante, parce- qu'il  affifte  au 
compte  avec  le  Munafit  &  le  Mézuar.  Ces  Princes  n'ont 
point  de  Chambelans ,  parce*qu'ils  font  fervis  dans  leurs  po- 
lais ,  par  des  filles  &  des  eunuques.  Il  y  a  encore  d'autres 
charges  moins  confidérables,qui  n'ont  pas  les  droits  2c  les 
prééminences  que  celles  dont  nous  venons  de  parler^  com- 
me ceux  qui  ont  foin  des  chevaux  ,  de$  beftes  de  charge , 

de 
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de  U  çarderobe ,  des  en^ns  du  Roy  y  de  la  chapelle  &  des 
domestiques.  Ces  Rois  entretenoienc  autrefois  quinze  cens 
chevaux  pour  la  garde  de  leurs  perfonnes ,  dont  la  plufpart 
eftoienc  Mufàrahes  ou  renégats,  à  qui  ils  fe  fioient  beau- 
coup ,  &  donnoient  de  grans  appointemens.  Us  eftoient 
commandez  par  vn  Chef  Mufarabe  qui  avoir  grande  auto- 
rité dans  TEftat ,  &  qui  fe  trouvoit  à  Téledion  du  Roy 
avec  les  autres  Officiers ,  parce-que  c'eftoit  les  principales 
forces  du  Royaume.  Il  y  avoir  auffi  cent  cinquante  vieux 
Gentilshommes  expérimentez  dans  les  chofes  de  la  Guerre, 
&du  Gouvernement,  d;  qui  le  Roy  prenoit  confeil  dans  les 
chofes  importantes,  &c  qui  fervoient  dans  les  armées  com- 
me des  Marefchaux  de  camp.  Us  avoient  aufli  cent  arque- 
buziers  renégats  qui  fenroient  dé  gardes- du.corps,&  eftoient 
autour  de  la  perfonne  du  Roy  tant  aux  villes  qu'aux  armées, 
quoy-queles  cavaliers  Mufarabes  approchaient  le  plus  prés 
du  Roy.  Il  y  avoit  d'autres  gardes  à  pied  qui  marchoient 
devant  luy^  Se  ceftoientdes  arquebuziers  ou  archers  Turcs. 
Au  cofté  droit  du  Prince,  eftoit  le  grand  eftafier  qui  por- 
toit  vne  lance  droite  &  ne  quitoit  point  fon  Strier  ,  &  vn 
autre  de  Pautre  cofté  qui  portoit  fa  rondache ,  &  vn  troi. 
fiéme  derrière  avec  vn  cheval  8c  vne  arbaLefte.  Tous 
ceux-là  eftoient  à  cheval  environnez  d'antres  Officiers  Se 
Maiftres  des  cérémonies.  Voila  en  quel  ordre  marchoient 
ces  Princes^  fembiables  du  refteaux  Rois  de  Fez,  pour  ce 
qui  concerne  le  manger  &  la  faucon  de  traiter  avec  leurs  fu^ 
jets  Se  tous  les  eftrangers.  La  monnaye  que  batoient  ces 
Princes,  eftoit  des  piéors  d'or  qui  valent  citK]  de  nos  quarts 
d'efcus  ,  Se  des  petites  pièces  d'argent  de  la  valeur  de  fix 
maravedis^  dont  il  en  faut  trente-deux  pour  vn  efcu.  Tout 
ce  triomphe  des  Rois  de  Timîsfe  perdit  à  là  prife  de  l'Eftat 
par  Barberoufie ,  &  encore  que  Malcy  Hafcen  Se  fon  *  fils  »  n^i^^ 
rentraflent  depuis  dans  TEmpire,  ils  n'cftoient  plus  en  leur 

{première  fplendeur,  Se  avoient  a0ez  de  peine  a  contenter  . 
es  Arabes  ,   Se  à  recouvrer  tes  places  que  les  Turcs  leur 
avoient  prifes ,  Se  ceox-cy  fe  font  cellemenc  agrandis  ^qu'ils 
ont  repris  U  ville  de  Tunis ,  Se  coocraint  le  Roy  *  de  fe  Cx^  *  Hâmida; 
ver  i  la  Gouleae  ^  ou  il;  foir  jde  graisdes  ipftaoces  à  Philippe 
rmiciL  M  m  m 
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fécond  ,  pour  cftre  rétabli  dans  fon  Empire  ,  comme  Coh 

*Muicy  Haf-  P^^^  *  ^^  ^"^  P^^  Charles.  Qumt. 

ccn.  Muley  Mahamec  perç  de  Muley  Hafcen ,  régna  trente- 

trois  ans  dans  Tunis  ,  Se  eue  piufieurs  enfans  de  diverfes 
LMpripdâ  fgj^^çj     Lçs  principaux  furent  Nacer.  Abderrame  .  Ma. 

Bdrberçfff-   ^^^  »  Arrachid ,  Belhedi ,  &  Hofceyn.    Les  deux  premiers 
fe,  moururent  à  Conftantine*.  Mamon  cftoit  arrefté  au  cha- 

fteau  de-peur  de  révolté,  les  autres  eftoient  fi  débaucbex, 
que  le  perc  n'avoit  point  envie  de  nommer  de  fuccefleur, 
&c  TEftat  fut  long- tems  fans  que  Ton  eut  fait  choix  d'aucun 
Prince  ;  mais  à  la  fin  ,  il  fe  réfolat  de  nommer  fecretement 
*  GcCa.         Hafcen  le  plus  jeune  de  tous  fes  fils ,  qu'il  avoit  eu  d'vne 

Dame  Arabe  *  qui  eftoit  fille  du  Chèque  Ifmael ,  &fœur  du 

Chèque  Dorar ,  acaufe  qu'il  le  croyoit  plus  vaillant  que  les 

♦appeler  vicd  aucres  ,  &  qu'il  feroit  plus  favorifé  des  Arabes  *,  dont  les 

Yahaya.         Chefs  eftoient  les  plus  puiffims  du  Royaume.    Après  la 

mort  de  Muley  Mahamet^  Mamon  qui  eftoit  Tàîné  voulue 
prendre  pofTeffion  de  la  Couronne  avec  la  permifiîon  de 
celuy  qui  le  tenoic  prifonnier  ;  mais  Hafcen  qui  avoit 
dé  -  ja  fait  fa  brigue ,  le  fit  tuer  d\n  coup  de  moufquet , 
&  afiemblant  ceux  de  fa  faAion  qui  luy  avoient  prefté  fer- 
ment du  vivant  de  fon  père  ,  prit  auffi  -  toft  le  titre  de  Roy 
avec  les  acclamations  du  peuple  ^  ce  qui  obligea  Arrachid 
qui  demeuroit  hors  du  chafteau  de  fe  fauver ,  de-peur  qu'on 
Ae  le  fift  mourir  comme  fon  aine.  Incontinent  Hau:en  faiiant 
prendre  tous  fes  frères  &  toutes  ks  foeurs ,  tous  fes  neveux 
&  fes  belles- fœurs ,  fit  tuer  ou  aveueler  les  mailes ,  &  refler- 
rer  les  femmes  dans  vn  baia  Arracnid  fit  fi  grande  diligen- 
ce, qu'on  ne  le  pût  jamais  atraper  y  ouoy- qu'on  envoyaft 
après  luy  ,  &  fe  fauva  en  vne  ville  *  de  Numidie  où  il  fîtt 
fort  bien  receu  ^  car  le  Chèque  Abdala  qui  y  commandoit, 
luy  donna  auifi-toft  vne  de  les  filles  en  mariage  y  &  aflem- 
blanc  vne  puiflante  armée  d'Arabes  ,  marcha  contre  Haf^ 
cen  qui  luy  donna  bataille  prés  de  la  ville  avec  les  Turcs  8c 
les  Mufaraoes  de  fa  garde ,  &  quoy-qu'Hafcen  (ot  vaincu ,  fes 
gens  firent  fi  bien  qu'ils  défendirent  l'entrée  de  la  ville  aux 
Arabes.  Comme  Arrachid  vit  qu'il  n'avançoit  rien  à  de- 
meurer là ,  parce-qu'i]  n'avoit  ppinc  d'artillerie  potir  la  b$it 


*  Bicliara. 
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tre ,  ic  que  rien  ne  brânioit  dans  la  place ,  il  mit  le  feu  aux 
faux-bourgs  &:  aux  arbres  d^alentour, Redonnant  congé  aux 
Arabes  prie  la  route  d'Alger  pour  demander  du  ^cours 
i  BarberoufTe.  Ce  Capitaine  le  receut  fort  bien  &  luy  fit  de 
grandes  offres,  quoy-que  ce  foft  à  autre  intention  qu'il  ne 
penfoit ,  &  parce  qu'vne  fi  importante  entreprife  avoit  be- 
ibin  d'eftre  communiquée  au  Grand  Seigneur  ,  il  le  mena 
avec  luy  à  Çonftantinople.  Comme  ils  furent  arrivez ,  Ar- 
rachid  fut  admis  à  l'audience  de  Soliman  ,  6c  fans  doute 
qu'il  euft  rcuffi  dans  fes  affaires, s'il  n'euft  efté  traverfé  par 
BarberoufTe  qui  avoit  deffein  d'annexer  cet  Eftat  à  l'Empire 
dès  Ottomans ,  8c  qui  prit  la  route  de  Tunis,  fous  prétexte 
d'aller  joindre  la  flote ,  Uiflant  Arrachid  comme  prifonnier 
à  Conftantinople.  L'armée  navale  ne  parut  pas  plûtoft 
fur  la  coite  de  Barbarie  ,  que  Muley  Hafcen  croyant  que 
fbn  frère  y  eftoic, parce- qu'il  eftoit  paffé  à  Conftantinople, 
Se  craignant  quelque  révolte  dans  Tunis  ,  réfolut  de  l'a- 
bandonner &  de  fe  (au ver  vers  quelques  Arabes  de  fes  amis, 
jufques  à  ce  qu'il  euft  veu  le  deuein  desTurcs.  Barberouffe 
arrivé  à  la  ville  de  Biferte  qui  fe  rendit,  parce-qu'elle  eftoit 
mal  avec  Hafcen  ,  alla  de-là  à  Port-  Farine  de  au  Cap  de 
Carthage,  8c  fe  poftant  devant  la  tour  de  la  Goulette,  fît 
vne  falve  de  volée  de  canon  fans  baie  en  figne  d'alliance. 
Ceux  de  la  tour  y  répondirent  de-mefme  ,  &  comme  leur 
demanda  pour  qui  ils  tenoient ,  ils  repartirent  pour  celuy 
qui  feroit  Roy  de  Tunis,  où  Ton  avoit  dé-ja  découvert  l'ar- 
mée navale  »  8c  la  ville  eftoit  émeuë  dans  l'attente  d' Arra- 
chid ,  acaufe  de  Taverfion  que  les  cruautez  8c  les  tyrannies 
d'Hafcen  luy  avoient  données.  Hafcen  defcendit  donc  du 
chafteau  pour  parler  aux  habitans }  mais  ils  le  receurent  fort 
mal  )  ce  qui  l'eftonna  de  telle  forte ,  qu'il  partit  de  la  ville 
fans  rien  prendre ,  8c  (ans  mefme  retourner  à  fon  palais  où 
eftoit  fon  argent  8c  Ces  pierreries  ,  8c  tout  le  refte  de  fon 
appareih  Comme  l'armée  de  Charles- Quint  fut  en  Afrique, 
ce  Prince  nous  contoit  qu'en  defcendant  du  chafteau,  il 
avoit  mis  dans  vne  bourfe  de  velours  rouée  deux  cens  ba- 
gues d'vne  inefttmable  valeur ,  8c  que  Ion  trouble  fut  fi 
grattd ,  qu'il  l'oublia  en  fe  levant  defon  eftrade  ;  ce  qui  ne 
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fut  pas  vne  petite  fortune  pour  celuy  qui  la  trouva.  Sûtoft 
que  Hafcen  fortit  de  la  ville ,  le  Munafît  &  le  Gouverneur 
du  chafteau  mirent  en  liberté  la  femme  &  les  fils  d'Arrachid^ 
fie  leur  donnant  vn  habillement  Royal^  les  traitérenrde  Prin^ 
ces  ^  délivrant  quelques  Corfaires  Turcs  pour  gagner  les  bon*» 
nés  grâces  du  nouveau  Roy  qu'ils  croyenr  eftre  dans  l'armée 
navale.Ils  envoyèrent  à  la  Goulette,.outre  cela,  de  beaux  che* 
vaux  richement  enharnachez  pour  monter  Arrachid  8c  Bar- 
beroufTe^  fie  les  autres  Chefs  de  l'armée,  avec  ordre  de  les  aflU- 
rer  que  là  ville  eftoitâ  leur  dévotion.  BàrbereulTe  auifi-to(V 
fans  perdre  tems,  prit  la  route  de  Tunis  avec  netaf  mille  Turcs 
qu'il  avoir  amenez  fur  foixante  galères  royales  :  il  entra  par 
la  porte  de  Bébaléva  fie  traverfant  tout  le  faux-bourg;  vint 
*  Bcizrra.      ^  la  porte  *dc  la  ville,  fit  de  li  alla  à  la  Mofquée  fie  au  chah 

teau.  Ceux  de  la  ville  le  receurent  avec  grande  réjouïiIan«* 
ce  ,  le  complimentant  fur  (à  venue  :  mais  comme  ils  vi- 
rent qu'on  ne  parloit  que  de  Soliman  fie  de  Barberouflc 
fans  faire  mention  d' Arrachid ,  ils  commencèrent  à  fe  fcan- 
dalifer  ,  fie  bien  davantage  ^  quand  ils  feurent  qu'il  eftoit 
demeuré  prifonnier  à  Conftantinople*  La  fourbe  décou-^ 
verte ,  les  habitans  s^àflemblérent  dans  la  place  fous  la  con^. . 
duite  du  Mézuar,  pour  affiéger  le  chafteau,  fit  envoyant 
quérir  à  grand'  hafte  Muley  Hafcen ,  fit  prenant  les  armes , 
commencèrent  à  combatre.  fie  t  traiter  les  Turcs  d'enne- 
mis. BarberouiTe  fe  voyant  prefifé  ,  fit  faire  vne  fî  grande 
décharge  fur  eux  par  les  moufquetaires  v<ltt'ils  furent  con- 
traints de  fe  rendre  ,  fit  de  recevoir  pour  Prince  le  Grand 
Seigneur.  Incontinent  Barberoufle  commença  d'appaifer  h 
peuple ,  ficiie  &ire  alliance  avec  le»^  Arabes  de  la  contrée  ^ 
parie  moyen  défquels  il  s'empara  de  quelque»^ villes ,  fie 
mit  garnifon  Turque  dans  Carvan  fie  ailleurs  j  puis  voulant 
élargir  le  port  de  Tunis ,  fit  ouvrir  par  les  efaaves  Chrc- 
ftiens  le  canal  de  la  Goulette  qui  entre  de  la  mer  dans  le 
V entre frifi-Xtc.  Muley  Hafcen  fc  {auva  chez  quelques  Arabes  de  fes 
de  Charles^  amis,  où  il  demeura  jtifques  g  ce  que  Gharles-Quint  le  ré- 
^intfier  tablit  dans  fon  Eftat. 

•^p^ï  Xi.        Miiley  Hafcen  avoit  vn  renégat  Génois  *,  en  qui  il  fe 
maa.  confioît  Dcattcoup.  Cet  homme  voyant  fon  Prince  triAe 
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dVftre  dipcfTédé  de  foû  Eftac ,  fans  aucun  pouvoir  d'y  ren^ 
frcr,  iuyconfcilla  d^avoir  recours  à  Charles-Quint  qui  cm* 
braiTeroit  cccte  occaiion  avec  chaleur ,  pour  fc  venger  d'vn 
pirate  qui  troubloit  toute  la  Chreftienté  Prenant  donc  ce 
confeil  comme  le  meilleur^quoy-^ue  Tes  Alfaquis  luy  reprë'- 
fèntaifent  qu'il  n'auroit  jamais  dé  paix  avec  les  fujets  ,  s*il 
emmenoit  vne  armée  de  Chreftiens  en  fon  pays  s  ildépefcha 
ce  renégat  vers  TEmpereur  pour  l'engager  d  cette  entre- 
prife  fous  promefTe  d'eftrc  Ton  vafTal ,  de  le  joindre  avec 
quantité  de  fes  parens  6c  de  Tes  anvis ,  lorfqu'il  feroit  paffc 
en  Barbarie,  de  fournir  fon  armée  de  vivres  8c  de  donner 
Quelque  paye  à  fes  troupes.  Ce  renégat  s'aquita  fi  bien  de 
ton  ambaffade  ^  &  reprefenta  fi  fortement  à  l'Empereur  te 
ifon  Gonfeil  Timportance  qu'il  y  avoit  de  dénicher  ce  Cor. 
faire  d'vn  lieu  où  il  brailèroit  la  ruine  des  Chrétiens,  que 
l'Empereur  confidérant  lefuccés  de  Barberou(re,eruf  pour 
certain  que  Dieu  Tàvoit  engagé  avec  fes  conipagnons  en 
vn  lieu  d'où  ils  auroient  de  la  peine  à  fe  dégager.  Enflam^ 
mé  donc  du  zèle  de  la  Religion  Chreftienne  ,  Se  âytnt 
pitié  d'vn  Prince  dépoflédé  qui  fe  venoit  jetter  entre  fi» 
bras  )  comme  il  eftoit  enclin  de  fon  naturel  à  la  clémence , 
il  réfolut  d'aller  en  perfonne  à  vne  fi  fainte  entreprife  ,  6c 
donna  ordre  fecretement  que  dans  tous  les  ports  d'Efpâgne, 
de  Gènes  )  de  Naples&de  Sicile  on  tinft  preftes  fes  galères 
avec  plufieurs  hourques  Ôc  gros  navires,  6c  qu'on  fiftprovi« 
fion  de  vivres ,  de  munitions  de  de  toutes  fortes  d'équipa^ 
ge  de  guerre.  Il  écrivit  à  Dom  I«an  Roy  de  Portugaf 
qu'il  luy  envoyafV  fon  galioirêE  quelques  galères  de  fa  m>. 
te ,  6c  donna  ordre  au  refte  qui  eftoit  néceffaire  pour  vn  fi 
grand  deflein  ;  mais  il  ne  le  pût  faire  fi  fecretement  que 
BarberoaflTe  n'en  euflavis ,  quoy-qu'H  n'en  fuft  point  certain 
jufqués  à^ce  qu'vn  Preftre  Florentin  que  le  Roy  de  France 
envcyoic  au  Grand  Seigneur  pour  fes  affaires ,  aborda  avec 
deuxealéres  à  la  Goulette^êi  donna  vne  particulière  rela- 
tion de  tout  à  Barberoufle  ^  l'àfTarant  que  l'Empereur  fe 
trouveroit  en  perfonne  à  l'armée.  Auffi-toft  BarberoufTe 
envoya  deux  salîoces  à*  Confhintinople  l'vne  après  l'autre, 
poar  avertir  te  Grand  Seigneur  le  les  Bâchas  de  l'eftat  où 
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eftoient  les  affaires  d' Afriquv! ,  &  leur  dire  que  s'il  n'eftoic 
fecouru  promptement ,  l'armce  navale  eftoit  perdue^  8c 
avec  elle  couc  ce  qu'on  tenoit  en  Barbarie.  Soliman  fàifoit 
alors  la  guerre  en  A  fie  avec  la  plus  grande  partie  de  {es 
forces  j  &  les  Bâchas  de  Conftantinople  n'avoient  pas 
moyen  de  fecourir  Barberoufle  ,  quoy-qu'ils  en  euflent  en- 
vie, parce-qu*ils  n*avoienc  ni  vaifleaux  ni  hommes.  Ce- 
{rendant,  comme  il  eftoit  brave  &  généreux  Chef,  il  réfcv- 
ut  dans  le  peu  de  tems  qui  luy  reftoit,de  fortifier  la  Goo- 
iette  &  de  s'y  défendre  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes.  Ilfc 
pourveutdonc  d'armes,  de  munitions  &  de  vivres  ,  manda 
tous  les  Corfaires  du  Levant  &  tous  les  gens  de  guerre 
d* Alger  &  des  autres  places  de  la  Barbarie  ,  dépefclu  vers 
tous  les  Rois  d'Afrique  pour  implorer  leur  fecours  contre 
leur  commun  ennemi ,  &  leur  reprefentér  que  la  perte  de 
Tunis  entraineroit  aprés-foy  celle  de  toute  la  Barbarie.  Sur 
J'avis  de  la  ligue  que  Muley  Hafcen  avoit  faite  avec  TEm- 
pereur,  il  avoit  efTayé  de  Tavoir  entre  Tes  mains ,  vif  ou 
mort.  Il  élargit  la  Goulette  pour  la  rendre  capable  de  queL 
ques  troupes  qu'on  y  vouloir  loger,  il  fit  mettre  dans  le  ca- 
nal qui  paiTe  au  lac  ,  toute  l'armée  navale  a  la  réferve  de 
douze  galères  bien  équipées  qu'il  laiiTa  dehors  ,  &  douze 
autres  qu'il  avoit  en  la  rivière  de  Bone:  Et  après  avoir  pré- 
paré  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  fa  défenfe,  il  atten- 
dit en  patience  fon  ennemi.  Cependant ,  TEmperetur  fe 
1535.  tranfporta  à  Barcelone  où  il  fut  tout  le  mois  de  May  ;  ic 
ayant  appris  que  la  vieille  infanterie  ËfpagQole,  Alemande  8c 
Italienne  feroient  en  l'ifle  de  Sardaigne  au  commencement 
du  mois  de  luin,  il  s'embarqua  le  trentième  deMay  furvne 
ISlIctc  à  quatre  rames  par  banc  ,  qu'André  Dorie  luy  avoit 
Tait  faire  exprés  dans  Gènes.  Avec  l'Empereur  s'embar- 
quèrent  Mnfant  Dom  Louïs  frère  de  l'Impéfatrice,  qui 
eftoit  venu  par  terre  pour  fe  trouver  à  cette  entrepris 
fe  ,  U  plufiçurs  Seigneurs  8c  Gentilshommes  4e  condi- 
tion tant  d'Efpagne  que  des  autres  nations  i  de-f^rte  qu'au 
bout  de  deux  Jours  l'armée  fe  mit  à  la  voile.  Charles*Quint 
avoit  cinquante-quatre  galères  qui  eftoient  à  luy ,  Scfoixaote 
Se  dix  gros  navires,  entre  iefquels  éftoienc  plufieurs  faour* 
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ques Venues  de  Flandres  oùTonmenoit  les  chevaux,  Tinfân- 
terie,les  munitions  &  les  vivres,  &  outre  cela  vingt- quatre 
caravelles  de  Tarmce  navale,  &  vn  fort  &  puiflant  galion 
que  luy  avoit  envoyé  le  Roy  de  Portugal  fon  beau-trcre. 
On  n'eut  pas  vogué  long-tems  qu*vn  vent  contraire  fit  é- 
carter  les  navires ,  lefqucls  abordant  en  divers  endroits ,  les 
galères  vinrent  furgiràMaïorqueoùrlles  demeurèrent  juf- 
ques  à  ce  que  toute  Tarniée  navale  fe  rafTembla  au  port  de 
Maon  en  l'ifle  de  Minorque..  Le  beau-tems  venu,  elle  prit 
la  route  de  Sardaigne  Se  aborda  à  Caillari  &  aux  autres 
ports  de  Tifle.  Comme  l'Empereur  eftoit  là,  le  Marquis  du 
Guaft  arriva  avec  vmgt-huit  vaifleaux  &  trente- fîx  galères 
Royales ,  iàns  compter  plufîenrs  autres  petits  navires  3  ce 
oui  donna  beaucoup  de  joye  à  Charles* Quint.  Comme  on 
fe  préparoit  au  départ  Se  qu'on  embarquoit  quantité  de 
bifcuit  Se  de  chair  ialée  qu'on  avoit  préparée  dans  l'ifle, 
quelques  efclaves  Cbreftiecs  qui  s^èftoient  fàuvez  de  Tunis, 
arrivèrent  avec  vne  barque, Se  apprirent  que  Barberoufle  for. 
tifioit  la  Goulette  Se  £itifoit  travailler  tous  les  Chreftiens 
pour  la  mettre  en  eftat  de  défenfe.  Cette  nouvelle  fut 
caufe  qu'on  fe  prépara  en  diligence  au  départ ,  qui  fut  dés 
le  lendemain ,  Se  cmglant  avec  bon  yênt  après  les  trois  fa^ 
naux  de  la  Capitane  d'André  Dorie,  l'avantgarde  vint  fur- 
gir  au  point  du  jour  au  Port- Farine,  à  foixame  lieues  de 
Caillari  d'où  Ton  eftoit  parti.  C'eftoit  vn  fujet  de  rendre 
paces  à  Dieu ,  de  voir  enfemble  tant  de  beaux  navires ,  Se 
Pon  euft  dit  que  c*eftoit  vne  foreft  qui  voguoit  fur  l*eau  r 
Car  il  y  avoit  quatre'  cens  voiles ,  encre  lesquelles  on  corn- 
ptoit  quatre-vingts  Se  dix  galères  Royales  ,  Se  quelques 
;aliotes  Se  fuftes  de  volontaires  ,  d'Eipagne,  d'Italie  ,  Se 
['ailleurs ,  Se  outre  les  gens  de  mer,  il  y  avoit  vingt- quatre 
jBiille  fantaifins  ^  quatre  mille  Efpagnols,  quatre  mille  Ita- 
liens ,  Se  fept  mille  Âlemans  tous  vieux  foldats ,  Se  huit 
mille  Efpagnols  dans  la  âote  d'Efpagne  nouvellement  levez 
dont  quelques-vns  avoient  déjà  fervi.  Il  y  avoit  encore 
mille  Portugais  foudoyez  pour  mettre  pied  à  terre  en  vri 
befiHn,  Se  mille  autres  pour  la  gardé  des  navires: ajoutez  à 
cela  quinze  cens  chevauix^  mille  a^ arteoant  à- des  Seigneurs 
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2c  Gentilshommes  de  toutes  nations,  &  cinq  cens  Genêts 
d'Efpâgne*  L'Infanterie  Efpagnole  qui  vetioit  d'Italie eftoic 
fous  la  conduite  du  Marquis  du  Guaft  y  &  les  Italiens  fous 
la  conduite  du  Prince  de  Salerne.  Le  Duc  d'Albe  com- 
mandait  l'infanterie  qui  venoit  d^fpagne  ,  Maximilièn 
Piédra  Buéna  les  Âlemans  ,  &  le.  Marquis  de  Mondechar 
les  Genêts.  L'armée  tiavak  arrivée  à  Port-FariiSc  ,  xjui  eft 
vn  grand  port  qui  n'.eft  pas  trop  leur  ,  la  galère  Impériale 
donna  contre  vn  banc  de  fable  5  mais  on  iit  tant  de  diligen^ 
ce  qu'on  l'en  retira  en  voguant  de  cofté  &  ramant  de  ce- 
luy  de  la  terre.  L'Empereur  pailtant  de  là,  raià  le  cap  de 
Carthage  8c  toute  la  cofte  de  Marfa  ,  où  fe  voyent  les  rui- 
nés  de  cette  fameufe  ville  avec  les  jardins  du  Roy  deTunis^ 
fie  ordonna  au  Marquis  du  Guaft  d'aller  reconnoiftre  la 
Goulette  avec  quelques  galères  ,  &  la  cofte  de  la  tour  de 
l'eau  qui  eft  entre  Carthage  fie  la  Goulette  i  vn  peu  plus 
d'vn  quart  de  lieuë  de  cellecy ,  fie  à  vne  lieue  de  l'autre.  Il 
alla  il  avant  qu'il  put  rapporter  de  certaines  nouvelles  de  la 
tour  .y  fie  des  fortifications  de  la  Goulecte.  Le  lendemain 
matin  l'Empereur  fit  doubler  le  Cap ,  fie  Ton  commença  à 
defcendre  en  bon  ordre.  Les  premiers  qui  fautèrent  â  ter- 
re ,  furent  les  vieux  foldats  du  régiment  de  Francifco  Sar« 
micnto  avec  quelques  pièces  de  campagne  fie  quelques  clie- 
vaux-lègers.  Charles- Quint  enfuite^  accompagné  de  Tlnfarit 
Doœ  Louis  fie  de  toute  la  Nobleflè  y  (ans  que  les  Turcs  ni 
les  Maures  s'oppofafTent  à  la  defcente*  On  vit  feulement 
quelques  Arabes  qui  corroient  le  long  de  la' cofte  avec 
grans  cris  comme  ils  avoient  coufliûnfe-,  fie  qui  après  quelques 
efcarmouchcs ,  fe  retirèrent  entre  les  ruines  de  Cartbaçe  fie 
ver&  la  Tour  de  Peau*  IdcomJMaent  toute  l'iAfanfetiè  Itabei^ 
ae  débarqua  s  fie  les  Officiers  tenant  les  foldats  ferrez  au. 
toiîff  du  drapeau, furenrtoute  là  nuit  feus  les  arma,  en  de 
petits  endroits  Je  long  dek  cofte»  <Le  lendemain  dèbar- 

3uèreni;  les  troupes  qfui  venbient  d'Bfpaene ,  fie  les  thevatnt 
*artillefie«  fie  les  munitions  ,  tt  Atodi^^  Dôrie  emporta  la 
toux  de  Fcau  où  il  y  avoir  fept  oU  huit  p«its  dont  l^eau  n'ie-- 
ftoit  pas  tiop  bonnes  Les  fotdacs  éprirent  quelque  ifetit  Vit 
Uge  auto^  ne  Carthage  que  les  habittns  avoient  aoABdoa*' 

nez 


•4 


LIVRE    SIXIE'ME.  465 

nez  ,  où  Ton  trouva  du  bled  &  de  Thuile.  En  Pvn  de  ces 
villages  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  eftoit  la  tour  d'Aimé- 
nare  où  TEmpereur  fit  entrer  trois  cens  Efpagnols ,  acaufe 
qu'elle  commande  à  tout  le  pays.  Auili-toft  on  drefla  les 
tentes  de  l'Empereur  &  de  Tln^t  Dom  Louis  fur  vne  pe- 
tite coline  entre  Carthase  &  la  Tour  de  Teau ,  6c  toute  la 
cavalerie  &  l'infanterie  la  campèrent  à  l'entour.  S.  Louis 
fe  campa  là  quand  il  fut  afliéger  Tunis  ,  &  il  y  avoit  vne 

}>rëdiâion  dans  la  ville ,  qu'vn  puiflant  Roy  devoit  drefler 
a  Tes  tentes  &  prendre  Tunis,  &;  leurs  ibrciers  entendant 
cela ,  égorgèrent  cinq  enfans,  &c  firent  plufîeurs  fortiléges 
de  leur  lang  pour  détourner  ce  malheur  j  mais  tout  cela  in- 
utilement  contre  vn  Empereur  tres-Chreflien. 

BarberoufTe  voyant  que  toute  Parmée  avoit  pris  terre, fît  DeUfirti^ 
banne  mine,  quoy-qu'il  redoutait  vne  fî  grande  puifTance ,  )î^^^'**»  ^^ 
&  après  avoir  pris  le  ferment  des  Chefs  des  Arabes ,  il  les  'l^**'''^!!' 
envoya  efcarmoucher  contre  les  Chrefliens  :  car  auparavant  ^MrberêJiire 
il  n'avoir  pas  fouffert  qu'ils  vinfTent  à  Tunis,  &  les  tenoit  ^fréscêdef' 
occupez  contre  Muley  Hafcen  ,&  contre  les  autres  Arabes  tmbérquê^ 
de  fon  ayeul  Ifmaël.    Plpfieurs  s'efloient  mis  à  fon  fervice,  ment. 
parce^qu'il  les  payoit  fort  bien ,  pour  les  obliger  de  quitct 
Muley  Hafcen.    Il  en  avoit  alors  quinze  mille  à  fa  folde  , 
tous  gens  de  cheval ,  à  qui  il  donnoit  quelque  chofe  outre 
leurs  appointemens  pour  les  concerner.  Iloppofa  ces  gens- 
là  à  l'armée  de  l'Empereur,  à  quoy  fe  joignoit tous  les  jours 
quelque  cavalerie  6c  quelque  infanterie  de  Tunis.    Le  pré- 
nvier  jour  qu'ils  vinrent  efcarmoucher,  ils  avoient  quantité 
de  trompettes  &  de  timbales,  &  jcttoient  de  fî  grans  cris^ 
qu'ils  eftourdilToient  tout  le  camp.    Lors-que  Ton  fut  au< 
mains ,  l'Empereur  ne  permit  pas  aux  troupes  d'abandonner 
leurs  rangs,  acaufe  que  les  ennemis  combatoient  avec  avan- 
tage entre  les  arbres  &  les  vergers ,  &  fans  s'éloigner  des  rui- 
nes de  Carthage.  C'efk-pourquoy  il  n'y  eut  pas  grand  meur- 
tre ,  &  il  n'y  mourut  que  quelques  foldats  ,&  quelques  nu- 
telots,qui  fe  débandoient  pour  chercher  des  fruits.  Avant 
que  Barberoufle  fortifiaft  la  Goulette  ,    ce  n'efloic  qu'yne 
tour  quarrée ,  comme  fi  ceufb  efté  le  logis  de  la  Douane ,  à 
l'embouchure  du  canal  ^  par  où  Teau  de  la  mer  entre  dans 
Partie   II.  N  n  n 
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r étang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  canal  eft  long  d*vn  trait 
d'arbalefte;  mais  fi  eftroit ,  qu'vne  galère  nVpeutpafler  en 
ramant.  Mais  l'étang  a  trois  lieuës  de  long  lur  deux  de  lar« 
ge.  Ce  ne  font  par  tout  que  des  bancs;de  fable ,  où  l'on  ne 
peut  pafTer  qu'avec  des  barques  le  long  des  canaux ,  qu'on  a 
faits  où  eft  le  courant  dé  Teau.  A  main.droite  de  l'étang^ 
en  allant  versTunis  ,  tout  le  rivage  eft  plat  &  fablonneux, 
&  entre  l'eau  &  les  jardins  il  n'y  a  qu'environ  vn  jet  de  pier- 
re de  large,  ce  qui  continue  de  la  forte  jufques auprès  delà 
ville.  A  main-gauche  de  l'étang, tout  le  cheirtin  eft  rude&c 
montueux,  hormis  auprès  de  la  Gouletté,  où  s^éleve  vne 
petite  plaine.  Barberoufle  confîderant  qu'on  ne  pouvoit  for* 
tifier  Tunis ,  qui  eft  commandé  de  divers  endroits  du  cofté 
du  Couchant ,  &  que  pour  cela  il  faudroit  ruiner  les  faux- 
bourgs  ,  qui  ^ont  toute  la  beauté  de  la  ville  ^  ce  qui  alieneroic 
la  volonté  des  habitans^il  renferma  tout  fondeflein  à  fortifier 
la  Goulette ,  particulièrement  du  cofté  de  Carthage  ^  où  les 
Chreftiens  dévoient  camper,  parce-  que^e  l'autre  cofté  il  n*y  a 
as  fi  bonne  commodité  d'eau,  de  facines,  ni  de  bois,  8c  que  le 
ieu  n'eft  pas  fi  afiurè  pour  lesjnaviresKj  outre  que  par  ce  moyen 
il  ne  faloit  point  partager  l'armée.  Si-toft  qu'il  eut  donc  nou* 
velle  de  la  venue  des  troupes  de  l'Empereur  par  le  Preffre 
Florentin,  il  fit  tirer  vne  muraille  fort  épaîfie  depuis  la  mer 
jufqu'à  la  Tour  de  l'eau,  qui  retournoit  après  à  l'étang,  &  con- 
ftruifit  vn  boulevard  en  forme  de  baftion  à  la  pointe  de  cette 
muraille, avec festraverfes,&  des  créneaux  qui  regardoient 
de  tous  coftez,  &  n'ayant  pas  eu  le  loifir  d'achever  ce  mur 
jufqu'à  l'étang, il  fit  vn  rempart  à  l'endroit  qui  eftoit  vui- 
de  avec  des  rames  de  galères  enfoncées^ en  terre, liées  avec 
des  facines ,  &  terrafiees  j  ce  qui  eftoit  beaucoup  plus  fort 
contre  l'artillerie  que  le  mur.  Enfuite  avec  des  facs  de  filafle 
de  trois  vaiiïeaux  d'Alexandrie  qui  «eftoient  là,  &  d'autres 
de  laine,,  qu'il  fit  venir  de  Tunis, il  éleva  vn  rempart,  où  il 

Îf  avoit  des  embrafures  fort  baffes  ,  pour  faire  jouer  l'artil- 
erie,  &  couvrit  le  pan  de  muraille  par  dehors  d'vn  fofic^ 
qu'on  rempliflbit  avec  J'caa  de  la  mer.  Il  donna  ordre  de 
fortifier  l'autre  cofté  de  la  Goulette  qui  regarde  le  Levant 
avec  du  bois  ^  de  la  terre,  fie  d'autres  chofcs ,  le  mieux  que 
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l'ouput:  Outre  cela  il  dreflavnponrfort  large  fur  le  canal 
au  dedans  de  cette  enceinte  ^  8c  clans  vn  efpace  de  terre,  en- 
tre la  mer  &  la  tour  de  la  Goulette,  il  fît  faire  vn  rempart 
qui  dëcouvroit  toute  la  cofte  ,  8c  défendoit  les  douze  ga^ 
léres  qu'il  a  voit  hors  du  canal.  Vers  le  Couchant  on  avoir 
retiré  a  terre  plufieurs  petits  vaiffeaux  ,  entre  lefquels  il  y 
avoit  beaucoup  de  canons  quidonnoient  fur  là  flote  •  pour 
les  galères  qui  eftoient  fur  Tétang  elles  faifoient  jouer  leur 
artillerie  à  travers  les  remparts  aux  endroits  où  il  y  avoit 
jour.  Au  dedans  de  cette  enceinte  il  mitfept  mille  comba- 
tans, quatre  mille  Turcs  ou  renégats , mille  lannifTaires ,  8c 
deux  mille  Maures  de  ceux  de  Tunis  ,  avec  plufieurs  Offi- 
ciers, 8c  plufieurs  gens  de  condition,  à  qui  il  fournit  des  vi- 
vres,  de  Tartillerie»  8c  des  munitions  abondamment,  outre 
que  les  barques  alloient  8c  venoient  de  Tunis  le  lone  de 
Pétang}  maisils'^avoient  ordre  dans  vne  extrémité  de  fc  re- 
tirer en  gros  ^dans  l'étang ,  8c  de  couler  jufqu'à  Tunis  à  tra- 
vers les  bancs  de  fable ,  parce  -  qu'il  avoit  encore  plus  d'in- 
tereft  à  conferver  fes  troupes  que  la  Goulette. 

Il  y  eut  divers  avis  dans  le  Confeil  de  Charles  -  Quint ,     Ccmme 
pour  favoir  fi  l'on  iroit  à  Tunis  avant  que  d'attaquer  la  FEmpere^r 
Goulette.     Mais  on  réfolut  à  la  fin  de  ne  pas  laiffer  vne  fi  fitfcsapfro^ 
forte  place  derrière.    Et  quoy  -  que  l'entreprife  parut  diffi*  ches  devant 
cile,  parce,  que  l'endroit  où  il  ie  faloit  mettre  pour  l'atta-  '^  place ^cj- 
quer  eftoit  étroit  èc  fablonneux  ,    8c  qu'on  ne  la  pouvoit      î*^'?*** 
emporter  d'affaut  fans  perdre  beaucoup  de  gens  ,    on  prit  ^^liJ^^  ^; 
deflein  de  bi  batrepar  les  formes  ,  ^  de  s'arrefter  là  quel-  \^ç  /^,  ^^^ 
ques  jours.    On  décampa  dans  cette «réfolution  ,  8c  l'on  fè  ntmis. 
vint  pofter  fur  la  cofte,  fous  la  Tour  de  l'eau ,  difttibuant  les 
quartiers  len  cette  forte.  \Jts  vieux  foldats  Efpagnols  eurent 
l'avantgarde^ayantderriére^ux les Alemans vers  l'étang:  les 
Efpaenols  nouvellement  levez  ,   demeurèrent  fur  la  coline 
où  eftoient  les  tenteside  l'Empereuri,  avec  quelques  pièces 
de  tx^pagne.  L'infanterie  Italieime  fot  partagée  en  trois, 
vne  pttftie  demeuradrans  les'logemeiis  :  vne  autre,  fous  le 
commandemefat  du  Marcudis.  de  Fural ,  f»  mit  à  la  droite  des  ^ 

vieux  foldats  Efpagnols , fur  vn. grand  canal  que  Barberoufie 
avoit  commencé ,  pour  Êûre  entrer  l'eau  de  là  mer  dans  l'c^ 

Nnn   ij 


/' 


4^8  DV   ROYAVME  DE  TVNIS, 

taug ,  £c  pour  dotiner  f  a^G^  aux  barques  qui  veneienc  de 
Tunis  y  afin  qu'elles  pûfTent  entrer  tlans  la  mer  fans  avoir 
befoin  de  pa&r  par  la  Gouletce.  Outre  qu'il  faloit  entre* 
tenir  Peau  ded'étang  qui  fe^vuidoit  ^  mais  il  n'avoit  pas  eu 
le  loifir  de  ra£hever;'Le  Maïaquis  tnveda  le  canal  ,&  fie  vn 
rempart  de  tonneaux  pleins  4ie'fai»le,^u'ii  mit^le^ant  (àj^ 
fa  droite  eftamr^aDuvertede  Pétang^fagaiidie^ée  vieux  (ol* 
dats  Efpagnols^À  par  derrière  il  eftoit  défe^itt  «par  le  ca* 
nal.  La  nuit  fuivante  iè  Ciimteaie  Sarne  pafla  avec  l'infan- 
terie Italienne  qu'il  commandoic ,  Scrfe  mit  i  cinq  cens  pas 
des  ennemis,  entre  la..mer  £c  Pëtang,  ^è  il  fe  fortifia^  Le 
refte  des  Italiens  fe  j-angea  6ir  le  canal  dont  nous  aiu>ns-déîa 

I^ar lé.  Cependant ,  le  J^arquis  dfUiG^aft ,  qai^coqimandoit 
es  vieux  foldats  ECpagnoiis^s'tavançoit  peu  a^u  par  treh- 
cbées  toutes  les  nuits  ,  &  &'ajpprochoit  de  plus  eh  plus  de 
l'ennemi.  Cotnme^s  vns  &  les  autres  ie  .fortifiaient»  là 
nuit ,  parce- qu'il  eftoit  rves-dangereâix  >de  jouri  :.'Vn  matin 
qu'on  venait  de  relever  les  fentinelles  dujquartier  du  Com- 
te de  Sarne  ,  &  que  les  foldats  .^  rej^foient  du  travail  ule 
la  nuit  paiTce  ,  vn  grx>s  de  Turcs  for tit  à  IFimprovifte^de  la 
Goulette,&  les  aftaqua promptemènt  avec^tantdevie;ueur^ 
qu'avant  qu'ils  fe  pûuènt  setirer  à  leurs  drapeaux  ^  ils  ga« 
gnérent  vn  baftion^^  tuant  quareh te  foldats  qui  y  eftoient, 
mirent  le  refte  en  fuite.  A  ce  defordre  Jle  brave  Comte  raU 
liant  le  plus  de  gens  qu^il  pût ,  &  attaquant  courageufement 
les  Turcs  ,  regagna  le  baftion ,  &  les  chaila  de  la  trenchëe. 
U  avoir.ailez  niit  s'ilfe  fuft  arrefté-lâ-^mais  voyant  fuir  les 
ennemis ,  il  fe  mit;à  leur  queuë^  &  les.fuivit  vn  long  efpace 
avec  peu  de  gens ,  jufqu'à  cOique  tournant  tefte  au  cri  que 
Ton  ut  du  fort,  ils  le  tuèrent  ^&  firent  retirer  les  autres  juC 
qu'aux  tranchées  ^  mais  appercevant  toute  l'armée  en  ba* 
taille  ,  ils  regagnèrent  la  place-  avec  peu  de  perte.  Trois 
jours  après  orgueilleux  de  ce  petit  (iiccés ,  ils  fortirent  vne 
heure.avant  le  jour  au  nombre  de  trois  mille,  &  donnèrent 
des  deux  coftez  fur  le  quartier  des  Efpagnols^avec  tant  de 
furie, qu'ils  en  tuèrent  quelques. vns  qui  repofoient,  6c  en- 
Iç^^rent  deux  drapeaux  ^  mais  les  autres  prenant  les  armes , 
feilèfendirent  bravement  Jufques. à xe  qif'ils  furent  iccou^ 
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ras  de  leurs  compagnons.  Après  quoy  rechaiTant  les  Turcs , 
il  les  fuivirenc  avec  tant  de  courage  ^  qu'il  y  en  eue  quel- 
ques -  vns  qui  entrèrent  après  eux  du  codé  de  l'étang  ,  &c 
▼inrent  jufqu^à  k  pbci?  qui  eiloit  au  milieu  de  leurs  retran- 
chemens ,  criant  Elpaeac.jSc  échelles  5  de-forte  que  s'il  y  en 
euft  eu  V  &  qu'ils  euifent  efté  ruivis.:derplus  de  monde  ^  ils 
euflent  emporté^la  Goulctte  ice  jouc-là.  Maia  n'eftant  pas 
accompagnez /k  refte'deJ'infantcrie,toifsce.ux  quieftoient 
entrez  furent  tailiez  en  pièces ,  en  fe  défendant  vaillamment^ 
&  les  autres  fe  retirèrent ,  laiflant  cent  cinquante  morts  fur 
la  place,  iàns  compter  plus  de  trois/cens  bleirezé^  11  y  mou- 
rut fur  les  Tablons  qiiatre-  vingts  Turcs ,  que  Leurs  compa- 
gnons ne  parent  retirer..Lii  nuit  fûivante ,  Tennemi  fortifia 
le  paflâge  pat <^où  les  Efpaga<>ls  eftoient  entrez  ,  avec  vne 

J>an{rade  de  rames J&ckées^  en  terre ,  couverte  d*vn  petit  fof- 
é,&iiccompagnée  de (çs  traverfes  Ce  de  fes  défenfes.  Tan- 
dis quexda  fe  paflbit  dans;la  Goulette  ,  8c  qu'on  s'appro* 
choit  de  jour  parrdes  trencbées ,  Barberoufie  qui  avoir  Tccil 
à  tout  pour  incommoder  les  Cbreftiens ,  rèfolut  de  les  pren* 
dre  en  mefme  tems  dcitôutes  parts.  Poijr  cela  il  donna  or- 
dre à  tôtite  la  cavalerie  de$  Arabes  ,&  de  Tunis,  d*aller  fon- 
dre fur  eux  avec  quantité  d'infanterie  ,  &  ilx  pièces  de  ca« 
non  du  coftè  des  clos  d'oliviers  ,  &  commanda  en  mefme 
tems  à  ceux  qui  eftoient  dans  la  Goulette, de^fortir  avec  Cix 
mille  hommes  Jors.qu'on  ièroit  aux  mains  ,&  d'attaquer  les 
trenchées.  Maïs  l'Empereur  en  ayant  efté  averti  par  quel- 
ques efpions  qu'il  avoit  dans  Tunis ,  fît  rapprocher  les  loge- 
mens  plus  près  de  la  place,  &  demeura  en  bataille  toute  la^ 
nuit, ayant  pointé i'artillerie  du  cofté^qu'on  attendpit  l'at- 
uque«  Mais;Comme  il.fut  grand  vjour,  voyant  que  rien  ne 
branloit ,  il  commanda  aux  compagnies  de  fe  retirer  ec^ 
leurs  quartiers  ,  pour  y.prendre  du  repos*.  A  peine  çom^ 
menqoient- elles  a  marcher, que  les  Arabes  qui  eftoient  de-, 
meurez  toute  Ja  nuit  enembufcadefcMS  les  oliviers ,  fortenr 
en  gros  ,&avec  fix  pièces  d'artilleri/q  tirent  contre  les  trou* 
pes  qui  regagnoient  leursi logeipens.  En  nMfme  tems,&  au' 
cofte  de  l'étang  ^  vinrent  dçs  barques  chargées  de  canon  ^ 
qui  donnènenc  jjiu:  les  Chse^ps .,   ^  ces  jBarbare$  ^ayep  cb 
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grans  cris  \  s'approchèrent  de  fi  prés ,  que  TEmpereur  en- 
nuyé de  leur  inlolence ,  fie  Tonner  la  charge  à  la  fourdme, 
&  remettant  Tarmée  en  bataille  ,  renforça  la  garde  des 
trenchées  ,  &  commanda  à  Dom  Louis  Hurtado ,  Marquis 
de  Mondéchar  ,de  marcher  contre-eux  avec  deux  cem  cin- 
quante  cavaliers  Efpagnols ,  armez  à  la  Génette  ,  qui  por« 
toient  chacun  vn  moufquetaire  en  troufle^fiiivis  de  fixmiL 
le  foldats ,  deux  mille  de  chaque  nation ,  tous  méfiez  enfem- 
ble ,  &  partagez  en  deux  bataillons.  Il  leur  ordonna  de  s'ap. 
procher  de  la  forte, pour  épier  la  contenance  des  ennemis, 
&  leur  façon  de  combatte.  La  plufpart  avoient  de  grandes 
cafaques  aveé  des  piques  de  quarente  ou  quarente-cinq  em- 
pans ferrées  par  les  deux  bouts,  6c  jettant  de  grans  cris,  ils 
venoient  fondre  avec  tant  de  furie ,  qu^ils  eftoient  capabFes 
d*eftonner  ceux  qui  ne  les  avoient  jamais  veu  combatre. 
Cependant ,  Charles  -  Quint  fuivoit  fes  bataillons  avec  le 
refte  de  l'armée  pour  les  fouftenir.  Alors  le  Marquis  de 
Mondcchar  laiflant  les  moufquetaires  qu'il  portoit  en  trouf- 
fe  vn  peu  plus  loin  qu'il  ne  devoit  ,  attaqua  Tennemi  avec 
la  cavalerie  feule ,  &  efcarmoucha  vaillamment  contre  celle 
des  Turcs  &  des  Maures.  ïl  y  mourut  quelques  Chrcftiens, 
&  il  tua  de  fa  main  Caid-céfi ,  brave  renégat ,  &  Générd  de 
la  cavalerie  ennemie  ^  mais  après  avoir  efté  blefTé  de  deux 
coups  de  lance  ,  il  y  fuflr  demeuré  fans  doute  s'il  n'euft  efté 
fècouru  à  propos  par  fes gerfs, dont  quelques- vns  perdirent 
culfra^'*'''*  la  vie  pour  défendre  la  fîenne.  Le  Commandeur  *  de  Bed- 

mare  qui  l'accompagnoit,  fervit  fort  à  le  tirer  de  péril,  & 
l'Empereur  voyant  le  danger ,  y  accourut  en  perfonneavec 
quatre  cens  chevaux.  Mais  comme  les  Maures  le  virent  ap- 
procher avec  lés  moufquetaires,  ils  fe  mirent  à'fuir,  &  laif- 
icrent  trois  pièces  d'artillerie.  Auflî-toft  le  Prince  fit  tetirer 
fes  troupes  aans  leurs  quartiers  :  &;  la  garnifon  de  la  place 
confidérant  le  bon  ordre  des  trenchées  ,  n'ofa  fortir  ,  &  k 
contenta  de  faire  jouer  l'artillerie  du  cofté  où  elle  pouvoit 
faire  plus  d'effet. Les  Turcs  avoient  accoullumé  de  faire  deu« 
ialves  chaque  jour  de  toute  leur  moufqueterie ,  l'vne  à  l'en- 
trée de  la  nuit, quand  ils  alloient  pofer  la  garde,  &  l'autre 
au  point  do  jour  ,  quand  ils  l^alloient  relever.    Ils  tiroieoc 
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^ufll  alofs  rartillerie  avec  grand  bruit  \  mais  ils  ne  faifoient 
pas  beaucoup  de  mal, parce* qu'on  s*en  défîoic  ,  8c  qu'on  (e 
tenoic  à  couvert, enfuice  on  leur  répondoit.  Certes  c'eftoit 
vne  belle  chofe  à  voir  ,  &  il  y  avoit  du  plaifîr  d'entendre 
xes  falves ,  qui  duroient  quelquefois  deux  heures.  Cepen- 
dant ,  Charles- Qinnt  attendoit  de  jour  à  autre  le  Roy  de  Tu- 
nis, qui  mandoit  toujours  qu'il  venoit,  fans  pouvoir  avan^ 
cer ,  acaufe  que  BarberoufTe  avoit  faifi  les  paUages.  Mais  il 
arriva  à  la  fin  avec  feulement  cent  cinouante  chevaux  ,  &c 
il  ne  laifTa  pas  d^eibre  fort  bien  receû  ae  l'Empereur  ,  qui 
luy  fit  dreffer  vne  riche  tente  prés  de  la  iienne.  Le  lende- 
main il  luy  montra  toute  Tarmëe  qui  eftoit  fort  belle  à  voir: 
car  toute  la  plage  depuis  la  Tour  de  l'eau  jufqu'auprés  de  la 
Goulette  eftoit  pleine  de  boutiques  d  artifans  &  de  marchans, 
on  Ton  trouvoit  à  vendre  toutes  fortes  de  vivres  en  au(H 
;rande  abondance  que  dans  la  ville  la  plus  peuplée  du  mqn- 
le.  Car  il  eftoit  venu  de  Naples  avec  le  Marquis  delaVallé 
plufîeurs  vaifleaux  mafchan$  remplis  de  vivres  &  de  muni- 
tions. Il  en  eftoit  de  mefme  arrivé  d'Efpagne  :  Et  tous  les 
jours  abordoieiftt  de  Maïorque  ,  de  Sardaigne, de  Sicile,  & 
du  Royaume  de  Naples,  des  frégates  &  des  briglntins  char- 
gez de  pain  tendre  ,  de  vin ,  de  chairs  falées ,  &  de  toutes 
iortes  de  fruits  &  de  marchandifes.  Ajoutez  à  cela  que  roue 
le  long  de  la  cofte,  jufqu'au  lieu  qui  eftoit  batu  des  vagues, 
on  tiroit  de  l'eau  douce  en  creufant  feulement  trois  ou  qua- 
tre pieds ,  &  que  tous  les  logemens  &  les  quartiers  eftpient 
fi  bien  placez  éc  fi  bien  fortifiez  de  toutes  parts ,  que  le  Roy 
Maure  en  demeura  eftonné ,  &  ne  douta  plus  de  i^couvrer 
fon  Eftat.  Il  confeiTa  neantmoins  depuis ,  qu^il  avoit  craint 
que  l'Empereur  ne  tinft  pas  fa  parole, parce. qu'il  ne  luy  a- 
voit  pas  tenu  la  fienne  ^  &  bien  loin  de  luy  donner  de  l'ar- 
^ent  pour  payer  fes  troupes ,  il  en  avoit  receû  de  luy  pour 
lever  des  gens  qui  ne  l'avoient  pas  voulu  fuivre  ,  s'excufant 
fur  ce  qu'ils  ne  pouvoient  avec  hojineur  prendre  les  armes 
pour  les  Chreftiens  contre  ceux  de  leur  religion.  MaisTEm- 
pereur  voyoit  bien  qu'il  n'avoit  pas  tenu  a  luy.  Ce  Roy 
contoit  plufieurs  dangers  qu'il  avoit  courus  ,  .&  les  embul- 
ches  qu'on  luy  avoit  drefiees  :  Comme  il  s'eftoit  fauve  des 
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mains  de  (es  ennemis  fur  vne  carale  barbe  fort  riftc  :  Com- 
me Barberouffe  par  promefles  &  par  préfens  luy  avoit  vou- 
lu  enlever  tous  les  amis  $  Se  enfin  la  peine  qu'il  avoit  eue  I 
joindre  Tarmée.  Et  véritablement  il  faifoit  pitié  j  mais  il 
eiloit  de  grand  cœur  ôc  fort  vigoureux ,  &  Tvn  des  meilleurs 
hommes*de-cheval  qui  fuft  de  Ion  tems  en  Afrique.  Oacre 
cela  il  eftoit  courtois  &  libéral,  &  fi  vous  en  exceptez  quel- 
ques vices  qu'emporte  avec  foy  la  licence  des  Couronnes, 
c'eftoit  vn  des  plus  grans  Princes  de  fon  temL  Pour  re- 
tourner à  noilre  difcours^  depuis  le  grand  choc  où  le  Mar- 
quis de  Mondéchar  fut  bleÛe  ,  les  Arabes  venoient  efcar- 
moucher  plus  fou  vent ,  parce-  que  l'Empereur  avoit  mis  l'ar- 
mée en  afiurance  du  cofté  des  oliviers ,  &  qu'ayant  fait  tirer 
vn  rempart  ou  épaulement  au  travers  du  camp,depuis  le  canal 
de  Barberoufie  jufqu^aux  ruines  de  Carthage  ^  il  en  avoit  dor- 
né  la  garde  aux  Eipagnols  &  aux  Alemans:  ainfi  c'eftoiten 
vain  que  ces  Barbares  attaquoient  &  provoquoient  nos 
gens.  Plufieurs  foldats  moururent  de  part* &- d'autre  en  ces 
efcarmoucbes ,  acaufe  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  moufoue- 
taires  Turcs  entremeflez  parmi  les  Maures  &  les  Arabes. 
Le  Marquis  de  Fural  fut  bleflc  en  l'vnc  d'vncoupdemouf- 
quet ,  8c  mourut  en  Sicile  où  il  s'eftoit  allé  faire  traiter. 
D'ailleurs,  les  Turcs  de  laGoulette  faifoient  quel aues  atta- 
ques dejour  &  de  nuit,  pour  tenir  en  haleine  les  ChreftieDs, 
6c  donnèrent ,  vne  nuit ,  plus  de  quatre  mille  enfemble  dans 
les  trencbées  des  Efpagnols  ,  qui  s'eftoient  approchez  du 
inur  de  âarberoufTe ,  &  la  tempefte  eftoit  fi  grande  quand 
ils  ^attaquèrent ,  que  le  vent  fouffloit  des  tourbillons  de 
pouffiére  &  de  fable  aux  yeux  des  Chreftiens ,  en  telle  foite 
qu'ils  ne  voyoient  goûte  ;  outre  que  la  nuit  eftoit  fi  noire, 
qu'on  ne  fe  connoiiïbit  pasl'vn  l'autre.  D'ailleurs,  comme 
k  vent  eftoit  favorable  aux  Turcs, ils  faifoient  rtiarchcrde- 
vaut  eux  des  gens  avec  des  pelés  pour  remuer  le  fable  &la 
poufîîére ,  ce  qui  incommodoit  fort  les  foldats  j  mais  com- 
me ils  eftoient  expérimentez  ,  ils  fe  rallioient  à  leur  dra- 
peau ,  8c.fe  rend  oient  aux  trenchées ,  oh  les  armes  à  la  roain 
ils  faifoient  tefte  aux  ennemis,  qui  n'en  ofoient  approcher  à 
plus  d\n  trait  d'arc ,  &  à  la  fia  ils  fe  retirèrent  à  la  Gou- 
lette  avec  perte  de  beaucoup  de  gens.  Tandis 


LIVRE    SIXIFME-  475 

,    Tandis  tjue  ces*  chofes  fe  pa^Toient ,  l'Empereur  alloic 
dWn  bouc  à  Taucre  pour  faire  avancer  les  trenchces  ;  Et      Ccmme 
parce- queVcftoicnt  tous  «Tablons,  il  envoyoit  les  galères  que-  ^J^^p^^^^^ 
rir  des  fecines  au  Cap  d'Apollon  &  àia  cofte  deNebcl  qui  ^  V^^ur^rrc 
eft  à  fept  lieues  du  poftà  du  Levant ,  &  les  mariniers  &  les  ^JJ^  qJI^ 
foldats  les  portoient  au  rempart  fur  leurs  épaules.  Comme  /^^^^  ^  u 
il  vit  que  Toa  eftoit  (î  proche  qu'on  .pouvoir  batre  aifé-  frn  d'^f- 
ment  le  pan  de  mur  qu'avoit  conflrurc  Bojrberouflb ,  &  que  /^«r- 
tout  eftoit  prefLpour  âe  fujet  i\\\  fit  drefïèr  troi^  bateries 
contre  la  Gouietteji  La^plustgrande  £c  la  principale  eftoit 
de  vingt-quatve  canons  ou  coulevrinest, avec quoy  les  vieux 
foldats  ffpagn  ois  tîroient  fur  le  baftioa  de  la  «marine  ,  en- 
tre la  mer  Se  la  tour  de  la  £roulette  :  &  fur  la  tour  mefme 
bL'  le  nouveau  pan  de  mur.**€iûnt  pas  plus  loin ,  il  fit  met^ 
tre  fix  canons  avec  quelques  compagnies  du  mefme  régiment 
pour  batre  le  nouveau  mur ,  Se  à  main  dibite  auxtrenchées 
des  Italiens /il  ea  fit  mettre  feize  autres  pour  batre  le  rem« 
part  qu&.  les  ennemis  avoient  fait  depuis  le  mur  jufqu'à  Té- 
tang.   Enfuite  ,  TËmpereuralla  vifiter  les  trenchées  Se  les 
bateries  9  8c  la  mer  eftauD calme  ^  il  donna  ordre  aux  vaif^ 
féaux  Se  aux  galères  de  Tarmée  navale  de  ce  qu'ils  avoient 
à  faire.  Et  après  avoir  encouragé  les  foldats  Scies  Officiers^ 
le  canon  commença  à  jouer  avec  tant  de  fiirie  Se  fi  peu 
d'intervale ,  qu'il  n'y  a  point  de  tremblement  de  terre'  ni  au- 
tre chofe  femblable  qui  puriTe  l'égaler.    Car  outre  les  ba-» 
teries  de  terre  ,  les  galères  d' André.  Dorie  batoient  de  la 
mer  depuis  les  environs  de  la  tour  de  la  Goulette  ^  le  pan 
de  mur  Se  le  baftion  de  la  nFiarine  ;  Se  celles  du  Comte  d'Ân« 
guilare ,  du  P^e*,  de  Malte  l  Se  Jes  autres  avec  les  galions  Se   * 
quelques  vaifteaux  Se  caravelles,  batoient  de  front  les  fix  y 

;aléres  que  les  Turcs  avaient  hors  du  canal ,  Se  toutes  les 
léfenfes  du  cofté  de  la  mer.  Antoine  Dorie  avec  vne  au-  (^ 
tre  efcadre  de  galères,  de  vaifleaux  Se  de  caravelles , batoit 
en  flanc  les  fix  galères  du  Levant ,  Se  toutes  les  défenfes  de 
ce  cofté- là  jufqu'à  l'étang.  La  caraque  de  Rodes  batoit 
pardeflus  en  dedans  vne  partie  du  nouv^eaù  mur.  Le  galion 
de  Portugal  tiroit  du  lieu  où  il  eftoit  à  Tancre  par  defius 
toute  l'armée  navale.  Les  caravelles  Portugaifes ,  quelques 
Fârtic  //.  O  o  o     , 
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gros  vaiâeaux&  quelques  caraques  qui  s'eftoientpû  appro- 
cher ,  bacoient  par  tout  oà  elles  pouvoient  donner.   Les 
Turcs  abandonnèrent  d'abord  leurs  ûx  galères,  &  (ê  yoyant 
attaquez  en  tant  d'endroits,  ils  ne  fa  voient  où  courir.  Dom 
Alvare  Ba/Tan  avec  les  vingt-quatre  galères  d'Efpagne  eftoic 
fur  le  Cap  de  Cartilage, pour  donner  en  flanc  fur  les  Ara- 
bes &c  les  Maures  de  Tunis  s'ils  vouloient  prendre  le  camp 
par  derrière.    Outre  cela  toate  la  cavalerie  eftoit  en  ordre, 
entre  le  rempart  &  les  oliviers  ,  &  vfie  partie  au  Cap  de 
Garthage.    Ce  qui  èpouventa  de- forte  les  Arabes  qu'ils  ci'o- 
fcrent  branler  de  tout  le  jour:ain(i  l'on  attaqua  la  Goulette 
avec  plus  d'aCurance.  Après  que  la  baterie  eut  dure  fans 
difconciouation  depuis  le  matin  jufqu'à  raidi  ,  alors,  les 
dèfenfes»  du  pan  du  noQveau  mur  abatucs  ,  il  tomba  vne 
pièce  du  boulevart  rond  &  de  la  tour  de  la  Goulette,  qui 
couvrit  de  fes  mines  quelques  pièces  d'artillerie  qui  eftoieot 
dans  les  flancs  en  bas  ,  &  tua  les  canonniets.    L'£iDpe« 
reur  voyant  que  les  brèches  eftoient  de  forte  qu'on  y  pou. 
voit  monter  ians  beaucoup  de  peine ,  fit  donner  Cix  échelles 
a  chaque  compagnie  de  vieux ibldats  Efpagnols  ,  &  leurre- 
prefenta  que  cette  entrepcHe  eftoit  particulièrement  en  fa- 
veur  de  leur  nation,  &  qu'ir  n'y  en  avoit  point  qui  fuft  obli- 
gée de  mieux  montrer  fa  valeur.  £nfuitè  les  recommandant  i 
Dieu  Se  à  S.  lacques,  dont  on  cèlèbroit  ce  jour-là  la  fefte,  vn 
quarc-d'faeure  après  il  fît  donner  le  figne  du  combat.  On  ti- 
ra premièrement  vn  coup  decoulevrinepours'appreller,  & 
auffi-toftvne  trompeté  fonna  la  charee.  Les  vieux  loldats  £f- 
pagnols  jêc  avec  eux  quelques  Gentilshommes  qui  s'eftoienc 
'  jettex  dans  les  trenchèes  pour  donner  des  premiers,  montè- 
rent yigoureufement  à  l'aflaut.    Les  Italiens  attaquèrent 
vers  le  coftè  de  l'étang,  6c  n'y  trouvant  pas  la  brèche rai- 
fonnable  ,  ils  coulèrent  le  long  du  nouveau  mur  pour  en- 
trer par  où  les  Efpagnols  avoient  donné;  mais  ils  receureot 
quelque  cchec  en  pafTant-  Les  Efpagnols  arrivez  à  la  brè- 
che tuèrent  quelques  Turcs  qui  la  dèfendoient.   Sur-quoy 
les  autres  qui  eftoient  en  bataille  au  milieu  de  ia  place, 
voyant  leur  défienfe  inutile ,  firent  leur"  décharge  de  loin  te 
fe  jettèrent  dans  l'étang.  lis  eûoien t. environ  quatre  milic 
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qui  marcbcrent  le  long  des  balles  par  vne  route  qu'on  avoit 
marquée  avec  des  pietax ,  puis  toumërenc  fur  k  droite  ^fe 
jectërent  dans  Tunis  :  deux  mille  antres  paiTérent  le  canal ,  Se 
rompant  le  pont ,  prirent  la  rpute  d'Ârradez.  Il  n'en  demeu- 
taaux  dëfenfes  qu'environ  cent  cinquante  pour  mettre  le  feu 
à  des  mines  qu'ils  avoient  faites  fous  le  mur,  Se  faire  fauter  les 
Chreftiens  comme  ils  entreroient)  il  y  en  avoir  encore  qucL 
que  quarente  dans  la  tour  de  là  Goulette  qui  furent  tous  tuez. 
Car  les  Efpa^nols  fe  faifirent  en  haffce  de  la  place  avant  que 
la  mine  puftjoûerjpViis  commencèrent  à  faire  leur  décharge 
contre  les  Turcs  qui  fe  fau^voient  à  travers  l'étang  y  Se  en 
tuèrent  Se  blefTérent  plufîeurs^mais  après  s*eflre  défaits  de 
ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  le  fbrt^  ils  fuivirent  ceux 
qui  fuyoient  vers  Arradez  ^  Se  en  ayant  tué  plus  de  trois 
cens,  contraignirent  les  autres  de  fe  jetterdans  l'étang.  Sut 
ces  entrefaites  pluHeurs  eftoient  venus  dans  des  barques,  Se 
l'on  pourfuivoit  par  tout  les  ennemis.    Quelques  Gendkn 
hommes  Efpagnols  eftant  arrivez  i  la  tour  de  la  Goulette, 
vn  Turc  mit  le  feu  au  mefme  tems  à  deux  barils  de  poudre 
qui  y  eftoient ,  dont  la  force  enleva  l'étage  d'enhaut  8c 
fendit  la  tour  en  divers  endroits  -,  mais  Dom  Diego  dé 
Mendofa  frère  du  Marquis  ,  éi  Martin  Âlonfo  de  ios  Kios 
depuis  Marefchal  de  camp  dans  la  Goulette  entrèrent  à  tra- 
vers la  fumée ,  Se  quelques  autres  entrèrent  par  la  porte  qui 
eftoit  ouverte  ;  mais  à  peine  eftoient-iU  entrez  dix-huit  ou 
vingt,  qu'on  mit  le  feu  à  vn  autre  baril  de  poudre  qui  brûla 
à  Dom  Diego  la  main  Se  le  cofté,  Se  en  blefla  encore  quel* 
ques  autres.  Avec  tout  cela,  ils  paiTérent  outre  >  Se  tuant  les. 
Turcs  qui  y  eftoient  achevèrent  de  gagner  la  tour ,  fur  le 
haut  de  laquelle  vn  brave  foldat  arbora  auffi-toft  vne  en- 
feigne.  ïl  mourut  ce  jour-là  quinze  cens  Turcs  ou  Maures 
dans  la  Gotilette  Se  fur  le  chemin. d' Arradez^  (ans  comrpter 
plufieurs  autres  qui  furent  tuez  ou  bleflez  d^m  l'étang*  On 
n^y  perdit  que  cinquante  Chreftiens  dont  la  plufpart  eftoient 
Italiens.    On  prit  aux  Turcs  trois  cens  pièces  d'artillerie 
de  bronze,  fans  compter  plufieurs  autres  de  fer.  Se  quaarc- 
vingts-fept  vaifleaux  à  rames  dont  il  y  a?oit  quarente-deux 
galères  royales,  parmi  lefquellies  eftoit  la  Capicane  dePor^ 
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txxnàc^ài  douze  autres  de  Chreftiens  que  lesInfideUes  leur 
avoient  pr  fes  à  divers  tcms.  Auffi-toft  l'Empereur  entra 
dans  la  Goulette  avec  l'Infant  Dom  Louis  ^  le  Roy  de  Tu- 
nis &  d'autres  Seigneurs ,  &  fe  tournant  vers  le  Roy  Mau- 
re ,luy  dit  en  entrant,  Voilà  la  porte  par  où  vous  rentrerez 
dans  voilre  Eftat.  Sur  quoy  ce  Prince  baifla  la  tefte  Se  luy 
rendit  grâces  d'vne  fi  grande  faveur. 
Comme  L'Empcreur  ayant  pris  la  Goulette  avec  tout  ce  qui  y 

r Empereur  cftoit,  OU  propoia  divers  avis.  Quelques- vns  difoient  qu'on 
marcha  coH'  avoit  fait  ce  qu'on  vouloit  faire  ,  puif- qu'on  avoir  pris  les 
tre  Tunis  (^  vaiflcaux  Coriaires  qui  incommodoient  la  Chreftientc  ,  & 
déjif  les       qu'il  ne  faloit  point  aller  plus  avant  ,  mais  fe  rembarquer 
troupes  de    après  âvoir  fortifié  la  Goulette  \  parce -que  Barberoufle 
^*''^^'*^*-^^' n'ayant  plus  de  vaiiTeaux  eftoit  perdu  ,  &  qu'il  feroit  con- 
traint d'abandonner  Tunis  &  de  fe  retirera  Alger.  Ilsajoû- 
toient  que  les  Maures  8c  les  Arabes  ne  manqueroient  point 
de  s'allier  avec  Hafcen,  ÔcqueBarberoufie  eftant  obligé  de 
pafier  par' leur  pays,  ils  le  aéferoient.    Outre  ces  raiions  ^ 
ils   en  apportaient  encore  beaucoup   d'autres  pour  em* 
pefcher    l'Empereur  de    pourfuivrc  fon  entreprife.     Le 
Marquis  du  Guaft  eftoit  de  cet  avis  &  quelques  autres  ^ 
mais  rinfant  Dom  Louis  &  le  Duc  d'Albe  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  fouftenoient  que  l'Empereur  ne  devoit 
point  partir  fans  avoir  mis  fin  à  (a  conquefte  ^  tant  pour 
fa  gloire  que  pour  celle  des  nations  qui  le  fuivoient*  Et  le 
Duc  fut  toute  la  nuit  à  foliciter  les  vns  &  les  autres  qu'ils 
ne  perfuadafTent  pas  cette  lâcheté  à  Charles  Quint.  Ces  con«  ^ 
teftations  cauférent  tant  de  triflefie  à  Muley  Hafcen ,  qu'il 
fut  toute  la  nuit  (ans  boire  ni  manger  ni  dormir  :  &  le 
lendemain  matin  le  Marquis  du  Guafl  l'eflant  venu  vifi- 
ter  &  l'ayant  trouve  fort  trifle  ,  il  luy  dit  que  c'efboit  que 
»  Aiv    {ki    ^^"  truchement  *  luy  avoit  rapporté  que  l'Empereur  vou^ 
ttczZagal/  loit  partir  fans  prendre  Tunis  :  mais  le  Marquis  l'ayant  afRi- 

ré  du  contraire  y  &  gourmande  mefme  le  truchement^  ce 
Prince  fut  en  quelque  façon  confolé  de  cette  nouvelle,  & 
prié  de  n'en  point  parler  à  l'Empereur.  Charles -Quint 
ayant  feu  tous  ces  difFerens  ^  fit  venir  tous  ces  Seigneurs  & 
ces  Chefi^   dans  fa  tente  ^  Se  reprit  doucement  ceux  qui 
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eftoient  d'avis  du  départ.  Il  leur  reprëfenta  qu'il  n'eftoit 
point  venu  feulement  pour  prendre  la  Goulette  &  les 
vaiflcaux  Corfaires  ;  mais  pour  reftablir  dans  fon  thrône  ^ 
comme  il  avoir  promis ,  vn  Prince  dépofTédé  ^  &  pour 
délivrer  dix-huit  ou  vingt  mille  captifs  qui  attendoient 
de  luy  leur  liberté.  Âpres -quoy  il  conclud  qu'il  mourroit 
à  cette  entreprife,  ou  qu'il  en  fortiroit  à  fon  honneur.  Cha- 
cun  fe  conforma  à  fa  volonté  ,  &  luy  fit  ofFre  de  fervice  5 
enfuite  on  mit  ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour 
l'entreprife  de  Tunis.  Après  avoir  donc  renfermé  la  forte- 
reiTe  de  la  Goulette  dans  vn  plus  petit  efpace  ,  &  y  avoir 
laiiTé  vne  garriifon  de,  mille  foldats ,  l'Empereur  donna  le 
foin  à  André  Dorie  de  tout  ce  qui  concernoit  la  flote  ^  & 
fît  publier  qu'on  s'appreftaft  pour  marcher  ,  &  que  chaque 
foloat  portaft  fur  foy  pour  trois  jours  de  vivres.  Le  lende- 
main donc  ,  qui  eftoit  le  quatrième  jour  depuis  la  prife  du 
fort  y  toute  l'armée  décampa, &  commença  à  marcher  en 
bataille.  C'eftoit  vne  chofe  fort  agréable  de  voir  tant  de 
troupes  en  vn  fi  bel  ordre:  car  il  y  avoir  vingt -deux  mille 
hommes  de  pied,  fans  la  cavalerie.  Mais  après  avoir  avancé 
environ  demi-lieuë  ,  l'Empereur  fit  faire  vne  converfion  à 
toute  l'armée  pour  retourner  i  fcs  logemens.  On  demeura 
là  encore  trois  jours  ,  après  quoy  l'on  fit  prendre  de  nou-> 
veau  des  munitions  2c  des  vivres^&l'onen  chargea  quantité 
fur  de  grandes  barques  ,  «qu'on  avoir  fait  paiOTer  de  la  mec 
a  l'étang  parterre  lur  des  rouleaux,  parce -qu'on  ne  pou^ 
voit  traverfer  par  le  canal  ,&  que  lesTurcs  y  avoient  enfon* 
ce  des  galères ,  pour  empefcher  les  Chrcftiensde  s'en  fervir.. 
Enfuite  on  fit  vn  nouveau  commandement  de  partir  ,  8c 
ayant  fait  reconnoiftre  le  chemin  qui  eô;.entre  les  oliviers 
&  l'étang ,  on  commença  à  marcher  en  bataille  dès  le  ma« 
tin  du  vingtième  de  Juillet.  Deux  bataillons  d'infanterie  de 
chacun  quatre  mille  hommes ,  alloient  à  la  tefle ,  l'vn  à  cofté 
de  l'autre, ou  peu  s'en  faloit.  A  la  main  droite  ducofté  des» 
oliviers  eftoient  les  vieux  foldats  Efpagnols ,  avec  le  Mar-^ 
quis  du  Guaft  leur  Général,  8c  a  la  gauche  le  Prince  deSa- 
lerne  avec  les  Italiens.  Mais  comme  le  lieu  eftoit  eftroitv 
les  .files  eftoient  fort  ferrées ,  8c  toute  la  moufqueterie  filoit 
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de  part,  êc-cfâiitre ,  comme  les  manches  dVn  bataiilofi.  A\i 
milieu  de  ces  troupes  eftoient  les  enfeignes  &  les  tambours, 
ic  tout  âu>toiir  ceux  qui  eftoient  armez  de  pertuifànes  &  de 
rotvdaches.    Entre  les  deux  bataillons,  fur  le  mefroe front, 
eftoicnt  traînées  douze  pièces  d'artillerie  par  quelques  com- 
pagnies d'Âlemans  &  de  mariniers.    A  la  tefte  du  bataillon 
des  Italiens  ,   noarckoient  cent  chevaux- légers  du  coftc  de 
l'étang  ,    pour  empefcher  les  Arabes  de  venir  le  long  des 
bancs  de  fable  harceler  Tinfanterie  -,  Et  vn  peu  plus  en  de- 
dans des  deux  bataillons  vn  efcadron  de  quelque   quatre 
cens  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  marque ,  fort  bien  ar- 
mez ,âvec  rétendart  Impérial ,  &  TEmpereur  à  la  tefte.    A 
*  Maxhmano ^^"^^  ^"  fix- vingts  pas  de  tout  cela,venoit  vn  autre batail- 
de  Picdra       lon  dc  fix  mille  Alemans ,  commandez  par  leur  Général  *. 
Buéna.  Qç  bataillon ,  au  contraire  des  deux  autres ,  avoit  beaucoup 

de  front  &  peu  de  hauteur  ,  &  ainfî  tenoit  prefque  autant 
d'cfpace  qu*eux  deux  enfemble.  Tout  le  bagage  venoit  apré5, 
le  Ions;  de  l'étang , flanqué  a  main  -droite  du  cofté  des  oli- 
viers au  Marquis  de  Mondéchar  ,  qui  eftoit  déjà  guéri  de 
fes  bleflures ,  ôcmarchoit  à  la  tefte  de  trois  cens  gendarmes; 
entre  lefquels  ic  le  bagage  il  y  avoit  quelque  pièce  d'artil- 
lerie ,  qu'on  trainoit  à  force  de  bras.  Le  Duc  d'Albe  faifoit 
Tarriéregarde  avec  le  refte  de  l'infanterie  Efpagnole  qu'il 
commandoit ,  &  deux  compagnies  de  gendarmes,  IVne  du 
cofté  des  oliviers, &  l'autre  vers  k  mer.  L'armée  marcha 
de  la  forte  par  ces  importuns  &  ennuyeux  fablons ,  d'où  elle 
ne  fut  pas  pluftoft  fen-rie,  que  trouvant  vn  puits,  les  foldats 
matez  de  chaud  &  de  laffitude-,  fe*  débandèrent  pour  aller 
boire,  en  mefmetcms  que  les  ennemis  paroifToient  entre  les 
oliviers.  Mais  l'Empereur  leur  fit  prendre  leurs  rangs  à  tou- 
te peine,  &  avec  grand  travail  de  fe  perfonne.  Et  ayant  eu 
avis  que  Barberouffe  fortiroit  de  la  ville  pour  luy  donner 
bataille  ,  il  marchoit  pas  à  pas  avec  vn  ordre  admirable, 
fans  permettre  à  perfonne  de  quiter  fon  rang  pour  efcar- 
moucher  contre  les  Arabes  qu'on  avoit  découverts.  Cepen- 
dant, Barberouflfe  qui  fe  voyoit  perdu  dans  la  perte  de  la 
Goulette,6c  de  fon  armée  navale, acaufe  qu'il n'avoit point 
d'autre  reflburce ,  ne  laiiToit  pas ,  comme  vn  homme  de  grand 
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cœur  ,  de  vouloir  fauver  ce  qui  luyrcftoit ,  &  défendre  la 
ville  die  Tunis ,  fur  refpérance  de.quelque  favorable  chan- 
gement-    Comme  il  eut  donc  appris  par  fes  efpions  Icftat 
des  forces  de  fon  ennemi ,   il  fit  aflembler  tous  les  Chefs  , 
tant  Turcs  qu'Arabes ,  avec  les  principaux  de  la  ville  ,  6c 
leur  reprcfentant  le  peu  de  troupes  de  TEmpereur  à  coiri- 
paraifon  des  fiennes,  les  encouragea  par  de  beaux  difcours 
i  témoigner  leur  valeur  pour  la  défenfe  de  leur  bien  ,  de 
leur  Prince  &  de  leur  patrie  ,&  leur  dit  beaucoup  de  chofes 
à  leur  avantage ,  &c  au  de^vantage  des  Chreftiens ,  èc  pour 
conclufion  leur  fit  jurer  de  nouveau  de  luy  efirefidelles*  Il 
n'eut  pas  pluftoft  achevé  de  leur  parler ,  qu'il  fefit  vne  gràn^ 
de  rumeur  dans  l'aiTemblce  ,  avec  des  pronoftics  de  la  vi« 
Aoire  5  aprés-quoy  l'on  renouvella  le  ferment.  Mais  comme 
3arberoufle  eftoit  extrêmement  défiant,  pour  prévenir  tous 
les  accidents  foit  en  bien ,  foit  en  mal ,  il  manda  la  nuit  tous 
les  Chefs  des  Turcs  dans  le  cha(beau  ,  &  leur  découvrit  en 
fecret  le  danger  où  ils  eftoient  entre  deux  ennemis.    II  les 
avertit  de  ne  fe  fier  ni  à  ceux  de  Tunis,  ni  aux  Arabes,  & 
leur  dit,  comme  ils  fcroient  pour  &  fauver  tous  enfemble. 
Il  eftoit  d'avis  de  tuer  tous  les  efclavcs  Chreftiens ,    qu'on 
renfermoit  dans  les  cachots  du  chafteau  j  mais  deux  *  bra- 
ves   CoHaircs  y  contredirent  ,  s'cmportant  contre  vne  fi  nan,&  Ccnanl 
noire  action ,  qui  les  rendroit  odieux  à  tout  le  monde  5  ou-  bey! 
tre  qu'ils  s'apauvriroient  par  là  ,  puifque  c'eftoit  leur  prin- 
cipal butin.     Ajoutant  à  cela  qu'il  leur  reftoit  encore  du 
tems  pour  en  délibérer ,  &  qu'il  faloit  laifler  cela  pour  vn 
coup  de  defefpoir.  Barberouue  y  donna  les  mains, avec  or- 
dre de  pourvoir  à  leur  feureté,&  employa  tout  le  refte  de 
la  nuit  a  ordonner  ce  que  l'on  fcroit  le  lendemain.    Après 
avoir  rallié  toutes  fes  forces, il  fortit  au  point  du  jour  avec 
quatre-vingts  dix  mille  combatans, Turcs, Maures,  Arabes 
&  Bérébéres,&  plufieurs  pièces  d'artillerie , &  fçvint  cam- 
per à  vne  lieue  de  Tunis ,  dans  vne  plaine  *  où  il  y  a  des  *app^i/c  ca- 
vergers, &  des  puits  d'eau  vive.    Il  rangea  là  fes  troupes  en  î"^^*^*- 
bataille ,  &  mit  à  l'avantgarde  neuf  mille  Turcs  en  deux  ba- 
taillons (  qui  n'eftoienr  fcparez  que  par  de  petites  cabanes 
i^uides  )  avec  douze  pièces  d'artillerie  ,   &  oppofa  cela  au 
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au  bataillon  des  vieux  foldats  Efpagnols.  Contre  les  Italiens 
qui  eftoienc  vers  l'étang,  il  mit  mille  chevaux  Arabes  ,  oa 
Maures,  pour  entrer  dans  Teau  &  les  prendre  en  flanc.  A 
la  droite  des  bataillons,  il  mit  douze  mille  chevaux  Arabes, 
entremeflez  d'autant  de  gens  de  pied,  tous  moufquetaires , 
arbalcftriers,  ou -archers,  pour  enveloper  les  Chrefticns:Et 
à  l'arricregarde  le  refte  des  Turcs  &  des  Maures,  &  tout  ce 
qu'il  y  avoit  encore  d'infanterie.    En  cet  eftat  il  attendit 
l'armée  Chrétienne  avec  plus  de  réfolution  que  d'efpéran* 
ce.    Car  Muley   Hafcen  avoit  envoyé  fecretement  dans 
Tunis  quelques  Maures  ,  pour  femer  des  billets  ,  qui  por- 
toient  ,    cèaffez,  tes  Turcs ,  qu}  font  vos  tyrans ,  &  recevez, 
vofire  Royjqlfêi  vous  aime ,  &  qui  vous  fait  du  bien.  Ces  billets 
àinii  femez  avoient  émeâ.  les  habitans ,  qui  s'eftoient  em« 
portez  à  des  paroles  qui  ne  plaifoient  ,pas  à  Barberoufle^ 
de-forte  qu'il  avoit  voulu  fortir  avec  fes  troupes  fous  les  ar- 
mes à  tout  événement.    Dans  cette  conjonâure  Charles- 
Quint  apprit  (à  fortie  Se  ia  réfolution,  &  enfuite  l'endroit 
où  il  eftoit  campé.  Alors  laiifant  l'Infant  Dom  Louïs  pour 
commander  fon  efcadron,  il  partit  avec  quelques -vns  des 
fiens ,  &  fon  guidon  rouge,  qui  fervoit  à  le  faire  remarquer, 
fie  en  cet  eftat  il  fut  reconnoiftre  les  ennemis.    Comme  il 
-eut  vcû  leur  poftc,il  retourna  à  l'armée,  8c  courut  partout 
encouraeer  les  foldats  :  Que  c'eftoit  là  le  jour  que  Dieu  a- 
voit  deftiné  pour  prendre  vengeance  des  Infîdelles  ,  qui 
avoient  caufe  tant  de  maux  fie  tant  d'outrages  à  la  Chre- 
ftienté.    Et  après  leur  avoir  bien  recommandé  de  garder 
leurs  rangs ,  il  fit  continuer  la  marche  dans  le  mefme  or« 
dre.  Barberoufle  voyant  oue  l'armée  ennemie  s'approchoit, 
commanda  aux  Arabes  de  l'attaquer  déroutes  parts  -,  ce  Qu'ils 
iîrent  avec  tant  de  furie  2c  de  bruit ,  que  cela  euft  efte  ca. 
pable  d'eftonner  vne  autre  armée  5    mais  la  moufqueterie 
des  ailes  ^t  fa  décharge  fi  i  propos,  qu'elle  les  obligea  de  fe 
retirer  aufli  vifte  qu'ils  eftoient  venus ,  fans  qu'ils  ofaflenc 
plus  fe  rapprocher.    Comme  l'Empereur  fe  vit  délivré  de 
rimportunité  de  leurs  attaques  ,  fie  que  les  Turcs  n'aban. 
donnoient  point  le  pofte  où  eftoit  l'eau,  tan  dis  que  (es  gens 
mouroient  de  foif  :  car  plufieurs  foldats  entroienc  dans  l'é- 
tang 
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xtng  8c  fe  la  voient  la  bouche  d'eau  falée^quiles  embrazoit 
davantage.  Il  fit  avancer  rarcillerie ,  &  donnant  pour  mot^ 
Iesvs  CHKisT^les  deux  bataillons , & l'avantgarde mar- 
obèrent  contre  les  ennemis.  Auffi-toft  rartilleriejouade  part- 
&-d'autre  ^  mais  avec  peu  d'effet.    La  moufaueterie  Tur- 
que  fit  fa  décharge  de  loin  ,  &  celle  des  Chrcltiens  de  phis 
prcs.  Après  «quoy  les  deux  manches  de  moufquetaires  mi- 
rent Tcpce  à  la  main  ^fuivis  du  bataillon  des  piquiers  ^  mais 
les  Turcs  lafchérent  le  pied, &  abandonnant  leur  pofte avec 
fept  pièces  d'artillerie  ,  prirent  la  route  de  Tunis.    Barbe- 
roufTe,  &ies  autres  Chefs  courant  par-tout,  tafchèrent  en 
vain  de  leur  faire  tourner  tefte ,  ils  furent  à  la  fin  contraints 
de  les  fuivre.  Comme  on  fut  maiftre  de  Teau  &  de  leur  ca* 
non,  l'Empereur  fit  faire  alte,  parce -qu'on  eftoit  maté  de 
foif ,  6c  de  laflitude  ^  mais  aufli  •  toft  les  foldats  commencé* 
rent  i  fe  débander  ,  pour  chercher  les  puits.    Cependant , 
Charles- Quint,  qui  avoit  l'œil  à  tout,  voyant  que  les  Ara- 
bes  couroient  entre  les  oliviers ,  pour  cflayer  de  faire  quel- 
que effort ,  fit  marcher  contre  -  eux  le  bataillon  des  Aie- 
mans ,  de-peur  de  quelque  difgrace  -,    ce  qui  les  écarta  tC 
acheva  de  diffiper  toute  l'armce  de  BarberoufTe.    Mais  les 
Chefs  des  Arabes  difoient  depuis  au  Roy  de  Tunis ,   pour 
faire  leur  cour, qu'ils  n'avoient  pas  voulu  donner  à  deflein, 
&  qu'ils  avoient  êmpefcbè  les  Maures  de  combatte.  Mais  le 
Roy  qui  avoit  efté  préfent  à  tout ,   8c  qui  favôit  qu'ils  a. 
voient  fait  leurs  efforts  pour  gagner  la  vidoire ,  fe  moqaoit 
d'eux.    BarberoufFe  pour  couvrir  fon  deshonneur  ,  fit  fon^ 
ner  la  retraite ,  &  marcher  au  pas  vers  la  ville ,  fans  fouffrir 
que  les  troupes  fe  débandaffent.  Il  fit  alte  prés  des  murail- 
les, pour  épier  la  contenance  des  viâorieux.  Mais  la  foif ,  Se 
rardfeur  du  jour  avoient  Biic  débander  les  Chreftiens  autant 
que  les  Turcs ,    &  l'on  couroit  autour  des  puits  buvant  le 
fang  Se  l'eau  tout  enfemble  :  car  les  ennemis  avoient  jette 
dedans^ du  fang  8c  des  corps-morts.  Et  de*peur  qu'ils  ne  fuf* 
fent  empoifonnez,  l'Empereur  alloit  par  tout  jet  tant  dani 
Teau  vne  pièce  de  corne  de  licorne ,  qu'il  portoit  attachée 
avec  vn  cordon  de  foye  verte*  Il  y  mourut  ce  jour- là  trois 
£ens  Turcs  ou  Maures. ,  6c  feulement  dix-huit  Chreftiens. 
FdTfii   II.  PpP 
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La  nuit  venuS  ,  ce  Prince  craignant  quelque  nouvelle  eo^ 
treprife  dVn  rufé  ennemi ,  qui  ne  s*eftoic  pas  encore  retiré^ 
fie  rallier  toutes  les  troupes  fous  leurs  drapeaux ,  &  les  met- 
tant en  bataille ,  s'éloigna  vn  peu  de  Tétang  ,  &  fit  faire 
bonne  garde  toute  la  nuit. 
Ld  frife  de  Barberoufle  eflant  demeuré  toute  Ta  nuit  en  bataille  fous 
Tmnis^        les  murs  de  la  ville,  H  voyant  que  les  habitans  s'échapoient 

peu  à  peu  pour  aller  mettre  ordre  â  leurs  biens  8c  a  leur^ 
familles  ;     dit  aux  Turcs  &  aux  Arabes  qu'ils  k  prépa. 
raÛent  à  la  bataille  pour  le  lendemain  ,  &  qu'ils  rentrafleot 
dans  la  ville.    Comme  ii  fut  au  chafleau  on  luy  donna  avis 
que  la  plus  grande  partie  du  peuple  s'éfl:oit  retiré  vers  les 
montagnes,  &  les  places  voiiines,  fie  que  chacunplioit  ba- 
gage au  (ïï- bien  les  Arabesque  les  Maures.    Pourempef- 
cher  ce  defordre  ^il  remonta  promptèment  à  cheval, &  ar- 
rivant aa  lieu  où  il  avoii  laifiTc  lés  Turcs  &  les  Arabes  il  fit 
a(rem(>ler  tous  leurs  Chefs.  Comme  il  délibéroit  avec  eux 
s'il  efloit  plus  avantageux  de  donner  bataille  que  de  dé* 
fendre  la  ville  &  qu*bn  fe  réfolvoit  au  tJernier  ,  les  Turcs 
qu'il  avoir  laiflez  ^u  çhaflreàa  arrivèrent.  Car  faifânt  réfle- 
xion qu'il  avoir  dopné  ordre  â  (es  gens  de  charger  le  tréfor 
Se  les  autres  chofes  de  prix ,  de  fe  tenir  prefls  &  de  mettre 
quelques  ISariU  de  poudre  fous  les  grandes^  voûtes  où  eftoient 
enfermez  les  efelaVes  Chrefliens  afin  de  les  faire  périr  ^  ils 
crurent  qu'il  fç  difporoit  à  partir,  &  lefuivirent.  Aùffi-toft 
qi'il  les  vit  arriver  ,  il  s'écria  qu'il  eftoit  perdu  >  que  fon 
chafleau  &  Ton  tréfor  efk>ient  pris ,  2c  que  les  efclavesChre- 
ftieivf  eftoient  en  liberté.  Incontinent  il  piqua  de  ce  cofté- 
là  avec  quelques- vns  des  flens,  fans  dire  mot  A  perfonne, 
&:  arrivant  à  la.  porte  du  chafleau  qu'il  eiloit  déjà  grand 
jour^  il  la  trouva  fermée*  Alors  il  Commence  à  fe  delefpe. 
rer ,  à  s'arracher  la  barbe,  &  d'vn  œil  allumé  de  colère,  il 
appelle  par  leur  nom  quelques  renégats  de  (ts  amis ,  pour 
les  obliger  à  ouvrir  ^  mais  k  fortune  éfloic  changée.  Car  les 
Turcs  ne  furent  pas  pluflofl  partis  ^  qwe  les  renégats  qu'il 
avoir  laifTcz  pour  mettre  le  feu  aux  poudres ,  &  brûler  les^ 
»  lafartga      captîfs ,  touchez  de  pitié,  peut-^eflre  d'interefl ,  &  particu- 
Mami.     *    liérement  deux  *,  qui  eftoient  à  luy  yàoïit  Vvn  eftoit  £lpa- 
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ghol,  rompirent  ks  chaines  des  pauvres  Chreftiens \  &  les 
mirent  en  liberté.  Sur  ces  entrefaites,  vn  autre  renégat*  *RamidMi, 
Efpagnol ,  Gouverneur  du  chafteau  ,  entendant  le  bruit 
des  captifs,  qui  cherchoient  des  armes  pour  fe  défendre,  y 
accourut  av%c  le  peu  de  gens  qui  luy  reftoit,&entuaqueU 
xques-vns  *  ma^  confîdérant  qu'il  n'eftoit  pas  aiTez  fort  pour 
les  renchainer  ,  parce-qunls  eftoient  prés  de  fept  mille ,  il 
prit  quelques  chevaux ,  &  le  tréfor  qu'il  trouva  chargé  ,  Se 
lortit  du  chafteau  avec  (à  femme  &  vne  fille  qu'il  a  voit  j  ce 
^ui  fut  depuis  caufe  de  fa  mort.  Car  Barberoufle  fongeanc 
^u'il  avoir  laifTé  Tes  femmes  pour  fauver  la  fienne ,  luy  fit 
couper  la  tefte  comme  il  fut  prés  de  Bone.  Âpres  la  retraite 
'du  Gouverneur ,  les  captifs  fermèrent  les  portes  du  chafteau, 
&  comme  BarberouiTc  cria  qu'on  luy  ouvrift ,  ils  commen* 
cérent  à  luy  jetter  des  pierres  ,  &  montant  aux  créneaux, 
firent  figne  aux   Chreuiens  avec  de  la  fumée  de  poudre 
à,  canon ,  &  avec  vne  enfeigne  que  les  Turcs  avoient  gagnée 
fur  les  Efpagnols  avant  la  prife  de  la  Goulette  ,  pour  faire 
avancer  Tarmée,  Se  tirèrent  mefme  quelques  coups  de  ca- 
non.  Cependant,  l'Empereur  marchoit  en  bataille  droit  à 
la  ville  avec  Tartillerie  i  la  tefte ,  6c  n^appercevant  perfon* 
ne  ,eftoit  en  fufpens:  car  on  voyoit  paroiftre  quelques  che- 
vaux fur  les  montagnes  qui  font  au  deU  la  place  ,  6c  en  di- 
vers endroits  s'élever  vne  grande  pbuffiére ,  fans  qu'on  pûft 
favoir  fi  c'eftoit  des  gens  qui  venoient  ou  qui  s'en  allôient. 
D'ailleurs ,  on  voyoit  faire  de  la  fumée  (ur  le  haut  du  châ- 
teau ,  8c  des  gens  qui  faifoient  fisi^c  ^^^cc  des  manteaux  6c 
vne  enfeigne ,  outre  le  bruit  de  rartillerie  &  desmouiquets 
fans  qu'on  puft  s'imaginer  ce  que  éepouvoit  eftre  j  Et  la  ca-^ 
Valérie  qu'on  avoir  envoyé  i^  la  découverte,  afluroit  qu'il  ne 

Earoiflbît  rjen.  L'Empereur  i^avanca  donc  avec  quelque  Ko- 
Icfle  julques  i  vqc  ♦  àe%  portes  de  la  ville ,  fati s  pouvoir  rien  *  8*  ^^^  ^ 
apprendre.  Alors  mandant  les  Oiâciers  li^infantelrie,  illeur  "^  '^' 
fit  défisnfes  que  nul  à'euft  i  fe  débander ,  éc  proffli^Me  don- 
ner k  vill^  an  pillage.  Là-deflus  arrivèrent  qneiqiiés  Mau- 
res vers  le  Roy  <ie  Tunis ,  <|oi  dirent  comme  les  Chrêftiens 
avoient  rompu  les  priions ,  9c  «Vftoient  rendu  maifti«s  jâ\i 
chafteau  j  2c  que  les  Turcs  eftoient  ao  pied  de  cftte  pla« 
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ce  qui. les  menaçoient.  Us  ajoutèrent  que  la  inoidë  de  h 
ville  s'en  eftoic  fuie,  &  que  Barberoufie  voyant  cela  y  en 
eftoit  forti  avec  les  Turcs  &  les  Arabes  ,  &  s^eftoit  campé 
de  Pautre  cofté ,  en  attendant  que  les  Chreftiens  fufiènt  en-* 
trez ,  afin  qu'enfuite  il  fe  puft  retirer  en  aflurance.  Auffi- 
toft  TEmpereur  commanda  au  Marquis  du  Guaft  de  mar^ 
cher  droit  au  chafteau  avec  les  moulquetaires  Efpagnels  de 
Ton  bataillon  ,  &  s'approcha  des  murailles  avec  le  refte  de 
l'armée.  D'autre-  cofté,  BarberoufTe  après  avoir  balance 
quelque  tems ,  voyant  que  les  Chreftiens  s'approchoîenc, 
&  qu'il  n'eftoit  pas  trop  en  feureté  au  lieu  où  ileftoit,com« 
meni^a  à  Te  retirer  tout  eftonné,&  fut  fuivi  du  refte de  l'ar- 
mée. Le  Marquis  du  Guaft  eftant  arrivé  au  chafteau  ^  &  y 
ayant  efté  receû  avec  grande  allegrefle  ,  en  envoya  donner 
avis  à  l'Empereur ,  &  de  la  retraite  précipitée  de  Barberoufte. 
Alors  quelques- vns  des  principaux  habitans  luy  eftoient  ve- 
nus apporter  les  clefs  de  la  ville^&  le  prier,  par  l'entremife 
du  Roy ,  de  faire  tout  ce  qu'il  luy  plairoit  d'eux  ^  &  de  ieursi 
biens;  mais  de  n'y  point  faire  entrer  Tes  troupes.  U£mpe« 
reur  pour  complaire  à  ce  Prince,  fit  affembler  toupies  Chefs 
pour  trouver  quelque  expédient  de  le  contenter  fans  ofien- 
1er  les  foldats ,  à  qui  l'en  avoic  promis  le  fac.  Et  comme  on 
n'en  trouvoît  point ,  &  qu'ils  inurmuroient  ^  il  envoya  dire 
au  Prince ,  qu'il  vift  s'il  y  avoit  quelques  maifons  ou^^  quel- 
ques quartiers  quHl  vouluft  fauver  ,  &  qu'on  doâneroit  le 
refte  au  pillage  ^  Mais  il  répondit  qu'il  n'avoit  aucun  fujet 
de  fe  contenter  de  pas  vn  des  habitans.  Sur  ces  entrefai- 
tes, les  foldats  voyant  le  chafteau  pris,  &  l'ennemi  retiré, 
commencèrent  à  grimper  en  divers  endroits  k  long  de  leurs 
piques ,  fans  attendre  l'ordre,  &  ouvrirent  la  porte  à  leurs 
compagnons.  La  ville  fut  facagée  avec  toute  la  licence  Se  la 
cruauté  dont  on  a  couftume  d'vfer  en  cette  rencontre.  Le 
Roy  de  Tunis  confidérant  ce  defordre  ^  fuppiia  l'Empereur 
de  commander  qi^'on  ne  fift  captif  pas  vn  habitant  ^  ce  qui 
ayant  efté  divulgué,  chacun  tuoit  ceux  qu'il  rencontroit  y 
particuhérement  les  Alemans  y  qui  ne  pardonnoient  à  per- 
ipnne.  Il  fut  donc  contraint  de  Êiire  vne  demande  toute 
contraire  ^  &  de  prier  qu^on  &  conteataft  du  bucip  ^^  &  qu'on. 
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fîfl:  les  hommes  prifonniers-^ce  qui  fut  ordbnné.Il  mourut  peu 
de  Chreftie;ns  par  la  main  des  ennemis;  mais  plufieurs  s'entre- 
tuèrent  pour  s'arracher  le  butin,  &plu(îeurs  des  pauvres  ca- 
ptifs  qui  s'eftoient  foûlevez  dans  le  chafteau  furent  maflacrez 
pour  avoir  les  richefles  qu'ils  emport oient.  Durant  que  tout 
cela  fe  palToit,  l'Empereur  accompagné  de  Tlnfant  D.  Louis, 
du  Roy  ,&  des  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  fa  Cour, 
fut  droit  au  chafteau  où  il  trouva  grand  nombre  d'artillerie, 
de  munitions  &  de  vivres,&  fît  tout  mettre  au  pillage.  Cepen. 
dant  la  gendarmerie d'Efpagne  courut  avec  quelques  fantaf- 
ilns  deTautre  cofté  de  la  ville  refpace  de  plus  de  deux  lieues, 
tuant  8c  prenant  tous  ceux  qu'ils  rencontroient ,  &  Ton 
voyoitpar  tout  de  erans  monceaux  de  femmes  &  d'cnfans 
fufFoquez  &  mortsdefoif-,  de- forte  que  le  Roy  de  Tunis  nous 
aHura  qu^il  eftoit  mort  ce  jour- là  en  fuyant  par  les  chams 
plus  de  foixante  &  dix  mille  perfonnes,  fans  ceux  qu'on  avoit 
tuez ,  6c  qu'on  avoir  fait  plus  de  quarente  mille  prifbnniers, 
hommes ,  femmes  ou  enfans.  Âpres  que  le  fac  eut  dure  trois 
jours;  comme  on  vit  que  les  foldats  faifoient  fondre  les  mai- 
fons  en  fouillant  dans  terre  pour  trouver  des  tréfors ,  on  fie 
commandement  à  toutes  les  compagnies  de  fortir  ilaprië^ 
re  du  Roy  ,  &  les  foldats  chargez  de  dépouilles  6c  des  ef* 
clares ,  vinrent  aux  faux-bourgs  &:  aux  cnams. 

Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  ayant  eu  avis  que  Barbe*».  ^^^ 
rottfTe  prenoit  la  route  de  Bone  on  il  avoit  enfonce  quel*  rEmptnur 
ques  galères  dans  la  rivière,  écrivit  auffi.toft  à  André  Do*  UiffaUvit^ 
rie  qu'il  énvoyaft  après- luy  les  galères  qu'il  jugeroit  â  pi^o-  Um  Rûydt 
pos ,  avec  ordre  au  Commandant  d'eflayer  par  tout  moyen  Tmnisy  ffr 
de  le  prendre.  £n(uite  il  remit  la  ville  de  Tunis  au  pouvoir  ^^^nir£ 
du  Roy,  à  ces  conditions  :  Premièrement,  que  tous  les  captifs  ^^^^^  ^^ 
Chreftiens  de  quelques  nations  qu'ils  pufTent  eftre,en  arri-  '7^ilfw  " 
vant  la  leroient  mis  en  hbertc  (ans  payer  aucune  rançon,  refiâ  de  cê 
Que  le  commerce  feroit  libre  aux  Chreftiens  par  tout  le  ^Hifipdfé 
Royaume  ^  &  qu'ils  pourroient  s'y  établir  &  y  baftir  des  ;»/f«'^  U 
Eglifes^  des  Monaftéres  pour  y  vivre  félon  leur  religion,  i^*  ^*  Ctfh^ 
i^'on  ne  recevroit  dans  Tunis  aucun  Corfeire  ni  Turc  ni  ^^^^fi\ 
Maure  ,  qu'on  ne  leur  fourniroit  poiât  de  vivres,  Se  qu'on 
ne  leva:  feroit  aucune  fiveur.  Que  la  Goulette  demeure;'oit 
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à  l'Empereur  &  à  îes  fucceflèurs  pour  jamais ,  &  que  le  Roy 
&  les  iîens  payeroienc  douze  mille  efcus  d^or  par  an  pour 
Tentretien  de  la  garnifon ,  puifque  c'eftoit  la  feureté  de  TE- 
ftat.  Que  toute  la  pefche  du  coral  feroit  pour  jamais  à 
l'Empereur.  Que  les  Rois  de  Tunis  en  reconnoillance  de 
kl  faveur  qu'on  leur  avoir  faite ,  &  pour  marque  de  dépen- 
dance y  envoyeroient  cous  les  ans  au  Roy  d'Efpagne  foc 
chevaux  &  douze  faucons ,  moyennant  quoy  ils  feroient 
obligez  de  les  prendre  en  leur  proteâion  &  de  les  défen- 
dre contre  leurs  ennemis.  Âpres  que  ces  articles  eurent 
elle  jurez  &  fignez  de  part- &- d'autre  ,  rEmpercur  fit  re- 
mettre la  ville  entre  les  mains  de  Muley  Halcen  ^  &  jpour 
la  feureté  de  ce  Prince  jnfques  i  ce  que  le  pays  fuft  paiuble, 
il  laifla  deux  cens  foldats  pour  la  garde  du  chafteau  &  de 
fa  perfonne  ,  &  avec  le  relie  de  l'armée  il  prit  fon  chemin 
de  l'autre  codé  de  l'étang,  Se  fut  coucher  le  foir  à  Arradez 
qui  n'eft  pas  loin  de  laX^roulette.  11  demeura  là  jufques  à  ce 
que  toute  la  cavalerie ,  l'artillerie ,  &  les  munitions  ftiflent 
embarquées  ,  puis  fe  vinc  rendre  dans  fon  vieux  camp  aa 
milieu  des  ruines  de  Carthage.  Là-  deflus  vint  ^  cctuy  qu'An. 
!  Adam.        dtc  Dorie  avoit  envoyé  à  h  fuitte  de  Barberooile  ,  qui  dit 

qu'en  Tefpace  de  deux  jours  ce  Corfaire  avoit  rire  les  dix 

galères  qui  eftoient  renverfées  dans  le  fleuve,  &  les  avoit 

équipées  &  chargées  avec  trois  autres  ic  deux  fuftes ,  des 

Turcs  &  des  Maures  qui  Tavoient  fuivi  ,fans  qu'il  cuft  ofc 

luy  donner  bataille,  acauiè  que  la  viâoire  eftoit  incertaine. 

L'Empereur  receut  erand  déplaifir  de  cette  nouvelle,  &  en- 

voya  aulfi-toft  André  Dorie  avec  trente  galères  8c  deux  mille 

Efpagnols  à  Bone ,  où  il  arriva  juftement  au  tems  que  Bar- 

beroufie  avoit  envoyé  les  treize  galères  &  les  deux  galiotes 

dutrgéesdefonin&nterie,  &  pris  par  terre  la  route  a  Alger 

avec  ùi  cavalerie  :  Il  rencontra  la  ville  deferte^  les  habitans 

s'efiant  retirez  dans  les  montagnes  ,  8c  s'en  ùiût  aufi-bien 

que  du  cballeau  8c  de  quelques  vaiâeaux  de  haut  bord  qui 

eftoient* là.   Mais  confidérant  ce  qu'il  laiflbit  derrière  ioYf 

8c  qu'on  le  trouveroit  \  dire  pour  Paccompliflemeoc  de 

cette  entreprîfe  ;  il  n^alla  pas  plus  loin,  8c  retournant  à  Ta- 

nîs  ,  rencontra  TEmpereur  qui  avoit  embarqué  toutes  les 
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troupes  8c  donné  ordre  à  la  fortification  de  la  Goulette, 
faifanc  venir  de  la  Sicile ,  des  pierres ,  des  briques  &  de  la 
chaux  pour  la  ftruâure  des  boulevars  ,  &  y  laiflant  pour 
Gouverneur  Dom  Bernardin  de  Mendofle  avec  mille  Efpa-- 
gnols  ,  8c  Antoine  Dorie  avec  douze  eal ères.  Enfuice  il 
renvoya  l'armée  navale  d'Efpagne  avec  Tlnfant  Dom  Louïs 
fon  beau.frére;,  8c  avec  les  autres  vaifTeaux ,  il  prit  la  route 
de  Méhédie  que  les  Chreftiens  nomment  Afrique  :  mais  il 
s^éleva  la  nuit  vne  tempefte  qui  écarta  les  vaifTeaux  8c  les 
galères  ,  8c  les  difiipant  par  toutes  ces  mers ,  l'Empereur 
aborda  avec  les  galères  à  Drépano  dans  la  Sicile  où  le  refte 
te  revint  joindre.  Et  parce- que  l'eftc  eftoit  paflc ,  au 
lieu  de  s'embarquer  8c  de  pourfuivre  cette  entreprifé  com- 
me il  avoit  réfoiu^il  en  donna  la  charge  à  André  Dorie 8c 
à  Fernand  de  Gonzague.  Ils  partirent  auffi-toft  avec  tren- 
te  galères  8c  quinze  navires  chargez  de  cinq  mille  Efpa- 
gnols  8c  Italiens.  Mais  le  vent  leur  fut  fi  contraire  qu'ils  ne 

{>urenc  pafTer  Tifle  de  la  Fabienne,  8c  retournèrent  en  Sici- 
e  après  avoir  confumè  leurs  vivres  ^  ce  qui  fit  avorter  le 
refte  de  Tentreprife.  D'autre-coftè  l'armée  navale  d'Efpa- 
gne  prit  en  chemin  la  ville  de  Biferte  ic  celle  de  Bone  où 
quelques  Maures  eftoient  rentrez  depuis  le  départ  d'André  »  AiraroGo. 
Dorie.  On  y  laifla  vn  *  Gouverneur  avec  mille  Efpagnols,  fix  mez  zagai. 
cens  dans  la  place  8c  quatre  cens  au  chafteau:  8cla  floce  ar- 
riva  enEfpagne  (ans  aucune  mauvaife  rencontre. 

11  y  eut  plufîeurs  révolutions  dans  Tunis  depuis  que  TEm-  d^uiârrU 
pex>eur  en  fut  parti  5  car  BarberoufTe  eftant  arrivé  dans  Al-  ^f  dausTu^ 
ger  fit  équiper  en  diligence  pour  rétablir  (a  réputation  ^  7e'p  //di 
tous  les  vaifleaux  qu'il  avoit  fauvez  dans  Bone  avec  ceux  pEmperetir. 
qu'il  avoit  pà  raffembler^  8c  tirant  vers  Minorque  ,  prit 
&  facagea  la  ville  de  Maon  qu'il  avoit  furprife  à  l'impro. 
viftc  8c  fans  défenfe.    Car  quoy-que  l'Empereur  eutcom-  *  AWaro  Ctù 
mandé  au  Gouverneur  de  Bpne  *  qu'il  envoyaft  quatre  cens  "*"  ^^2*^" 
de  ks  foldats  dans  cette  ifle ,  il  s'eftoit  excufé  iur  la  nou'* 
velle  qu'il  avoit  receuë  que  le  Gouverneur  de  Conftanti<-  ^     ^ 
»e  *le  venoit  attaquer ,  &  que  ùl  place  eftoit  de  trop  grande      *  ^"  ^' 
défenfe  pour  fe  aèeamir  de  troupes.    Après  Ja  perte  de 
Maon ,  BarbecouiTe  fit  de  grans  degalb  par  toutes  les  coftes 
lie  la.  Chreftienté  emmenant  quantité  de  biens  U  d'cfcla- 
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▼es  fans  aucun  obftacle.  Au  bruit  de  ces  viâoires  plufîeurs 
places  du  Royaume  de  Tunis  qui  s'eftoienc  rendues  à  Mu- 
Icy  Hafcen .  fe  fpûlcvcrent ,  dont  les  vnes  s'afranchirent,  & 
les  autres  receurent  garnifon  Turque.  Vn  Alfaqui^tcnu 
pour  Saint  parmi  les  Maures,  fe  foûleva  dans  Carvan  ,  8c 
non  content  de  cette  place  ,  il  afpira  à  l'Empire  de  Tanis, 
Ce  Roy  donc  fut  toujours  en  troubles  &  ne  put  pacifier 
fon  Eftat,  quoy- qu'André  Dorjfc  paflat  à  fon  fecoursiavec 
les  galères  de  l'Empereur,  &  luy  fifl:  recouvrer  quelques  vil- 
les que  les  Turcs  avoient  occupées ,  comme  nous  dirons  en 
leur  defcripcion.  Enfin  Pan  mille  cinq  cens  quarentc- qua- 
tre après  avoir  envoyé  fon  fils  *  contre  quelques  places  rc- 
voltces  au  quartier  de  Bone,con(îdérant  de  quelle  impor- 
tance il  eftoit  de  chafler  les  Turcs  d'Alger,  &  de  toute  la 
cofte  de  Barbarie  &  qu'il  eftoit  befoin  de  faire  vue  arnncc 
navale  comme  pour  Tentreprife  de  la  Goulette  y  il  réfoluc 
de  venir  trouver  TEmpereur  pour  cela^&  pour  luy  rendre 
aufli  grâces  des  obligations  qu'il  luy  avoit.  Ayant  donc 
mis  vn  Gouverneur  *dans  Tunis,&  vn  autre  *dans  le  chafteau, 
fie  laifTé  dans  la  Goulette  Ces  pierreries  Se  vne  partie  de  fon 
argent,  il  paiTaen  Sicile&delààNaplesavec  vne  garde  de 
cinq  cens  Maures,  &  fut  par  tout  fort  bien  receu.  Cependanr^ 
cette  entreprife  luy  fut  ratale  :  car  il  eftoit  à  peine  parti  que 
fon  fils  *  par  le  confeil  de  quelques- vns  de  fes  ennemis  ♦,& 
par  l'ambition  de  régner  vint  fe  jetter  à  grand'  hafte  dans  Tu- 
nis  :  mais  le  Gouverneur  luy  ayant  reprefenté  fon  devoir, 
&  allégué  plufieurs  raifons  pour  le  divertir  de  fon  deflein, 
l'en  chaifa  avec  menaces.  Il  fe  retira  dans  les  palais  &  dans 
les  maifons  de  plaifance  qui  eftoieht  dehors  ,  refvant  aux 
moyens  de  faire  réilffir  ce  qu'il  avoit  entrepris.  Il  fît  pu- 
blier que  fon  père  venant  en  Europe  pour  embrafler  la  re- 
ligion des  Chreftiens  avoit  efté  pris  par  les  Turcs,  &  que  le 
Gouverneur  de  Tunis  eftoit  aile  parler  à  celuy  *  de  la  Gou- 
lette pour  choifir  vn  Roy  à  leur  fantaifie  ,&  Texclure  de  la 
fucceffion.  Ces  chofes  éc  autres  femblables  s'eftant  répan- 
ducs  dans  Tunis ,  te  le  peuple  ignorant  y  ajoutant  foy  9  il 
commença  à  fe  faire  de  fecretes  aiTemblees,  &  quelques. vus 

mandèrent  fous*main  le  fils  du  Roy  quivifitauâi.toft)&fc 

voyant 
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fe  voyant  favorifé  du  peuple ,  pouflà  droit  i  h  roaifbn  du 
Gouverneur  pour  s*en  défaire  i  mais  ne  le  trouvant  point , 
il  tua  quelques-vns  de  Tes  gens  ,  8c  courut  de  là  en  faire 
autant  par  toutes  les  maifons  des  partiiàns  de  Ton  père  ^  en- 
fuite  il  va  au  chafteau,  tue  à  la  porte  le  Commandant  qui  ne 
fe  doutoit  de  rien,  &  fe  faififlant  de  la  place, iit  arrefter  le 
Gouverneur  de  la  ville  &  les  autres  du  parti  contraire ,  8c 

Srenant  le  titre   de  Roy  de  Tunis  ,  entra  eârontément 
ans  le  palais,  8c  s'empara  des  femmes  8c  des  concubines  de 
Ton  père.    Le  père  ayant  receu  cette  nouvelle  dans  Naples, 
outre  de  déplaifîr  ,  prie  le  Viceroy  *  de  luy  donner  auel-  »Dom  Pédi» 
ques  troupes  pour  aller  venger  cette  peirfidie.    Il  s'emoar-  ^cToWdc. 
que  donc  avec  les  Maures  de  fa  garce  8c  deux  mille  Ita^ 
liens,  fous  la  conduite  de  lean-Baptifla  de  Lofrcdo,  8c  eflant 
arrivé  à  la  Goulette,  fans  le  communiquer  ni  au  Gouverneur 
ni  aux  vieux  foldats ,  prend  la  route  de  Tunis ,  dans  la 
croyance  que  fon  fils  ne  l'attendoit  pas,  Se  que  les  habitans 
ne  le  defFendroient  point  contre  luy  5  Se  de  fait ,  comme 
ils  le  virent  venir  avec  (es  troupes,  les  principaux  montèrent 
au  Chafleau  craignant  vn  fécond  malheur  ,  8c  prièrent  fon 
fils  de  fe  retirer  fans  prendre  les  armes  contre  fon  pere,ni  per- 
mettre que  la  ville  fuflfacagée  encore  vn  coup.  Ils  luy  remon- 
trèrent qu'ils  ne  pou  voient  juflement  Taflifler  contre  leur 
Roy,8cqu'il  ne  faloit  point  qu'il  vfurpafl  le  Sceptre  qui  ne  luy 
pouvoir  manquer  vn  jour.  Le  jeune  8c  fuperbe  Tyran  leur  ré- 
ondit  qu'ils  s'efloient  trompez  de  croire  que  fon  père  vinfl  à 
on  deflein ,  que  comme  Prince  Chreftien ,  il  avoit  juré  leur 
ruine  ,8c  qu'il  venoit  pour  Tekclurede  la  Couronne*  Ils  luy 
repartirent ,  Si  voftre  père  vient  avec  des  Chrefliens ,  nous 
mourrons  tous  pour  noflre  défenfè;  mais  s'il  vient  feulement 
avec  les  Maures  de  fa  garde  ,  nous  ne  prendrons  point  les 
armes  contre  luy ,  8C  fe  retirèrent  là-deffus ,  laifTant  ce  jeu- 
ne Prince  afTez  furpris.  Tandis  que  cela  fe  paffoit  Muley 
Hafccn  tiroit  vers  Tunis,  ayant  à  l'a  van  tgarde  les  cinq  cens 
Maures  qu'il  avoir  menez  à  Naples  avec  Tuy  8c  derrière  eux 
le  bataillon  des  Italiens  qui  venoient  le  long  de  l'étant  par 
le  mefme  chemin  que  l'Empereur  avoit  pris.  Cependant, 
fon  fils  avoit  envoyé  quelques  foldats  détachez  pour  entre- 
Partie  IL  Q^^ 
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tenir  rercormouche ,  &  les  habitans  attendoient  les  armes 
d  la  main  quel  fêroic  le  fuccés  de  Tentrieprife.  Les  Maures 
ayant]  efcarmouché  les  yns  contre  les  autres  ,  les  gens  du 
jeune  Prince  reculèrent  vers  la  ville  fans  que  ceux  qui  j 
eftoient  s'avançafTent  pour  les  fecourir^quoy-qu'ils  vinflent 
à  les  joindre.  Ils  alloient  entrer  enfemble  dans  la  place 
»  Hami.        lors-qu*vn  *  des  Chefs  du  parti  du  Roy  s'appercevant  qu'ils 

eftoient  tous  meflez  Se  que  ceux  de  Tunis  ne  fe  batoient 
point  y  crut  que  les  troupes  du  Roy  s'eftoient  jointes  aux 
ennemis^  &  le  courut  dire  à  ce  Prince  qui  luy  commanda  de 
les  aller  rallier  8c de  les  faire  revenir;  ce  qui  fut  caufe  de  fa 
perte  :  car  les  habitans  voyant  approcher  le  bataillon  des 
Chreftiens  ,  &  les  Maures  du  parti  du  Roy  fe  retirer  y 
crurent  que  ce  qu'avoir  dit  le  jeune  Prince  eftoit  vray  ,  & 
donnant  tous  enfemble  aidez  des  Arabes  qui  eftoient  aux 
écoutes  8c  qui  vinrent  fondre  avec  de  grans  cris ,  mirent  en 
defordre  le  bataillon  des  Italiens ,  8c  l'enfonçant  en  divers 
endroits  ,  en  tuèrent  ou  prirent  la  plufpart.  Le  refte  fe 
»ican  Bjpti.  fauva  à  la  Goulette  en  fort  mauvais  eftat,  le  Meftre  *  de  camp 
ftadcLofré-   ^  j^^  Capitaines  fe  firent  tuer  en  combatant.  Le  Roy  fut 

pris  dans  Tétang ,  ic  ayant  efté  mené  dans  Tunis  8c  mis 
en  prifon  ,  fpn  nls  luy  donna  le  choix  deux  jours  après  de 
la  mort  ou  de  l'aveuglement ,  8c  comme  il  eut  accepté  le 
dernier,  il  luy  fit  perdre  la  veuë  avec  vn  baflin  ardent  qu'on 
luy  mit  devant  les  yeux.  Les  troubles  de  la  ville  appaifez  ,il 
marcha  contre  Biferte  qui  avoit  receu  vne  garnifon  Turque 
dans  le  chafteau.  Cependant,  arrivèrent  à  la  Goulette  quin- 
ze cens  Efpagnols  commandez  par  Âlonfo  Bivas  Meftre  de 
»Dom  Pedro  camp ,  quc  le  Viceroy  *  de  Naples  envoyoit  fur  la  nouvelle 
de  Tolède      jç  1j^  défaite  -,  il  y  avoit  avec  ces  troupes  quelques  alliez  8c 

*  Francifco  de  quelques  Mufaraoes.    Le  Gouverneur  *  de  la  Goulette 
Touar.         ff^  entrer  dans  Tunis  Abdulmalic  frère  de  Muley  Hafcen  j 

car  vn  jour  de  fefte  que  ceux  de  Tunis  ne  penfoient  à  rien, 
il  vint  dans  la  viile  dcguifé  pour  n'eftre  pas  reconnu,  te 
avec  plufieurs  de  fa  faftion  répandus  en  divers  lieux ,  il  ea* 
tra  à  l'improvifte  dans  le  chafteau ,  8c  tuant  les  gardes  qui 
eftoient  à  la  porte ,  s'en  rendit  le  maiftre.    Alors  k  (aifif* 

*  Dt  Sàyi.    fant  du  fils  aifné  de  Hamida  *^  il  luy  fit  perdre  la  veuë ,  8c  prit 
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le  titre  deRoy  deTunis.Cët  Abdulmalic  ne  régria  que  trente- 
fixjoursj  car  eftant  tombé  malade  le  vingt- deuxième  il  mou- 
rut quinze  jours  après  j  &  dans  ce  peu  de  tems  il  paya  le  tribut 
à  l'Empereur  &  fix  mille  ducats  à  la  earnifon  de  la  Gou- 
lette  :  il  mit  auffi  fon  frcre  Muley  Ha^en  en  liberté,  &  luy 
rendit  tout  fon  appareil  &  fes  femmes  5  mais  il  les  renvoya 
a  leurs  pères,  &  ne  les  voulut  pas  toucher ,  parce- que  fon 
fils  en  avoir  fait  tout  ce  qu'il  avoit  voulu.  Muley  Hafcen 
difoit  en  contant  Thiftoire  de  fes  avantures,  que  pendant  les 
quinze  jours  que  fon  frère  avoit  efté  malade,  les  propres 
valets  avoient  pillé  la  maifon  ,  &  Tavoient  tenu  comme 
prifonnier,  &  que  toutes  les  fois  qu'on  ouvroit  la  porte  ,  il 
croyoit  qu'on  ralloit  égorger.  Après  la  mort  d'Abdulma- 
lic,  ceux  de  Tunis  demandèrent  pour  Roy  vn  fils  *  de  Mu-  *  muIcj  Mju 
ley  Hafcen.  qui  eftoit  alors  dans  la  Goulette  j  mais  le  Gou-  hâmcu 
yerneur  ne  leur  accorda  pas  leur  demande  ,  &  mit  fur  le 
thrône  vn  fils  d'Abdulmalic  appelé  Mahamet ,  qui  fut  receu 
avec  TapplaudifTement  du  peuple  ,  &  ne  régna  que  qua- 
tre  mois.  Sur  ces  entrefaites  Muley  Hafcen  vint  à  la  Gou- 
lette, &  fut  mené  de  li  en  vne  petite  ifle  nommée  Tabarca 
qui  eft  entre  Bone  &  Carthage ,  où  les  Génois  ont  bafti  vn 
fort ,  acaufe  de  la  pefche  du  coral.  De-là  il  fut  à  Sardaigne^ 
puis  à  Naples  &  à  Rome,  &  enfin  à  Ausbourg  oùTEmpc- 
reur  eut  grande  compafiîon  de  le  voir  privé  de  la  veuc ,  de 
fon  Royaume  &:  de  (es  tréfors  :  car  entre  fes  autres  mal- 
heurs ,  il  fe  plaignoit  que  le  Gouverneur  de  la  Goulette  luy 
avoit  dérobé  l'argent  &  les  pierreries  qu'il  luy  avoit  données 
en  garde  en  allant  à  Naples.  L'Empereur  luy  fit  fournir  tout 
ce  dont  il  avoit  befoin ,  &  le  confolant ,  luy  fit  efperer  vn 
meilleur  deftin.  Cependant ,  fon  fils  *  exclus  de  la  capitale  •  Hamida; 
&  prefque  de  tout  l'Eftat  alloit  de  lieu  à  autre  demander 
fecours  aux  Arabes  6c  aux  autres  peuples  ;  mais  comme  il 
eftoit  dai\s  Gelues ,  quelques  habitans  de  Tunis  mécontens 
du  Gouvernement  le  rappelèrent  ^  de -forte  qu*il  s'embar- 

3ua  fur  vne  fufte  de  Corfaire  &  vint  defcendre  en  la  ville 
e  Monefter.  De-là  il  fut  trouver  quelques  Arabes  de  fes 
amis ,  &  avec  le  plus  de  gens  qu'il  put ,  il  entra  dans  Tunis 
fi  à  Timprovifte  ^  que  le  jeune  Roy  eut  bien  de  la  |)eine  à  fe 

Q^q  ij 
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fauver  a  la  Goulette.  Alors  s'emparant  de  la  ville  8c  du 
chafteau ,  il  fît  mourir  cruellement  tous  ceux  du  parti  coq- 
traire,  en  jettant  quelques-vns  des  principaux  aux  chiens^ 
pour  eftre  mangez  tout  vifs.  Il  demeura  enfuite  paifible 
pofleflèurs  de  Tunis ,  6c  le  fut  jufqu'en  Tan  mille  cinq  cens 
•  Aiuct  Ali.    loixante  &  dix ,  que  le  Gouverneur  *  d* Alger  fc  faifit  de  la 

{)lace  en  trahifon,  par  Tentremife  de  quelques  habitans,& 
es  Turcs  la  pofTëdent  encore  aujourd'huy. 

CHAPITRE    XVII. 
De  Cammart. 

C'E  sT  vne  ancienne  ville,  à  trois  lieues  de  celle  de  Tu- 
nis ,  du  cofté  du  Septentrion ,  8c  aflez  prés  des  ruines  de 
Carthage.  Les  Hiftoriens  du  pays  rapportent  qu'elle  a  efté 
baftie  par  les  Romains.  Elle  eu  fermée  de  hautes  murail- 
les, Ôc  fort  peuplée;  mais  les  habitans  font  la  plufpart jar- 
diniers ,  qui  portent  vendre  à  Tunis  des  fruits  &  des  herbes 
pota&eres.Il  y  a  dans  cette  contrée  de  grans  champs  de  can- 
nés  de  fucre^que  Ton  vend  en  détail  a  ceux  de  Tunis,  fans 
en  faire  du  fucre  comme  ailleurs.  Quand  la  ville  de  Tunis 
jjjj;  fut  prife  par  l'Empereur  ^  les  ECpagnoîTracaeérent  cette  pla- 
ce, parce-  que  les  habitans  s'enfuirent  i  la  defcente  de  l'ar- 
mée. Elle  fe  nommoit  autrefois  Valachie  ^  à  ce  que  dit  Aben 
Rachid ,  Auteur  Africain. 

CHAPITRE       XVUI. 

De  Mdfça, 

C*E  S  T  vne  petite  ville,  dont  le  nom  fignifie  Port  en  A- 
rabe.  Aufli  eft-elle  aflîfe  au  mefme  endroit  où  eftoit  le 
•  hUhidj.     port  de  Carthage.  Elle  a  efté  baftie  par  vn  Calife  *  de  Car- 

van  depuis  la  ruine  de  Carthage  par  les  Mahométans  j  mais 
elle  fut  détruite  depuis  par  d'autres  Arabes  dans  les  guerres 

2u'ils  eurent  contre  les  Rois  de  Tunis.    Et  à  la  venue  de 
harles .  Quint  elle  eftaic  peuplée  de  pauvres  gens  labou^ 
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reurs ,  pefcheurs ,  ou  blanchifTeurs.  Prés  de  la  ville  il  y  avoic 
quelques  jardins  &  quelaues  maifons  de  plaifance  ,  où  les 
Rois  alloienc  prendre  le  rrais  Tefté.  Les  foldacs  de  l'Empe^ 
reur  la  trouvant  vuîde  Ja  facagcrcnt,  &  depuis  elle  s*eft  re- 
peuplée,  encore  que  les  habitans  n'y  foient  pas  trop  en  feu- 
reté ,  quand  il  y  a  guerre  avec  ceux  de  la  Goulette.  Il  y  a 
encore  d'autres  habitations  dans  les  ruines  de  Carthage ,  ou 
auprès  ^  dont  nous  ne  faifons  pas  de  mention ,  parce-qu'elles 
ne  font  pas  de  conféquence. 

CHAPITRE      XIX- 

C'£  s  T  vne  petite  ville  y  baftie  par  les  Romains  ,  à  vne 
lieuë  de  Tunis  du  codé  du  Septentrion.  Les  murs  font 
encore  debout ,  &  l'on  voit  en  divers  endroits  des  flatuës 
de  pierre, &  d'autres  antiquitez.  Il  y  a  hors  de  la  ville  plu« 
fieurs  carrobiers  ,  &c  autres  arbres  qui  portent  de  fort  oon 
fruit.  Les  habitans  font  pauvres  laboureurs  &  jardiniers , 
qui  s'enfuirent  encore  à  la  venue  de  l'Empereur  ,  &  leur 
ville  fut  facagée  ;  mais  ils  y  font  revenus  depuis. 

CHAPITRE     XX. 

C'EsT  vne  autre  petite  ville  fur  le  chemin  qui  va  de  la 
Goulette  à  Tunis,  à  l'Orient  de  Tétang.  Elle  a  efté 
baftie  par  les  Romains ,  8c  quoy-que  petite ,  elle  eft  fàmeu- 
fe  par  des  bains  d'eau  vive  :  Lors-que  les  fuccefleurs  de  Ma- 
homet entrèrent  en  Afrique  ,  c'eftoit  vne  Colonie  *  Ro-  ^*""^**^* 
maine, qu'ils  prirent  8c  (acagérent  ^ démantelant  vne  partie  "'"*" 
des  murailles  avant  que  de  l'abandonner.  Les  Rois  de  Tunis 


tirèrent ,  ic  depuis  ils  y  retournérenc  j  mais  ils  ne  font  pas 
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trop  en  feureté  des  foldacs  de  la  Goulecte,  &  quand  il  y  à 
guerre  ils  ne  les  ofent  attendre ,  non  pas  mefme  dans  le  cn&« 
teau  ,quoy. qu'ils  ne  foient  qu'à  deux  lieues  de  Tunis. 

CHAPITRE     XXI. 

?  ouNabii,  De  Nébtl  *. 

C'EsT  vne  petite  ville  baflie  par  les  Romains  fur  la 
cofte ,  à  quatre  lieues  de  Tunis  du  cofté  du  Levant ,  & 
3u'on  nommoic autrefois  Néapolis ,  ou  Ville-neuve,  à  ce  que 
ifent  ceux  du  pays.  Elle  fut  ruinée  par  les  fucceileurs  de 
Mahomet ,  lors- qu'ils  dëtruifîrent  Carthage  ,  &  les  autres 
villes  de  la  province, &  fut  long-tems  deferte^jufques  à  ce 
qu'elle  fut  repeuplée  par  de  pauvres  gens ,  qui  la  quitérent 
auffi  à  la  venue  de  TEmpereur.  Ils  y  font  retournez  main- 
tenant, acaufe  que  le  pays  d'alentour  rapporte  beaucdlipde 
lin  ,  par  le  moyen  àts  rigoles  dont  il  e(t  arrofé ,  &  ils  (e 
nourrirent  de  ce  revenu  ,  auflî.bien  que  de  la  pefche  ,  mais 
^Is  font  aflez  miférables.  Ptolomée  met  cette  ville  i  trente*- 
cinq  degrez  quarente-cinq  minutes  de  longitude  ,&  à  tren* 
te-trois  degrez  de  latitude. 

CHAPITRE     XXII. 
D'Hamamct. 

C'EsT  vne  ville  que  les  Rois  de  Tunis  ont  baftie  depuis 
peu  fur  la  cofte,  en  vn  golfe  qui  porte  fonnom^quoy 
^u'on  die  par  corruption  Mahamet  pourHamamet.  Elleed 
à  dix-fept  lieues  de  Tunis  par  terre  ,  du  cofté  du  Levant  ^ 
mais  par  mer  il  y  en  a  plus  de  foixante  ,  d  compter  de  la 

f  ottAfafran.  Goulcttc:  car  depuis  là  jufqu'au  Cap  d* Apollon  *,  la  mer 

fait  vn  cercle  en  forme  de  croiflant ,  8c  s'étend  enfuite  fort 
au  long  vers  le  Levant,  fur  le  golfe  de  Carthage  jufqu'au 

foadePucto.  Cap  de  Mercure  *.  Il  y  a  lî  vne  fortereiTe,  d*où  la  mer 
£ïit  vn  erand  golfe,  fur  lequel  cette  ville  eft  affize.  Ce  oui 
£ût  qu'elle  eft  fi  éloignée . ce  Tunis  par  mer ,  ôc  fi  proclie 
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par  terre.  Ses  habicans  font  de  pauvres  gens ,  pefcheurs  , 
blanchifleurSj  ou  charbonniers ,  qui  ont  bien  de  la  peine  î 
Tivre ,  acaufe  des  impofts  donc  on  les  charge, 

CHAPITRE      XXIII. 

De  Qdih'u, 

C'EST  vne  fortereffe  baftie  fur  la  coftc,  entre  Tunis  & 
Hamamet^  au  haut  d'vn  roc  qu'on  nomme  le  Cap  de 
Mercure.  Ily  a  vn  afTez  bon  port  pour  les vailTeaux Arabes. 
Les  habitans  font  braves ,  &  grans  ennemis  de  ceux  de  Tu- 
nis t  acaufe  des  maux  qu'ils  en  ont  receûs.  Dans  les  guerres 
de  Muley  Hafc^en  ,  elle  fut  facagée  trois  fois  par  les  Efpa- 
gnols  y  parce- qu'elle  s'eftoit  donnée  aux  Turcs  ;  mais  elle  ne 
îaiflè  pas  de  fe  foûlever  toutes  les  fois  que  l'occafîon  s'en 
préfente,  8c  de  leur  donner  entrée.  Cette  place  eft  forte  par 
ui  ficuation  ,  outre  que  toutes  les  murailles  font  terraflëes. 
La  première  fois  que  les  Efpagnols  la  facagérent  »  les  Mau' 
res  fe  défendirent  vaillamment, 6c  en  tuèrent  ou  bleflérent 
des  plus  braves  ;  mais  elle  fut  emportée  à  la  fin.  Il  y  mourut 
quatre  cens  Turcs  ,  outre  plufîeurs  prifonniers  qu'on  fit. 
Elle  ne  fe  défendit  pas  fi  bien  les  autres  fois,  parce-que  les 
Turcs  ta  les  Maures  inftruits  à  leurs  dépens ,  abandonnè- 
rent le  chafteau.  Pcolomée  met  cette  place  à  trente-  trois 
degrez  trente  minutes  de  longitude ,  ta  trente  -  trois  degrez 
dix  minutes  de  latitude,  fous  le  nom  du  Curobi.  D'autres 
croyenc  que  c'eft  Clupée  :  Elle  eft  maintenant  aux  Turcs. 

CHAPITRE    XXIV. 

D'Hêraclie.' 

C'EsT  vne  petite  ville  ruinée, à  vingt-hui'''— *"-  ^-'^- 
nis  fur  la  cofte  au  haut  d'vne  coline.  Les' 
pays  racontent  qu'elle  a  efté  baftie  par  les  Rc 
née  par  les  fucceiTeurs  de  Mahomet ,  acaufe  q 
de  leurs  colonies.   Elle  fe  défendit  vailUmme 
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quelques  jours  ^  mais  à  la  fin  l'ayant  emportée ,  ils  la  décrai- 
firent ,  après  avoir  tué  tous  les  liabitans  ^  fans  qu'elle  fe  foit 
repeuplée  depuis.  On  voit  encore  Tes  ruines  entre  Hama- 
met  &  Sufe.  Quelques- vns  difent ,  qu'elle  fe  nommoit  au- 
trefois Afpi ,  à  qui  Ptolomée  donne  trente- cinq  degrez 
vingt  minutes  de  longitude,  &  trente -trois  degrez  vingt 
minutes  de  latitude. 

CHAPITRE       XXV. 

De  Sufe. 

C'EST  vne  ville  de  plus  de  quinze  cens  maifons^,  fur  la 
cofte ,  en  vn  beau  lieu  vn  peu  relevé  du  cofté  de  la  ter- 
re $  de  -  forte  que  de  la  mer  toutes  les  maifons  fe  voyenr. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles ,  &  au  plus  haut  de  la 
ville, où  elle  regarde  la  terre, il  y  a  vn  fort  chafteau ,  avec 
vn  foiTé  &  vne  efplanade  tout  autour.  Ceux  du  pays  en  at- 
tribuent la  fondation  aux  Romains ,  &c  difent  qu'elle  a  eftc 
autrefois  tres-illuftre  &  tres-peuplée  ,&  qu'elle  fe  nommoic 
SiaguI,  à  qui  Ptolomée  donne  trente- fix  degrez  de  longi-" 
tude  ,  8c  trente  -  deux  degrez  vingt  minutes  de  latitude. 
Quand  les  fucceileurs  de  Mahomet  entrèrent  en  Afrique , 
après  qu'Occuba  eut  bafti  la  ville  de  Carvan  ,  il  fit  long- 
tems  fa  demeure  dans  Sufe ,  qui  eft  à  douze  lieues  de  là  le 
long  de  la  cofte ,  &  (on  palais  eft  encore  debout ,  avec  plu^ 
fieurs  maifons  confidérables ,  &  vne  grande  8c  belle  MoL 
quée  qu'il  fit  conftruire.  Le  pays  eft  fertile  en  huiles  , 
dates,  figues,  8c'  autres  fortes  de  fruits  ^  mais  comme  la 
terre  eft  fort  légère ,  elle  ne  rapporte  que  de  l'orge.  En- 
core les  Arabes  par  ces  campagnes,  tourmentent. ils  fi  fort 
les  habitans ,  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à  la  cultiver  ;  ce 
qui  eft  caufe  que  la  plufpart  s'adonnent  à  la  marine  ,  8c 
vont  trafiquer  en  Alexandrie  ic  ailleurs.  Depuis  que  les 
Corfaires  Turcs  paflerent  en  Afrique,  8c  fe  méfièrent  avec 
eux ,  ils  commencèrent  à  faire  le  meftier  de  Pirate  ,  8c  à 
courre  les  coftes  d'Italie  avec  des  fuftes  8c  des  galiotes. 
Quand  BarberoufTe  prit  Carvan  8c  Tunis ,  qui  n'en  eft  qu'à 
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treme-cinq  lieues  par  terre  ,  ils  fe  rendirent  à  luy  ,  tant 
pour  la  haine  qu'ils  portoient  à  cette  ville,  que  parce -que 
c*eft  vn  peuple  léger  ,  &  qui  aime  le  changement.  Mais 
après  que  TEmpereur  eut  chaflc  BarberoufTe  de  Tunis  ,  il 
envoya  de  Sicile  vne  armée  navale  contre  cette  place ,  par-  1537. 
ce-qtfellene  s*eftoit  pas  voulu  foûmettre  à  Muley  Hafcen. 
Depuis  que  TEmpereur  fut  de  retour  de  la  conquefte  de 
Tunis ,  les  Turcs  fe  iaifirent  d'vne  grande  partie  de  la  cofte ,  Comme  U 
&  le  Roy  de  Tunis  n'eftant  pas  capable  de  les  en  chafler ,  Marquis  de 
eut  recours  à  l'Empereur  ,  qui  manda  au  Viceroy  de  Sicile  Terre-neu- 
qu'il  le  fecouruft,  avec  les  troupes  &  les  vaifleaux  qu'il  ju-  ^'  f^^  ^^^' 
geroit  neceflaires  à  cette  entreprife.  On  en  donna  donc  la  ^J^ I^*^'^^ 
commiflion  au  Marquis  de  Terre-neuve,  Gentilhomme  Si-  ^' 
cilien ,  &  Ton  afTembla  quatorze  galères ,  dix  de  Sicile ,  8c 
quatre  de  Malte, avec  quatre  grans  navires, fur  lefquels  on 
embarqua  deux  mille  Elpagnols,  &  quelques  Siciliens,  & 
l'on  prit  la  route  de  Sufe.  Outre  ces  troupes  ,  le  Roy  de 
Tunis  envoya  par  terre  fept  mille  chevaux  Maures  ou  Ara- 
bes, fous  le  commandement  de  fon  fils.  L'armée  navale  ar- 
rivée devant  Sufe  ,  les  galères  débarquèrent  l'infenterie  vn 
peu  loin  de  la  ville  ,  en  vne  petite  rade  du  cofté  du  Cou- 
chant ,  où  elles  ne  pouvoient  eftre  offenfécs  de  l'artillerie 
des  ennemis  j  mais  les  gros  vaifleaux  demeurèrent  fort  éloi- 
gnez ,  acaufe  des  bancs  de  fable  ,  qui  font  le  long  de  cette 
cofte.  L'armée  s'eftant  mife  en  bataille  tout  à  fon  aife,  (ans 
eftre  troublée  de  la  ville ,  fe  vint  camper  en  vne  plaine  du 
cofté  du  chafteau ,  les  forces  des  alliez  tenant  la  campagne. 
Après  avoir  fait  vne  baterie  avec  des  gabions ,  on  planta 
deflos  quatre  pièces  d'artillerie, dont  on  commença  à  batre 
le  pan  de  mur  attaché  à  la  tour  du  donjon  ;  ce  qui  fut  fans 
effet.  fOn  pouvoit  attaquer  la  ville  plus  facilement ,  &  la 
prendre  d'emblée ,  puis  batre  de  là  le  chafteau ,  où  s'eftoient 
retirez  quelques  Turcs  &c  renégats  ^mais  il  ne  le  voulut  pas 
faire, parce- que  lesfoldats  fe  feroient  amufez  au  pillage, & 
que  les  Turcs  Se  les  Maures  fortant  là-deffus  du  chafteau ,  les 
auroient  égorgez  par  les  maifons ,  comme  ils  firent  dans  Sar- 
s;el.  Neantmoins  ,  avant  que  la  brèche  fuft  raifonnable ,  il 
lit  donner  l'aflaut ,  tous  jes  alliez  eftanc  répandus  autour  de 
Partie  II.  R  r  r 
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U  place ,  &  ayant  fur  leurs  teftes  des  rameaux  d'olives  pour 
ç(^re  reconnus  des  Chreftiiçns.  Ua^Tauc  dura  fort  long.teno$; 
les  Turcs  &;  les  renégats  défendirçn;  viveitienc  la  précbe, 
avec  des  cailloux  Se  oes  quartiers  de  pierre ,  qu'ils  jectoient 
du  haut  du  donjpn,  &  ayant  tué  Dom  Diego  de  Caftilia, 
Meftre-4e-Can)p ,  &c  Lope  de  Mélo,  Capitaine  d'vne  des 
galères  de  Malte  ,avçç  plufietirs  Qencil$Komn)e^ ,  ^  plufieurs 
loldats ,  on  fut  contraint  d^  fç  retirer  6c  d'abandonner  la 
vidoire  aux  ennemis.  Car  les  munitions  qu'on  porcoie 
eftant  confumées ,  8c  n'ayant  pas  aflez  de  vivres  pour  en  at- 
tendre de  nouvelles ,  on  fe  rembarqua ,  &  l'on  retourna  en 
Sicile.  Siir  ces  nouvelles  ^  l'Empereur  donne  réxécution  de 
^5}9»  cette  entreprife  à  André  Dorie  ,  qui  joignant  à  fes  galères 
celles  dçNaples,  de  Malte,  &  de  Sicile,  qui  faifoient  en 
tout  le  nombre  de  quarcnte-f rois ,  embarqua  de0us  l'infan- 
terie  Efpagnolç,  &  abordant  fur  la  cofte  de  Tunis ,  prit  fur  les 
Turcs  le  chafteau  de  Calibie ,  &Ie$  villes  de  Sufe,  de  Mone. 
fter ,  6c  d'Esfaque.  La  ville  d'Afrique  fe  renditau  Roy  de  Tu- 
nis, quiy  mit  garnifonjmais  Calibie,  Sufe,  &  Monefter,  fc  ré- 
voltèrent quelque  tems  après  ,8c  receurent  les  Turcs-,  pour 
Esfaque,  &  Afrique  elles  fe  mirent  en  liberté,  6c  chaflancles 
^ens  du  Roy  receurent  les  Turcs»  Cela  demeura  de  la  forte 
jufquen  l»an  mille  cinq  cens  quarente.neuf,que  le  Roy  de 
Tunis  courant  la  cofte  avec  quarente-trois  galères,  6c  l'in- 
fanterie  Efpagnoledu  Royaume  de  Naples, elles  retourné- 
rent  d  l'obéïfïance  de  ce  Prince.  Mais  André  Dorie  ne  fiit 
pas  pluftoft  parti ,  que  Sufe  6c  Monefter  fe  révoltèrent,  & 
chaflant  le  fils  de  leur  Roy  ,  fe  rendirent  à  Dragut  ;  naais 
André  Dorie  retournant  l'année  fuivante  ,  6c  ayant  force 
Monefter ,  comme  il  fe  dira  enfuite  ,Sufe  chafia  les  Turcs  du 
chafteau,6c  fe  rendit-,  mais  après  elle  leur  donna  entrée, & 
eft  encore  à  eux  à  préfent. 
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CHAPITRE    XXVI. 
De  Monefier. 

m 

C'EsT  vne  ancienne  ville ,  baftie  fur  la  cofte  par  les  Ro- 
mains ,  à  quatre  lieues  de  Sufe  du  codé  du  Levant. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes;  murailles  fort  hautes ^  les  mai- 
fons  y  font  bien  bafties ,  &  la  fituation  en  eft  agréable.  El- 
le eft  batuë  des  flots  de  la  mer  ,  &c  a  tout  autour  plufieurs 
jardins ,  &  quantité  d'oliviers  j  de^forte  ou'on  y  recueille 
beaucoup  d'huile  &  de  fruit.  Là  terre  eft  légère,  &n*c(l  pas 
bonne  pour  le  froment,  ce  qui  fait  que  les  habitans  ne  man- 
gent que  du  pain  d'orge.  Ils  font  maintenant  fort  pauvrei, 
pour  avoir  efté  tourmentez  fouvent  des  Mauresf ,  des  Turcs 
&  des  Chreftiens,  depuis  la  prife  de  Tunis  par  Barberoufle* 
Gar  ils  fe  font  révoltez  plufieurs  fois  contre  leur  Roy ,  & 
ont  efté  facagez  par  les  armées  navales  de  Charles  Quint. 
André  Dorie  la  prit  la  première  fois  ,  Tan  mille  cinq  cens 
trente-neuf ,  Se  y  laifla  vn  régiment  Efpagnol  ,par  ordre  de 
l'Empereur,  pour  appuyer  le  parti  du  Roy  de  Tunis.  Sur 
ces  entrefaites ,  ce  Roy  afTembla  le  plus  de  cens  quHl  pût, 
pour  marcher  contre  Carvan  ,  &  prit  aveC  luy  ce  régiment 
Efpagnôl ,  &  quelques  pièces  d'artillerie.  Mais  qtrand  il  fut 
à  trois  lieues  de  Mônefter  ,  tous  lë^  Maufes  de  fou  parti 
pafférent  du  eofté  des  ennemis  ^  de* (brte  qu'il  fut  Contraint 
de  fe  réjoindre  au  bataillon  d'infariterie  Efpagnole,  qui  fit 
bravement  fa  retraite  à  travers  vne  plaine  fablonneufe ,  quoi- 

2u'il  eut  fur  les  bras  plus  de  cent  mille  hommes  ,  &  qu'il  ne 
]ft  que  de  deux  mille.  Il  s'embarqua  depuis  pour  l'Italie ,  6c 
les  Turcs  reprirent  la  ville. 

L'an  mille  cinq  cens  quarente-neuf  André  Dorie  fut  tout     1549* 
l'efté  à  chercher  Dragot ,    qui  fàjfoit  de  grans  maux  aux    Comme 
Chreftiens  avec  vingt- quatre  vaifleaux  Corfaires.    Mais  ce  Dragut 
fameux  Pirate  fit  fi  bien ,  qu'on  ne  le  pût  attraper.    Et  ce-  semfdré  Ja 
pendant ,  André  Dorie  avec  trente-trois  galères  ,  courut  "v^UesdeSu^ 
toute  la  cofte  de  Tunis  ,  &  reduifit  à  l'obcfiTance  du  Ko^j^''^'^'^'' 
les  villes  de  Suze,  de  Moncftcr  ,  d'Afrique  &  d'Esfaque /'•''^'^ ' ^ '* 
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futchafifàt  avec  le  chafteaudc  Calibic,&les  remettant  entre  lesmaîiis 
jiniriDê'  de  fon  fils  *,  retourna  paiTer  Thyver  en  la  Chrefticntc. 
*'mu1  b  b  M^^^  ^^^  '^  commencement  du  printems  ,  avec  les  galères 
cis.^^^^  dû  Pape  &  du  Duc  de  Florence  ,  &  quelques  compagnies 

Efpagnoles  des  rcgimens  de  Naples  ,  de  Lombardie  ,  &  de 
Sicile  ,  il  alla  donner  la  chafTe  à  Dragut ,  qui  avoir  repris 
rhiver  les  villes  de  Sufe ,  de  Monefter  &  d'Esfaque ,  après 
en  avoir  fait  chafTer  le  fils  du  .Roy  de  Tunis  par  les  habi- 
tans ,  furpris  la  ville  d'Afrique ,  &  laifTé  dedans  Ton  neveu^ 
avec  quatre  cens  Turcs  ,  pour  aller  courre  la  mer  avec 
trente* fis  voiles.  André  Dorie  eftant  donc  parti  de  Sicile^ 
avec  toutes  Tes  galères  débarqua  au  Cap  de  Mercure,  Se  fa-* 
cagea.le  chaftcau  de  Calibie.  Delà  il  prit  la  route  de  la  ville 
^  d'Afrique ,  &  paâa  fi  prés  avec  fa  capitane ,  pour  la  recon- 
noiftre,  que  les  Turcs  luy  tuèrent  cinq  hommes  d*vn  coup 
de  canon  fur  la  poupe  de  fa  galère.  Auflî-toft  il  s'éloigna 
hors  de  la  portée  du  canon  ,  8c  tint  confeil  avec  les  Géné- 
raux des  galères,  où  il  futréfolu  qu'on  prendroit  cette  pla- 
ce avant  que  Dragut  s*y  fortifiaft  davantage  ,  fans  rompre 
pour  cela  avec  le  Grand-Seigneur  ^  puifque  c'eftoit  contre 
vn  Corfaire  ,  qui  ne  gardoit  ni  paix  ,  ni  trêve ,  £c  fisiifoic 
beaucoup  de  defordre.  Mais  parce- qu'il  fstloit  plus  de  trou- 
pes  pour  cette  encreprife  ,  Se  qu'il  en  faloit  donner  avis  aux 
Vicerois  de  Naples  Se  de  Sicile  \  il  fut  réfolu  qu'on  iroic 
cependant  à  la  Goulette,  Se  qu'on  prendroit  en  paflant  la 
ville  de  Monefter  ,  où  Dragut  avoit  laiflc  quelques  Turcs 
en  garnifon*  Comme  on  y  fut  arrivé  ,  les  foldats  débar*- 
qucrent  avec  affez  de  peine  ,  parce.que  les  Turcs  Se  les 
Maures ,  aidez  de  quelques  Arabes  ,  s'oppofèrent  à  la  def- 
eente  ^  Se  il  y  eut  vne  rude  efcarmouche.  Mais  les  foldats 
qui  a  voient  fauté  d'abord  en  terre,  eftant  rafraichis  perpe« 
tuellement  par  les  autres  a  la  faveur  des  efquifs,  on  gagna  peu 
à  peu  du  terrain  ,  Se  toutes  les  troupes  eftant  débarquées  ^ 
l'ennemi  fut  contraint  de  fe  retirer.  Après  que  l'infanterie 
fut  mife  en  bataille  en  deux  gros  ,  on  commença  à  débar^ 
quer  l'artillerie  ^  Se  à  fe  mettre  en  eflat  de  batre  la  ville. 
Auffi.toft  les  habitans  firent  pareiftre  vn  drapeau  blanc  ,  Se 
demandéL'ent  à  parlementer,  mais  il  ne  fut  rien  conclu, 
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acàufe  qu'on  ne  leur  voulue  accorder  que  la  vie  ,  &  Pon  fit 
au  mefme  tems  jouer  lexanon.  Uvn  des  bataillons  fie  alte 
pour  s'oppofer  aux  Arabes,  &  la  brèche  eftant  faite,  les  autres 
entrèrent  dans  la  ville  fans  beaucoup  de  rcfiftance ,  parce- 
que  les  femmes  &  les  enfans  s'eftoient  retirez  à  la  veuë  de 
Tarmce  navale  ,&  le  refte  fe  jetta  dans  le  chafteau.  Tandis 
qu'on  iàcageoit  la  ville,  les  Chefs  *  pour  empefcher  quel-  *D. Garcia <fe 
que  difgrace ,  allèrent  fe  faifir  des  avenues  du  chafteau  ,  &  'lî^l^l*^^/ 
fommërent  ceux  de  dedans  de  fe  rendre, s'ils vouloientfau-  g,^*" 
ver  leur  vie.  Sur  leur  refus  ^  on  commença  à  le  batre  du 
cofté  de  la  terre  avec  deux  pièces  de  canon ,  tandis  que  les 
;alères  donnoient  du  coftè  de  la  mer  -,  Si-^toft  qu'il  y  eut 
crèche  »  quoy-qu'aflez  incommode  ,  on  y  monta  avec  des 
échelles,  &  par  le  pan  de  mur  qui  joint  oe  la  ville  au  châ* 
teau  ,  l'ennemi  fe  défendit  aflez  bien  j  mais  le  Gouverneur 
ayant  eftè  tuè,avec  les  Turcs, &  plus  de  quarente Maures, 
le  refte  fe  retira  au  donjon ,  où  il  le  rendit  y  6c^  fut  fait  efcla- 
ve.  Cependant  ,  ceux  de  Sufe  dèpefchérent  vers  André 
Dorie,  Se  chaflanc  la  garnifon  Turque,  furent  recensa  con)- 
pofition  ,  &  prirent  le  parti  du  Roy  de  Tunis.  Nous  ra- 
conterons la  fuite  en  la  defcription  de  la  ville  d'Afrique; 
mais  enfin  cette  place  &  toutes  les  autres  de  la  cofte ,  font 
retournées  au  pouvoir  des  Turcs  ^  qui  y  ont  maintenant 
garnifon. 

CHAPITRE    XXVIL 

DeTobulha, 

C'E  S  T  vne  ville  de  fept  cens  feux ,  baflie  par  les  Ro- 
mains fur  la  cofte  à  quatre  lieues  de  Monefter  du  cofté 
du  Levant.  Elle  eftoit  autrefois  riche  8c  fort  peuplée,  par. 
ce^qu'elle  a  vn  grand  territoire  &  qu'il  y  a  quantité  d'oli- 
viers qui  rapportent  beaucoup  d'huile.  Elle  fuit  la  fortune 
de  Suie ,  de  Monefter ,  &  de  la  ville  d^Afrique ,  &  a  eftè  ex- 
trêmement incommodée  des  guerres  jufques  à  fe  dépeupler 
tout-à-fait ,  acaufe  des  courfes  des  Araoes  :  maintenant  ceux 
qui  y  demeurent  vivent  comme  des  Religieux  ,.ils  reçoivent 
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tous  les  eftrangers  qui  y  arriveor,  &  leur  donnent  dans  vtk 
grand  loeis  tout  ce  qui  leur  eft  ncceflaire.  Cela  les  met  i 
couvert  des  Arabes  des  Rois  de  Tuni^  &  des  Turcs  ;  parce- 
qu'ils  les  reçoivent  bien  &  les  traitent  tous  également. 
Ptolomée  met  cette  ville  à  trente-fix  degrez  vingt-cinq 
minutes  de  longitude^&à  trente-deux  degrez  quarente  mi- 
nutcs  de  latitude  fous  le  nom  d'Afrodifie. 

CHAPITRE     XXVI  IL 
'De  la  ville  JtJfnqae. 

C'EST  vne  grande  ville  ruinée  de  noftre  tems  par  Char- 
les-Quint ,  comme  nous  dirons  enfuite.  C'eftoit  l'an- 
cienne Adrumette  à^s  Romains  que  Ptolomée  met  à  tren- 
te  degrez  quarente  minutes  de  longitude, &  à  trente-deux 
degrez  quarente  minutes  de  latitude.  Depuis  ce  tems  -  là 
Méhédj.  le  Calife  *  Schifroatique  de  Carvan  la  fortifia  de  la  nomma 
de  Ton  nom  Mébédîe«  Elle  eft  baftie  comme  vne  ifle  fur 
ime  pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  à  quatre  lieues 
<ie  Tobulba  vers  le  Levant.  Elle  eftoit  bien  murée ,  6c  »r- 
mt  de  tours  6c  bataë  des  flots  de  la  mer  de  tous  collez 
hormis  en  vn  efpace  de  trois  cens  cinquante  pas  par  où  elle 
tenoit  à  la  terre.  Mais  cet  endroit  eftoit  occupé  par  vn 
chafteau  conftruit  dans  le  mur  qui  eftoit  maflif  jufqu'au 
cordon,  6c  avoir  quarente  pieds  d'épaifleur,  avec  fix  tours 
éloignées  T.yne  de  Tautre  6c  maflîves  auffi  qui  avançoient 
de  quarente  pieds  en  dehors  jufqu'd  la  barbacane  du  rave^ 
lin.  Au  haut  de  ce  chafteau  il  y  avoit  deux  murailles  qui 
répondoient  Tvne  à  la  ville  6c  l'autre  à  la  campagne  ^  6c 
entre  ces  murailles  6c  le  vuide  des  tours  eftoient  les  apar- 
temens  du  Gouverneur  6c  des  foldats.  Les  quatre  tours  du 
milieo  eftoient  quarréei  ^  mais  les  deux  autres  qui  eftoient 
batuësides  ftots  de  la  mer,  eftoient  rondes  6c  hautes.  Elles 
avoient  toutes  de  petites  portes  couvertes  de  lames  de  fer, 
6c  (î  baffes  qu'on  n'y  pouvoit  entrer  qu'en  fe  baiffant  5  dc- 
fortc  cçie  chaque  tour  eftoit  vne  fortercffe  féparée.  En  la 
fecOTidc  cour  quarrée  vers  le  Levant,  eftoit  la  porte  princi- 
pale ,  fe  il  n'y  en  avoir  point  d'autre  du  cofté  de  la  terre. 
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Cette  porte  avoit  vne  grande  voûte  obfcurefous  la  tour,  8c 
Çix  portes  à  la  file  couvertes  de  lames  de  fer ,  &  les  fecon. 
des  portes  en  entrant  par  dehors  eftoient  faites  de  grofTes 
barres  de  fer  £c  enclavées  enfemble  (ans  aucun  bois,  8c  en 
chacune  il  y  avoit  vn  lion  de  bronze  relevé  en  bofle  qui 
fe  regardoient  l*vn  l'autre.  Ces  portes  n'eftoient  pas  plates ) 
mais  courbées  en  dehors ,  8e  elles  avoient  toutes  leurs  her^ 
fes  de  fer  8c  leurs  retraites  qui  tomboient  du  haut  de  la  tour 
à  huit  pas  ou  environ  du  haut  de  ce  mur.  Il  y  en  avoit  vn 
autre  plus  bas  qui  fcrvoit  de  faufle  braye  8c  avoit  douze 
pieds  d'épai0eur,  8c  neuf  tours  fi  bien  comparées,  que  les 
trois  répondoient  à  deux  du  fort.  Et  en  celle  du  milieu  il  y 
avoit  vne  porte  de  codé  tournée  au  Levant.  La  ville  avoit 
cinq  mille  trois  cens  pas  de  circuit ,  8c  des  tours  de  trente 
en  trente  pas.  L'Arfenal  regardoit  TOrient  prés  d*vnc 
grande  Mofquée  bien  baftie  qui  tenoit  au  mur.  Au  bout  de 
&  ville  vers  le  Septentrion  il  y  a  vne  hauteur  fur  laquelle 
s'élevoit  vne  tour  qui  découvroit  toute  la  mer.  Au  dedans 
de  la  ville ,  eftoit  vn  port  fermé  où  Ton  entroit  par  vne 
youte  faite  dans  le  mur  où  Ton  renfermoit  les  galères  8c  les 
autres  petits  vaifTeaux  i  mais  pour  les  grans  il  y  avoit  va 
havre  raifonnable.  Devant  la  ville  du  codé  du  Midi  eftoient 
des  colines  chargées  de  vignes  &l  de  maifons  de  plaifance^^ 
&  vers  leLevant  des  jardins  8c  des  vergers  qui  s'arrofoient  par 
le  moyen  de  quelques  puits.  Les  terres  labourables  aboutif- 
foient  à  vne  montagne  qui  traverfe  de  TOrient  au  Couchant , 
derrière  laquelle  il  y  a  de  grandes  campagnes  où  errent  les 
Arabes  Thyver -,  parce- qu'il  y  a  de  bons  pafturages  pour  les- 
troupeaux  autour  de  quelques  lacs  qui  s*y  forment.  Cette 
ville  fut  fort  fplendide  lors-qu'elle  eftoit  au  pouvoir  des 
Romains  ,  8c  fut  prife  avec  Carthage  par  les  fuccefleurs  de 
Mahomet  qui  la  ruinèrent  de  fond  en  comble  jufques  à  ce 
que  le  Méhédy  la  rétablit,  &c  baftit  le  mur  dont  nous  par* 
Ions ,  8c  y  établifiant  Ton  thrône,  la  repeupla  6c  la  rendit 
confidérable.  Après  fa  mort  il  y  eut  de  grandes  révolutions 
en  Afrique, 8c fur  le  déclin  de  TEmpire  des  Califes  deCarr 
van  ,  quelques  Corfaires  de  Sicile  fe  faifirent  de  cette  pla- 
ce ,  8c  luy  donnèrent  le  nom  d'Afrique.  Les  Chreftiens 
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l'ont  poffédée  cnfuite  jufques  à  ce  qu'vn  Roy  de  Maroc  de 
la  lignée  des  Âlmohades  la  conquit.   Elle  a  toujours  efté 
depuis  au  pouvoir  des  Mahométans  ,  finon  lors  -  qu'on  la 
fçprit  fur  Dragut.    Le  Comte  Pedro  Navarre  Tavoit  atta- 
quée auparavant  ^  mais  les  Maures  la  défendirent  fi  coura- 
geufement  qu'ils  le  firent  retirer  avec  perte.  Leshabitansdc 
cette  ville  eftoient  légers  &  inconftans ,  &  s'eftoient  révol- 
tez plufieurs  fois  contre  les  Rois  de  Tunis ,  &  furent  quel- 
que tems  en  liberté,  fi  ce  n*eft  lors  que  Dragut  s'en  faifit, 
comme^nous  allons  dire. 
Dragut  eftoit  d'vn  petit  chafteau  ♦  en  Afie  vis-à-vîs  de  Tifle 
j9«î  efiêh  de  Rhodes  en  la  province  que  les  Turcs  nomment  auiour- 
DragHt^  &  4'huy  Mcntécha.  Ses  pères  eftoient  Turcs  &  Mahomctans, 
comment  il  &  comme  c'eftoient  de  pauvres  eens  de  campagne,  il  fervit 
frit  U  viUi  Airadin  Barberoufle  dés  fon  eh&nce.  Ainfî  il  fréquenta  les 
^diàhl^z*  mers  plufieurs  années,  &  devint  vn  à^s  meilleurs  pilotes  du 

Levant, Se  fi  expert  dans  la  connoifiance  des  ides, desporcs 
&  des  rades  de  la  mer  Méditerranée ,  que  Barberoufle  de- 
puis la  perte  de  Tunis  eftant  devenu  Amiral  du  Grand  Sei- 
fneur ,  le  fit  Chef  de  tous  les  Corfaires  j  Deforte  qu'avec 
ouze  galères  qu'il  raflembla  ,  il  fit  de  grans  dommages  à 
la  Chreftienté  ,  &  courant  les  coftes  d'Italie ,  facagea  plu- 
fieurs places,  tant  que  l'Empereur  commanda  à  André  Do- 
rie  de  le  fuivre  avec  toutes  les  galères.  Il  envoya  donc  après 
luy  lannetin  Dorie  fon  neveu  ,  qui  fit  telle  diligence  qu'il 
l'attrapa  en  Tifle  deCorfe  lors-qu'il  penfoit  eftre  en  feurctc, 
&  voguant  contre  le  vent ,  le  rencontra ,  &  luy  prenant 
treize  fuftes  ou  galiotes  qu'il  avoit ,  le  retint  quatre  ans  à  la 
cadéne  dans  la  galère  d'André  Dorie.  Ce  Corfaire  reflentit 
cruellement  cétafront,&  enragé  d'avoir  efté  pris  par  vn  jeune 
homme  fans  barbe,  il  s*emporta  à  quelques  paroles  deshonne. 
ftesqui  eftant  venues  aux  oreilles  de  Ianrieti<n,il  luy  donna 
tant  de  coups  de  poin&dec^ourmades,  que  fans  fon  oncle  il 
Teuft  tué.Enfuite  Barberou^Te  arrivant  à-Toulon  avec  l'armée 
navale  du  Grand  Seigneur ,  envoya  dire  â  André  Dorie 
qu'il  mift  Dragut  à  rançon  &  qu'il  le  racheteroit  pour  trois 
mille  ducats.  Si-toft  que  Barberoufle  l'eut  délivré ,  il  luy 

donna  vne  gàliote  de  vingt-deux  bancs ,  &  le  fit  Amiral  de 

tous 
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tous  les  Corfaires.  L'armée  navale  s'cftant  retirée  à  Con- 
ftantinople  ,  Dragut  aCembla  quatorze  vaifleaux  Corfaires 
des  Gelves  &  des  £s6aques ,  &  courant  les  coftes  de  la  Chrè- 
ftienté ,  entra  dans  le  golfe  deNaples,  prit  &  facagea  Cafte- 
lamare  &  fe  faifit  d'vne  galère  de  Rodes  à  quatre  lieues  de 
Naples  dans  le  canal  de  Milene  j  mais  la  plufpart  de  ceux 
qui  eftoient  dedans  fe  fauvérent  i  terre.  Il  courut  toute 
l'année  cette  cofte  fans  trouver  aucun  obftacle ,  tant  que 
l'Empereur  pria  André  Dorie  qu'il  eflayaft  par  tous  moyens 
de  l'avoir  en  fa  puiÛànce.  André  Dorie  affcmbla  donc  l'an- 
née fuivante,  quàrente-trois  galères  royales,  &  l'alla  chercher 
f)ar  tous  les  ports  de  la  Barbarie,  comme  nous  avons  dit  en 
a  defcription  de  Monefter.  Dragut  paflà  l'hyver  aux^Bel. 
ves ,  où  ne  fe  tenant  pas  afluré  ,  il  choifit  pour  retraite 
la  ville  d'Afrique  ,  &  ne  fongea  qu'à  s'en  rendre  mai- 
ftre.  Elle  eftoit  alors  libre,  &  les  habitans  détachez  de 
robeyflance  du  Roy  de  Tunis ,  ne.  vouloient  point  recon- 
noiftre  le  Seieneur  de  Carvan  ,  &  avoient  chafTé  vn  Cor- 
faire  qui  s'y  euoit  venu  établir  au  nom  du  Grand  Seigneur, 
&  qui  commençoit  à  baftir  vn  chafteau  afin  de  s'en  empa- 
rer. Dans  cette  réfolution ,  Dragut  partit  des  Gelves  au 
mois  de  Février  avec  trente- fix  vaifleaux  i  rames ,  &  abor- 
dant à  quelques  villes  de  cette  cofte^  il  fit  révolter  les  ha- 
bitans contre  le  fils  du  Roy  de  Tunis  qui  y  eftoit,  &  le  fit 
chaflèr.  Après  s'eftre  faifi  des  fortereflès  de  ces  places  ,  il 
traita  avec  vn  habitant  de  la  ville  d'Afrique  qui  eftoit  fon 
ami ,  pour  faire  qu'il  y  fiift  receu  avec  les  vaifleaux  ,  fur 
l'efpérancc  de  s'enrichir  des  dépouilles  des  Chreftiens. 
Ce  Maure  agit  de  telle  forte  auprès  des  habitans ,  qu'il 
moyenna  vne  entreveue  entre  eux,  &  Dragut  qui  y  vint  luy 
douzième ,  &  quoy-qu'il  leur  puft  dire ,  il  n'obtint  que  d'c- 
ftre  receu  pour  ami ,  &  afSfté  de  tout  ce  qu'il  auroit  befoin, 
{ans  avoir  la  permiflîon  d'entrer  ,  ni  luy  ni  aucun  Turc.  Il 
fe  retira  donc  aux  EflFaques,  &  voyant  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  avoit  par  là, de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville,  ilfolli- 
cita  tellement  cet  ami ,  qu'il  promit  de  luy  donner  en- 
trée par  quelques  canonnières  de  la  muraille  du  cofté  de  la 
met ,  entre  le  Midi  &  le  Levant.  Trois  jours  après  ,  ce 
fdffie   II.  S  f  f 
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Maure ,  ayant  mis  dans  les  tours  voiiines ,  quelques. vns  de 
Ton  parti ,  Dragut  arriva  des  Esfaques  dés  le  poÂnt-du- jour, 
pour  reconnoiftre  L'endroit  y  8c  débarqua  lis  cens  Turcs 
qui  montèrent  par  là  dans  la  ville.    U  les  fuivit  avec  le 
refte  de  Ces  troupes ,  6c  furprenant  les  habitans  qui  ne  (bo- 
geoîent  k  rien  ,  s'empara  des  tours  voifines ,  faiunt  fooDer 
tes  trompettes ,  8c  tirer  rartillette  des  vaiffeaux  ,  s'avança 
avec  Tes  gens  jufques  à  rArfenal.    A  ce  bruit  ^  le  peuple 
prit  les  armes ,  8c  combatit  vaillamment  pour  fa  liberté, 
de-forte  qu'il  en  mourut  quantité  de  part^ 8c- d'autre-,  tDais 
à  ia  fin ,  confidérant  qu'ib  eftoient  trahis  ,  8c  que  le  nom. 
bre  des  Turcs  croifibit i toute  heure,  ils  receurent  Drague, 
noi#plus  pour  Citoyen ,  mais  pour  Prince.    Aufll-toft  Û  fc 
faifît  de  la  forterefTe ,  8c  après  avoir  efté  là  quelques  jours 
i  donner  ordre  à  fa  nouvelle  conquefte  :  il  y  laifTa  fon  ne- 
veu avec  quatre  cens  Turcs  ,  8c  luy  ordonna  de  tuer  celuy 
qui  l'avoir  introduit ,  de  peur  que  ce  perfide  ne  tramaft 
quelque  nçuvelle  entreprife  $  8c  pour  luy  ,  il  alla  avec  fes 
vaifTeaux  courre  les  coftes  de  la  Chreftienté,  emmenant  quel- 
ques* vns  des  principaux  habitans  pour  luy  fervip  d'oftages. 
Comme  les       ^"^  ^^*^^  nouvelle,  André  Dorie  fortit  pour  aller  cher- 
C€,ter4Hx     eher  Draeut  avec  les  mefmes  galères  de  l'année  précédeo- 
de  (Emfe^  te  chargées  de  vieux  «foldats  Efpagnols  ,  8c  rafant  les  co« 
r eut  f  rirent  ft?cs  de  la  Barbarie  ^  il  reconnut  ces  places  8c  eut  quelque 
UvtiieiA-  entretien  avec  les  Arabes, qui  promirent  de  luy  ayderàoc- 
/'''?*^        nicher  ces  Corfaires ,  8c  de  tenir  la  campagne  libre.   Il  ^^ 

enfuite  à  la  Goulette,  pour  en  communiquer  avec  le  Gou* 
*pfrc2  de  verneur*,  8c  en  chemin  ,  il  prit  la  ville  de  Moneftcr ,  & 
^^^g«<-         obligea  Sufe  à  fe  rendre,  comme  nous  avons  dit.  André 

Dorie  arrivé  k  la  Goiilette  >  dépefcfaa  vers  le  Seigneur  de 

Carvan  pour  le  fonder  li-deiTus  :  On  y  envoya  vn  vieil 

Officier  du  Roy  de  Tunis  ^  qui  rapporta  des  aflurances  que 

ce  Prince  fournir  oit  le  camp  de  vivres,  in  qu'il  afluceroit  la 

campagne,  fi  Ton  vouloic  cbafTer  ce  Cormre  de  fon  pofte. 

André  Dorie  eftant  tetoncnéà  Drépano  avec  cet  accordits 

*Dom  p^dro  donna  avis  aux  Vicemis*  de  Naples,  8c  de  Sicile  ,.done  le 

de  Toicdc,     premier  offrit  tontes  tes  troupes  ,  l'artilJerîe  8c  les  muai- 

Ycg4.  nous  qui  feroient  neceflazics  ,paur  cette  cmreprite ,  k  der* 
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nier  voulue  eftre  de  la  partie,  acaufe  de  Tintereft  qu'y  ure- 
noie  toute  la  Sicile ^  &  vint  à  Drépauo,  où  eftoit  le  renoez- 
vous  de  Tarmée.  navale.  Comme  tout  ftit  nreft  ,  on  partit 
la  veille  de  la  Saint  lean,  &  l'on  fut  mouïller  à  iMÛe  de  la 
Fabiane.    De-  là,  le  Viceroy '^qui  avoit  laifTé  Ton  fils  pour  ^Domiuan 
commander  en  fa  place  ,  envoya  vne  galère  au  Gouverneur  ^^  Vcga. 
de  la  Goulecte  ,  pour  Tobliger  à  le  venir  trouver  où  Ton 
alloit.    Uarmée  navale  partit  de  la  Fabiane  le  jour  de  la 
Saint  lean  ,  8c  le  Vendredy  fuivant ,  vint  mouiller  fur  la 
cofte  de  Barbarie ,  au  Levant  de  la  ville  d'Afrique.   Le  len- 
demain matin 9  Tin^nterie  commença  dL  débarquer  furies 
efquifs  &  les  frégates  ,  &  fe  mit  en  bataille  fur  le  bord  de 
l'eau ,  pour  Btvorifer  le  débarquement  des  vivres  £c  des  mu«- 
nitions  que  Ton  enferma  dans  vn  réduit  fait  à  la  Êiçon  d'vn 
fort.  Lors  que  tout  fut  exécuté  fans  aucun  obftacle  de  la 
part  des  ennemis ,  on  fît  deux  baïaîllons ,  Tvn  des  compa- 
gnies du  régiment  de  Naples  ^  &  l'autre  de  celles  deMalef* 
pine  &  de  Sicile  ,  &  des  troupes  de  Malte,  avec  deux  man**- 
ches  de  moufquetaires  du  cofté  de  la  terre ,  6t  Ton  com. 
menca  à  prendre  la  route  de  la  cpline  ,  où  nous  avons  dit 
qu'efioient  les  vignes  à  fix  cens  pas  de  la  ville  ;  après  avoir 
laifTé  Bernai  Soler  avec  vne  des  compagnies  de  Sicile  dans 
le  réduit)  tant  pour  le  garder  que  pourlivorifer  le  reftedu 
débarquement.    Comme  les  deux  bataillons  furent  prefts 
de  la  coline,  les  deux  manches  de  moufqnetaires  commen- 
cèrent à^fcarmoucher  contre  quelques  Tturcs  8c  quelques 
Maures  qui  tiroient  de  derrière  les  cloftures  des  vignes  ^ 
mais  les  foldats  les  attaquèrent  fi  vigoureufement ,  qu'ils  les 
menèrent  bâtant  jufqu'à  la  ville.    Auffi-toft  le  gros  arriva 
$c  fe  campa  fur  la  coline  i  couvert  de  l'artillerie  des  enne- 
mis ,  &  les  Généraux  commencèrent  à  donner  ordre  aux 
trenchées ,  aux  bateries ,  &  à  tout  ce  qui  eft  nécefTaire.  Là- 
defTus  arriva  le  Gouverneur  de  la  Goulette ,  £c  l'on  dreila 
vne  baterie  d  la  faufle^braye  &  au  pan  de  muraille, qui  fer- 
fnoit  le  détroit  dont  nous  avons  parlés  de^forte  qu'on  aba- 
tit  la  défenfe  des  tours.    Comme  on  eut  fait  brèche  rai- 
fonnable  )  on  envoya  cinq  foldats  pour  la  reconnoiftre  entre 
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midy  &  vne  heure^qui  eftoit  le  tcms  qu'on  crut  que  Tennemi 
ferepoferoit^acaure  de  la  erande  ardeur  du  Soleil.  Commeils  /  . 
furent  arrivez  aux  murs  St  la  foufle-braye  &  qu'ils  voulurent  /  ^^ 
monter  deflus ,  ils  furent  découverts  par  les  (entinelles,  Scfe  ' coq 
retirant,  il  y  en  eut  vn  qui  erimpa  ii  haut,  qu'il  fe  pancba  ctoy. 
en  dedans.  Il  reconnut  que  la  muraille  eftoit  fort  large,  &  rça^J 
aue  les  foldats  pourroient  couler  par  là ,  de  défenfe  en  dé«  ^i^^ 
fenièJufqu'à  la  porte,  où  il  y  avoit  vne  grande  voûte  danf/^^y  ^ 
laquelle  on  fe  pourroit  mettre  à  couvert,  &  miner  de  là  plié  ^^  ^ 
facilement  l'autre  mur.  Cependant,  deux  renégats  fortire|b^  #  f^ 


qu'on  perdoit  toutes  les  troupes  qu'on  y  envoyoit  5  lô/j  ^^o/ 
les  Généraux  croyant  qu'on  pourroit  gagner  quelques  f  4'  A^^^'^ 
de  la  fauffe  braye  qui  eftoit  du  cofté  du  Couchant ,  .>^  ^^^^^ 
attaquer  de  U  le  mur  du  chafteau  ,  réfolurent  de  doni^^  ^  /'^ 
aifaut  la  nuit  à  la  fau (Te. braye,  tant  à  la  brèche  ^  ^^c^y^ 
autres  lieux ,  avec  des  échelles.  On  déflgna  pour  ^^r  ^^S^c 
compagnies  d'infstnterie,  avec  quelques  enfeignes  ^/i^  ^^'^^  „ 
qucs  Gentilshommes  pour  marcher  les  premiers ,  8c^  ,^^^p  ^ 
dredy ,  deux  heures  avant  le  jour ,  on  commença  My  w^  ^^r>*^ 
Ceux  qui  alloient  à  tefte,  eurent  vn  erand  combat  (f  ^  j^  ^/>^ 
&  à  la  brèche  de  la  fâufle-braye,  &  iîy  eut  beaucoi^e^i^  -'e^  ^  * 
fez  de  part- &- d'autre  ;  mais  comme  ils  eftay oient  <d^^^^  ^^^^ 


tous  coftez  ,  ils  trouvèrent  vn  fi  grand  embarrasftro/    ^S>ï>    ^^ 
fes  &  de  retranchemens  fur  le  pan  de  la  murailUo^^j^^'*^  c?, 
fut  impoflîble  de  pafTer  outre,  &  quelques. vns  ^^^^      y^^ 
tcz  dans  le  foffé  qui  eftoit  entre  la  faufle-bray^^  Q<?  ^:f^  Cc-j 
y  furent  tuez,  &  l'vn  d'eux  fut  pris.    Pendant  ^^^    ^^  ^^^^- 
-miers  qu-'on  avqit  détachez  combatoient  avec  h^^^^  ^   >"^j 
que  nous  avons  dite,  les  compagnies  qui  les  dc^^  '!^^tr  f^^^ 
tenir  arrivèrent ,  &  pofant  leurs  échelles ,  les  d^L  '  ^^^>^^"<^  ^^^ 
mencérent  à  monter  juftement  au  tems  que  ï^S&ff*^e^t.  ^     j-.^ 
&  les  Maures  eftoient  arrivez  aux  défenfesi  ^ '^[l^-o^j^^ 
furent  fort  mal- traitez  de  la  décharge  du  canon  8^^^  c/^    -^^    ^ 
buzes,  &  mcfines  à  coups  de  pierre.    Ce  mall.^  ^^     -^-^^ 
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doublé  par  les  échelles  qui  eftoient  trop  courtes ,  de-forte 
que  les  foldats  eftoient  expoièz  deflus  aux  coups  des  en- 
semis  fans  pouvoir  rien  faire.    Les  Officiers  voyant  cela, 
commandèrent  qu'on  retiraft  les  échelles  ^  6c  les  foldats 
croyant  qu'on  leur  commandoit  aufli  de  fe  retirer ,  gagnè- 
rent les  trenchées  ,  &  furent  fuivis  de  tous  les  autres  qui 
eftoient  fur  la  brèche.  Et  certes,  (I  ils  ne  fe  fuiSent  retirez, 
le  mal  euftefté  plus  grand,  quoy-qu'on  ne  laifla  pas  de  per- 
dre quatorze  foldats  8c  vn  Enfeigne ,  fans  compter  quatre- 
vingts  bleffez ,  &  le  foldat  que  nous  a^ons  dit  qui  fut  pris , 
parce*que  les  Turcs  ne  le  voulurent  pas  tuer  pour  prendre 
langue  de  luy.    Apres  ce  mauvais  fuccés ,  les  Chefs  trou^ 
vérent  à  propos  d'attaquer  la  ville  d'vn  autre  codé,  &  par- 
ce-qu'on  avoit  confumé  vne  partie  des  munitions ,  on  dé« 
pefcha  à  Naples ,  en  Sicile ,  &  i  la  Goulette ,  pour  en  faire 
venir  avec  de  l'artillerie  &  quelque  renfort.   On  renvoya 
par  mefme  moyen ,  les  malades  &  les  bleffez ,  &  fur  la  nou- 
velle que  Dragut  rallioit  des  troupes  aux  Gelves ,  aux  EC- 
fstques  èc  ailleurs ,  &  qu'il  tafchoit  d'ébranler  les  Arabes,  on 
renferma  le  camp  dans  vn  plus  petit  efpace,  &  on  le  fortifia 
du  cofté  de  la  campagne  avec  vn  grand  retranchement,  6c 
des  baftions  de  terre  &  de  facines ,  où  l'on  mit  quelques 
coulevrines  ,  &  les  plus  petites  pièces  de  canon.  Cepen- 
dant ,  on  amena  de  la  Goulette  deux  coulevrines  &  vn  fer- 
pencin  avec  deu»  gros  canons ,  Se  quantité  de  poudre  &  de 
oales  qu'on  avoit  envoyé  querir'par  le  Capitaine  Cigale 
avec  fes  deux  galères.    D'autre-cofté  Antoine  Dorie  rame- 
na aufli  de  Sicile  ,  de  l'artillerie  &  des  munitions ,  &  les 
Efpagnols  qui  eftoient  en  garnifon  dans  les  forts  de  l'ifle. 
Aufli.  toft  on  dreila  vne  baterie  deux  cens  pas  plus  loin  que 
la  première  ,  &  avançant  de  cent  pas  la  trenchèe  qui  tra- 
verfoit  d'vne  mer  à  l'autre  ,  on  en  fit  plufieurs  petites  de 
travers  pour  y  aborder  à  couvert ,  &  le  principal  Ingénieur  *  »  Fcrramoiia. 
fit  vne  trencnèe  couverte  comme  vne  efpece  de  mine ,  pour 
aller  à  la  faufle  -  braye  fous  des  aix  doubles  ,   croyant 
par  là  faper  ou  miner  le  mur  ^  mais  la  chofe  fut  fans  efièt. 
Car  les  Turcs  tiroient  à  l'endroit  où  ils  entendoient  du  bruit, 
&  percoient  ces  planches  à  coups  d'arqué  buzes  Se  de  peti-^ 
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tes  pièces  d'artillerie  j  de -force  qu'ils  tuèrent  quelques  ù>U 

àaxsy  &  l'Ingénieur  iuy-meTme,  avant  qu'il  eut  achevé  Ton 

dcâeio.  On  fit  aufli  de  grans  nûntelets  de  bois  couverts  de 

cuir ,  &  pofèz  (i  adroitement  fur  des  roues  ,  que  les  foldats 

qui  eiloient  dedans ,  les  rouloient  eux  ^  mefmes  fans  iè  dc« 

couvrir  ;  mais  comme  ils  furent  prés  du  jnur  5  Les  Turcs  jet- 

térent  deflus  tant  de  feux  d'artifice,  qu'ils  les  brûlèrent ^ 

après  avoir  tué  quelques- vns  de  ceux  qui  eftoient  dedans. 

Sur  ces  entrefaites  ,  mourut  dans  le  camp  Muley  Ha(cen  ^ 

Roy  de  Tunis  ,  qui*tout  aveugle  qu'il  eftoit,  avoit  voulu 

venir  avec  le  Viceroy  de  Sicile,  8c  avoit  amené  avec  luy  fes 

«Muicy  Ma-  dcux  fils  ^,    Il  mourut  de  la  fièvre  à  l'âge  de  foixante-  fix 

hame^&Mu-  ans^  dans  yne  méchante  cabane  qui  eftoit  fur  la  coline.  Ce 

ic7  Bubcar.     pj-jQ^ç  eftoitifort  noir  j  mais  de  belle  prefènce,  fort  fage, 

6c  fort  vaillant ,  6c  fi  vindicatif,  eue  tout  aveuçle  qu*il  eftoit, 
il  vouloit  ofter  la  Couronne  à  ion  fils  Hamida,  &{è  venger 
de  ceux  qui  avoient  embraflè  fon  parti.  Son  corps  fut  em« 
porté  à  Carvan ,  oil  eftoient  enterrez  les  autres  Rois  de  fa 
race.  Cependant,  arri voient  de  tous  coftez  au  camp, trou« 
pes^  artillerie^;  munitions  ,  par  les  foins  de  la  République 
de  Gènes  ,  du  Duc  de  Florence ,  &  du  Viceroy  de  Na« 
pies ,  fans  compter  les  rafraichifiemens  qu'envoyoit  à  tou- 
te heure  Feraand  de  Vega  ,  fils  du  Viceroy  de  Sicile; 
de.(brte  que* le  camp  fut  toujours  bien  pourveu.  D'autre^ 
coftè ,  tandis  qu'on  travailloit  aux  retranchemens  8c  aux 
bateries ,  Tennendi  prenant  fon  tems  ,  incommodoit  quel- 
quefois les  travailleurs  par  des  (orties  à  propos  ^  mais  on  le 
fcûfoit  toujours  retirer  :  cela  faifoit  perdre  le  courage  aux 
habitans ,  qui  k  repeotoient  de  n'avoir  pas  abandonné  la 
ville ,  comme  avoient  fait  quelques- vns  à  la  venue  de  Tar- 
ft  Hez  Arraez.  ^^  *  ™^î^  ^  Gouvemeut  *  les  entretcnoit  de  l'efpèrance 

du  fecours ,  acaufe  de  Timportance  de  la  place ,  que  Dragut 
ne  laifleroit  jamais  perdre  ,  te  les  fiiifoit  travailler  jour  6c 
nuit,  avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans-,  Se  l'efpèrance  qu'il 
leur  donnoit  n'eftoit  pas  vaine.  Car  ce  Corfaire  n'eut  pas  plû* 
toft  feu  la  prife  de  Sufe  &  de  Monefter  avec  le  fiège  de  cette 
place ,  qu'il  rallia  des  troupes  de  tous  coftez,  &  les  envoyant 
par  terre ,  s'approcha  de  U  ville  avec  fes  vaifleaux  ^  &  dè^ 
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bârqua  la  nuic  huic  cens  Turcs,  pais  renvoyant  Tes  navires . 
fut  rejoindre  Tes  genâ  qui  venoient ,  après  avoir  dépefchc 
U  iluic  deux  bons  nagears  au  Gouvernenr  ,  pour  l'avertir 
qu'il  atcaqueroit  le  camp  le  yoat  de  la  Saint  lacques^  afin 
qu'il  fe  tinfl:  preft  pour  donner  en  mefme  rems  de  Ton  tofké  ^ 
ce  qui  rafTura  les  habitans.  La  veille  donc  de  ce  jour ,  Dra*- 
gut  s'approcha  la  nuit  avec  toutes  Tes  troupes ,  8C  fe  mit  en 
embufcade  derrière  vne  montagne ,  où  Ton  alloit  la  plufpart 
du  tems  couper  des  facines  pour  les  trenchées  :  &  fut  toute 
la  nuit  prés  dVne  tour  y  où  eftote  autrefois  vne  maifon  de 
plaifance  du  Méhédy.  Il  avoir  huic  cens  moufquetaires 
Turcs, 2c  trois  mille  Maures y&  furie  point  du  }our  il cont 
manda  à  ceux  de  Gelves  de  fe  mettre  en  embufcade  de 
l'autre  collé  de  la  montagne ,  qui  regardoit  la  ville  ,  parmi 
uelques  oliviers  qui  eftoient  au  pied  dans  vn  valon  :  Qu^its 
e  cachaient  fur  le  ventre  ,  pour  n'eftre  point  découverts*, 
Se  que  les  autres  Maures  delà  contrée,  parmi  lefquets  il  y 
avoir  quelques  moufquetaires ,  allaiTent  eicarmoucher  à  l'or- 
dinaire jufques  aux  portes  du  camp  ,  Se  e0ayaârent  d'attirer 
les  Chrediens  dans  vne  embufcade.  Comme  il  fut  graiyd 
jour,  les  foldats  qui  dévoient  aller  aux  facines,  for  tirent  eP 
cortez  d'vne  compagnie  d'infanterie  à  l'ordinaire  ;  Se  les 
Maures  de  la  contrée, qui  eftoient  entre  les  oliviers,  com* 
mencérent  i  tirer.  Alors  vn  Maure  de  la  fuite  du  Roy  de 
Tunis ,  qui  venoit  fouvent  leur  parler ,  fans  qu'ils  luy  fiflent 
aucun  tort,  s'avança  pour  voir  s'il  n'y  avoir  rien  ce  nou<^ 
veau  ,  fie  comme  il  les  vit  hardis, &  pleins  de  confiance, il 
fe  douta  de  quelque  chofè  ,  8c  faifant  faire  alte  aux  Efpa- 
gnols,  fut  trouver  le  Viceroy,  8c  luy  déclara  fonfoupçon, 
8c  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  deuil  aller  ce  jour- là  aux  fa- 
cines ,  avant  qu'on  icuft  fi  le  fecours  n'eftoit  point  venu-,  ce 
qui  ne  pourroit  eftre  caché  long- tems.  Mais  les  Généraux 
crurent  qu'il  y  auroit  de  la  foiblefle  à  faire  rentrer  les  trou- 
pes fur  vn  fimple  foupçon,8c  laiiTant  la  charge  du  camp  8c 
des  trenchées  au  fib  du  Viceroy  de  Naptes  ,1e  Viceroy  de 
Sicile  fortit  en  perfonne  arec  trois  autres  compagnies  d'in- 
Émcerie ,  8c  vn  plus  grand  nombre  de  pionniers ,  8c  de  fol- 
data  fans  armes  ,pcur  rapporter  des  facines,  8c  prit  la  route 
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des  oliviers.  Il  avoit  avec  luy  fon  fils,&  le  Gouverneur  de 
î.a  Goulctce  avec  deux  fils  du  Roy  de  Tunis  ,  &  le  Maure 
donc  nous  avons  parlé  ,  outre  quelques  cavaliers.    Ayant 
donc  £ait  vn  bataillon  quarré  de  toute  Tinfanterie ,  avec 
deux  manches  de  moufquetaires  fur  les  ailes  ,  il  entra  dans 
les  oliviers ,  &  ceux  qui  avoienc  charge  de  couper  les  fiici- 
nes  ,  commencèrent  à  travailler.     Dragut  avoit  fes  fenti- 
nelles  en  vn  logis  fur  le  haut  delà  montagne  ,  d'où  il  dc« 
couvroit  tout  ce  que  faifoient  les  Chreftiens ,  &  les  voyant 
avancer  fut  fort  rciouï^ôc  fit  mettre  toutes  fes  troupes  fous 
les  armes, avec  dëtenfes,de  fe  découvrir  fans  fon  ordre.    Il 
n'y  avoit ,  comme  j'ay  dit ,  que  les  Maures  de  la  contrée  qui 
efcarmou  choient ,  Se  venoiént  tirer  entre  les  oliviers  ,  puis 
reculoient  vers  Tembufcade.     Là-deflus  leViceroy  confî- 
dérant  qu'ils  eftoient  plus  hardis  qu'à  l'ordinaire  ,    quoy- 
qu'on  fuft  en  plus  grand  nombre ,  voulut  reconnoiftre  luy- 
mefme  toute  la  contrée  des  oliviers ,  &  prenant  la  manche 
de  moufquetaires  de  l'aile  gauche  ,  fuivit  les  fuyars Jufqu'à 
l'embufcade.    Alors  les  Gel  vins  fortirçnt  en  gros  (ur  luy; 
mais  les  arquebuziers  fe  ralliant  les  tinrent  vn  peu  écartez 
à  coups  d'arquebuzes  ,    &  commencèrent  à  fe  retirer  vers 
leur  bataillon.  Mais  l'autre  manche  des  moufquetaires  qui 
s'eftoient  mis  à  la  pourfuitcde  l'autre  codé,  s'avança  fi  loin 
qu'elle  ne  fé  put  retirer.  Car  vne  autre  troupe  de  Maures 
vint  fondre  oeflus  5    de- forte  qu'on  fe  meda  les  vns  &  les 
autres  Tépée  à  la  main  ,  les  Chreftiens  reculant  toujours 
vers  le  bataillon.  Cependant,  ceux  qui  coupoient  les  faci- 
nés  mettent  Tépée  à  la  main  ,   8c  donnèrent  courageufè- 
inent  fur  les  Maures ,  pouf  favorifer  la  retraite  de  leurs  gens, 
qui  avoient  déjà  perdu  quatorze  foldats  ,  &  vne  enfeigne. 
P'ailleurs  ,  Dragut  n'eut  pas  pluftoft  veû  fes  gens  fortir 
de  l'embufcade  ,    qu'il  s'avanc^a  en  diligence  le  long  de  la 
pente  de  la  montagne  avec  les  Turcs ,  ferrez  en  vn  gros  efca- 
dron  i  tandis  que  les  foixante  chevaux  defcendoient  à  toute 
bride  pour  charger  les  Chreftiens.    Alors  le  Viceroy  déu- 
cha  quelques  arquebuziers  pour  efcarmoucher  contre  les 
Turcs.  En  quoy  ils  eurent  quelque  avantage  d'abord ,  par- 
ce-que  tirant  de  bas  en  haut,  ils  voy oient  a  découvert  tous 

les 
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les  ennemis,  &  ne  pouvoient  manquer  leur  coup  ^  au  lieu 
que  l'ennemi  tirant  de  haut  en  bas;>  n'ayoît  pas  le  mefme 
avantage.  Le  *  Gouverneur  ^Q  la  Goulçtte  fut  tuç  en  ♦Mort  de 
cette  occafion  d'vn  coup  d*arquebufe  feus  la  noammelle  ,  \l^y^^l^l^ 
comme  il  pafToit  devant  le  bataillon ,  ppw  aUçr  fççourir  la 
manche  de  l'aile  droite.  Les  Turcs  ayant  dopnç  U-defTus  ^ 
les  Chreftiens  firent  vne  grande  décharge  >  à  U  faveur  de 
laquelle  ils  retirèrent  le  corps ,  &  le  mettant  de  travers  fur 
vn  cheval, le  couvrirent  d*vne  cafaque  grife,  pour  Tempef- 
cher  d'eftre  reconnu  ,  de  peur  d'eftonner  les  ibldats,     Çe- 

{)endant ,  les  manches  de  moufquetaires  firent  des  merveiU 
es,&  tinrent  toujours  les  ennemis  éloignez.  Alors  le  Vice- 
roy  faifant  charger  les  facines  à  ceux  qui  eftoiçpt;  def^ioez 
pour  les  porter ,  commença  de  fe  retiter  en  rafe  campagne  ^ 
hors  des  oliviers  ,  enfermant  au  milieu  de  fa  bataille  ceux 
qui  portoient  les  facines ,  &  lai0ànt  les  moufquetaires  p^c 
pelotons  à  Tarriéregarde.  En  cet  eftat  il  reprit  la  route  du 
camp  en  bel  ordre.  Tandis  que  cela  fe  pailoit  à  la  campa-^ 
gnc  j  le  Gouverneur  de  la  ville  fortit  ^  félon  Tordre  qu'il  en 
avoir  ,  dés  cfU'il  vit  paroiftre  les  enfeignes  dçs  Turcs  ^  & 
quoy  -  ^ue  Tartilleric  qu'on  avoir  plantée  de  ce  coftc-là  fift 
vn  grand  carnage  des  ennemis ,  il  y  en  evt  deux  cens  qui 
vinrent  hardiment  planter  leurs  enfeignes  j»fques  fur'  la 
tr^enchée  5  mais  trouvant  qu'on  avoit  redoubla  k  garde  ^  Se 
appercevant  quelques  Officiers  &  quelques  folda^s  par  jcer*. 
re,ils  fe  retirèrent  plus  vide  que  le  pas  vers  Ja  ville.  Audi* 
toft  le  fils  du  Viceroy  de  Naples  ,  qui  conoAiandoit  aux 
trenchées,  courut  favorifer  la  retraite  du  Roy  de  Sieile,  & 
après  avoir  efcarmouché  quelque  tems  contre  les  ennemis  ^ 
ils  rentrèrent  tous  enfemble  dans  le  cam^^.  Les  Turcs  lesfui- 
virent  jufques-  U  ^  ic  mettant  vne  enfeigne  au  haut  d'vne 
petite  tour  qui  eftoit  dans  vne  vigne  tout  proche ,  ils  tirè- 
rent de  là  fur  ceux  qui  paroiflbient  dan;  le$  crenchèes  ,  £c 
bleflerent  quelques  Ibldats  qui  eftoient  en  vn  baftiop ,  où  il 
y  avoit  deux  pièces  d'artillerie  ;  dequoy  le^  avitrcs  irritez , 
fortirent  de  leurs  trenchées ,  U  courant  droit  à  U  foline  ea 
dénichèrent  les  Turcs  ^  après  en  avoir  tuè  plus  de  cinquan-* 
te,  uns  lesbleffez,  Dragut  voyant  que  fon  entrcprife  «eluy 
tmitji.  Ttt 
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avoit  pas  réuffi  ^  rallia  fes  croupes ,  8c  fe  fut  pofter  à  la  veuë  du 
camp  fur  la  pente  de  la  montagne  des  oliviers  s  mais  incom- 
modé des  coulevrines  qui  tiroient  contre  luy  des  baftions , 
&  defcrpérant  de  pouvoir  fecourir  la  place,  il  reprit  la  route 
des  Esfaques.  Il  mourut  ce  jour-là  cent  quatre-vingts  Turcs 
ou  Maures  )  fans  compter  plus  de  trois  cens  bleflez  -,  8c  dts 
Chreftiens  foixante  8c  feize ,  du  nombre  defquels  eftoit  le 
Gouverneur  de  la  Goulette ,  le  Capitaine  des  pionniers ,  8c 
vn  Enfeigne ,  outre  quatre-vingts  quatre  bleflez  de  coups  de 
fbfils,  dont  la  plufpart  moururent.  Dragut  retiré,  les  Gc- 
néraux  tinrent  confeil ,  8c  voyant  que  la  brèche  qu'on  avoit 
faite  au  pan  du  mur  du  chafteau  du  cofté  du  Couchant , 
eftoit  fort  difficile ,  parce-que  les  Turcs  avoient  eu  le  tems 
de  la  réparer,  8c  de  fe  fortifier  de  ce  cofté^à , ils  firent dref- 
fer  vne  nouvelle  baterie  deux  cens  pas  plus  loin  que  la  pre- 
mière ,  8c  pointèrent  deflus  vingt-deux  gros  canons  ,  avec 
lefquels  ils  commencèrent  à  batre  la  faufle-braye ,  les  deux 
tours ,  ic  le  pan  de  muraille  qui  eftoit  entre-deux  du  cofté 
du  Levant.  Comme  on  eut  fait  quelque  brèche ,  vn  Maure 
d'Ândaloufie  fortit  de  la  ville,  qui  donna  avis^ùela  srande 
tour  du  coin  qu'on  batoit  de  front ,  eftoit  maffîve  hormis 
en  haut ,  où  elle  tenoit  à  la  courtine  ,  parce*qu'il  y  avoit  là 
vn  efcalier  pour  monter  aux  défenfes ,  8c  qu'en  la  riiinantde 
cofté  en  cet  endroit, on  la  mettroit  bien-toft  par  terre, ou 
pour  le  rïioins  on  détruiroit  Tefcalier.  Sur  cet  avis  on  fit 
vne  nouvelle  baterie  la  mefme  nuit ,  mettant  deflus  deux 
pièces  de  canon ,  on  commença  à  donner  le  lendemain  fur  la 
tour  du  cofté  que  le  Maure  avoit  enfeigne  ^  de- forte  qu'en 

f»eu  de  tems  elle  fut  percée ,  vne  grande  partie  tomba  ,  èc 
-on  découvrit  le  dedans ,  avec  Teicalier  par  où  l'on  mon- 
toit.  Il  donna  avis  aufli  que  du  pied  de  la  muraille  du  châ- 
teau en  dedans ,  il  y  avoit  vn  creux  de  plus  de  deux  piques 
de  haut ,  8c  que  les  Turcs  croyant  que  les  Chreftiens  entre- 
roient  par  là,  ils  avoient  mis  plufieurs  aix  hénflezdefer,  8c 
fiché  en  terre  de  longs  pieux ,  dont  les  pointes  eftoient  fort 
aiguës ,  8c  brûlées  par  le  bout.  QuHl  y  avoit  plus  loin  vnfoflc 
laree  8c  profond,  avec  fes  traverles  8c  Ces  remparts  ,pour  em- 
pe/cher  de  fortir  ceux  qui  y  Cçtoicnx  entrez  :  qu'outre  cela 
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Ton  avoic  ruiné  plufieurs  baftimens  autour  de  ce  fofle,  pour 
faire  vne  grande  place ,  où  venoient  rendre  toutes  les  ave- 
nues des  tours  &  des  autres  lieux  >&  qu'on  avoit  perce  tou- 
tes les  maifons  d'alentour  ,  afin  de  pouvoir  aller  de  l'vne  i 
Tautre  à  couvert.   Tous  ces  avis  eftoient  véritables ,  &  les 
Généraux  ,  après  plufieurs  confidérations  &  plufieurs  de- 
mandes y  réfi:)lurent  de  planter  vne  autre  baterie  contre  vn 
pan  de  murailles ,  où  donnoient  les  vagues  prés  de  la  tour 
du  coin  vers  l'Orient ,  parce.que  le  Maure  afiuroit  que  de 
ce  cofté-lila  muraille  cuoit  fi  baffe  8c  fi  foible,  qu'il  fisroic 
aifé  d'y  faire  brèche  ^  &  d'y  monter  ,  parce -qu'elle  eftoit 
bordée  de  bancs  de  fable, où  l'on  pourroit  entrer  fans  dan- 
ger.   Âpres  avoir  communiqué  cette  réfolution  à  André 
Dorie,  qui  y  confentit  aifément,  on  fît  aufli-toft  ofler  l'é- 
quipage de  deux  vieilles  ealéres ,  &  drefTer  defTus  vne  bate- 
rie,  avec  fes  remparts  &:  &s  embrazures.  Cela  fait,  on  y  mit 
vne  compagnie  de  moufquetaires  en  garde  ,&  la  remorquant 
la  nuit  avec  deux  frégates  jufqu'au  lieu  où  l'on  vouloit  fsiire 
ouverture ,  on  l'afFura  avec  quatre  ancres ,  deux  du  coflé  du 
mur  /  8c  deux  autres  vers  la  mer.  Enfuite  on  commen^i  de 
batre  le  pan  de  la  muraille,  dont  le  Maure  a  voit  parlé ,  tant 
de  la  plate-forme ,  qu'avec  le  canon  de  courfie  des  ealéres } 
mais  les  foldats  8c  les  matelots  qui  efl;oient  fur  la  oaterie , 
ou  plate-forme ,  furent  fort  incommodez  de  la  décharge  de 
l'artillerie  8c  de  la  moufqueterie  des  ennemis  :  Et  il  y  en  eut 
plufieurs  de  tuez  8c  de  blefTez  ;  mais  on  ne  laifla  pas  de  con- 
tinuer avec  tant  de  furie  ,  qu'vne  grande  partie  de  la  mu- 
raille  8c  des  tours  qui  y  eftoient  attachées ,  tomba  en  peu  de 
tems.  Les  Turcs  fe  trouvant  bien  empefchez ,  parce  -  qiiMs 
B'avoient  tiré  aucun  retranchement  de  ce  cofté  là  ;  le  plus 
prompt  remède  qu'ils  trouvèrent ,  fut  de  faire  vn  parapet 
de  gros  aix ,  qui  prenoient  depuis  la  brèche  de  la  baterie  de 
terre,  jufqu'à  celle  de  la  baterie  de  mer ,  pour  pouvoir  pafTer 
d'vn  bout  à  l'autre ,  en  intention  de  l'ouer  quand  ils  vou- 
droient  j  mais  ils  ne  le  purent  exécuter ,  ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte.  Car  comme  il  y  eut  vne  ouverture  raifonnable , 
au  jugement  des  Officiers  8c  des  foldats ,  fans  que  l'artillerie 
difcontinuaft ,  pourempefcher  les  ennemis  de  fe  remparer: 
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le  dixième  de  Septembre  au  point  du  jour,  les  compagnies 
qui  dévoient  dooner  l'aflaot  ^ .  entrèrent  pas  à  pas  dans  les 
trenchées ,  baiiTant  leurs  dmpeaux  ^  afin  que  les  ennemis  ne 
fe  doutaiTeoc  de  rien  ^  £c  laiflant  d'autres  compagnies  en  gar- 
de  aux  baftions  &  aux  trenchées  du  cofté  delà  terre.  Apres 
midi  André  Dorie  cimunença  à  environner  la  ville  du  cofté 
de  la  mer  ,  avct  toutes  Tes  galères ,  fi,  les  foldats  s'eftant 
confeflet  &  communies ,  pnur  gagner  le  grand  lubiléqoefa 
Sainteté  leur  avoir  envoyé  ce  jour-li ,  Se  s'eftant  recomman- 
dez à  Noftre  Seigneur,  6c  à  fa  fiienheureufe  Mère ,  ils  pri- 
rent pour  mot  i'Apoftre^qoieftle  grand  Patron d^Efpagne, 
te  au  bruit  de  la  trompette  ,  ic  d'vn  coup  de  coulevrine^ 
qu'on  fk  cirer  pour  fignal  ,  ils  montèrent  de  trois  coftez  à 
Taflauc  ^  pour  ^re  diverfion  :  Les  Chevaliers  de  Malte  avec 
oueloues  compagnies ,  du  coftè  de  la  vieille  baterie  vers  le 
ônichant  ;  d'autres  à  la  nouvelle  de  l'autre  coftè  ^  8c  tes  au- 
tres <de  cduy  de  la  mer,  en  coulant  le  long  de  la  tour  ,  & 
entrant  dans  l'eau.  Ceux  qui  ne  purent  paâer  par  le  che- 
min jait  ét$  ruimes  de  la  tour  ,  entrèrent  par  la  brèche  du 
cofté  die  la  mer/  Les  ennemis  accoururent  à  la  défenfe  de 
leurs  murailles^  &  k  fîme  .de  l'artilterie  eftoit  C  grande  de 
part^âi-d'autce  ^  que  les  tempeftes  86  les  tonnerres  n'ont 
point  plus  d'épouvante  ^  ni  plus  de  bruit.  Les  Chreftiens 
eftoient  accablez  d'vn  orage  de  dards ,  U  les  coups  qui  don- 
noient  dans  le  lâbie  ,&:ifoieiit  voler ^ant  depouffière,  au'on 
ne  voyoit  goûté  ^  de^^fbrttt  qu'avant  qu'on  fuft arrive  à  là 
brèche  ,il  y  eut  plœ  de  trois  cens  foldats  de  tuez ,  66  vn  des 
prit)cipaux  Officiersrteceât  deujt  coups  d'arquebuiè  dans  la 
cmSt.  Mais  la  valeur  des  Efpàgnols  (urmonta  les  6mix  6c(es 
traits  des  ennemis ,  ûJbusn  que  palTant  (ùr  les  corps  de  leurs 
compagnons  ^  ils  rcKmicéxetit^i  la  brèche ,  &  apt^s  vne  rèfi- 
(lance  opiniâtre,  ils  gagnèrent  k  tour  du  coin  vers  le  Le- 
vant ,  8c  arrachant  l'enuigne  Turque  ,  y  plantèrent  la  leur. 
On  ne  pât  entra*  de  l'autre  coAè>  acaufe  du  précipice  qui 
eftoit  auprès  du  Hiur^«)omme  le  Maure  avK>it  dit.  Quelques 
foldats  arrivèwnt  aiu  pai»|iet ,  Se  tuant  vn  Turc  qoifleur  en 
vouloit  défendre  rentrée  ;  pafic^em  deflus ,  8c  allèrent  re« 
joindre  les  autres ,  entrez  par  la  porte  de  la  mer.  Car  qucU 
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ques-vns  y  eftoient  déjà  pafiez,af)rés*quoy  vn  Enleigne ar- 
bora (on  diaçcau  (ur  vne  tour^&qoelques  foldacs  8c  quel- 
ques mariniers  abordant  avec  des  eiquifs ,  entrèrent  par  les 
canonnières  ou  embrazures  des  tours.  Les  ennemis  dëfen- 
doient  en  defefperez ,  non  feulement  la  ville  &  les  murail- 
les ;  mais  les  rues  &  les  inaifon5T&  les  Turcs  voyant  la  ville 
prife ,  fe  retirèrent  au  chaileau ,  8c  au  logis  de  la  Douane , 
vis.  à-vis  de  la  porte  ^  d'oà  4  couès  de  moufquets  8c  de  Ac- 
ches  ,  ils  incoQunodërent  fort  les  Chreftiens  qui  comba- 
toient  dans  la  rue,  8c  tuèrent  vn  Capitaine  Efpacrnol  d'vne 
xnoufqueude  à  la  œfte.  Comme  le  Viceroy  vit  le  combat 
échauffe  dans  la  ville,  il  fit  entrer  les  arquebuzîers  descom- 

I)agnies  qui  eftoient  dehors,  parce-  que  rien  ne  branloit  â 
a  campagne  ^ice  qui  ^acheva  la  dèfaîce  des  ennemis.  Il  mou-* 
rut  ce  ]ôur-là  fept  cens  Turc»oo  Maures  3  mais  ceux  -  c'y  k 
lîgnaiérent  plus  que  les  autres.    Il  y  eut  dix  mille  captifs , 
de  tùus  âges  ^  8c  de  tout  fexe ,  8c  le  butin  ftit  très  .  grand  , 
caot  en  meubles,  qu'en  argent, 8c  en  pierreries.    Il  y  périt 
quatre  cens  Chreftiens  3  mais  il  y  en  eue  plus  de  cinq  cens 
ÙeSEsz.  Les  principaux  iîtrent  Doin  Fernand  de  Tolèdef, 
àieftre-de^Caimp  lui^rèèiment  de  Napks ,  qui  fut  blefle 
d'vn  coup  d'arquebofe  a  la  cuifte  droite  ,  après  avoir  paflë 
le  parapet, 8c  en  mourut.  Fernand  Lobo,  Meâre-de-Camp 
<iu  régiment  de  Lombardie ,  qui  perdit  la  vie  de  deux  coups 
de  moiifqiiets  dans  Jfès  cuifles.  Les  Capitaines  |More  Ruela» 
8c  Sumairaga  ,  fîirçnt  tuez  dbacun  dVne  moufquetade. 
Deux  braves  Chevaliers  de  Maice,  Vlloa'8c  Monroy,  fu- 
rent trouvez  morts ,  Tvn  hltffé  de  dix-ièpt  coups ,  8c  Tau. 
tre  fans  aiucune  bieCure.  Sedegno')  Sergentde  Dom  lean  de 
MendoiTe ,  8c  deux  ftères  du  Capitaine  More  Ruèla ,  donc 
l'vn  eftoic  Ton  Enfeigne ,  8c  l'autre  fion  Sergent ,  avec  celuy 
d'Alonfo  Pimantel  ,  8c  les  EnCbien^  des  compagnies  d^A- 
inador  ,'de  Dogna  Maria  ^  (de  Brifegno^  8c  àcs  Chevaliers  de 
Malte ,  avec  pluiîeors  autres  Sei:|ens  &  Olficier^ ,  y  mourus 
rent.  Les  principaux  Turcs  &  Africxins  y  périrent  aufli ,  a- 
vec  Cayd  Aii  $  mais  le  Gouverneur  8c  Cayd  Mahamet ,  fu- 
Tent  pris.  Cette  viâoîw  gagnée,  le  fils  du  Viceroy  de  Na-  • 

pies  fit  eisterrer  dansvn  foffc  tous  les  Chreftiens  morts  ^ 
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.  pour  en  ofter  là  veuc  6c  la  fatisfadion  aux  ennemis  ,  &  fit 

porter  les  bleflezaux  maifons  qui  eftoienc  au  camp  5  enfuite 

dequoy  Ton  confàcra  la  Mofquëe  par  de  grandes  (àlves , 

&  Ton  rendit  les  adions  de  grâces  i  Dieu  de  cette  yi« 

ûoire. 

De  ce  fmi        Apres  la  conquefte  de  cette  place  ,  le  Viceroy  de  Sicile 

drrivd  dans  prit  grand  foin  de  nëtoyer  le  fofle ,  8c  de  réparer  les  bré- 

cette  fUce  .ches,&  y  laifla  Dom  Alvare  Ton  fils  ,  pour  Gouverneur ^ 

defuis  yi    ,avec  fix  compagnies  d'infanterie  Efpagnole ,  &  quantité  d"ar- 

coft^ttefie;    tillcrie  8c  de  munitions.  Il  s'embarqua  enfuite  avec  le  refte, 

tEmeremr  ^  P"^  ^^  route  de  Sicile  ,    où  il  arriva  heureufemenc  ^ 

U  ûtiéme-  ^^^^^  ^ftc  avec  vingt  galères  chercher  Tarmée  navale  de 

lir.  Dragut ,  iiL  recevoir  le  tribut  des  Gelves ,  des  Esfaques  &  des 

Querquénes.  Car  comme  le  Seigneur  des  Gelves  eut  appris 
la  défaite  de  Dragut, il  implora  la  proteâion des Efpagnols 
pour  chaiTer  ce  Corfaire  du  pays  ,  tous  promefTe  de  rendre 
plufieurs  Chreftiens  captifs  qu'il  y  avoit  dans  Tlfle,  Se  de 
payer  tribut  à  l'Empereur.  Il  ajoûtoit  qu'il  fourniroit  tous 
les  matériaux  neceflaires  pour  baftir  vne  ou  deux  forterefles 
à  l'endroit  qu'il  feroic  befoin  ,  où  l'on  mettroit  garnifon 
Efpagnole  ,  Se  pour  ajÂurance  il  donnoit  vn  de  (ts  fils  en 
oftage  y  avec  quelques-vns  des  principaux  habitans*.  Mais 
tout  cela  fut  fans  efFet.  Cependant ,  l'Empereur  envoya 
pour  Gouverneur  de  fa  nouvelle  conquefte  Dom  Sanchede 
Lève ,  qui  y  entra  fur  la  fin  du  mois  de  luillet.  Mais  corn* 
me  le  bruit  couroit  que  le  Grand. Seigneur  rompoit  la  trê- 
ve avec  l'Empereur,  Se  qu'il  envoyoit  fon  armée  navale  au 
jecouvrement  de  cette  'place  :  Fernand  de  Vega  ,  fils  du 
Viceroy  de  Sicile,  y  demeura  quelque  tems  avec  Dom  San- 
che,  ne  croyant  pas  qu'il  luy  fuft  honneftedefe  retirer  fur 
cette  nouvelle.  Mais  l'armée  navale  du  Grand-Seigneur  avoit 
x)rdre  de  prendre  l'Iûe  deMalte,Se  défaire  le  dégaft  dans  la 
Pouïlle  Se  dans  la  Sicile.  Elle  fe  vint  préfenter  d'abord  à  Co- 
xron ,  Se  débarqua  quelques  troupes  ,  qui  efcarmouchérent 
contre  celles  du  Gouverneur ,  Se  delà  pafla  en  Sicile ,  où  elle 
prit  par  force  le  chafteau  d'Agufta  ,  Se  y  ayant  mis  le  feu, 
•  alla  defcendre  dans  l'Ifle  de  Malte.  Mais  comme  elle  ne  pût 

xien  fiiire ,  acaufe  de  la  brave  rcfiftance  des  Chevaliers  ^  eJie 
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fut  attaquer  rifle  de  Goze ,  dont  elle  bâtit  là  forterefle  avec 
Tingt  canons  ^  Se  après  avoir  tué  le  Gouverneur  ^elle  l'em- 
porta d'afTaut ,  &  tua  ou  fît  prifonnier  tout  ce  qui  y  eflofit. 
De  U  elle  vogua  contre  Tripoli  de  Barbarie ,  dont  elle  s'em- 

Îiara ,  comme  nous  dirons  dans  fa  defcription.  Cependant , 
e  fils  du  Viceroy  de  Sicile  demeura  toujours  dans  fa  nouveL 
leconquefle,  8c  ayant  appris  que  l'armée  navale  du  Grand- 
Seigneur  avoir  regagné  le  Levant ,  il  retourna  en  Sicile  ^ 
laifîant  Dom  Sanche  pour  Gouverneur.  Ce  Seigneur  fit 
plufieurs  entreprifes  fur  les  Maures  qui  n'obéïfToient  pas  au 
Roy  de  Carvan  ,  U  revint  fouvent  chargé  de  dépouilles  , 
qu'il  partageoit  aux  foldats  ,ce  qui  leur  tenoitlieu  depaye^ 
car  on  fut  lone-tems  fans  leur  en  envoyer,  Mais  ils  s'allè- 
rent mettre  à  Ta  tefle  que  le  Gouverneur  la  retenoit ,  & 
quelqlies  féditieux  prenant  les  armes ,  oblieérent  les  autres 
à  fe  foûlever  ^  &  chaflant  leurs  OfEciers ,  ils  eufTent  tué  le 
Gouverneur  s'il  ne  fe  fufl  embarqué  en  hafle,&, éloigné  du 
port.  Alors  ils  élurent  vn  Commandant*  à  la  place  du  «Antooîc^dt 
Gouverneur ,  &c  d'autres  en  celles  des  Capiuines ,  &  vn  Ser-  Aponic. 
gent  Major  pour  exécuter  tout  ce  qu'ils  ordonneroiçnt.  Ce- 
pendant ,  Dom  Sanche  envoya  quelques-vns  fur  fa  chaloupe 
pour  fe  jutlifier^Sc  leur  dire  qu'il  efloit  prefl  à  vendre  tout 
ce  qu'il  avoit  pour  les  payer ,  en  attendant  l'ordre  de  l'Em^^ 
pereur  :  mais  confidérant  que  tout  cela  ne  fervoitde  rien ,  il 
prit  la  route  de  Sicile^  &de  là  fut  trouver  l'Empereur  àBru- 
xelles.  Sur  ces  entrefaites,  le  Viceroy  de  Sicile  tafcha  d'ap- 
paifer  les  foldats ,  &  écrivit  à  l'Empereur  ,  que  s'il  ne  les 
pouvoir  réduire  par  laraifon^il  les  rediûroirp^rlaneceffîté, 
en  empefchant  qu'on  ne  leur  portaft  des  vivres.  Mais  cela 
ne  luy  fut.  pas  fî  Sicile  qu'il  penfoit  ;  car  le  Commandant 
en  chef  aimant  mieux  mourir  que  de  fe  rendre  à  luy  ,  dé- 
pefcha  vn  foldat  vers  l'Empereur ,  pour  l'informer  du  tort 
qu'on  leur  faifoit ,  &  le  prier  de  leur  envoyer  vn  Gouver- 
neur,  autre  que  le  Viceroy  de  Sicile >  &Dom  Sanche, avec 
qui  ils  ne  fe  pouvoient  accommoder.  L'Empereur  ayant 
receû  fes  dépefches  ,  fut  quelque  tems  fans  y  répondre  ^ 
acaufe  ^u'il  efloit  occupé  en  de  plus  grandes  affaires  ,  fie 
qu'il  croyoit  que  le  Viceroy  de  Sicile  en  viendroit  about* 
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Mais  le  Viceroy  de  Sicile  manda  luy  -  mefme  ,  qu'il  y  fa- 
loir  pourvoir  de  bonne  heure,  de- peur  d'vn  plus  grand 
maK  Tandis  que  cela  fe  pafToit,  la  garnifôn  faifoit  toute 
diligehce  pour  avoir  des  vivres  ,  voyant  qu'il  n*en  venoit 

{)oint  de  Sicile,  &;  tant  en  cela  qu'en  Tadminiflration  de 
a  luftice  ,,&  en  la  fonne  du  Gouvernement ,  elle  eftoit 
fort  bien  régie  par  celuy  nui  commandoit.  Car  ayant 
fait  équiper  vne  fufte  qui  eftoit  au  port ,  il  l'envoya  en 
Sicile  avec   cinquante  foldats  ,  qui  prirent  fur  la  cofte 

Quelques  vaifTeaux  chargez  de  bled  ,  (c  les  emmenèrent 
ans  la  place ,  fans  faire  tort  à  ceux  à  oui  ils  eftoient.  Le 
*  leaa  Omé-  Commandant  écrivitaufliau  Grand  Maiftre*  de  Malte  qu'il 
**«•  luy  envoyaft  des  vivres  pour  fon  argent;  ce  qu'il  fit,  &  le 

Roy  de  Orvan  auffî.  Outre  cela  ,  il  courdit  le  pays  avec 
quelque  cinq  cens  fuzeliers  ,  &  pilloit  les  villages  des 
Maures ,  &  les  aduares  des  Arabes  d'où  il  emmenoit  quan« 
tité  d'efclaves  &  de  troupeaux  ;  ce  qui  mit  telle  épouvente 
par- tout,  que  pour  eftre  en  feureté,  on  luy  payoit  tribut, 
&  on  luy  portoit  toutes  les  fèmaines  des  vivres  au  marché 
qui  fe  tenoit  hors  de  la  place;  de-forte  qu'il  n'y  avoit  point 
d'apparence  de  lespenfer  réduire  par  la  famine.  LeonStrolB 
Prieur  de  Capouë,8c  Général  des  Galères  du  Roy  de  Fran- 
ce le  fit  fonder  en  fecret  de  rendre  la  place  fous  de  grandes 
promefTes  ;  mais  il  répondit  qu'il  eftoit  i  l'Empereur ,  & 
que  les  Efpaenols  qui  la  gardoient ,  ne  feroient  rien  contre 
le  fervice  de  îeuT  Prince.  Ce  Général  eftoit  frère  de  Pierre 
Stroffi  qui  faifoît  la  guerre  pour  le  Roy  de  France ,  en  fa- 
veur  de  ceux  de  Siennes  contre  le  Duc  de  Florence,  &  le 
parti  de  l'Empereur  •,  &  il  eut  bien  voulu  pour  faire  dés 
courfes ,  eftre  maiftre  de  cette  ville.  Les  chofes  efteienc  en  cet 
Eftat,  quand  le  Viceroy  de  Sicile  avertit  l'Empereur ,  qu'il 
eftoit  necefTaîre  d'envoyer  quelqu'vn  en  diligence  ,  pour 
appaifer  ces  foldats ,  de-peur  de  quelque  danger.  L'Empereur 
jugeant  que  Dom  Sanche  n'y  feroit  pas  propre,  quand  il 
leur  porteront  de  l'areent ,  acaufe  qu'ils  l'avoient  déjà  mé- 
prifé ,  il  le  fît  Général  des  Galères  de  Naples  ,&  luy  fubfti- 
tua  D.  Fernand  d'Acugna ,  qui  eftoit  alors  à  Anvers.  Il  par- 
ût auffi-toft ,  avec  ordre  d'entrer  comme  il  pourroît  dans  la 

ville, 
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ville  ^  &  de  faire  vn  chaftiment  exemplaire  de  cette  info- 
lence ,  en  prenant  garde  aux  circonftances  du  cems  6c  aux 
autres  choies ,  de- peur  d'aliéner  les  foldats  pour  jamais  ea 
les  penfant  mettre  dans  leur  devoir.    On  luy  donna  corn- 
miffion ,  après  avoir  touta^paifé,  de  ruiner  cette  forterefTe 
&  de  retourner  avec  toutes  les  troupes ,  l'artillerie ,  Se  les 
munitions  en  Sicile.  Car  comme  cette,  place  eftoit  de  gran- 
de dépenfe,&  qu-onavoit  beaucoup  d'autres  affaires  ail^urs^ 
on  trouva  à  propos  de  la  démolir  >  afin  que  l'ennemi  ne  s'en 
puft  remettre  enpoâeflîon.On  donnaàDomFernand  vn  pou- 
voir particulier  de-pardônner  aux  foldats^  félon  qu'il  jugeroit 
d  propos ,  &  vn  autre  (îgné  de  l'Empereur  ^  pour  le  fervir 
de  l'vn  éc  de  Tautre  dans  Toccafion.   L'Empereur  écrivit  ' 
auflî  aux  Gouverneurs  de  Naples  &  de  Sicile*,  &  André  Do-  »  ^^  ^   ,. 
rie  qu'ils  confultaffent  cette  affaire  enfemble ,  ScafGftafTent  Pachéc"  "'^ 
Dom  Fernand  de  tout  ce  au'il  auroit  befoin.  Cependant ,  i«a«dcyeg4, 
le  Viceroy  de  Sicile  qui  eftoit  attentif  à  ce  defTein ,  traita 
avec  quelques  foldats  de  la  place  ,  pour  prendre  ou  pour 
tuer  les  auteurs  de  la  faâion ,  fous  promefle  de  grandes  ré- 
compenfes ,  de  la  part  de  l'Empeerur»  Ceux-là  trouvant  l'oc^ 
cafion  propre  ,  parce-que  plufieurs  s'ennuyoient  d'eftre  fi 
longrtems  mal  avec  leur   Prince ,  exécutèrent  l'épée  à  la 
main  ,  ce  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  ni  par  prières,  ni  par 
menaces.  Cela  euft  caufé  vn  grand  fcahdale  fans  vne  grâce 
particulière  du  Ciel  ,  car  comme  le  Commandjint  *  averti  *  Antonio  àt 
de  leur  entreprife,  eut  envoyé  fon  Sergent  Major  pour  s'en  Apomc 
fàifir  ,  8c  qu'ils  eurent  mis  l'épée  à  la  main ,  8c crié,  Vive 
l'Empereur ,  &  meurent  les  traitres  :  Il  vint  vne  boufée  de 
vent  fi  chaude  8c  fi  brûlante  ,  que  les  foldats  furent  con^ 
traints  de  quitter  leur  rang  ^  8c  de  fe  couvrir  la  tefte  ^  pour 
s'aller  mettre  à  couvert  dans  les  logis,  8c  dans  les  cifternes| 
mais  la  nuit  mefme ,  les  deux  principaux  que  le  Viceroy  de 
Sicile  avoir  gagnez,  tuèrent  le  Sergent  Major  qui  entrcte^ 
noit  la  révolte  ,  8c  les  principaux  mutins  ,  ce  qui  appaifa 
tout.   Ils  en  donnèrent  avis  au  Viceroy  dcL Sicile*, qui  fit  «iaanoroti# 
partir  incontinent  fon  Capitaine  des  Gardes*,  pour  fejetter  &  végi. 
dans  la  place  ,  fous  couleur  de  compter  avec  les  foldats  de  jj"*"  ^ 


ce  qui  leur  eltoit  deu ,  afin  de  les  entretenir  d'elperance 
Fartic  II.  V  u  u 
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jufqu'â  U  veûu£  du  Gouverneur  Dom  Fernand  d'Acugfia. 
Mais  afin  que  la  chofie  ne  demeuraft  pas  fans  chaftimenc ,  il 
Commanda  qij^'on  luy  envoyait  Antonio  Aponce  fic^tousles 
luttes  qu'on  «ivoie  pris^  ic  peur  plui  erande  ièureté  »  il  or- 
donna au  Capitaine  de  la  galérç  qui  fes  devoit  amener,  de 
les  nietti'e  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  première 

Jlace  qu'il  rencontreroit  ep  abordant  en  Sicile.  Par  bon- 
eur  pour  eux  ,  efbnt  arrivez  au  ebafteaa  d'Alicate  &  mis 
«nrre  les  mains  du  Commandant  }  Tarmcts  navale  du  Turc 
attaqtaa  le  cbafteau  la  meûne  nuit  ^  les  prifonniers  prièrent  Je 
Gouverneur  qu'il  leur  don naft  des  armes  ^  pour  Tayder  à  dé- 
fendre la  place  ^inais  il  n'ed  voulut  rien  faire  y  8c  le  chafteau 
eftantprts^  ils  furent  tous  faics  efclaves,  &  Antonio  Aponte 
mouwt  d^^pids  de  maladie  iConftantinople.  Le  Viceroy  de 
Sicile  ne  (étendit  pas  pour  cela  )  mais  il  manda  à  ceux  de  (on 
parri  <)u'on1uyamenan  les  plus  coupables  d'entre  les  autces 
qui  eftoient  reftez,  ^  les  fit  pendre  dans  Paler me ,  &  en  d'au- 
tres vUks  de  la  Sicile. 

PoûT  retourner  à  Fernand  d'Acugna  ,   lors  qu'il  fut 
aitîvé  à  Naples  ^  ti  qu*il  eut  confère  avec  le  Cardinal 
Pachëco  ,  >&  avec  Anarc  Dorte  <]ui  y  eftoit  alors  avec  fts 
gal^feS)  il  arriva  en  Sicile  où  il  trouva  ce  que  nous  avons 
àk  déjà  âut.  Mais  comme  il  eftoit  preffc  de  s'embarquer 
pôiar  pâfier  en  Afrique  -,  il  receuc  lettre  du  Capitaine  des 
Gardes  du  Viceroy  de  Sicile  qui  conmiandoit  dans  la  place», 
tfue  s'il  a  voit  de  rargempout  payer  les  troupes,  il  fèbafbafl 
at  venit^  narce^ue  coût  iroit  bien-,  mais  que  s'il  n'en  appor* 
toit  pas  aflez  fufiînntihienr^  il  pourroit  arriver  de  grans  in- 
côtivéniens-  d'akitant  pins  que  la  place  n'efloit  px  bien  pour^ 
veâ!ë  de  muDritix>ns^  nî  de  vivres  pour  la  pouvoir  dé&tidre. 
It  4<iy  envoyait  par  mefme  mnym ,  vne  Uue  de  ce  qui  maa» 
quûTit^raverciâantcjue  ksibiiktsn'eftoîenc  pas  (i  paifîUcs^ 
q^Vn  ne  leur  donnant  pas  oe  qu'Us  pxétendoient  ^  il  n^y 
^uft  âirriWr  quelque  defomire.  Le  •Gouverneur  ayant  com. 
*  xora  4c     mutiiqué  ^ceite  ietoreau  Viceroy  de  Sicile  *^  ils  trouvèrent 
7  ^^  à  ^to.pos  )  puifqu'U  n'y  avïoit  pas  ailbz  d'argent  pcatr  payor 

ks  troufpes ,  ni  ^fequory  acheter  ies  cboTes  njéceilâires  ^  de 
donner  avis  à  l'Empctcurde  ceniAc  ccoe  pbice  MxCbeva- 
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liers  de  Malte  ^  au  lieu  de  Tripoli  que  les  Turcs  leur  ûvoienc 
pris^puifdu'il  n'y  avoir  point  d'apparence  de  la  démolir  Âuffi- 
toft ils depefchérent  vn  courier  a  l'Empereur, dont  leGou. 
verneur  attendit  le  retour  en  Sicile.  L'Empereur  leur  man- 
da que  puifqu'il  n'y  avoit  rien  de  prcpare  ,  pour  foûtenir 
ce|f  e  place ,  6c  qu'il  eftoit  dangereux  de  commencer  la  dé* 
molition,  acaufe  que  les  armées  navales  de  France  &  d^Âiger, 
eftoient  dans  l'ifle  de  Corfe ,  d'où  elles  s'y  pouvoienc  rendre 
en  vn  jour  &  demi ,  8c  qu'elles  artendpiene  tous  1m  jours  les 
troupes  du  Levant, fans  que  les  forces  de  l'Empereur  foifenc 
capables  de  leur  réfifter  ,  le  Gouvertieur  (è  cran({>ortai)i  à 
Malte  pour  traiter  avec  les  Chevaliers ,  6c  leur  offrir  cette 
place ,  avec  vingt-quatre  mille  ducats  par  an ,  pour  entreteT 
nir  la  gatnifoit ,  avec  vne  partie  de  Tar tiUerie  êc  des  miini^ 
tions  qui  y  eftoient.  Le  Grand  NUiftrc*,  £(baenol  de  na^  ^  ^  ^ 
tion y  eftoit  mort  alors  ,  6c  ion  avoir  éleu  en  la  place  vn  ^^^ 
François ,  nommé  Claude  de  la  Sengle  ,  Âmbaflàdeûr  à 
Rome^  de-forte  que  les  galères  de  Malte  l'eftoientallépren*- 
dre  à  Oftie  ,  &  eftoient  de  retour  à  Meflîne.  Le  Gouver* 
neur  ♦  s'alla  donc  aboucher  avec  luy  ,  &  luy  donnant  la  *^^"  ^*'* 
lettre  de  l'Empereur ,  luy  paria  de  cette  aftaire  devant  quel- 
ques Chevaliers  t  mais  il  le  pria  de  s^embarquer  avec  luy , 
pour  propofer  cela  à  Malte  dans  le  Conieil.  Il  s'embarqua 
&  fut  à  Malte ,  où  la  cho(è  fè  propofa  i  diverfès  fois ,  &  ce 
qui  en  réfulta,fut  que  le  ChevaUer  Stroffi  qui  avoit  quitté 
le  Généralat  des  galères  de  France,  pour  quelque  difrérenc 
quil  avoit  eu  avec  le  Conneftable ,  6c  qui  commandoit 
maintenant  celles  de  l'Ordre,  iroit  avec  des  Chevaliers  de 
chaque  langue,  voir  la  place,  &  reconnoiftre  fur  les  lieux,  ce 

Su'il  coufteroit  tous  les  ans  à  l'entretenir.  Le  Gouverneur 
crivit  donc  au  Commandant  *,  qu'il  luy  monftraft  tout ,  en  *  a  luaDOfo- 
forte  pourtant  <!iu'il  ne  connuft  pas  pour  de  certaines  rai-  «odçQu^o^ 
fons,  le  défaut  de  vivres  6c  de  munitions  qui  y  eftoient.  Strofll 
de  retour  à  Malte ,  après  avoir  reconnu  la  place ,  ceux  qui 
eftoient  du  parti  de  l'Empereur,  foûtenoient  que  la Reli- 
gion  là  devoir  prendre  :  mais  ceux  du  parti  contraire ,  ne 
voulant  point  décharger  TEmpereur  de  ce  fardeau,  pour  ne 
fe  mettre  pas  mal  avec  la  France  ,  ou  croyant  peut  -  cftre 
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[uece  n^eftôit  pas  l'avantage  de  la  Religion ,  s'y  oppofôrenr) 
ie-force  que  leur  parti  eftant  le  plus  fort,  on  répondit  que 
rOrdre  ne  pouvoit  conferver  vne  place  de  fi  grande  impor* 

*  Dom  Fer-  tance.  Le  Gouverneur  *  reprefenta  lâ.defius  l'obligation  que 
'^'^  l'Ordre  avoit  à  l'Empereur  qui  l'avoir  eftabti  au  lieu  où  il 

eftoit ,  &  que  fans  luy  ils  ne  fe  pouvoienc  maintenir  ^  ^e- 
forte  qu'on  ne  devoit  pas  mécontenter  vn  fi  grand  Prince. 
Âpres  plufieurs  conteftations ,  à  la  fin  il  fut  réfolu  qu'on 
envoyeroit  vers  l'Empereur  «  pour  luy  rendre  raifbn  du.  re-> 
fus ,  à  quoy  le  Gouverneur  fut  contraint  de  confentir.  On 

*  Aïonfo  de  dépefcha  auffi-toft  deux  Chevaliers ,  l'vn  Efpagnol  ^,  l'autre 
soiis.dcia  François  *,  avec  ordre  de  faire  tout  ce  qu'ils  pourraient 
manqul^***"  pour  s'excufer  envers  l'Emperereur ,  &  en  tout  cas ,  luy  de- 

*  Téfiérc       mander  plus  d'argent  ^  qu'il  n'en  avoit  offert  pour  l*eBtre. 

tien  de  ta  place.  L'Empereur  fut  fi  bon ,  ou'encore  qu'il 

feuft  qu'ils  avoient  ordre  en  toute  extrémité  d'accepter  Ces 

offres  ,  pour  ne.  luy  point  déplaire  ,  il  ne  les  y  voulut  pas 

contraindre,  &  donna  ordrede  la  démolir.  Le  Chevalier 

Strofli  traitoit  alors  avec  l'Empereur  ,  par  l'entremife  du 

Viceroy  de  Sicile,  &  quoy- qu'il  eufl:  paru  fort  affeâionné 

a  ce  Prince  dans  la  négociation  de  cette  place,  voyant  que 

l'affaire  tiroit  en  longueur  ,  il  refit  fa  paix  avec  le  Roy  de 

France,  à  la  prière  de  la  Reine  &  du  Conneftable.    Pour 

ce  fujet  ,  il  mit  fous- main  en  mer,  vne  galère  qu^il  avoit 

fait  &ire  à  Malte ,  &  l'équipant  d'vne  partie  de  la  chiour- 

me  des  deux  autres  qu'il  avoit ,  cingla  avec  toutes  les  trois 

vers  le  port  de  Marfa  ,  fous  prétexte  d'aller  chercher  de- 

quoy  s'entretenir ,  comme  n'eftant  plus  à  la  folde  de  pas- vn 

Prince.   Ce  fut  dans  ce  port ,  que  Fernand  d'Acugna  le 

^  vint  trouver  avec  vne  lettre  du  Viceroy  de  Sicile,  qui  le 

prioit  félon  qu'ils  avoient  contraûé  enfemble  de  faire  l'en- 

treprife  de  Gelves  avec  fes  galères ,  8c  celles  de  la  Religion 

jointes  à  celles  de  Sicile  avec  les  troupes  que  Dom  Fernand 

y  pourroit  joindre ,  parce-que  le  Chèque  de  l'Ifle  ofFroit  de 

ia  remettre  entre  les  mains  de  l'Empereur  ;  mais  le  Cheva- 

lier  Stroflî  qui  avoit  chanj^é  de  parti ,  répondit  que  puiC 

qu'il  n'avoit  pu  entrer  au  lervice  de  l'Empereur ,  il  vouloir 

aller  chercher  fa  fubfifleiKe.    Dom  Fernand  confidérant 
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qu'il  û*eû  pouvoir  rien  tirer  davantage  retourna  à  Malte, 
où  il  apprit  Ton  deiTein  ;  ce  qui  fut  aufli-tofl:  reconnu  :  car 
Strofli  arriva  la  mefme  nuit  au  couchant  de  Tifle  de  Malte^ 
du  coftc  du  chafteau  de  Saint  Elme ,  Se  envoya  deux  lettres 
au  Gouverneur  *,  Tvne  pour  le  Viceroy  de  Sicile  »&  Tautrc  *  ru  rv  m 
pour  Dom  Fernând  ,  à  qui  il  faifoit  plufieurs  oflfres  de  ci-  d'Acugna,  ^ 
vilité  en  particulier;  mais perfiftoit toujours  en  fa  rëponfe, 
d'aller  chercher  fortune,  puifqu'il  n'avoit  pu  entrer  au  fer. 
vice  de  l'Empereur.  Dom  Fernand  ayant  receu  ces  dépef- 
ches ,  avertit  le  Viceroy  de  Sicile ,  du  départ  de  Stroflî  qui 
alloit  rejoindre  Ton  parent  au  pbrt  d'Hercule  ,  6c  prenoit 
la  route  des  Ides  ,  avec  trois  galères  en  mauvais  ordre  ; 
de-forte  qu'il  feroit  facile  de  l'attraper,  &  jufte ,  parce-qu'iî 
eftoit  ennemi  déclaré  :  mais  on  ne  le  pût  rencontrer  j 
&  il  fe  joignit  avec  Ton  frère  ,  &  fut  tué  quelques 
jours  après ,  en  allant  reconnoiftre  vne  place  ,  appelée  £f- 
carlin  j  ce  qui  mit  fin  à  tous  ks  deflTeins.  Pour  retourner  en 
Afrique,  Dom  Fernand  voyant  le  péril  oii  eftoit  la  ville; 

{larce-que  les  foldats  n'eftoiçnt  pa$  contens  ,  &c  que  Stroât 
'ayant  reconnue  en  pouvoir  avoir  remarqué  les  défauts, 
&  cherchoit  tous  les  moyens  de  s'en  rendre  maiftre  :  il  dit 
au  Viceroy  de  Sicile  à  fon  retour,  que  puifque  l'Empereur 
luy  avoir  oonné  charge  de  luy  fournir  l'argent  &  les  autres 
chofes  nécelTaires  pour  fa  place ,  il  le  prioit  d'exécuter  cet 
ordre  ,  parce-qu'il  avoir  envie  d'y  aller  pour  exécuter  de. 
fon  codé,  le  defTein  de  l'Empereur.  Il  eftoit  deu  aux  foldats 
trente-vne  payes ,  qui  montoient  à  plus  de  fix- vingts  mille 
ducats,  dont  on  n'en  pût  donner  que  vingt- fept,  tant  en 
argent  qu'en  étofes.  Il  ne  laifla  pas  de  partir  avec  cela ,  fur 
cinq  galères  de  Sicile  bien  équipées,  parce-qu'on  craignoit 
la  rencontre  des  ennemis ,  &  prit  la  route  d'Afrique  ,  em- 
menant de  Drépano  quatre  gros  navires  pour  charger  Tar- 
tillerie  ,  les  munitions ,  &  les  troupes ,  fi  l'affaire  s'accom- 
modoir.  Il  menoit  avec  luy  tous  les  Officiers  que  les  foldats 
avoient  chaflez ,  pour  les  remettre  dans  leurs  charges ,  &  fe 
fervir  d'eux  au  befoin.  Il  fut  mieux  receu  des  foldats  qu'il: 
n'efpéroit,  fur  l'efpérance  de  l'argent  &  du  pardon  ;  mais 
comme  il  n'avoit  pas  tout  l'argent  qu'il  luy  faloit ,  il  falut 

V  u  u    iij 
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vfet  de  beaucoup  d'âdrcâè?  pour  Jcs  empefcher  de  le  dccbd- 
Vrir.  Il  eflaya  donc  d'abord  de  gagner  ceux  qui  avoicnt  plus 
de  pouvoir ,  &:  donna  ordre  aux  Officiers  d'en  faire  autant, 
chacun  dans  fa  compagnie.   Il  commanda  enfuite  que  cba-* 
CUtt  euft  àfe  retirer  en  (on  quartier,  &  commençant  par  la 
compagnie  de  Dom  Sanche  ,  qui  devoit  eftre  la  (ienne ,  il 
reprefenta  aux  foldats  le  befoin  que  l'Empereur  avoir  d'ar- 
;ent ,  pour  foûtenir  les  grandes  guerres  qu'il  avoir  fur  les 
>ras ,  ôc  le  plaifir  qu'ils  luy  feroieiit ,  de  fe  contenter  de 
la.  moitié  de  ce  qui  leur  eftoit  deu  ,  qu'il  leur  paycroic 
comtant ,  aptes  leur  avoir  rabatu  ,  comme  il  eftoit  jufte , 
ce  qu'ils  avoient  receû  pour  leur  fubfiftence.     Cela  les 
furprit  vn  peu  d'abord  j  mais  comme  ils  defiroient  ren« 
trer  aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur ,  &  fe  voir  hors  de 
danger ,  ils  y  acquiefcérent  à  la  fin ,  ÔC  le  refte  enfuite  ,  en 
leur  parlapt  l'vn  après  l'autre.  Depuis  il  leur  dit,  qu'ayant  à 
démolir  la  place  par  ordre  de  l'Empereur  ,  il  feroit  dange- 
reux de  s'amufèr  2  faire  vn  long  calcul  de  ce  qui  eftoit  deu, 
acaufedu  voifînage  des  armées  navales  du  Roy  de  France,  8c 
du  Grand-Seigneur ,  qui  pourroient  furprendre  la  ville ,  com- 
me on  auroit  commencé  à  en  démolir  les  fortifications. 
Ainfî  puifqu'ils  s'eftoient  relafchez  en  faveur  de  l'Empereur 
de  la  moitié  de  ce  qui  leur  eftoit  deu  ,  quMs  ne  feigniflenc 
point  de  luy  accorder  encore  cela,  fur  TaiTurance  d'eftre  payez 
au  premier  port  de  Sicile.  Encore  que  ce  point  fuft  plus  dif- 
ficile àobtenir,  voyant  qu^aprés  avoir  tant  quité ,  on  mectoit 
encore  le  refte  en  compromis  ;  ils  ne  laifTérent  pas  à  la  fin  d'y 
Confentir,  Se  ayant  receàchacun^n  ducat  d'avance,  on  con- 
tinua les  mines  qu'on  avoir  commencées  avant  fa  venue, & 
Ton  y  fit  travailler  jow  &  nuit  les  gens  de  marine  ,  &  les 
fialdats.    Lorfque  le  travail  fut  achevé  ,  on  fit  embarquer 
toutes  les  troupes,  avec  TaTtillerie,  les  munitions  &  les  vi- 
vres, &  lai^ant  vn  Officier,  en  qui  ronsafluroit ,  avec  deux 
efcoiiades,  pour  mettre  le  feu  aux  mines  ,  &  donner  ordre 
qu*il  n'en  Tcftall  pas  vne  à  jouer, on  commença  à  quiter  le 
bord.  Il  y  avoit vingt- quatre  mines  fous  les  murailles ,  Scies 
principales  tours,  &  chacune  avoir  plirfieurs  branches, qui 
alloient  jufques  foxis  les  fondemens.  Or  pour  les  fiiire  jouer 
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toutes  Cûfemble ,  on  fît  ce  que  je  vais  dire.  On  mit  vo  foldac 
à  rentrée  de  chacune ^  avec  vne  brafTe  &  demie  de  mèche, 
toutes  de  la  mefme  groifeur  ^  &  on  leur  commanda  de  les 
allumer  au  premier  coup  de  canon  ,  &c  qu'au  fécond  ils  fe 
baifTaiïenc  tous  en  mefme  tems,  £c  les  mettant  dans  le  gros 
tuyau  qui  eftoit  faic  pour  ce fujet^ilslespofafrent  à  l'entrée 
des  mines ,  en  forte  que  deux  empans  de  la  mèche  entraf- 
fent  dans  la  poudre-,  Se  les  deux  autres  demeurafTeht  dehors 
avec  le  bout  qui  brûloit  y  afin  qu'elles  priflent  toutes  en 
mefme  tems.  On  ordonna  à  chaque  foldat ,  après  avoir  poi- 
ie  fa  mèche,  d'aller  vifiter* celle  de  fon  compagnon,  6c  au 
Commandant  de  faire  exécuter  le  tout  avec  grande  dili- 
gence, parce-que  fi  par  hazard  vne  mine  venoit  à  jouer  a- 
vant  les  autres , elles  courpient  fortune  de  fe  combler,  &de 
demeurer  fans  efl^et ,  &  aînfi  le  deflein  qu'on  avoit  de  ruiner 
les  fortifications ,  en  telle  forte  qu'on  ne  les  p^ft  reftablir, 
avorteroit»  Après  cela,  les  foldats  fe  retirèrent  dans  les  bar- 
ques ^  les  chaloupes  ,   &c  les  vaiiSeaux  s'éloignèrent  de  la 
cofte .,  pour  efquiver  le  danger.    Les  premières  mines  qui 
jouèrent ,  furent  celles  du  cofté  du  Couchant,  auffi^toft  on 
vit  enlever  en  l'air  toutes  les  tours  du  codé  de  la  terre  l'vne 
après  l'autre  en  tirant  vers  le  Levant.  Ces  tours  que  Mèhèdi 
avoit  faites  avec  t^nt  d'înduftrie  &  de  dépenfe  ,  qu'on  dit 
qu'il  les  euft  fait  de  métal ,  s'il  les  euft  cru  plus  afTurer  de  la 
iorte.  Enfin  la  ruine  fut  fi  grande  de  toutes  parts  en  vn  in- 
ftanr ,  qu  on  euft  cru  que  tous  les  élèmens  s'entrechoquoient. 
£t  la  ville  changea  tellement  de  forme,  qu'elle  n'eftoit  pas 
reconnoiflable  à  fcs  propres  habitans-,&  ce  port  fut  fatal  à 
plufieurs  navires  qui  y  arrivèrent  depuis.  Il  n'y  eut  qu'vne 
mine  -qui  demeura  fans  effet  en  la  tour  qui  eftoit  vers  la 
porte  de  la  terre,  &  le  Gouverneur  defcendant  à  terre  ,  la 
fit  jouer  auffi-toft  ;  Sc  les  deux  tours  qui  eftoient  a  l'encrée 
du  port,  volant  en  l'air  ^  découvrirebt  de  grandes  colonnes 
de  marbre  qui  les  fouftenoient^de-peur  qu'en  faisant  les  fon- 
d&nens  de  diverfes  pièces ,  le  ciment  ne  fuft  peu  âpeu  miné 
des  vagues  ^  &  le  fond  edoit  pavé  de  grandes  tables  de  mar^ 
bre.    Cette  ville  eftant  ainfi  démolie  ,   le  Gouverneur  nV 
rouble  pas  ]ai0er  1$^  os  de  tant  de  Gentii&hpnunes  k  dOt- 
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ficiers^qui  eftoienc  morts  ilaprife^&qu'on  avoir  enterrez 
en  la  grande  «Morquée ,  &  les  ht  mettre  dans  de  grans  cofres 
de  bois ,  ceux  des  Chevaliers  de  Malte  en  Tvn  ^  &  les  autres 
en  vn  autre.  Enfuite  il  prit  la  route  de  la  Sicile  ,  n'ayant 
efté  que  treize  jours  dans  la  place  ,  &  paya  les  foldats  au 
premier  port  o^  il  aborda.  L'Empereur  fut  par  ce  moyen 
délivré  de  la  peine  où  il  eftoit ,  qu'elle  ne  tombaft  entre  les 
mains  des  Inndelles ,  8c  de  la  dépenfe  qu'il  euft  efté  obligé 
de  faire  en  la  gardant.  Elle  fe  trouva  donc  ruinée  quand 
l'armée  Françoifè  l'envoya  reconnoiftre;  de-forte  queDra- 
;ut  ni  les  Turcs  ne  s'en  pouront  Tervir ,  comme  ils  penfoient , 
incommoder  les  coftes  de  Naples  &  de  Sicile.  On  enterra 
depuis  les  os  des  Gentilshommes  U  des  Officiers  en  TEglife 
de  Mont- réal, qui  eft  proche  dePalerme,&IeViceroy  y  fit 
mettre  cet  epitaphe  ,  que  Dom  Fernand  luy-mefme  avoit 
fait, 8c  qu'il  luy  envoya. 

La  mon  a  fu  mettre  fin  à  la  vie  de  ceux  qtêe  cette  têmbe  tn^ 
ferre  s  maà  non  fasi  leur  immortelle  valeur.  La  f$y  de  ces 
Héros  leur  a  donné  f  lace  dans  le  Ciel^  &  leur  courage  a  rem- 
fU  la  terre  de  leur  gloire  ,•  de^forte  que  le  fang  qui  eft  fini  de 
leurs  blejfures ,  four  vne  mort  ^  leur  donne  deux  vies  immor-^ 
telles. 

Voilà  la  fin  qu'eut  vne  place  fi  renommée ,  8c  nous  nous 
y  fommes  vn  peu  plus  étendus  qu'à  l'ordinaire  ,  parce-que 
c'eft  vne  chofe  arrivée  de  noftre  tems,8c  où  nous  avons  eu 
quelque  part  :  outre  qu'ayant  rapporté  fà  fondation  ^  nous 
avons  efté  bien-aife  d'écrire  aufli  la  fin. 

CHAPITRE    XXIX. 

D'Esfacjue. 

C*E  s  T  vne  petite  place  de  quelque  fîx  cens  feux ,  fur  le 
bord  de  la  mer,avingt-fix  lieues  de  la  ville  d'Afrique» 
du  cofté  du  Levant.  Quelques- vns  attribuent  fa  fondation 
aux  Romains  -,  mais  plus  communément  à  ceux  du  pays. 
Elle  eftoit  autrefois  fort  peuplée ,  8c  il  y  avoit  grand  com- 
merce )  mais  elle  fut  ruinée  à  la  venue  des  fuccelTeurs  de 

Mahomet, 
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Mafîomet,  &  fe  repeupla  depuis.  On  la  nomraoit  autrefois 
Rufpine  *,  à  qui  Ptolomée  donne  trente-Hhit  degrez  de  r^y^^j^  ^^ 
longitude ^&  trente- deux  de  latitude,  avec  vingt  minutes. 
Les  habitans  s'adonnent  la  plufpart  à  la  marine,  ou  à  la  pef- 
che ,  qui  eft  fort  bonne  fur  cette  cofte.  Il  y  a  quelques  tif- 
fôrans^mais  il  n'y  en  a  point  de  riches  ,  quoy-qu*ils  foient 
fort  orgueilleux.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  de  pain  d*or- 
gç,&  dVn  manger  fait  de  cette  farine, dont  vfent  ceux  de 
Ti  cofte  de  Tunis.  Plufîeurs  vont  courre  les  coftes  delà 
Chreftienté  en  la  compagnie  des  Corfaires  Turcs*  D'autres 
|r«it  marchans ,  &  trafiquent  en  Turquie  &  en  Egypte.  Us 
ont  efté  fort  tourmentez  de  noftre  tems  des  Rois  de  Tunis, 
&  des  Arabes  de  la  contnée  ,  parce-qu'ils  fe  font  révoltez 
plufîeurs  fois  ,  &  qu'ils  donnent  retraite  aux  Corfaires. 
Quand  l'armée  navale  de  l^Empereur  gagna  la  ville  d'Afri- 
que ,  ils  n'obëifToiefit  à  perfonne  -,  mais  àrarrivëe  des  vinet 
galères, que  le  Viceroy  de  Sicile  envoyoit  pour  recevoir  le 
tribut  du  Seigneur  des  Gelvès ,  ils  fe  mirent  fous  Tobéiflàn-  j^^^^ 
ce  de  Muley  Mahamet ,  fils  du  Roy  de  Tunis.  Ce  qui  du- 
ra peu,  parce. qu'il  fut  aufli-toft  chaflé  ,  &  les  Turcs  mis  en 
fa  place, qui  en  font  toujours  depuis  demeurez  les maiftr es. 

CHAPITRE      XXX. 

*C'tftTninot 

T)e  Lorhs*.  TZV'' 
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C'E  s  T'  vne  ancienne  ville ,  baftie  nar  les  Romains ,  ice 
que  racontent  ceux  du  pays.  Elle  eft  dans  vne  belle 
plaine,  à  foixante  lieues  de  Tunis,  du  cofté  du  Midi,  en  ti- 
rant vers  la  Numidie&  la  Libye.  Les  campagnes  d'alentour 
font  fi  fertiles  en  bled  &  en  pafturages ,  que  la  contrée  eft 
tenue  pour  la  meilleure  de  l'Afrique,  8c  fournit  la  ville  de 
Tunis, &  vne  partie  de  la  Numidie.  Quand  les Gots entrè- 
rent dans  le  pays, ils  affîégérent  cette  place, où  s'eftoit  re- 
tirée la  Noblefle  Romaine,  &  l'ayant  prife  de  force,  ils  la 
£icagcrent  ;  de  *  forte  qu'elle  demeura  long- tems  deferte , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  repeupla  à  la  façon  d'vn  grand  village , 
8c  Ton  y  voit  encore  aujourd'huy  les  ruines  des  anciens  edi- 
Féirtii   II.  Xxx 


'^Abcnel- ra- 
llie. 


f  Hamida. 


530         DV  ROYAVME  DE  TVNIS;     ' 

ficcs,  de  grandes  ftatuës  de  pierre,  &  des  tables  d^albailre^ 
avec  des  infcrijpcions  Lackies ,  6c  des  niches  *  £siites  dans  les 
murailles ,  qui  eftoient  toutes  de  groâe  pierre  de  taille.  Il  y 
refte  encore  vnchafteau,  où  font  quelques  canons  de  bron>» 
zc.  Et  le  Roy  de  Tunis  y  tient  garnifon ,  avec  vn  Gouver- 
neur )  tant  pour  la  feuretë  de  la  place ,  que  pour  défendre  1^ 
campasne  des  courfes  des  Arabes  ,  qui  viennent  l'efté  de 
Numidie ,  pour  y  faire  paiftre  leurs  troupeaux  ,  &  s'en  re- 
tournent  l'hyver  chargez  de  bled.  Entre  ce  chafteau  &  les 
deux  quartiers  qui  font  peuplez  dans  la  ville ,  pafle  vn  cou* 
rant  d'eau  par  vn  canal  d'albaftre ,  2c  cette  eau ,  qui  fait 
moudre  pludeurs  moulins  ,  vient  d'vne  fontaine  environ  à: 
vn  jet  de  pierre  de  la  place.  Les  habitans  font  tous  labou- 
reurs ou  tiflerans  y  qui  payenc  de  graas  droits  au  Roy  de 
Tunis.  L'air  du  pays  eft  fort  bon  ^  6c  la  ville  eft  avantagée 
en  tout  pardeflus  celle  de  Tunis  j.  mais  les  habitans  ionfr 
amoureux  du  changement,  &  ennemis  du  travail. 

CHAPITRE     XXXL 

De  Begffe^ 

C*E  s  T  vne  ancienne  ville  ,  cortftruite  par  les  Romains* 
fur  ^ pente d'vne  montagne, au  grand  chemin  deCon«. 
ftantine,à  huit  lieues  de  la  cofte,&  a  trente-quatre deTu. 
nis  ,  du  cofté  du  Couchant.  L'Hiftorien  *  Arabe  dit ,  que 
les  Ronuins  baftirent  cette  ville  en  vn  lieu  ^  où  il"  y  en  avdc 
vne  autre  autrefois ,,  8c  que  pour  cela  on  la  nomma  Yieille* 
ville,  &  le  nom  s'eftant  corrompu  enfuite,,  on  Ta  appelée 
Beegie.  Elle  eft fermée  de  murs  élevez  &  fort  anciens, 8c  a 
(ùr  le  haut  vn  vieux  chafteau  qui  la  commande.  Mais  depuis 
pea  le  Roy  de  Tunis  ^  en  a  fait  Étire  vn  autre  vis-à^vis  de 
celuy.là  »  oÀ  il  mettoit  quatorze  canons  de  bronze ,  êc  vn^ 
Gouvernefur  avec  garnifon,  parce- que  les  habitans  font  or- 
gueilleux &  amoureux  du  changement*,  de.fcMrce  qu'ils fe ré- 
voltent à  la  première  occaftbn.  Cette  place  eft  vne  an  plu» 
riches  de  TAfrique  en  bleds ,  parce  -  qu'elle  à  vne  grande 
contrée,,  qui  ea  foiibnne ,  8ç  <{ai  en  pourvoit  Tunis  ,.&  tout 
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le  voifinage  ;  ce  qui  fait  dire  ordinairement  à  ceux  de  Tu-^ 
nis,que&'il  y  avoir  encore  vne  ville  comme  celle-là  Je  bled 
ièroic  auffi  commun  que  le  fable.  Les  habitans  neancmoins 
font  pauvres ,  acaufe  des  grans  droits  qu'ils  pyent  aux  Rois 
de  Tunis  ,  &  acaufe  de  cela  le  labourage  diminue  ,  outre 

2u'ils  ont  beaucoup  i  (ouffrir  des  courfes  des  Arabes  ,  qui 
mt  fort  puiflans  en  ces  quartiers. 

CHAPITRE     XXXII. 

D*Jin  Zamlt. 

C*£  s  T  vne  ville  baftie  depuis  peu  par  les  Rois  de  Tunis , 
i  douze  lieues  de  Tunis  y&à  vingt  lieues  de  Begeie.  Elle 
fut  ficiiée  en  cet  endroit,  parce-  que  la  contrée  eftoit  fort 
bonne ,  &  n'eftoit  pas  cultivée ,  faute  d*habitans  ;  mais  les 
Arabes ,  que  cela  incommodoit ,  s'y  oppoférent  ^  ce  qui  obli^- 
gea  Muley  Mahamet»  de  crainte  de  quelque  rébellion ,  de  leur 
permettre  de  la  détruire.  Les  murailles  6c  les  tours  font  en- 
core debout ,  &  il  ne  manque  aux  maifons  que  lacouvertu* 
re ,  qui  efl  fondue.  Les  Araoes  d* Vled  Biley  1 ,  pofiedent  tou* 
te  cette  contrée ,  qui  eft  fi  grande  y  que  la  meilleure  partie 
demeure  (ans  culture. 

CHAPITRE     XXXIIL 

De  CaT^hat. 

C^E  s  T  vne  ancienne  ville  ,  que  les  Romains  ont  baftie 
jdans  vne  rafe  campaene,âhuit  lieues  de  Tunis  du  cofté 
du  Midi.  Les  fuccelTeurs  de  Mahomet  Tout  ruinée  plufîeurs 
fois  ,8c  les  Arabes  qui  errent  par  les  champs  ont  achevé  de 
la  détruire,  (ans  qu'elle  fe  foit  repeuplée  depuis.  Les  mu«> 
railles  reftent  enoore ,  acaufe  qu'elles  font  faites  de  gro(res 
pierres  de  taille.  La  contrée  eft  fort  fertile  en  bled,  8c  en 
troupeaux  ;  mais  la  plufpart  eft  (ans  culture ,  parce  -  que  le 
Roy  deTunis  n'eft  pas  aflez  puiflant  pour  en  cha(rer  les  A* 
rabes  qui  la  po(rédent.  Mais  quand  ils  permettroient  qu'on 
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la  culciraft  ^  le  peuple  de  Tunis  eft  fi  fainéant,  qu'il aime-^ 
roic  mieux  mourir  de  faim  que  de  travailler  ;  ainfi  il  n'en 
demande  point  la  permillion  ,  &  quoy  -  que  ce  pays  foit 
proche  de  Tunis ,  il  eft  en  friche ,  &  ne  fert  que  de  paftuie 
aux  troupeaux  des  Arabes. 

CHAPITRE     XXXIV. 

De  Carvan. 

C*E  s  T  vne  grande  viHe,  nommée  proprement  en  Arabe 
Cayraven.  Elle  doit  fa  nailTance  à  Occuba,  Général  de 
rarméeaOdman^fuccefTeur  de  Mahomet, Sctroifiénie Ca- 
life, environ  Tan  Ç\x  cens  cinquante- deux.  Elle  eft  dansYne 
plaine  y  &  les  Hiftoriens  Arabes  aflurent  que  c'eft  la  plus 
oelle  ville  6c  la  meilleure  qui  fe  foit  baftie  en  toute  TAfri- 
iie.  Elle  eft  fermée  de  murailles  de  briques ,  bien  earnies 
e  tours ,  à  douze  lieues  de  Sus  du  cofté  du  Midi ,  &  a  cren- 
te-quatre  de  Tunis,  vers  le  Levant.  Il  y  a  au  dedans  vne 
rande  Mofquée  fort  ancienne  ,  conftruite  par  Occuba, 
ont  elle  porte  le  nom,  &  remplie  de  plùfîeurs  Do&eurs, 
qui  font  en  grande  eftime  y  fie  dont  le  principal  eft  comme 
rEvefque.  Les  Rois  de  Tunis  y  font  enterrez  ,  parce -que 
c'eft  la  première  ville  que  les  Mahométans  baftirent  en  A- 
frique.  Elle  ne  fut  fondée  que  pour  fervir  de  retraite  i  leur 
armée  ,  Ôc  renfermer  les  richeUes  8c  les  tréfors  qu'ils  rem- 

fiortoient  de  toute  la  Barbarie ,  8c  de  toute  la  Numidie ,  après 
e  fac  de  Carthage.  Tout  le  pays  d'alentour  n'eft  qu'vn  de- 
feirt  (l  fablonneux, qu'il  n*y  croift  ni  bled  ni  fruit, 8c  on  les 
y  apporte  par  charoy  des  villes  de  la  cofte  y  dont  la  plus 
éloignée  n*cft  qu'à  quatorze  lieues.  Il  y  a  vne  montagne 
a  qiiatre  lieues  de  la  place  ^  qui  eftoit  fort  habitée  do  cems 
<ics  Romains ,  8c  Ton  y  voit  encore  en  divers  endroits  des 
ruines  de  fuperbes  baftimens  ,  maintenant  ce  font  des  fo* 
refts  de  carrebiers  ,  8c  des  fontaines  par.tovrt ,  au-lieu  que 
dans  la  place  que  nous  décrivons ,  on  n'y  rencontre  ni  four* 
ce ,  ni  puits ,  ni  rivière  -,  mais  feulement  de  grandes  cifter- 
nes  ,où  Ton  recueille  l'eau  de  la  pluye/Âu-refte  il  y  enade 
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fi  grandes  hors  de  la  virie,  qu'elles  fervenc  pour  abrurer  le 
vos  &  le  menu  beftail ,  éc  Ton  y  aborde  de  tous  codez  en 
grande  foule,  que  Souvent  it  n'y  a  pas  d'eau  jufqu'au  mois 
de  luillet:  car  les  Arabes  de  Numidie  viennent  en  efté  paî- 
tre  leurs  troupeaux  aux  campagnes  d'alentour  3  ce  qui  redou- 
ble la  difette  de  bled  &  d'eau  ;  mai^  ils  apportent  tant  de 
chair  &  de  dates  de  foixante  ou  foixante  &  dix  lieuës  loin, 
que  cela  fupplce  à  tout.  On  accouroit  autrefois  en  cette 
Vniverfité  de  tous  les  coftez  de  l'Afrique  pommelés  Fran- 
çois font  à  Paris ,  &  les  Efpagnols  à  Salamanque  3  &  leurs 
anciens  Ecrivains,  8c  leurs  vieux  Dodeurs,  fe  vantent  d'a- 
voir eftudié  là.  Mais  elle  a  efté  tourmentée  &  ruinée  par 
les  Arabes,  ce  quj  joint  au  défaut  de  vivres,  qui  s'^y  rencon- 
tre dam  les  mauvaifi^s  années ,  l^a  empefchée  lonç-tems  de 
fe  reftablir.  Ceux  qui  y  demeurent  à  préfent,  font  de  pau- 
vres gens ,  qui  appreftent  fort  délicatement  les  peaux  d'a- 
gneaux ,  dont  les  Seigneurs  &  les  principaux  d'ientre  les  A* 
rabes  portent  des  camifoles.  Sous  le  règne  du  père  de  Mu-- 
ley  Hafcen ,  elle  eftôit  il  chargée  d'impofts ,  que  quand  Bar- 
beroufle  fe  rendit  maiftre  de  Tunis ,  elle  receut  volontaire* 
ment  vne  garnifon  de  Turcs.  Depuis ,  quand  l'Empereur 
chafla  BarberoufTe  de  Tunis ,  elle  élût  pour  Roy  le  princip- 
al Alfaoui  de  la  grande  Mofquée  ,  pour  ne  point  retom. 
er  fous  la  puiflance  de  ces  Princes.  Celuy-cy ,  â  la  faveur 
du  peuple, Se  de  quelques  Arabes , fe faifit ae  plufîeurs lieux 
de  la.  contrée ,  &  prit  le  titre  de  Roy  de  Carvan.  II  regnoir 
encore  lors  que  Tarmée  de  l'Empereur  s'empara  de  la  ville 
d'Afrique,  &  cntretenoit  alliance  avec  le. Roy  de  Tunis ^ 
ayant  marié  l'vne  de  Ces  filles  à  Tvn  de  fes  fils.  Pour  cela 
donc,&  pour  chafler  Dragut  de  la  ville  d'Afrique, il  four-^ 
nit  quelques  vivres  aux  Chrefticns  ,  &  quelques  troupes  , 
pour  afTurer  la  campagne  ,  fans  vouloir  fecourir  Dragut  ^ 
quand  il  vint  pour  (aire  lever  le  fîege.  Ce  qui  fut  caufe  que 
Dragut  conjura  contre  luy  ,avec  Quelques  Âlfaquis ,  Çc  quel- 
ques habitans  de  la  ville  ,  fie  y  efl:ant  entré  de  nuit  à  l'im-- 
provifte ,  il  le  tua ,  &  fe  rendit  maiftre  de  la  place  ,  qui  eft 
encore  aujourd'huy  au  pouvoir  des  Turcs.  Elle  a  vne  autre 
ville  qui  y  èft  attachée  ,    ou  pluftoft  vn  grand,  fauxbourg 
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baftipftr  Abdala  dernier  R^y  ^claMaiibnd'Agleb,  teatift 
du  grttkl  concours  du  peuple  qui  y  a^rrivoit  de  toutes  parts^ 
depuis  fesconqueftes  dUtaiiei  de- forte  que  Tancienne  ▼illc 
n'eftoit  pasfufHfante  pour  les  log^r.  Ce  qui  fait  que  les  Ara* 
l>es  nomment  cette  place  les  deux  v  lies.  Voilà  foutes  les 
places  de  la  province  qui  font  au  dedans  du  pays» 

CHAPITRE    XXXV. 

De  Zagoa». 

C'^E  s  T  vne  erande  montagne  déferre  â  Tne  lieue  deTu- 
nis ,  entre  Te  Midi  &  le  Levant.  Quoy-qu^elle  (bit  fore 
haute  &  fort  froide,  il  y  avoir  autrefois  quantité  de  villes  &  de 
chafteaux  y  dont  on  voit  maintenant  les  ruines  avec  des  in- 
icriptions  en  langue  Latine;^fur  de  grandes  tables  de  pierre. 
Il  y  a  par-tout  de  grans  lieux  où  Von  mi?t  à  couvert  les  ru- 
ches de  mouches  à  miel  ^  &  quelques  terres  où  l'on  feme 
de  l'orge.  Ceftoitde-làqueles  Carthaginois  faifoient  venir 
de  Teau  dans^  leur  ville  »  par  des  Aqueducs  (bûtenus  par  de 
grandes  voûtes.  Il  n^y  a  que  cette  montagne  &  quelques 
autres  qui  avancent  dans  bi  mer  prés  de  cette  ville ,  avec 
quelques  colines  qui  ibnt  aux  enviroas  de  Tunis  t  Tout  le 
refte  de  cette  province  n'eft  qu\ne  grande  campagne,  pan- 
ce  que  le  mont  Atlas  a  de  grandes  ouvertures  en  c^t  ea* 
4rok  pour  paâer  en  la  province  de  Zeb  &  de  Numidie. 

CHAPITRE    XXXVL 

7>e  Zth. 

C£  TT I  province  eft  au  Midi  de  celle  de  Tunis ,  &  s'ëtend 
dans  la  Numidie,  où  elle  a  pluàeurs  villes  ft:  plufieurs 
bourgades ,  dont  la  capitale  eft  Mezeb.  Mais  parce- que  nous 
en  parlerons  au  livre  ou  nous  traitons  de  la  N  umidie,nous  n'en 
ferons  point  icy  la  defoription  j  car  encore  que  la  plus  gran- 
de partie  de  cette  province  ibit  Sujette  aiix  Rois  dcTu* 
9às^  neantmoins  elle  n^efi  pas  proprement  de  la  Barbarie  y 
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qai  eft  le  quartier  de  TÂfrique  y.  que  nous  dicrivofis  main, 
tenant 

CHAPITRE    XXXVIL 
De  la  provinct  dt  Tri^olk 

LA  province  de  Tripoli  a  aa  Couchant  ^  la  province'  de 
Tuais  y  &  au  Septentrion  la  mer  Méditerranée  depuis 
Fembouchure  du  fleuve  Triton ,  que  Ton  nomme  mainte* 
nant  Capes ,  jufqu'à  la  frontière  de  Mefleliate-,  de- forte  que 
toute  la  petite  Syrte  y  eft  comprife.  Elie  a  au  Midi  laNu- 
midie  Cftt  la  Libye  qui  eft  le  Sahara ,  U  au  Levant  la  pro» 
yince  de  Penupolis  ou  Ceyret,  comme  ceux  du  pays  rap- 
pellent aujourahuy.  La  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
▼ince  n^eft  que  faolons  &  de&ts  r  mais  if  y  a  quelque» 
montagnes  peuplées  de  Bérébéres  ^  dont  nous  parlerons  aux 
chapitres  fuivans^auflî-bien  que  des  villes  &  des  bourgades, 
a  commencer  par  celles  qui  font  te  long  de  la  mer. 

CHAPITRE     XXXVIU 

De  CofeT^. 


CEtte  ville  que  tes  Africains  nx>nmient  Cabez  ^  eft 
grande  8c  ancienne ,  &  l^vne  des  premières  que  les  Ro- 
mains battirent  en  Afrique.  Elle  eft  dans  le  golfe  que  fait  fil 
mer  Méditerranée ,  entre  les  Ësfaques  £cles  GeWes»  Elle  eft 
fermée  de  vieilles  murailles  fort  hautes,  &  a  vne  belle  forte- 
relTe  prés  de  Tembouchure  d*vne  rivière  d'eau  chaude  ^que 
Ptolomée  met  à  trente-huit  degrez  quarenee  minutes  de 
longitude,  &  trente- deux  degrez  duareate-cinq  minutes  de 
latitude.  Cette  ville  eftoit  tres^lluftre  du  fiems  des  Romain^ 
&les  Gots  l'ayant  prife ,  y  tinrent  long- tems  garnifon  ^  mai» 
les  fuccefieurs  de  Mahomet  entrant  en  Afrique ,  la  ruiné. 
rent ,  àc  depuis  elle  (ut  encore  ruinée  fous  vn  Calife  de 
Càrvan:  &  quoy-qu'elle  fe  foit  rétablie  ,  elle  eft  fi  incom^ 
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modée  descourfes  des  Arabes  ^  qu'elle  a  efté  long-tems  dé- 
ferre.   Ceux  qui  y  demeureni:  aujourd*huy,  font  de  pauvres 
gens  fore  noirs ,  dont  la  plufparc  s'adonnent  à  la  pefche  ou 
au  labourage.    Il  y  a  en  cette  contrée  de  grans  lieux  plan- 
tez  de  palmes  )  mais  les  dates  fe  feichent  aufli-toft  8c  ne  du- 
rent pas  toute  l'année. comme  celles  de  Numidie.  Les  ter- 
res font  légères  &  fablonneufes,  où  l'on  ne  recueilleque  de 
^  Torge  y  encore  bien  peu.  La  principale  nourriture  dts  ta- 
bitans  eft  de  racines  douces  comme  des  amandes ,  que  Ton 
.  mange  cuites  &  détremoées,  comme  les  Indiens  mangent  les 
.  bâtâtes.   Cette  ville  eft  aujourd'huy  aux  Turcs  ^  auffi-bien 
que  toutes  les  autres  de  la  province  ,  &  toutes  celles  de  la 
.  code  de  Tunis ,  c'eft  le  Gouverneur  de  Tripoli  qui  y  met 
garnifon. 

CHAPITRE    XXXIX. 

» 

De  AîdhardT^ 

C*  E  s  T  vne  place  forte  baftie  depuis  peu  par  les  Rois  de 
Tunis  à  l'embouchure  du  golfe  de  Capez  >  pourlegar- 
der  des  pirates  Chreftiens  qui  avoi^nt  accouftumé  de  ve- 
nir ravager  toute  cette  cpfte.  Les  habitans  n'ont  ni  terres 
labourables  ni  troupeaux,  &  font  de  pauvres  pefcheurs  ou 
mariniers  qui  vont  en  courfe  avec  les  vailfeaux  Turcs  ^  mais 
il  y  a  quelques  tiffcrans  qxii  font  de  la  toile  Se  des  fayesâli 
.JMorefque.  Ils  parlent  la  langue  Africaine  des  Bérénéres, 
comme  ceux  des  ides  de  Gelves.  où  eft  leur  principal  trafic 
Jk  dont  ^ils  ne  font  éloignez  que  de  dix- huit  lieues. 

CHAPITRE     XL 

Dts  hahitations  de  tife  de  Querquenfs  ,  qui  efi  atmUt 

à  U  terre  firme  fur  cette  cofie. 

C^E  S  T  vne  ifle  devant  les  Esfaques,  où  il  y  a  plufiçurs  ha- 
meaux de  Bcrcbéres  gens  pauvres  &  méclians.  Tous  les 

environs 
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^«nvirons /ont  des  terres  feches ,  &  \c  cooraot  dû  l*cau  y  cft 
4i  fort,  tpc  les  vaiiTeaux  à  rames  ont  peine  à  y  aborder.  Elle 
eft  des  dépendances  des  Gelves&  court  la  mefme  fortune. 
K^elaues-vnsde  ces  Barbares  font  eens  de  mer,  &  grans 
amis  des  Turcs ,  car  ils  vont  en  courfe  avec  eux.  Cette  ifle 
.&  la  forterefle  qui  y  eft  a  efté  lonjgtems  au  pouvoir  des  Chre- 
fticns,  &  Tan  mille  cinq  cens  dix,  le  Comte  Pedro  de  Navarre 
eftant  retourné  à  Tripoli ,  depuis  la  défaite  des  Gelves  en 
partit  avec  le  refte  de  la  flote  qui  eftoit  de  foixante  voiles, 
<:hargée  de  huit  mille  bommes  de  guerre ,  en  réfolution  de 
^aire  tout  le  mal  qu'il  pourroit  aux  Maures  5  mais  il  fut  at* 
taquédVne  tempefte ,  où  beaucoup  de  vaifieaux  périrent,  & 
le  nen  mefme  fut  fur  le  point  de  fe  perdre.  Â  la  fin  eftant  de 
retour  à  Tripoli ,  il  y  rallia  quelque  trente  vai{reaux,&  avec 
<:inq  mille  hommes  ii  fe  remit  en  mer  dans  le  mefme  def- 
fein  ;  mais  il  fut  Surpris  d'vcte  autre  tempefte  qui  luy  enleva 
dix  navires  te  quantité  de  gens,  ScilfoinFrit  grande  difette* 
£nfin  arrivé  en  Tifle  de  <Querquénes  oui  eftoit  deferte ,  £c 
où  il  n'y  avoir  que  quelques  cabanes  de  oergers^  parce-qu'on 
-y  envoyé  paiftre  tous  les  troupeaux  de  la  contrée ,  il  y  vou- 
lut ravitaiHer  fes  navires.  Le  lendemain  il  mit  pied  à  terre, 
Eour  faire  aiguade ,  &  après  avoir  trouvé  trois  puits  de  fort 
onne  eau,  il  fe  rembarqua^  mais  le  vingt  -  quatrième  Fé- 
vrier ,  vn  de  fes  Colonels  *  luy  demanda  permiflion  d'aller  *  Vion«o. 
nettoyer  ces  puits ^  8c  de  faire  aiguade,  ce  qu'il  luy  accorda, 
acaufc  de  la  grande  néceffité  qu'u  en  avoir.   Ce  Colonel  prit 
donc  quatre  cens  cinquante  nommes  d'élite.  Se  allant  droit 
aux  puits ,   fit  fi  bien  que  fur  le  midi  ils  eftoient  nets  81^ 
en  bon  eftat  ;  de-forte  qu'il  tira  vn  grand  retranchement 
tout  autour  pour  s'empelcher  d'eftre  attaqué  des  ennemis. 
'Sur  le  fotr  ,  le  Comte  les  fut  vifiter,&  à  fon  inftance  les 
lai(Ia-là  avec  fes  itrospes  pour  les  garder ymais  il  arriva  que 
comme  on  nettoy^^it  les  puits ,  vn  deies  Âlfiers  ayant  man* 
que  à  qud  que  ordre  qu'il  luy  avoir  donné,  il  nefecontenta 
as  de  loy  dire  des  injures  ;  mais  il  le  bâtit  à  outrance ,  8c 
uy  arracha  la  barbe.  Cet  homme  irrité,  fut  la  rmit  trouvet 
quelques  Mauves  qui  s'eAoient  retitez  en  vn  xx)in  de  Tifle , 
&  leur  dit  qif  il  fe  voulost  fiiire  ^Mahométan ,  Se  leur  mettre 
FéirticlL  Yyy 
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en  main 'tous  les  Chreftiens  qui  sâtdbient  lés  puits.  Ilsvin^ 
rent  donc  fans  bruit  fous  fa  conduite  ^  &  trouvant  les  fenti- 
nelles  endormies,  les  tuèrent,  enfuite  ils. entrèrent  dans  le 
retranchement ,  ovt  la  plufpart  dormoienc  en  toute  afluran- 
ce ,  &  tuèrent  tout  à  la  rcferve  d©  trois  ,  dpnt  Tvn  fut  en- 
voyé au  Roy  de  Tunis ,  Tautre  au  Seieneur  des  Gelvcs ,  &  Ifc 
trôifiéme  demeura  parmi  les  morts  tneitc  de  fix  cbups.  Sur 
ces  entrefaites,  arrivèrent  vingt  hommes  qui  eftoienfrallé 
la  nuit  quérir  des  vivres  à  la  flote  ,  &  entendant  le  brait; 
fe  cachèrent  dans  des  buiCTons.  Après  ce  carnage ,  les  Mau* 
Tt^  tirèi'ent  quelques  .coups:  d*arquebuzes  en  îigne  de  rè- 
jouïfFance ,  ce  qui  fit  mettre  pied  à  terre  aux  troupes  au 
point  du  jour ,  &  en(uite  de  q[uelque  efcairmôuche ,  les  Mau^ 
tes  fe  retirèrent,  &  ce  pauvre  bleffè  fe  trâina  du  mieux  qu'il 
puft  vers  les  iiens ,  &  leur  dit  ce  qui  s'eftoit  paffè .  Le  Com- 
te diflimulant  le  mieux  qu'il  put' cette  infortune  >  envoya 
»Dom  Diego  vn*  Colonel  reconnoiftre  les  puits  où  l'on  avoit  tuè  fcsr 
^^^  ^^        Z^^^  )  incontinent  l'on  fe  remoarqua  ,  &  le  Comte  après 

quelques  autres  malheurs  6c  quelques  naufrages  y  ratifenajo 
débris  de  fon  armèë:en:  l'ifle  de  Capri,à  trente  milles  de 
Naples,où  il  fut  quelques  }ours\  tant  que  foa  armée  ache- 
va defe  difOper. 

CHAPITRE     XLL 

pe  hljlè  des  Gelves. 

CEttb  ifle  que  lés  anciens  nommoient  MenifTe  d'vne 
ville  du  mefme  nom  ,  eik  niife  par  Ptolo^èe  à  trcnte* 
neuf  degrez  trente  minutes,  de  longitude  ,  &  à  trente- vn 
degré  vingt  minutes  de  latitude  ^fous  le  nomdeLotoËigi. 
ne.  Ellèeft  attachée  à  la  terre  ferme ,  &  eft  baiîe fie (àblon* 
neufe.  Se  a  pluiîeurs  contrées  de  palniier3,  d'oliviers,  de 
vignobles ,  fie  d'autres  arbres  portant  fruit.  ^  EUe  n'a  qûèfix 
lieues  de  tour,  Sceft habitée  aujourd'hùy  par  hameaux'j  de- 
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coup  de  peine,  âcauFe  que  les  puits  font  forr£ profonds,  iî- 
i)ien  que  le  pain  y  eft  rare  ,''&  ily  a  peu  de  troupeaux.  Sur 
le  bord  de  la  mer  eft  vne  forte,  tour  baftic  par  les  Cate* 
4ans  lorfqu*ils  eftoient  màiftres  des  Gelves,  &  c'eft-là.que 
demeure  le  Seigneur  de  Tifle;  Il  y  a  auprès' vne habitatioa 
où  abordent  les  marchans  Turcs  ,  Maures,  ou  Chfeftiens, 
âcaiife.dVn  grand  marché  qui  s*y  tient  toutes. les  fcmaines*; 
qui  eft  cbnime  vnefbire  oàfe  trouvent  les  naturels  du  pays, 
&  les  Arabes  de  la  cofté  avec  leurs  troupeaux  Se  les  autres 
choies  dont  là  contrée  abonde.  De*lâ  on  porte  â  Tunis  5^ 
à  Alexandrie  pluiieurs  raifins  fechezau  Soleil ,  avec  des  cuir^ 
de  vache,  des  laines  &  autres  roarchandifes.  Cette  ifle  fut 
ruinée  par  les  (uccefleurs  de  Mahomet  ^vec  les  villes  de 
Tripoli  Se  de  Capez  qui  eftoient  aux  Romains.  Il  y  avoit 
deux  villes"!!^,  donc  les  ruines  paroifTent  encore,outrelesfor-  *  Guém  ac 
cereâes  que  les  Romains  y  avoient  faites ,  dont  les  murail-  Mcniifc.  . 
les  &  J£s  tours  font  encore  debout*  Elle  s»eft  peuplée  de- 
puis par hameawc  ,,&  l'an  miUe  deux  cens  quatre-vingts 
quatre  ,  Roger  de  Lorie  Amiral  du  Roy  d'Aragon  la  con-r 
quit  9  Se  fes  dêfcendans  en  ont  efté  màiftres  plufieurs  an- 
nées.  .  ? 

Roger  de  Lorie  Calàbrois,  Amiral  du  Roy  d^  Aragon ,  fîtc^^fg^g  r^^ 
Tentreprifede  ri{ledeGelve5,&  y  arriva  Tan  mille  deux  cens  ^^ri/eZ^rje 
quatre-vingts  quatre  y  le  douzième  du  mois  de  Septembre/.raiy9iv#//'#/Z# 
A  prés  a^oir  donc  mis  tous  fes  vaifTeauxàu  canal  qui  la  fépà-^^^  dlves; 
rc  de  la  terre!ferme,paur  empcfchcr  la  retraite  aux  Maures^  ^'f  ^*** 
de  rîfle,auffi.bien  que  le  fecoursiil  débarqua  fes  troupes  la-^^^'*!^^^* 
nuit ,  &  prenant  les  Maures  au  dépourveu  ,  pilla  plufiejirs  ^./^/^^^  ^^ 
lyÉmeauxt.mais  co)THiie  il  fut  jour, les  ennemis  eftonnez,  8c  ,^^^^  ^^^^^  " 
ne  fe  pouvant  raflembler  pour  fe  défendre^  fe  mirent  à  Âiir  quefic*    ^ 
pen&nt  fe  fauvet  par  les  champs^  de*forte  que  les  Chreftiens 
s'emparèrent  de  l'idefans  aucune  réfiftance,  &  la  pluipart 
des  halntans  Eurent  tuez  ou  pris  prifonniep ,  le  reixe  fe  fie 
vafial  de  Roger ,  qui  b&ftit  vn  chafteau  fur  le  canal  qui  fépa*  '- 
xfi  Tifle  de  la  terre  ferme ,  &  retourna  en  Sicile  après  y  avoir 
iaifTé  garnifon.  Pendant  qu^l laifoit  CQnftruire  ce  chafteau^  il 
Êit  avertyqu'vn  Capitaine  Africain  Chef  des  Bèrébéres  des 
moBtagoes  de  Tripoli^  avoiç  afTémblé  des  croupes ,  ^  mar- 
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choit  contre  luy  «^  de- forte  qu'il  luv  drefTa  vne  embufcadir 
en  terre  ferme ,  où  il  le  défit ,  8c  il  fat  long-tems  prifonnier 
en  la  ville  de  MelEne  au  chafteau  de  Matagrifon.  Ce  Ro* 
er  fut  Tong-tems  Seigneur  de  Tifle  de  Gelves ,  &  laîfTa  pour 
•uccejQTeur  vn  fils  du  mefcne  nom..  Sous  fon  régne  .  le  Roy 
fie  Tunis  *  envoya  vu  Morabitc  *  avec  plufieurs  Maures  & 
plufieurs  Chrefliens  Mufarabes  de  Tunis  ,  attaquer  cette 
ifle  3  ce  Morabite  fie  fi  bien  qu'il  perfuada  aux  habitans  de 
fe  révolter  contre  leur  Seigneur  qui  eftoit  ennemi  de  leur 
loy  8c  tint  le  chaf^eau  ailiégé  huit  mois.  Roger  eut  recours- 
au  Roy  de  Sicile  qui  luy  donna  fix  galères  8c  quelques  au- 
tres vai fléaux  pour  fecourir  la  place  ;  mais  le  Morabite  dé- 
logea  à  fà  venue  ,,  8c  Roger  ayant  recouvert  l'ifle  ,  cKaflia 
rigoureufement  les  auteurs- de  la  révolte.  Il  mourut  quelque 
rems  après  ,  8c  les  habitans  des  Gelves  8£  des  Querquénes> 
fe  foûlevérent  ^contre  fon  firëre  Dom  Cariés  qui  eftoit  vn 
jeune  homme  de  quatorze  ans.  Il  y  avoir  en  cette  ifle  deui? 
faâions  qui  durent  encore  aujourd^huy ,  Tviie  d'Vled  Moa. 
via  ,  l'autre  d'Vled  Miflona  ,  toutes  deux  de  Bérébéres,, 

3uoy-qu'iIs  parlent  vn  Arabe  corrompti..  Les  principaux, 
e  Moavia^'efloient  fort  honnefbes  gens  ^  amis  des  Chre- 
ftiens  3  mais  les  autres  de  la  mefme  race  appelez  Vled  Dor. 
qués  ne  leur  refTemblpient  pas,.  8c  fe  joignant  avec  ceux  dé 
Miftone  ,    faifoient  la  guerre  aux  Chteftiens  ,   toutes  les- 
fojs  que  Toccafion  s'en  préfentoit.   Voyant  donc  leur  Sei- 
gneur encore  jeune  ,.ils  fe  foûlevérent  contre  luy  8cafl]égé» 
rent  le  chafteau  à  la  faveur  de  quelques  troupes  csue  le  Roy^ 
de  Tunis  leur  envoya  ^  mais  Caf les  de  Lorie  implora  aulE- 
tofl  le  fecours  du  Roy  de  Sicile  *  8c  du  Roy  de  Nazies  *; . 
&  pftflànt  dans  l'ifle  avec  cinq*  saléres  8c  quelques  vaifieaux,. 
fît  lever  le  fîége.    Cette  révolte  appaifee,  il  retourna  en* 
Italie;  làifTant  Simon  de  Montelin  pour  Gouverneur.  Dom 
Caries  mourant,  Jaiflii  fon  fils  Roger  qui  luy  fuccéda;  mais^ 
il  s'émeut  de  erandes  guerres^dans  l'Iflé  entre  les  deux  fz^ 
dions  ,,dontle  Gouverneur  favorifa  ceuxd'Vled  Mumin.. 
Le  Roy  de  Sicile  *  envoya  mcfme  i  leur  fecours  laym  Cà^ 
ftetlar,  en. faveur  de  Rojger  qui  n'feftoit  encore  qu'vn  en^ 
fant.  Caftellar  jettades.foldats  icàes  munitions  dans  lapja*. 


LIVRE     SIXIÈME. 

ee  &  chalFa  les  rebelles  de  Tlile,  &  non  content  de  cela, 
mit  pied  à  terre  avec  Tes  troupes,  &  s'eftant  jaintàccuxdu 
ehafteau  Se  k  Vled  Mumin ,  i4  donna  bataille  au3c  ennemis , 
eu  il  fut  tué  y  èc  défait  avec  perte  de  cinq  cens  hommes. 
Cela  enfta  de  forte  le  courage  du  Gbef*des  Miftoniens,  *Nahaicfi 
qu*il  fit  vne  cruelle  guerre  aux  Chreftiens  &à  ceux  d'Vlcd 
Mumin,  Roger  eut  recours  au  Pape  &  au  Roy  de  Naples , 
2c  ne  les  voyant  pas  trop  portez  à  le  fecourir  s'adrefla  au 
Roy  de  Sicile  qui  entreprit  cette  affaire, .à  la  charge  que  la- 
dëpenfe  qu'il  feroit  pour  cet  armement,  feroit  payée  dure- 
venu  des  lues ,  pour  PafTurance  dequoy  on  luy  mit  entre 
les  mains  cet^e  cfes  Querqn énes  avec  le  chafteau.   En  vertu 
de  cet  accord,  il  équipa  dix  -huit  galères  qu'il  envoya  au 
fecours  de  Gelves  fous  le  commandement  dVn  Gentilnom- 
me  de  Meffine  *  L'arn^ée  navale  prit  terre  en  llfle  qu*on  «  péiigr©  Dë^ 
nomme  de  l'Amiral ,  &  voulant  aller  de-làrafraichir  lesp^ti- 
troupes  ù  prendre  quelque  repos ,.parce>que  les  chevaux 
qu'on' menoit  qui  eftoiènt  plus  de  cent,,  eftoient  incom- 
modez de  la  mer  ,.  les  Maures  dés  deux  partis  les  veyant' 
en  defordre^  fe  réunirent  &  à  la  referve  de  quelques  prinJ 
cipaux  de  ceux  de  Mmnin  qui  fe  jettérent  dans  le  châ^ 
tean ,  tout  le  refte  attaqua  les  Chreftiens^  U  les  prit  ou^ 
tua  tous  ,.  fans  qu'il  fe  fauvaft  que  dix  cavaliers  qui'  en- 
trèrent dans  la  place*     Le  Gentilhomme  de  Meffine  fut 
mefme  fait  prifonnier.  Il  mourut  ce  jour-là  ,  du  coûé  des 
Chreftiens  plus  de  deux  mille  cin^  cens  fantaflîns,^  nlus  de 
fbixame  cavaliers.  Et  le  Chef  des  Maures  s^éftant  rendu  maî;* 
tre  de  llfle  ,    demanda  inoontinent  du  fecours  an  Roy  de 
Tunis ,  pour  aflîéger  le  chafteau.  Le  Gentilhomme  de  Mef^ 
fine  s'éftant  racheté ,  fe  jètta  auffi-toft  dans  cette  place  ,  Se 
envoya  les  galères  prefque  vuides  ^n  Sicile.    Sur  ces  noù^ 
velles,.le  Roy  dépelcfaa  Ion  Amiral  ^,  pour  prendre  poflefl-*-  Ramoir. 
fion  du  chafteau  des  Gelves,  que  teiioit  Simon  de  Monte-  Moncaoer;.  i 
Hn,  èi  cet  Amiral  fe  gouverna  fi  fageroent,  qu'il  remit  les 
rebeilës  dans  l'obérflance  ,  &  jettâm  dans  Tlfle  deux  cens- 
chevaux  de  ceux  de  Mumin ,  qui  en  eft:btent  fartis  j  il  com- 
mença  à  faire  la  guerre  au  Chcoue  ,  qui  avait  quatre  cens-^ 
dbevattx.,j3chuirmille hommes  de  pied, &  te  bacittant  vnei 

Y  y  y  iij: 


^a^V}t:^il  te  cha(Ei;xieJ!Iflc..ldhisiS'i«ourna'bk^^  avec 
kdvr  jnilfeilbtcy}  vnc.  Arabes,  <|ffii  \é  Roy  die  Tunis  luydonna* 
TJqwftfaitU^li^gpqjC.paffct  dam  riflc  ,  car  rAmiral  luy  en 
4éfeMUt  Y«idi»h)menr  rietycree^  £c  avec  vne  galioce  luy  prie 
'  ifipfigfitfiil^lr (banques:  d£t  vingt  qu!il  avoir.  Alors  .ceux  du 
fMrtioKritnî^e^qm.oftQitec^daiis  TUle,  demandèrent  trcve 
o«9r  .^ftCer  :en  t^rre^ferne^^Scooi  la  leur  accorda;  Mais  le 
Vihé4e)»e  voii4anr  rtncrer^QS  Tobéïi&nce ,  ne  pût  rien  ob- 
tenir ,  acaufe  des:.gc8!BSfl[ia]ix  qu'il  avoic  faits.  Depuis  ,  le 
&0jy:.de:$icile  ayant  MivKxycr  vingc  ;  galères  au  chafteau  de 
Gl^»res  »  ahrec  deni^  cens  icmirattK ,  àc  deux  mille  hommes  de 
pied  9  Tous  le  comméndement  de  Corrado  Lanfa ,  il  ne  fut 
paspluftoiib  arrive  ,  que  le  Chèque  fe  mit  entre  Tes  mains. 
Conado  marcha  aum-toft  contre  les  Miftoniens  ^  ^ui  é- 
ttHCOt  quelque  dix  mille  hommes  de  pied  ,  avec  <]uelqiie 
cavalerie ,  û  qui  avoient  renfermé  les  femôies  .8c  Jes:enfans 
dims  vne  fortere^e ,  à  l'endroit  au  eftoic  autrefois  La.  ville 
jàc  Gerre.  Les  trou|^s  de  Corrado  con{iftoient  eo  deux 
cens  vingt  gendarmes , trente  cbevaux*legers,&  deux  mille 
fantaâins^qui  vainquirent  leis  Maures, après vn  grand  com- 
bat ^^  les  prirent  ou  tuèrent  prefque  tous.  Après  quoy  en- 
trant dans  leur  fortereâe  ^  ils  nrent  douze  mille  femmes  ou 
cnfiuis  cfclaves  j*  puis  Corrado  retourna  en  Sicile .,  laiflanc 
Mxy.  Moncaner  pour  Gouverneur  de  Hûe^au  nom  du  Roy.  Car 
dkpttia  cela  ^  les  Gelves  palTèrent  pour  vne  conquefte  de  la 
«Bca  Yâbgra.  Sîcilf  r  Alors  vint  1  la  Couronne  de  Tunis  vn  ^  Prince  , 

quirie  difoit  defcendu  d'Omar  ,  fuccefleur  de  Mahomet. 
Celity  *  cy  considérant  la  plus  grande  partie  de  TEftat  fou* 
levé  contre  luy  ,  fît  trêve  avec  Montaner  pour  /quatorze 
ans,  à  la  charge  de  payer  au  Roy  d'Aragon  ,aii  iK>m  doqoel 
Moocaner  tcaitpit ,  fie  en  celuy  du  Roy  de  Sicile,  cinq  mille 
daubions  par  an  »  pour  en  eftre  fecouru  contre  les  Maures.- 
Ce  Prince  avoit  ooqc  des  Chreftiens  à  fon  fervice  ^  tanr ca** 
Valérie  qu'infanterie  ^  fous  le  commandement  de  Beroar^m 
deFons  ^  8c  pour  Rèmandde  Montcade,  ils  avoient >de!9K  é- 
tendarts,  Tvn  d'Aragon ,  fie  l'autre  de  SicUç.  Depuis  çela^ 
ks  Maures  des  Gelves  ,  des  Esfaques  y  fie  des  Querquénes , 
qni  eiUieot  tous  vadàux  de  Frédéric^  Roy  de  Sicile  ^  ne 
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f  ofuvant  fouffrir  la  tyrannie  db  ces  Offi6ieVs,re  fodleirérenè 
&  Te  donnèrent  au  Roy  de  Tanis  ^  comme  la  crève  ftic  ex^ 

Jiirée^  de- forte  qu'il  leur  envoya* des  troupes^ avec  ieCqfucir 
es  ils  furent  affiéger  Moncaner  dans  le  chaftcàv;  Sut  4«j^ 
nouvelles, le  Roy  de  Sicile,quoy*qu'il  yeuft  deia'^tvifîof]^ 
dans  fon  Eftat  \  y  envoya  Dôm  Rémond  de  Peralte  ,rfoc^ 
Amiral,  avec  cinq  galères  ,  êc  quelques  petits  vaifleanr^i 
pour  pouvoir  paflèr  fur  les  baffe» ,  avec  ordœ  de  mettre  dè^ 
croupes,  des  vivres ,  &c  des  mutiitHnxs  dans  le  cbafteau»  Ve^' 
ralte  >après  avoir  débarqué  fes  croupes, jettafoixan te '&xiî]C 
bommésdans  la  place,  di^rgezde  munitions ,  tandis  que  lè^ 
relie  combatoit  contre  les  améeeans;  Cda  les  obligea  à  ftf* 
retirer, &  Peralre  entrant  ddns  te  chafl£aH,lerafraicmt.'S«f 
ces  entrefaites  ^  arrivèrent  d&ûze  galères- de  Gènes ,  &  trois^' 
du  Royaume  de  Naples  ,au  fecours  des  Maures,  &  trouvant 
les  vaiueaux  qui  portbient  des  vjvres  &  dès  arfftes  pouf  '  \^ 
chafteau.,  vn  peu  éloignez  acaufe^  des  bafles ,  ^elles  vostféi- 
rent  contre- eux  avec  des  barques,  que  les  Maures  leur  do  n^ 
nérent,8c  les  ayant  pris,  firent  courre  fortune  aux;;<:m:q  ga« 
1ères.  Après  cet  exploit,  les  Génois  vendirent  les.«mes'  $C 
les  munitions  aux  Maures ,  &  fe  retirèrent  à  Naplefr^  &C  Pe- 
ralte  voyant  qu'il  n'avoit  pas  dequoY  défendre  le  elMCfteaù ,» 
retourna  en  Sicile ,  laîffant  Pedro  de  Sarrago^e  pioiït  Gooû' 


emportèrent  d'aâaut.  Ils  tuèrent  prefque  tous  ceul«qui 
y  eftoienty  lapidèrent  le  Gouverneur  ,  avec  vn  de&slfilr/ 
Après- quoy  les  Maures  demeurèrent  toujours  les^  maitfbss 
<les  villes  de  Gelves  £c  de  Querquènes.  Elles  demeurèdtot 
quelque  tems  fous  h  domination  des  Rois  de  Tunis,  ficeiifili 
elles  fe  mirent  en  liberté ,  &  rompirent  le  pont  qui  joignait 
rifle  à  la  terre-ferme*  Mais  leur  faâion  fe  renouvellant  aw 
vec  leur  liberté ,  ceux  de  Tvne  égorgèrent  tous  les  pribcii-  ^ 

paux  de  Tautreç  de-forte  que  le -Chef  de  ce  parti  demeura 
Seigneur  de  rifte,&  fes  dcfcendâns  regnèrentencorçlong- 
teips  après  luy.  Ma:is  comme  ils  s-entretuôient  pour  régner, 
il  fe  trouva  des  tems  où  en  dix  ans  il  y  eut  dix  Princes  ^de- 
fotte  qu'il  ^n'y  avoit  jamais  paix  ni  feureté.  LC-Roy  *  d'A-  *  Aiph^nft. 
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ragon  ayant  eftc  (kpuis  appelé  à  la  Couronne  de  Naples 

par  la  Reine  leanne,^  s'euant  mis  enfuite  mal  avec  elle^ 

il  paâa  à  la  conquefte  de  l'ifle  de  Gelves,  8c  ayant  bafti  vn 

1413.      fort  dans  le  détroit ,  pour  empefcher  le  fecours  ,il  commen- 

•MuieyAbuvça  à  la  conqucrir.  Le  Roy  de  Tunis  *  accourut  au  fccours 

avec  vne  pai (Tante  armée  j    mais  il  fut  défait  avec  ^rand 
meurtre^ &  Mfle  rendue  tributaire;  ce  qui  dura  affezîong. 
tems,aprés-quoy  elle  fe  révolta.  Cependant ,  Alphonfe  eftant 
de  retour  en  Sicile,  &  ayant  rafraichi  fon  armée  navale^ 
cinela  contre  la  ville  d'Afrique,  &  Tayant  reconnue  ,&  pris 
quelques  vaiiTeaux  qui  eftoient  à  Tancre,  repa-OTa  en  Sicile, 
en  réfolution  de  faire  Tes  préparatifs  pour  la  venir  attaquer* 
Mais  les  aflFaires  du  Royaume  de  Naples  eftoient  fi  brouil- 
lées, qu'il  falut  quiter  pour  Pheure  cette  entreprife.  Nous 
dirons  aux  chapitres  fui  vans  ce  qui  fe  paflà  depuis  ^n  la  con- 
quefte  de  1-Ifle  des  Gelves. 
Entrefriff       ^^  Comte  P<d«  de  Navarre  ayant  pris  la  ville  de  Tri- 
di  Peir9  di  poU, comme  nous  diroins ailleurs ,  cingla  contre  Gelves ,  qui 
NdVMrM     n'en  cft  qù*i  trerne*cioq  lieues ,  fur  la  créance  -qu'elle  fe  ren- 
fmr  Us  GtU  ^jf  oit  auffi  -toift.    Il  alla  donc  avec  huit  galères  ,  &  quatre 
*  ^  '*    grofles  foftes  droit  au  canal  d'Akaotara^d^où  il  envoya  trois 
''^  «^^••honiraes  qui  parloient  Aral>e  ,  avec  vn-cteedart  felanc  ,  ea 

t!iU^.  '    ^g*^^  ^^  P^^*  >  ?^^^  parlei"  de  fa  part  aux  Maures  j    Mais 

comme  ils  avment  déjà  appris  le  lucoës  de  Tripoli ,  ik  s'é- 
ttoient  mis  en  armes  dés  ^uVh  avoient  veû  les  vaifleaux  en 
haute-mer  •  8c  comme  iits  virent  defcendre  ces  crois  hom- 
mes, quelques-vns  qui  eftoient  â  cheval  le  long  du  rivage^ 
^XHirurent  droit  à  eux ,  ians  attendre  aucun  ordr^,  6c  ayant 
tué  celuy  qui  marchoit  devant,  auffi. toft  lestieux  autres  fe 
j£ttéretit  dans  feau  ,  &  fe  fauvérent  à  k  fa^p^eur  d*vfye  cha- 
loupe. Les  Maures  s'avançant  alors  vers  la  mer,  if<Jcriérent 
3tt'wî  ne  peniaft  pas  en  venir  ahout  fi  aifinnent -quedeceux 
e  Tripoli ,  qu*ils  mourroient  pluftoft  l'épée  à  la  main  que 
dei^  tendre  ,  8c  qu'ils  avoient  réfolti  de  défendre  leurs 
i>iens ,  le«r  patrie,  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  ic  leur  reli- 
gion contre  les  Chrefttens ,  <\m  les  vouloient  afferarir.  Sur 
cette  ïéponfe,  le  Comte  fit  lever  les  voiles,  8c continuant 
?(à  route  ,   fut  recotmoiftre  le  pont  qui  joignoit  PlAe  à  ,1a 

terre 
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terre-ferme  ^  mais  le  Commandant  des  Maures  Tavoit  déjà 
fait  rompre ,  pour  les  obliger  â  fe  mieux  défendre ,  en  leur 
oftant  Tefpérance  de  fe  fauver  que  par  la  victoire.  Le  canal 
quifépare  cette  Ifle  du  continent ,  a  environ  demi-Iieuc  de 
largesse  Ton  avoir  bafti  vn  pont  à  l'endroit  qui  eft  le  plus 
étroit)  par  où  Ton  paiToit ,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Le  Gom. 
te  ayant  reconnu  la  plus  grande  partie  de  llûe  ,  Se  veû  le 
lieu  où  Ton  pourroit  faire  la  defcente ,  laifTa  pour  lors  cette 
entreprife  en  intention  d'y  revenir.  Dans  ce  deflein  il  paf- 
fa  à  Tripoli ,  où  il  arriva  le  neufviéme  d'Aouft  ,  en  réfolu- 
tion  de  chaflier  les  Barbares.  Il  fit  auffi-toft  la  revcuë  de  fes 
troupes ,  k  trouva  quinze  mille  hommes  de  combat  ^  après 
ouoy  laiflant  trois  mille  foldats  pour  la  garde  de  la  ville , 
(ous  la  conduite  de  Samaniégo  ,  &  de  Palomino ,  il  cingla 
vers  cette  Ifle  avec  le  refte.  Mais  comme  le  tems  eftoit  con* 
traire  »  il  fut  vingt- trois  jours  embarqué  avec  toute  l'infante- 
rie y  fans  pouvoir  fortir  du  port.  Cependant ,  on  découvrit  en 
mer  quinze  gros  vaificaux  ^  à  deux  ou  trois  hunes ,  où  eftoit 
Dom  Garqia  de  Tolède ,  8c  vn  de  fes  frères  ,  tous  deux  fils  du 
Duc  d'Albe  ,  qui  venoient  avec  plufîeurs  Gentilshommes 
de  marque  ,  pour  fe  trouver  à  cette  entreprife.  Diego  de 
Vera,qui  efloit  Lieutenant  de  l'artillerie^ y  efloitaufli  avec 
trois  mille  foldats  de  ceux  qui  efloient  demeurez  en  garni- 
fon  dans  la  ville  de  Bugie^  &  comme  ces  Seigneurs  efl:oient 
fort  fatiguez  pour  avoir  efté  batus  d'vne  tempefte  ,  ils  mi- 
rent pied  d  terre ,  à  deflfein  de  k  rafraichir ,  &  de  voir  la  vil- 
le de  Tripoli,  où  ils  demeurèrent  jufqu'au  vingt-  feptiéme 
du  mois  ,  que  toute  l'armée  fe  mit  à  la  voile  ,  où  elle  de- 
meura tout  ce  jour-là  à  la  veuë  de  Tripoli,  acaufe  du  calme. 
Le  lendemain  il  s'éleva  vne  tempefte  la  nuit,  mais  qui  dura 

f^eu ,  &  au  point  du  jour  toute  l'armée  fe  vit  à  la  ve^ië  de 
•ifle  des  Gelves.  La  capitane  ,  &  deux  autres  navires  qui 
eftoient devant,  acaufe  ae  leur  legereté,arrivérent  les  pre- 
mières ,  &  mouillèrent  à  la  pointe  de  terre  ,  qui  efi  à  l'en- 
trée  du  canal ,  où  toute  l'armée  fe  rendit.  Auffi-toft  la  capi- 
tane fe  mit  à  la  voile, &  fuivie  des  autres,  cingla  vers  l'en- 
droit où  eftoit  le  pont ,  &  vint  furgir  à  deux  milles  de  là  ^ 
vers  la  Tramontane,  prés  d'vne  tour  qui  fer  voit  de  guet.  Il 
Farfic  II.  Z  z  z 
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demeura  là  tout  le  jour,  8c  après  la  féconde  veille  de  la  nuit, 
il  fie  rembarquer  les  croupes  dans  les  galères ,  les  fuftes,  Se 
les  brigantins ,  Se  autres  vaifTeaux  à  rames  y  pour  débarquer 
plus  aifémenc  ;  de-force  qu'au  point  du  jour  les  foldatsiau^ 
cérent  dans  l'eau  ,  n'ayant  en  main  aue  leurs  armes  :  car 
acaufe  des  baffes  on  fut  contraint  de  aébarquer  à  vn  quart 
de  lieuë  de  la  terre,  8c  de  faire  tout  ce  chemin  là  dans  Peau. 
Aprés-quoy,  ainfl  mouïllé  8c  fatigué ,  on  fe  rangea  fous  les 
drapeaux  en  arrivant*  Tandis  qu'on  fe  débarquoit^on  pré- 
para vn  autel  prés  de  la  tour  ,  où  l'on  dit  la  Mefle.  En- 
fuite  Dom  Garcia  de  Tolède,  s'arma  d'vn  corcelcc  dore, 
avec  les  braffarts  Se  la  falade,  Se  monté  fur  vn  cheval  gris 
pommelé ,  s'avança  fuivi  de  deux  pages ,  dont  Tvn  luy  por- 
toit  la  pique  ,  8c  l'autre  la  lance  ^  Se  vne  rondache.  Son 
*  Hcrnaa  oucle  *,  quoy-que  débile  8c  malade  y  le  voyant  en  cet  eftat, 
a'Aivarcf.      demanda  fes  armes  pour  l'accompagner  ,  acaufe  de  fa  foi- 

bleiïe  le  neveu  ne  le  voulut  pas  louflFrir  j  8c  comme  il  per- 
fîftoit  malgré  les  remonftrances  du  Comte  ,  8c  des  autres 
Seigneurs  ,  Dom  Garcia  luy  dit ,  Qu^il  eftoit  queftion  de 
combatre,  8c  que  s'il  venoit  avec  eux, ils  auroient  plusd'é- 
rard  à  ïa  oerfonne  qu'au  combat,  pour  empefcher  qu'il  ne 
uy  arrivait:  quelaue  malheur.  Et  camme  l'oncle  ne  le  vou- 
loit  pas  rendre,  le  neveu  mit  pied  à  terre,  8c  s'aflît  prés  de 
luy.'  Enfin ,  il  fe  rembarqua  comme  par  force ,  8c  Dom  Gar- 
ça  remonta  à  cheval,  8c  commença  à  renger  les  ^bataillons. 
Cela  dura  aflez  k>ng-tems  ,  car  comme  on  avoir  débarqué 
fort  loin  ,  on  n'eut  pas  fî-toft  paflc  vn  fi  long  trajet.  Il 
eftoit  donc  plus  de  dix  heures  avant  que  l'armée  fuft  en  ba- 
taille, 8c  la  chaleur  eftoit  fi  grande,  qu'il  yen  eut  qui  offri- 
rent de  grandes  fommes  pour  vn  verre  d'eau.  Il  y  avoir  onze 
batailîons  de  gens  bien  leftes ,  qui  faifoient  quinze  mille 
hommes^  fans  les  gens  de  mer.  lis  commencèrent  à  mar- 
cher ayant  à  leur  tefte  deux  gros  canons ,  deux  facres ,  ii 
deux  fauconneaux ,  que  trainoient  des  foldats  Se  des  mate- 
.lots.  Après  avoir  marché  ainfi  en  bon  ordre  par  des  Tablons 
ardens  environ  vne  lieuë  8c  demie  ,  la  foif  Fut  fi  grande, 
particulièrement  de  ceux  qui  trainoient  l'artillerie  ,  &  q^^ 
portoient  les  baies  8c  tes  barils  de  poudre  fur  leurs  épaules, 
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que  plufîeurs  tomboient  morts  ,  &  d'autres  quitoient  leurs 
rangs, fans  qu'on  fuft  capable  de  les  arrefter.  Le  Colonel 
Vionclo ,  qui  menoit  Tavantgarde ,  n*en  pouvant  plus ,  fut  le 

J)remier  à  laifTer  débander  Tes  gens ,  &  les  autres  enfuite  ,  à 
on  exemple ,  à  là  referve  de  Dom  Diego  Pachcco ,  qui  fai- 
foit  l'arriéregarde,  &  eftoit  vn  peu  plus  derrière  du  coftc 
de  la:  mer.  Alors  on  commença  à  reflentir  la  violence  de  la 
foif,  qui  fut  fi  grande,  que  les  hommes  tomboient  de  leur 
hauteur  ,  8c  la  plaine  eftoit  couverte  de  morts.  Le  brave 
Dom  Garcia  de  Tolède  couroit  par  tout  pour  les  encoura- 
ger ,  fur  l'âflurance  de  trouver  ae  Teau  fous  des  palmiers , 
qui  n'eftoient  pas  loin.  Dans  cette  efpérance,  on  fut  avec 
^and'  peine  jufqu'à  des  palmiers  fort  toufus ,  fans  qu'en  tout 
ce  chemin  on  découvrir  vn  feul  Maure,  ou  ami,  ou  enne- 
mi ^  ce  qui  donna  du  foupçon  aux  Capitaines  expérimente^!, 
Âpres  avoir  marché  environ  vn  demi-quart  de  lieuë  a  tra- 
vers ces  palmiers ,  Tavantgarde  entra  fous  de  grans  oliviers  ^ 
où  du  cofté  du  Midi  il  y  avoir  quelques  puits  entre  les  rui. 
nés  d'vn  vieux  baftiment.  Les  Maures  avoient  laifie  autour 
d  defiein ,  plufîeurs  cruches  ,  &  plufîeurs  autres  vaifîeaux  i  ' 
boire  ,  avec  des  cordes  pour  tirer  de  l'eau.  Et  trois  mille 
chevaux ,  avec  quantité  d'infanterie ,  s'eftoient  mis  en  em- 
bufcade  à  vn  trait  d'arbalefte  de  là  ,  pour  donner  fur  les 
Chrèftiens  lorfqu'ils  accourroient en  foule, 8c  qu'ils feroienc 
le  plus  en  defordre.  Cela  réiiffit  comme  ils  l'avoient  imagi- 
né :  car  comme  on  fe  preflbit  &  s*entrebatoit  pour  boire, 
les  Maures  vinrent  fondre  deflus  avec  de  grans  cris,  félon 
leur  couftume.  Mais  la  foif  eftoit  fi  grande ,  qu'encore  que 
l'alarme  fonnaft,  ic  que  les  Officiers  y  accouruffent ,  on  ne 
pût  jamais  rallier  fous  les  drapeaux  ceux  qui  buvoient  ,  & 
ils  fe  laifîbient  percer  de  coups  par  les  ennemis  avant  que 
de  quiter  la  cruche  de  la  main.  Dans  cette  furprife  le  refte 
fit  alte,  &commen(^a  à  fe  retirer.  Dom  Garcia,  qui  eftoit 
à  cheval,  ayant  combatu  long-tems,  8c  fait  retirer  par 
deux  fois  les  ennemis,  mit  pied  à  terre ^  &  prenant  vne  pi* 
ue  à  la  main ,  de  celles  qu'on  avoit  jettées ,  fe  mit  à  la  tefte 
es  foldats,pour  les  encourager ,  &  de  paroles  &  d'effet;  8c 
plufieurs  s'eftant  ralliez  autour  de  luy  ^    pluftoft  de  honte 
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qu'autrement ,  il  chargea  les  Maures  de  forte ,  qu'il  les  fit 
retirer  la  longueur  d'vne  carrière.    Mais  comme  ils  virent 
ce  gros  détaché  du  refte  y  ils  revinrent  à  la  charge  ,   &  le 
gros  fe  didipant ,  Dom  Garcia  demeura  feul ,  &  fut  long- 
tems  à  fe  défendre,  &  mourut  tout  perce  de  coups ,  envi- 
ronné d'ennemis  morts  ou  blefTez  de  ia  main.   Le  Comte, 
qui  eftoit  plus  éloigné  ,  arreftant  les  fuyars  ^  comme  tout 
eftoit  en  defordre  ,  courut  au  devant;  pour  leur  rennonftrer 
leur  devoir,  5c  fit  tant  par  fes  paroles ,  accompagnées  de  re- 
proches &  de  larmes, qu*il  leur  fit  tourner  tefte^maiscefuc 
avec  (1  peu  de  vigueur,  qu'ils  lafchérent  le  pied  auflî-toft, 
&  il  fut  contraint  de  les  fuivre.  L*arricregarde  confîdérant 
ce  defordre  ,au-lieu  de  s'avancer  pour  favorifer  leur  retraite, 
prit  la  fuite  avant  qu'elle  fevift  preflee  de  rennemi,&jct- 
ta  les  armes  pour  courir  plus  vifte.  Les  Maures  ne  pouiTé- 
rent  pas  leur  vidoire  avec  toute  la  chaleur  qu'ils  pouvoicnr, 
de-peur  que  les  Chreftiens  ne  fe  ralliaient  lors  -  qu'ils  fe* 
roient  hors  des  palmiers  -,  ce  qui  empefcha  que  lemalnefuft 
plus  grand.    Quelques-vns  difetw:,  qu'vn  Maure  monté  fur 
*  vn  cheval  gris,  avec  vne  cafaque  d'écarlace,  courut  vers  les 
fuyarts ,  &  leur  demanda  en  Efpagnol ,  pourquoy  iU  fuyoienr, 
&  leur  criant ,  fans  les  fraper ,  qu'ils  tourna(ient  tefte ,  &  que 
les  Maures  n'eftoienc  pas  tant  i  craindre;  &  l'on  croit  que 
c'eftoit  vn  des  trois  renégats  qui  eftoient  dans  l'Ide.  Com- 
me on  fut  arrivé  à  la  mer ,  la  foif  eftoit  fi  grande ,  que  plu- 
fieurs  en  perdirent  le  jugement ,  &  firent  d'efFroyables  ex- 
travagances.   On  perdit  ce  jour -là  quinze  cens  hommes, 
dont  les  deux  tiers  moururent  de  foif,  parce-  que  ceux  qui 
fe  rachetèrent ,  dirent  qu'il  n'y  en  avoit  pas  eu  plus  de  cinq 
cens  de  tuez ,  ou  faits  prifonnicrs,  &  que  la  plufpart  eftoicnc 
de  ceux  qui  eftoient  accourus  les  premiers  à  Tcau.    Apres 
avoir  pafTé  la  plufpart  des^  foldats  dans  les  eràns  vaifleaux 
par  le  moyen  des  barques  •&  des  chaloupes^  le  Comte  &  les 
autres  Seigneurs  retournèrent  chercher  Dom  Garcia ,  dont 
ils  ne  {ayoient  pas  la  mort.  Il  reftaà  terre  trois  mille  hom- 
mes, qui  fe  rembarquèrent  le  lendemain.  Mais iUne  trouvè- 
rent guère  plus  d'eaq  diwis-lesvaifleaux qu'ils enavoient trou- 
vé à  terre,  parce- que  les  fbmmes  &Ies  valets  ravoienteni- 
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pîoyée  à  laver  la  linge,  croyant  qu'on  eftoit  cîëjâmaiftrcde 
i'Ifle.  Enfin  l'on  partit  le  dernier  jour  d'Aouft,  après  avoir 


chargé  cous  les  foidars ,  Se  l'on  aborda  à  Tripoli  avec  aâez 
de  peine,  après-  quoy  Ton  fe  fepara  ,  Si  chatun  alla  où  il 
voulut. 

Apres  la  prife  de  la  ville  d'Afrique  ,  Dragut  fe  retira  à  Comm^  jfn^ 
Gelves  d'où  il  faifoit  tout  le  mal  qu'il  ponvok  aux  Chre-  ^^^^  -^^^'^ 
ftiens  ,  8c  erapefchoit  qu'on  ne  menaft  des  vivres  dans  ^^^  ^^^^' 
cette  nouvelle  conquefte ,  parce^qtf il  attendoit  I  armée  na-  ^^^' 
vale  du  Levant ,  pour  l'aller  attaquer.  L'Empereur  averti^** 
de  tout  ce  qui  fe  paflbit ,  manda  à.  André  Dorie  qu'il  prift 
la  route  de  Sicile  fur  fes  galères  ,  &  qu'il  eflayaft  de  jettef 
dans  la  place  des  troupes ,  des  munitions,  &  des  vivres  5  mais 
fur-tout  qu'il  fift  toute  la  diligence  imaginable ,  pour  pren- 
dre le  Corfàire  qui  alarraoit  cette  code.  En  vertu  de  céc 
ordre  ,  André  Dorie  alla  de  Gènes  à  Naples  avec  onze 
galères,  où  d'autres  de  cet  Eftat  l'ayant  joint,  il  embar- 
qua autant  d'infanterie  Efpagnole  qu'il  en  faloit  poor 
les  bien  équiper,  &  partant  de  Naples  le  feizième  deMaîr^, 
tira  vers  la  Sicile  ,  &  arriva  à  Palermtf  le  trentième.  Le 
lendemain  il  prit  la  route  de  Drépano ,  Se  embarqua  quaa«- 
tité  de  bled  &  de  munitions  dans  fes  vingt-deux  galères, 
pour  jetter  dans  cette  place,  &  y  ayant  abordé,  la  ravitailla 
en  •peu  de  teras  ,  &  ayant  eu  nouvelle  que  Dragut  couroiQ 
les  co{):cs  de  Barbarie,  il  cingla  le  mefme  jour  vers  lesEsfa- 
ques  pour  l'aller  chercher,  &  paflant aux  Gelves  où. on  l'af- 
furoit  qu'il  feroit,  il  prit  deux  Maures  qui  l'avertirent  qu'il 
eftoit  avec  fes  vaiffeaux  à  la  Roquette.  Cela  luy  donna 
beaucoup  de  joye,&en  rèfolution  de  l'enfermer  en  vn  en- 
droit où  fes  vaifïeaux  ftiflent  perdus,  s'il  venoit  à  fe  fauvcr, 
il  hafta  fon  voyage,  &  en  chemin  prit  deux  vaiifeaux  Turcs 
qui  eftoient  chargez  de  marchandifes.  Comme  il  fut  arrivé 
à  l'embouchure  du  canal  d'Alcantara  ,  il  trouva  que  les 
Maures  luy  avoient  dit  vray^  parce- que  Dragut  y  eftoit  avec 
fes  vaifleaux  ,  vne  partie  équipez  &  l'autre  non  \  mais  fe 
voyant  enfermé  à  l'improvifte  ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoit 
fortir  en  aucune  façon  avec  fes  navires,  il  eut  recours  au 
dernier  remède*,  qui  eftoit  d'aflembler  les  Turcs  &  les  Mau- 
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rcs  de  i*ifte,  &  fans  témoigner  aucune  apprchenfion^fortit 
avec  €ux  pour  défendre  l'embouchure  du  canal, &  fit  faire 
vne  décharge  du  canon ,  Se  quelques  falves  fur  André  Do- 
rie  ,  qui  pour  fe  mettre  à  couvert ,  jeita  l'ancre  en  vn  en- 
droit où  l'artillerie  ne  le  pouvoir  atteindre.  Dragut  feifant  ce 
qu'il  faloit  en  cette  extrémité  ,  fit  conftruire  en  diligence 
vn  baftion  à  l'embouchure  du  canal ,  &  le  mit  en  dcfenfc 
en  vne  nuit  avec  quelques  pièces  d'artillerie  &  plufieurs 
moufquetaires  Turcs  qui  commencèrent  à  tirer  contre  les 
galères.  André  Dorie  voyant  qu'il  eftoit  befoin  de  débar* 
quer  quelques  troupes  à  terre  pour  gagner  ce  fort,&  pour 
chafler  les  ennemis  de  l'embouchure  du  canal  ^  fi  l'on  y  vou- 
loit  entrer  ,  voulut  premièrement  favoir  s'il  ne  fe  pou- 
voir point  fauver  par  quelque  autre  endroit,  &  ayant  appris 
que  non,  il  crut  qu'il  eftoit  à  propos  de  dèpefcher à Naples 
&  en  Sicile  quérir  des  troupes ,  des  munitions,  &  des  vivres* 
Il  écrivit  ^  D,  Pedre  de  Tolède ,  qu'il  luy  en  envoyaft  fur 
les  gal(éres  demeurées  à  Naples,  &  -qu'il  eftoit  befoin  de  dé- 
barquer force  troupes  pour  chafler  Dragut  de-là,  ou  pour 
luy  faire  perdre  Ces  vaiueaux.  Il  écrivit  la  mefine  choie  au 
*iuaa  de  Vé-  Viceroy  de  Sicile  *,  &  manda  à  Centurion  qui  eftoit  de- 
ga.  meure  â  Gènes  qu'il  le  vinft  joindre  avec  fes  galères.    Le 

Capitaine  Vafques  Coronado  porteur  de  ces  dèpefches  fut 
d'abord  à  Drépano  fur  la  patrone  de  Sicile ,  &  après  avpir 
donné  les  lettres  d'André  Dorie  au  Viceroy  qui  y  eftoit, 
il  paffa  â  Naples  fur  vne  frégate  où  il  fît  la  mefme  diligen^ 
te  auprès  de  Dom  Pedre  de  Tolède  ,  &  dépefcha  de  là  à 
Centurion  yn  courier  pour  le  mefme  fujet.  Dom  Pedre  de 
Tolède  fit  équiper  auffi-toft  fept  galères  qui  eftoient  à  Na- 
ples ,  &  mettant  deftus  Quelques  compagnies  d'infanterie 
Efpagnole  avec  quantité  de  vivres  &  de  munitions^  les  en- 
voya par  le  porteur  de  Ja  dépefche  avec  Pierre  François 
Dorie,  &  Centurion  fe  mit  auflltoft  en  mer.  Le  Viceroy 
de  Sicile  fit  conduire  dans  la  patrone  que  Vafqués  avoic 
laifTèe ,  quantité  de  vivres,  de  munitions  &  de  foldats.    Et 

«  Molcy  Bob-  '^  ^^  ^^  ^^V  ^^  Tunis  *  qui  eftoit  venu  avec  luy  d'Afrique 

^ucr.         *  s'y  eftant  embarqué,  luy  recommanda  que  lorlqu'il  feroic 

arrivé  en  l'ifle  de  Gelves ,  il  vift  le  Chèque  qui  avoit  envie 
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de  fc  mettre  au  fervicc  de  TEmpereur ,  de  fe  fignaler  en  cet- 
te occafîon  ,  &  de  donner  ordre  que  Dragut  ni ,  fes  vaif- 
feaux  ne  puflent  cchapcr  :  car  outre  qu'il  aiTureroit  par  là 
fon  pays ,  il  rendroit  vn  très-grand  fervice  à  TEmpereur,  Ce 
l'obligeroit  en  fon  particulier ,  de  le  fervir  en  toutes  les  oc- 
cafions.    Cependant,  André  Dorie  ne  repofoit  ni  nuit  ni 
jour ,  &  alloit  de  tous  coftez  pour  enipefcber  Tennemidefc 
fauver^  de-forte  qu'en  chemin  faifant,  il  prit  quelques  vaif. 
féaux  Maures  qui  venoient  en  cette  Ifle  chargez  de  mar- 
chandifes.  Sur  ces  entrefaites ,  André  Dorie  voyant  que  de 
nécefRté  il  avoit  à  encrer  dans  le  canal ,  pour  attaquer  le 
fort ,  lorfque  le  fecours  feroit  arrivé ,  envoya  vne  rreeate 
dans  le  canal  pour  fonder  le  fond ,  &  mettre  vn  (îgnal  aef-- 
pace  en  efpace  ,  par  où  les  galères  pourroient  pafler.     Ce 
qui  s'exécuta  fort  bien  &  feurement -,  mais  Dragut  qui  eftoit 
adroit  &  défiant,  après  avoir  découvert  le  defiein  d'André 
Dorie  ,  mit  cent  arquebuziers  Turcs  dans  vne  galiote  avec 
vn  efquif  couvert  à  la  poupe  ,  &  leur  commanda  d^aller  ofter 
vn  fignal  qu'on  avoit  mis  à  vn  cofté  de  l'embouchure  ,  qui 
eftoit  vne  pique  fichée  dans  le  fable  avec  vn  étendart.    Ils 
exécutèrent  fa  commiilion  avec  tant  de  diligence  ,  que  la 
galiote  paflant  outre  ,  Tefquif  vint  à  la  pique. 8c  l'ofta  à  la 
veuë  d'André  Dorie ,  qui  fit  tirer  deflus  ;  mais  la  chofe  ne 
laifla  pas  d'cftre  faite.     E>ans  ce  péril ,  Dragut  inventa  vn 
ftratagéme  qu'on  n'eut  jamais  penfé  ,  qui  fut  d'aflembler 
quantité  de  Maures  de  Tlfle,  Scia  chiourme  des  galères  ,S£ 
avec  des  pics  &  des  hoyaux ,  il  leur  fit  creufer  le  canal  der. 
riére  luy ,  pour  fauver  par  là  fes  vaifTeaux  -,  &  pour  empefcher 
André  Dorie  de  découvrir  fon  deflein ,  il  fit  jouer  conti- 
nuellement l'artillerie,  &  commanda  aux  Turcs  oui  eftoient 
dans  le  baftion  de  fe  découvrir  à  toute  heure.  Plus  de  deux 
mille  Maures  travaillèrent  à  cet  ouvrage ,  animez  de  (es  pre- 
(ens  &  de  fes  promefles ,  8c  firent  fi  bien  qu'en  peu  de  tems 
toute  la  terre  eftant  bafle  de  ce  cofté-là  8c  fablonneufe,  il 
fc  fit  vn  canal  par  où  l'on  pût  trainer  les  vaifleaux  U  les 
paâer  en  pleine  mer.  Enfin  en  Tefpace  de  huit  jours  qu'il 
fut  affiége  ,  Touvrage  fut  fait ,  8c  mettant  fes  galiotes  fur 
des  rouleaux  bien  greffez  à  l'aide  des  Maures  8c  de  la  chiour- 
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me  ,  qui  les  crainoieoc  avec  des  cables,  tandis  aue  d^autres 
les  pou/Toient  par  derrière  en  grand  filence ,  on  les  tira  â  la 
/île  l'vne  après  Tautre  hors  du  canal ,  Se  les  ayant  équipées 
de  troupes  &  d'artillerie,  Dragut  fortit  ainfî  par  l'autre co- 
fté  de  rifle ,  laifTant  André  Dorie  bien  eftonné  qui  atten. 
doit  du  fecours  pour  entrer  dans  le  canal.  Enfuite  Dragut 
prenant  la  route  de  Querquénes  rencontra  la  pacrone  de 
Sicile  ,  fie  rayant  prife  ,  envoya  le  fils  du  Roy  de  Tunis  au 
Grand. Seigneur  ,  qui  le  fît  mettre  dans  la  tour  de  la  Mer 
Noire ,  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort.  Cependant ,  André 
Dorie  voyant  le  lendemain  qu'il  ne  paroiflbit  ni  hommes 
ni  vaifTeaux ,  envoya  reconnoiftre  le  pofte ,  fie  ayant  appris 
ce  qui  en  eftoit  ,  il  deipeura  bien  eftonné ,  8c  en  envoya 
donner  avis  aux  Vicerois,  afin  qu'ils  prifTent  garde  â  leurs  ga- 
léres,parce-qu'il  n'en  avoit  plus  de  befoin. Enfuite  il  tour* 
oa  autour  de  Tlfle  ,  8c  gagna  quelques  vaifTeaux  Turcs  ou 
Maures  chareez  de  marcnandifes ,  aprés-quoy  il  retourna 
en  Sicile  ^  laifiant  Dragut  en  plus  grande  eftime  qu'il  n'eftoic 
auparavant ,  8c  maiftre  d'vne  galère  fie  d'autres  vaiiTeaux 
Cnreftiens  qu'il  avoit  pris  ce  jour-lâ. 
Le  Duc  de  Médina-Céli  Viceroy  de  Sicile,  ayant  eu  or- 
dH^D^  di  ^^^  ^^  Philippe  Roy  d'Efpagne  d'aller  attaquer  Tripoli  avec 
MedéM'Cc"  l'^^méc  navale  d'Italie ,  acaufe  des  maux  que  les  Turcs  fiai- 
li  fur  Ctfle  foient  de  là  â  la  Chreftienté  :  partit  luy  -  mefme  pour  cct- 
d€  ç^tvcsl   te  entreprife  ,  au  mois  de  lanvier  mille  cinq  cens  foixante, 

tL  fut  de  là  en  l'Ifle  de  Malte  pour  prendre  la  route  de  Bar- 
barie. Après  avoir  efté  long-tcms  dans  cette  Ifle  en  atten- 
dant le  tems  favorable ,  il  en  fortit  le  dixième  de  Février 
avec  tous  les  vaifleaux  qui  le  purent  fuivre,  ficlaifla  l'ordre 
aux  autres  de  le  rejoindre  aux  Sèches,  qu'on  nomme  d'EU 
palo.  Cependant,  ayant  le  vent  favorable,  il  arriva  la  nuit 
luivante  aux  Sèches  des  Querquénes,  fie  parce- que  le  vent 
changea  incontinent,  fie  vint  d'entre  le  Couchant  8c  le  Mi- 
di, il  eut  quelque  foupçon  que  les  vaifTeaux  n'auroieiu  pô 
prendre  cette  route,  8c  qu'ils  feroient  retournez  à  Malte; 
mais  en  voguant  fur  cette  cofte  vers  les  Gelves,  on  les  vit 
ancrez  en  vn  lieu  où  ils  ne  pouvoient  débarquer ,  le  Duc 
leur  envoya  dire  qu'ils  fuiviUent  leur  ordre  \  mais  comme 
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comme  les  galères  manquoient  d'eau ,  parce  qu'au  fortir 
elles  en  avoient  donné  de  la  leur  aux  gjans  navires^  il  euft 
efté  bien-aife  d'aller  faire  aiguade  à  la  Roquette,  qui  eft  en 
Tiflc  dcsGelvesj  toutefois  le  tems  fut  fi  rude  qu'on  fut  con- 
traint de  paiTer  le  foir  à  la  tour  du  canal  d'Âlcantara  en 
coftoyant  t'ifle  ,  où  parurent  quelque  quarente  Maures  à 
cheval.  A  Tembouchure  de  ce  canal  qui  eft  entre  l'iile&la 
terre  ferme  du  coftc  du  Levant,  on  trouva  deux  vaifleaux 
d'Alexandrie  chargez  de  bled ,  d'huile  Ôc  d'autres  chofes 
bonnes  à  manger  qui  furent  diftribuées  également  entre 
les  navires.  Le  Duc  euft  efté  bien-aife  de  prendre  ou  brûler 
deux  galiotes  qui  y  eftoient  ;  mais  on  ne  le  fit  pas  3  parce- 
qu'il  n'y  avoir  point  de  pilote  dans  l'armée  navale  qui  eut 
fréquenté  ce  canal.  On  retourna  donc  dés  le  lendemain 
matin  à  la  Roquette,où  toutes  les  troupes  débarquèrent  pour 
puifer  de  l'eau  5  parce-que  quelques- vns  difoient  que  cinq  • 

cens  hommes  ni  mille  ne  fuffiroient  pas  pour  cela.  Il  forma 
donc  vn  bataillon  fur  vne  hauteur  à  cent  pas  de  la  mer ,  8c' 
l'on  mit  de$  manches  de  moufquetairesaux  endroits  qui  pa- 
rurent neccflaires.  Ceux  qui  defcendircnt  eftoient  enviroa 
trois  mille  ,  parce-qu'il  manquoit  neuf  galères  &  deux  ga- 
liotes chargées  de  plus  grandes  troupes,  avec  vn  galion  ou  il 
y  avgit  deux  ou  trois  compagnies  d'inèinterie.  Sur  ces  cn^^ 
trefaites,les  Maures  qui  eftoient  cachez  entre  des  palmiers 
s'avancèrent  avec  de  grans  cris  félon  leur  couftume.    Le 
Duc  avoir  défendu  d'efcarmoucher  avant  qu'on  eut  fait 
aiguade,  mais  les  Maures  s'approchèrent  de  fi  prés,  qu'on 
fut  contraint  de  faire  vne  décharee  fur  eux  :  Ils  en  firent  au- 
tant de  leur  cofté,&ron  s'échaufe  dc-forte,  qu'vn  des  prin-  ^ 
cipaux  Chefs*  fut  obligé  d'aller  faire  retirer  les  foldats,&le  jc  s'ïïdc!'''' 
Duc  s'avança  plus  de  quatre  cens  pas  avec  le  bataillon  pour 
les  foûtenir ,  fans  quoy  il  y  euft  eu  peut-eftre  quelque  def* 
ordre  :  car  encore  que  du  commencement  il  n'euft  pas  pa. 
ru  beaucoup  d'ennemis  ,  on  vit  venir  fur  le  foir.  vn  gros  de 
moufquetaires,  &  l'on  feut  depuis  que  Dragut  eftoit  dans  l'ifie 
avec  deux  cens  chevaux  Turcs  &  plus  de  huit  cens  fantafiîns, 
fans  parler  de  plus  de  dix  mille  Maures ,  &  on  le  reconnut 
bien  à  leur  façon  de  combatre ,  parce*que  la  cavalerie  vint 
Fanie  II.  Aaaa 
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fonder  tous  les  coftez  du  bataillon  -/  mais  il  eftoit  en  fi  bon 
ordre  qu'on  luy  faifoit  tefte  par-tout.  Apres  que  Tefcar- 
mouche  eut  duré  plus  de  fept  heures ,  comme  il  eftoit  déjà 
tard ,  on  acheva  de  faire  aiguade  ,  U  le  bataillon  tournant 
tefte  5  fit  de  Tavantgarde  Tarricregarde  ,  les  moufquetaires 
demeurant  à  la  queue  avec  Dom  Alvare.  On  fe  retira  de  la 
forte  jufqu'â  la  mer ,  Tennemî  tirant  toujours  au  gros ,  où 
ils  tuèrent  quelques  foldats.  11  en  mourut  ce  jour- la  fept, 
fans  compter  trente  de  ble^éz;  mais  les  ennemis  en  eurem 
ce  jour-là  plus  de  cent  cinquante  blefTez  ou  morts.  Dom 
Alvare  receflt  vn  coup  de  moufquet  au  deflus  de  Taine:  mais 
la  baie  né  fit  qu'effleurer  la  peau  ^  toutes  les  troupes  s'embar- 
quérent  en  cet  ordre  ,&la  mefme  nuit  le  Duc  prit  là  route 
des  Sèches,  dont  nous  avons  parlé.  Le  lendemain  arrivèrent 
à  laRoquete  huit  galères ,  quatre  du  Duc  de  Florence,  deux 
*  du  Prince  de  Monaco ,  avec  la  Patrpne  de  Sicile  ,  &  celle 

d'André  Dorie,  qui  n'avoient  pu  toutes  partir  de  Malte  a- 
vec  les  autres.  Quelques  Capitaines  eftant  defcendusaterre 
avec  leurs  compagnies,  la  difpuie  fut  (î  grande,  à  qui  mar- 
cheroit  le  premier, &  Ton  fc  gouverna  n  mal,  que  comme 
toute  rifle  efloit  en  alarme ,  &  que  les  Maures  defiroient  de 
venger  leur  perte  j  lorfqu'ils  virent  laplufpart  des  troupes 
embarquées  ,  ils  vinrent  fondre  fur  ceux  qui  reftoient ,  & 
tuèrent  ou  prirent  quatre-vingts  hommes ,  dont  il  y  avoit 
^Aïonfodc    cinq  Capitaines  Efpagnols*.    Comme  ces  ealéres  eurent 
Guzman  An.  joint  larmée  navale  ,  le  Duc  fut  fort  touché  de  la  pcrjc 
cado,  Andria-  ^^^  ^  ^^  avoit  feite  ,  &  particulièrement  des  Officiers  E- 
no  Garcia  ,    fpaguols  ,  &  ayant  envoyé  prendre  langue  des  Gclves ,  il 
ga^'péïo^"   aprit  que  Dragut  s'efloit  trouvé  à  la  défaite  ,  &  qu'aorcs 
Bermudez.      avoir  laiffé  quelques  Turcs  dans  le  chaflieau ,  il  efloit  aile  à 

Tripoli  pour  couper  les  vivres  qui  venoient  de  Sicile ,  & 
avoir  pris  des  frégates  de*  la.Chreftienté.  Cependant,  le 
Duc  voyant  le  tems  porté  à  Ijt  tcmpefle ,  &  qu*on  ne  pou- 
voit  demeurer  à  la  rad^  de  Tripoli ,  outre  qu'André  Dorie 
'  fe  portoit  fort  mal  ,  que  les  maladies  fc  renforçoicnt  tous 
les  jours  dans  Tarmée,  qu'il  roanquoit  fix  gros  navires  char- 
gez  de  troupes ,  de.  vivres  fit  de  munitions  ,  &  que  le  Roy 
de  Carvan  en  qui  Ton  avait  grande  confiance,  ne.paroifToïc 
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pointjl  rcfolut  de  remettrez  vn  autre  tems  Tentreprife de 
Tripoli ,  &  de  pourfuivre  celle  des  Gelves  où  il  eitoit.  Tou- 
bliois  à  dire  que  le  Roy  deCarvan  avoit^attendu  long-tems 
fur  cette  code ,  &  s'eftoit  retiré  confidérant  que  Tarmée  ne 
paroiflbit  point.  Uentreprife  des  Gelves  rcfoluc,  quelques 
Arabes  du  nombre  des  alliez ,  promirent  dé  fervir  contre 
Dragut ,  ôc  de  garder  le  paflage  des  Gelves  ou  quelque  autre 
avec  Quatre  ou  cinq  cens  chevaux  en  les  payant ,  ce  qui  fut 
arrefte.  Enfuite  Pannée  navale  fe  mit  à  la  voile  le  deuxiè- 
me Jour  de  Mars  de  grand  matin ,  &  vint  mouiller  la  nuit 
mefme  à  la  hauteur  du  mefme  chafteau  dans  liés  Scches ,  où 
elle  demeura  quatre  jours  fans  pouvoir  débarquer,  acaufe 
du  mauvais  tems.  La  tempefte  pafTée,  on  commençaà.fai- 
re  la  décente  en  terre, après  avoir  fait  reconnoiftre  les  lieux, 
&  Ton  débarqua  à  deux  lieues  du  chafteau  du  cofté  d'Occi- 
dent ,  prés  d'vne  tour  que  Ton  appelle  Valguarnéra ,  &  en 
Arabe  Gigri ,  où  il  y  avoir  quelques  P^its  &  des  eaux  de 

Sluye.  De-  peur  qu'on  ne  fe  mouïllaft  à  la  defcente ,  on 
refTa  quelques  ponts  de  bois  où  abordoient  les  barques  & 
les  chaloupes,  acaufe  des  Sèches  ;  de-forte  que  le  feptiéme  de 
^:)rsâ midi, chaque  nation avoit  déjà  formé  fes  bataillons, 
les  Chevaliers  de  Malte  s'eftant  poftez  avec  les  Alemans. 
Il  ne  parut  ce  jour -là  aucun  Maure  que  deux,  qu'envoya 
le  Chèque  *  de  l'Ifle  ,  pour  reprefenter  qu'il  eftoit  venu  *  Mufaud. 
là  de  la  Goulette  :  Que  les  Maures  Tavoient  receû  pour 
Souverain  ,  &  que  les  Turcs  luy  avoient  livré  le  chafteau: 
qu'il  eftoit  ferviteur  du  Roy  d'Efpagne  :  qu'il  prioit  l'ar- 
mée de  fe  rembarquer  &  d'aller  à  la  Roquette  pour  con- 
tinuer l'entreprife  de  Tripoli  ,  où  il  promettoit  de  fervir 
avec  les  troupes  de  l'Ifle  ,  &  de  leur  fournir  des  vivres. 
Le  Duc  luy  répondit  qu'il  eftoit  bien  fâché  de  n'avoir  pas 
feu  cela  plûtoft, parce- qu'il  euftefté  bien-aife  de  luy  accor- 
der fa  demande  ;  mais  puifqu'on  eftoit  à  terre ,  qu'il  conti- 
nucroit  fa  route  jufqu'à  vn  lieu  où  il  y  avoit  de  l'eau  ,  où 
Ton  p#urroit  s'entrevoir  &  parler  d'afïâire.  Le  Duc  amu- 
fa  a?vec  cela  les  deux  Maures ,  &  le  lendemain  prit  la  route 
•  d'Efdrum ,  à  cinq  quarts  de  lieuë  de  l'endroit  où  il  eftoit  *,  *  Je  Gig^: 
&  à  deux  lieues  du  chafteau.   Il  y  avoit  là  douze  ou  treize 
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puits  )  &  Comme  oti  en  fut  à  vn  quart  de  lieuë  y  les  deux 
Maures  revinrent  trouver  le  Duc  pour  le  prier  de  la  part 
du  Chèque  qu'il  le  puft  voir ,  &  il  dit  que  Tentreveuc  fe  fc 
roit  mieux  au  lieu  où  il  allott  camper.  Lorfqu'on  y  fut  ar- 
rivé, le  Duc  alla  reconnoiftre  les  puits,  &  les  ayant  trou- 
vé  comblez  ,  les  fit  nettoyer.    Alors  les  deux  Maures  rc. 
vinrent  à  grand'  hafte  dite  que  le  Chèque  le  vouloit  voir- 
mais  il  fit  réponfe  qu'il  attendift  que  les  logemens  fiifTenc 
faits  ,  afin  qu'on  le  puft  recevoir  félon  fa  condition.    U 
Chèque  le  renvoya  prier  qu'il  s'avançaft  ,  ou  que  l'on  par- 
tageaft  le  chemin  en  deux,  &  qu'ils  fe  trou vaffent  chacun  aa 
rendez-vous,  avec  deux  ou  trois  chevaux.  Le  Duc  repartit  que 
puifqu'il  ètoit  ferviteur  duRoy  d'£fpagne,il  fift  comme  il  vou- 
croit,  Se  que  s'il  ne  venoit,  il  Tiroir  voir  le  lendemain  au  châ- 
teau }  mais  les  Maures  ne  furent  pas  plutoft  retournez  à  va 
lieu  planté  de  palmes  qui  n'eftoit  qu'à  demi- quart  de  lieue, 
qu'ils  commencèrent  à  jetter  des  cris  à  leur  mode ,  &  que 
l'on  vit  paroiftre  quantité  de  troupes  qui  eftoient  là  en  em- 
bufcade ,  &  qui  fe  rangèrent  en  bataille  en  croiiTant.  Alors 
la  fourbe  découverte,  &  voyant  qu'on  defîroit  furprendre  les 
Chreftiens  matez  de  foif  Se  de  laîfitude  >  le  Duc  rangea  Tes 
troupes  en  bataille.  Uarmée  marchoit  ce  jour-là  le  long  de 
la  cofte  en  tirant  vers  le  Levant  à  travers  vne  rafe  campa- 
gne ,  ayant  la  mer  fur  la  gauche  ,  &  fur  la  droite  le&  pal- 
miers qui  s'avançoient  en  forme  de  cercle  jufqu^à  vn  q^art 
de  lieuë  du  camp  où  ils  fe  joignoient  à  la  mer.  Les  Cheva- 
liers de  Malte  marchoient  les  premiers  fous  le  commande- 
ment de  leur  Général  avec  quelques  pièces  de  cannpagne, 
le  les  Âlemans  fuivis  de  deux  compagnies  Fcancoifes  qui 
eftoient  au  fervice  du  Roy  d'Efpagne  ;  c'eftoit-la  Tâvanr- 
garde.  Les  Italiens  fuivoient  avec  deux  autres  pièces  d'ar- 
tillerie ,  &  les  Efpagnols  faifoient  l'arrièregarde  avec  trois 
autres  le  long  de  la  mer.  Environ  demi,  quart  de  lieuë  de- 
vant l'armée  ,  marchoit  fur  la  gauche  Dom  Louis  Ozorio 
Meftre  de  camp, avec  foixante  arquebuziers en troiscfcoûa- 
des  -,  il  y  en  avoit  autant  fur  la  droite ,  fous  la  conduite  de 
Baraona  Meftre  de  camp  :  deforte  que  les  trois  batailles  k 
trouvoient  flanquées  de  part-&-d*autre.  Si-toft  que  l'alarme 
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eut  Tonnelles  Chevaliers  de  Maice  firent  alte  prés  des  puits, 
les  Italiens  en  firent  autant  à  leur  gauche ,  &  les  Efpagnols  à 
leur  droite^  mais  les  deux  manches  des  Chevaliers  de  Malte,  & 
des  Iuliens,fe  rejoignirent  vn  peu  devant  celles  desEfpagnols. 
Sur  la  main  gauche  vers  la  mer ,  il  y  avoir  vne  file  de  rochers 
qui  n'efloient  pas  fort  hauts ,  &  d'efpace  en  efpace  quelques 
colines  ,  qui  s'eftendoient  jufqu'à  mi-chemin  du  chafteau. 
Sur  l'vne  fcpofta  DomLouïs  Ozorio  ,  avec  le  corps  qu'il 
commandoit ,  &  devant  luy  quelque  cent  pas  plus  loin ,  fur 
vne  autre  coline,  environ  quarente  moulquetaires  vn  peu 
éloignez  les  vns  des  autres.  Alors  les  Maures  s'avancèrent 
avec  grans  cris ,  &  en  tirant.  Mais  parce-que  le  Duc  avoir 
défendu  d'efcarmoucher,  ni  de  donner  fans  ordre  ,  acaufe 
ue  fon  deflein  n'eftoit  que  de  chaffer  les  Turcs  de  Tlfle, 
ans  faire  de  mal  aux  habitans  ^  les  moufquetaires  de  Tavanc- 
garde  l'envoyèrent  avertir  que  les  Maures  s*avançoient  en 
tirant,  &  ce  qu'il  vouloir  qu'on  fift.  Il  répondit ,  que  s'ils 
tiroient  on  en  fift  autant  ,  de  -  forte  que  l'efcarmouche 
commença  à  s'échauffer.  Les  Maures, qui  eftoient  ce  jour, 
là  environ  dix  ou  douze  mille,  attaquèrent  fi  vertement  la 
manche  des  moufquetaires  qui  eftoient  du  codé  de  la  mer , 
qu'elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  peu  à  peu  ,  après  avoir 
perdu  quelques  foldats  ,  quoy  -  qu'il  en  mourut  plus  grand 
nombre  du  codé  des  ennemis.  Alors  les  Maures  le  ralliant , 
pouflerent  avec  plus  de  vigueur  qu'ils  n'ont  de  couftume 
les  moufquetaires  des  deux  manches  j  de- forte  que  ceux  de 
l'aile  droite  fe  retirèrent  jufqu'au  bataillon,  &  les  quarente 
moufquetaireis  avancez  de  l'autre  aile  revinrent  joindre  Dom 
Louis  Ozorio,  qui  tint  ferme,  &  rechafla  les  ennemis  ,  fi- 
bien  qu'il  falut  rappeler  quelques  foldats,  qui  s'emportoient 
trop  loin  dans  la  pourfuite.  Cela  ne  fe  fit  pas  fans  qu'il  y 
euft  quelques  bleuez  de  part-&-d'autre ,  &  qu'il  n'y  en  dc- 
meuraft  beaucoup  fur  la  place^mais  davantage  du  codé  des 
ennemis.  Les  Maures  s'eftant  retirez ,  les  bataillons  qui  s'a- 
vançoient  toujours  pour  fouftenir  leurs  moufquetaires  ,  ar- 
rivèrent en  bon  ordre  jufqu'au  lieu  où  l'on  vouloir  camper. 
On  feretrencha  le  lendemain,  parce- que  comme  il  y  avoir 
quelques  jours  que  les  galères  n'avoient  fait  aiguade  ,  il  fa-^ 
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loit  leur  donner  de  l^efcorte  pour  cela  ^  &  attendre  qu'elle 
fuft  de  retour  avant  que  de  paffer  plus  loin.  On  fit  aiguade 
à  la  Roquete^fans  aucun  obftacle  :  les  troupes  qui  eftoient 
<leftinces  pour  cet  effet, eftant  forties  en  bon  ordre  des  ga- 
lères ,  fous  le  commandement  de  Dom  Smche  de  Levé  ^  ce 
qui  fut  caufe  qu'on  ^ne  pafTa  pas  plus  loin  jufqu'au  dixième 
jour  du  mois,  &  qu'on  fe  retrancna.  Cependant,  ce  jour-là 
vn  Maure  vint  dire  au  Duc, que  s'il  ne  vouloi^point paffer 
outre  ,  ni  s'avancer  jufqu'au  chafteau  ,  on  ne  le  traiteroit 
point  d'ennemi.  Mais  il  répondit  que  fon  deffein  cftoit  d^y 
aller  ,  &  il  décampa  le  lendemain  de  grand  matin.  Ton 
commenc^oit  à  marcher  en  bataille  vers  les  ennemis ,  lorf- 
qu'il  vint  deux  Maures  de  la  part  du  Chèque ,  &  des  Gel. 
rves  ,  affurer  qu'on  rendroit  le  chafteau  ,  &  l'obéïflance  au 
Roy  d'Efpagnc,  &  qu'on  payeroit  la  mefme  contribution 
qu'on  Myoit  au  Turc,  pourveu  qu'on  laiffaft  fortir  les  fem- 
mes ,  les  enfans  &  les  meubles  qui  y  eftoient ,  &  qu'on  y 
pourroit  entrer  dés  le  lendemain  ;  ce  que  le  Duc  accorda. 
Les  mefmes  revinrent  donc  le  lendemain  dire ,  que  le  châ- 
teau eftoit  vuide ,  &  l'on  y  envoya  trois  compagnies  d^Efpa- 
gnols ,  fous  -le  commandement  d'vn  Meftre-de-Camp  *.  En- 
*Michcl Ba-  îuite  le  Duc  y  fut  en  perfonne  ,  laiflant  l'armée  derrière, 

qui  ne  put  avancer  ,  acaufe  des  grandes  pluyes ,  &  après  a- 
voir  reconnu  la  place  ,  il  donna  ordre  à  la  fortification, 
pour  tenir  en  bride  cette  Ifle  ,&  ofter  aux  Turcs  vnc retrai- 
te ,  d'où  ils  faifoient  de  grans  maux  à  la  Chrefticnté.  Le 
Chèque  promit  de  donner  toutes  les  fàcines ,  avec  la  chaux, 
&  les  matériaux  qui  feroient  neceflaires  pour  cela,  témoi- 
gnant d'eftre  bien-aife  qu'on  oftaft  ce  port  aux  Corfaires. 
On  commença  donc  à  travailler,  après  avoir  partagé  l'ou- 
vrage entre  toutes  les  nations  j  &  pour  avoir  pluftoft  feit, 
André  Dorie  entreprit  de  faire  vn  baftion  avec  les  gens  des 
galères  •  le  Duc  vn  autre,  avec  les  Efpagnols  ^  Gonzagucvn 
troifîème  ,  avec  les  Italiens  -,  le  quatrième  écheût  aux  Aie- 
mans,&  aux  Chevaliers  de  Malte.  Tandis  que  ceschofes  fe 
paflbient,Dragut  dèpefcha  i  Conftantinople,pour  faire  ve- 
nir l'armée  navale  au  fecours  de  Tripoli  ;de-forte  qu'en  huit 
jours  on  équipa  foixante  &  quatorze  gaiéres  Royales ,  avec 
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cent  lannifTaires  fur  chacune  ,  fous  le  commandement  de 
Piali  Bâcha.)  qui  partant  du  Canal  fut  à  Navarrin  ,  8c  de  U 
prit  la  route  de  Malte  8c  de  Gofc^  où  il  fe  fournit  d*eau  & 
de  chair.  Delà  ii  fut  à  Lampadufe^où  il  demeura  deux  jours, 
acaufe  du  mauvais  tems  ,  Se  enfuîte  alla  aux  Querquénes , 
après  avoir  efluyé  quelques  tempeftes.  Des  Querquénes ,  il 
envoya  deux  galiotes  aux  Ebfaques,  pour  favoir  des  nouvelles 
de  Tarmëe  navale  des  Chreftiens  ,&  apprit  qu'elle  fortifioit 
le  chafteau  de  Gelves  ,  après  avoir  débarqué  douze  mille 
hommes  des  trois  nations,  5c  qu'elle  eftoit  compofée  de  cin- 
quante-trois galères,  de  trois  galiotcs:,  ôcde  trente- quatre 
vaifleaux.  Alors  toute  Tarmce  Turque  partit  de  cette  Ifle 
en  grande  appréhenfîon ,  envoyant  devant  à  la  découverte 
dtux  galères, qui  rapportèrent  que  toute  l'armée  des  Chre- 
ftiens  pàroiflbit*  C'eft  que  les  deux  galères  des  Turcs  eftant 
arrivées  à  rifle,avoient  découvert  de  la  hune  les  galères  des 
Chrétiens ,  qui  venoient  de  faire  aiguade  à  la  Roquete ,  8c 
retournoient  au  chafteau.  Aufli-tofl;  les  Turcs  prirent. la 
route  de  la  mer  pour  les  laifler  pafler,  &  fans  eftre  décou' 
verts  vinrent  mouiller  à  la  Roquete,  où  ils  furent  toute  la 
nuit.  Le  lendemain  matin  ils  virent  toute  l'armée  navale 
des  Chreftiens  qui  eftoit  à  la  voile  en  haute  mer ,  fur  la  nou^ 
velle  que  l'armée  navale  des  ennemis  cftbit  arrivée  à  Gofe. 
Caries  Généraux  ne  la  voulant  pas  attendre  en  cet  endroit, 
s*eftoient  haftez  de  fe  retirer ,  &  laiffant  à  terre  Dom  Alvare 
de  Sande  avec  l'infanterie  Efpagnole,ilsavoient  pris  la  rou- 
te de  la  mer  en  defordre  :  l'emoy  redoubla  à  la  veuc  des 
galères  Turques ,  qui  s'eftant  mifes  à  leur  queue ,  en  prirent 
vingt  &  vne  des  noftres  ,  avec  dix  ^fept  vaifleaux  ,  &  tous 
ceux  qui  eftoient  defflis.  Neuf  autres  galères  retournèrent 
fe  remettre  à  l'abri  du  chafteau ,  8c  furent  brûlées  enfuite  ; 
car  l'armée  ennemie  y  retourna  après  fa  vidoire ,  8c  débar- 
qua les  troupes  8c  l'artillerie  du  cofté  de  la  Roquete.  Ilsfu* 
rent  delà  attaquer  le  fort, qu'ils  battirent  avec  dix. huit  ca- 
nons, 8c  où  ils  donnèrent  plufieurs  aifauts  en  trois  mois  que 
dura  le  fiege.  Cependant, il  y  eut  plufieurs  combats, &  l'vn 
entre-autres  où  les  Turcs  affemblérent  toutes  leurs  barques 
pour  attaquer  les  neuf  galères  ,    qui  eftoient  fous  le  fort- 
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Mais  comme  ils  furent  proche ,  ils  trouvèrent  que  les  galè- 
res Chrefîiennes  avoient  fait  vue  ceinture  en  mer  de  plu- 
fieurs  poutres  enchainëes  les  vnes  avec  les  autres ,  où  les  oar- 
ques  des  ennemis  s'eftant  venu  mettre  ^    &  ne  pouvant 
avancer  ni  reculer ,  acaufe  de  la  décharge  de  Tartillerie  ,  & 
des  moufquets ,  tant  des  galères  que  du  fort ,  perdirent  plus 
de  mille  hommes^ dont  il  y  avoit  plufîeurs  Officiers  &  gens 
de  marque  -,  &  avant  que  de  fe  pouvoir  retirer  ,  ils  eurent 
quantité  de  barques  coulées  à  fond.  Vne  autre  fois  les  affic- 
gez  firent  vne  fortie  fur  le  camp  des  Turcs ,  &  forçant  les  re- 
tranchemens ,  facagérent  leurs  tentes ,  &  en  tuèrent  plu* 
fieurs^jufqu'à  la  venue  d'vn  gros  bataillon  Turc  ^  qui  les  fie 
retirer.  •  Cependant ,  Teau  &  les  vivres  venant  à  jnanquer 
tous  les  jours ,  jufques-là  qu'on  faifoit  palTer  de  Teau  de  la 
mer  dans  des  alambics  pour  en  boire- ce  qui  ne  fuffifantpas 
on  mouroit  de  foif  ,  &  plufîeurs  s'alloient  rendre  à  Tenne- 
piî :Dofn  Alvare  voyant  cela,  &  que  laplurpart  de  fon  ca- 
non eftoit  démonté  ,  réfolut  de  mourir  ou  de  vaincre  par 
vne  généreufe  fortie.    Mais  les  Turcs  en  ayant  efté  avertis 
ar  des  traîtres ,  fe  tinrent  fi-bien  fur  leur  garde,  qu'il  y 
ut  pris  &  défait.  Le  lendemain  les  aflîégez  voulurent  capi- 
tuler, quoy-que  quelques- vns  y  réfiftafîent.  Mais  le  Bâcha 
ne  leur  voulut  accorder  que  la  vie ,  fie  il$  fucent  contraints 
de  fe  rendre  avec  le  fort.    Après  les  avoir  fait  efclaves ,  le 
Bâcha  fit  razer  toutes  les  nouvelles  fortifications ,  fans  laif* 
fer  que  la  vieille  tour,  &  mettant  Dragut  dans  Tlfle  avec 
fes  troupes  ,il  reprit  la  route  de  Conftantinople,aprc&av^|r 
efté  à  Tripoli ,   où  il  entra  triomphant  ,  menant  à  (a!  fuite 
Dom  Alvare  de  Sande,Dom  Sanche  de  Léve,&  Donti'Be- 
ringuel  de  R^quéfens  (  dont  les  deux  derniers  àvoient'efté 
pris  fur  mer  )    avec  plufieurs  autres  Gentilshommes  ,^  oit 
foldats. 

■  « 
■ 
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CHAPITRE     XL  IL 

De  Zaorat^  dans  la  province  de  Tripoli. 

C'EsT  vne  petite  ville  fur  la  cofte ,  baftie  i  dix-fept 
lieues  de  Tifle  des  Gelves  du  cofté  du  Levant.  Elle  eft 
fermée  de  méchantes  murailles,  &  habitée  de  pauvres  eehs, 
qui  font  de  la  chaux  &:  du  plaftre ,  qu'ils  portent  vendre  à 
Tripoli ,  ou  qui  s'adonnent  à  la  pefche ,  &  vont  en  courfe 
avec  les  vaifleaux  Turcs.  Cette  ville  a  efté  fondée  par  les 
Africains, &  eftoit  autrefois  fort  peuplée,  acaufe  d'vn  port 
où  Ton  abordoit  de  tous  coftez  pour  le  commerce.  Ptolo- 
mée  luy  donne  quarente  6c  vu  degrez  quinze  minutes  d^ 
longitude ,  &  trente  &  vn  devrez  trente  minutes  de  latitu- 
de, &  la  nomme  Pofidone.  Elle  fut  ruinée  la  première  fois 
par  Occuba,  avec  Tripoli,  &  Ta  efté  encore  plufieurs  fois 
depuis.  Les  Turcs  la  podédent  aujourd'huy ,  6c  les  Gouver- 
neurs  de  Tripoli  la  chargent  de  tant  d^impofts ,  que  les  ha* 
biuns  font  mifërables ,  &c  ce  n'eft  plus  qne  comme  vn  mef* 
chant  village. 

CHAPITRE     XLIII. 

De  Lepide*.  »Eoa,ottViio. 

C'EsT  vne  ancienne  ville,  fermée  de  bonnes  murailles, 
fort  hautes, 6c  bafties  de  grandes  pierres  de  taille.  On 
luy  donne  divers  noms  ^  8c  Ptolomée  la  met  à  quarente  de^ 
grez  trente  minutes  de  longitude  ,  6c  trente  &  va  degrez 
quarente  minutes  de  latitude.  Elle  doit  fa  fondation  aux 
Romains,  6c  les  Hiftoriensdu  pays  rapportent  qu'elle  fut 
autrefois  fort  peuplée ,  8c  que  TEurope  y  faifoit  grand  tra- 
fic. ^  Elle  fut  détruite  par  Tarmée  d'Occuba  ,  la  première 
fois  que  les  fuccefleurs  de  Mahomet  pafTérent  en  Afrique , 
6c  fe  repeupla  depuis.  Elle  fut  au  Calife  de  Carvan  jufques 
à  ce  quVne  autre  armée  d'Arabes  paflant  en  Afrique, con- 
tre le  rebelle  qui  avoit  fait  foulever  cette  place  ,  la  ruina 
Farcie  IL  Bbbb 
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énticrémcnt,  éc'cte  frt  ruines  bn  baftît  la  ville  dé  Tripoli^ 
qaoy. qu'on  voyè  encore  quelques  reflcs  de  fês  anciens 
tiiTtens.  - 


CHAÉITRE    X-^IV. 


iVii oy E s-viPs ^racontent. ^iué  fancienne Tripoli  1» 

l*viie  lâutre  ville  de  ^y- 
:  depuis  fôtt's  la  domination  des 


*  Omar. 
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Icreht  tïticV^ué  les  Maul'e?  furent  contraint*  âé  labàndoiT- 
her  ;&  de  fe  Tau  ver  a  Cârthaee:  8c  les  Araocs  v  entrant  de 
furié'^-  '^  --'  -^^""    •   '  r......   r^^^.n..  .^.i.._     _:h 

fure 

fut 

les 

lis^^  &  les  Latihs^^ilpoli. 

neûte.;&  rentcrtn'^rént'4i^  1^^^^^  '^t^ailles  fSrt bell^^  iiRaip 
peu  fortes.  '  Il  y'a  àuxenviirpns  ^IviiS^urs  ^JJaJmiçrs  j^^mais  b^^ 
ri'y  Vecueill^'poinî^de  bled  ^'parce-qué^pefp'nt  tous  faÉlbnsj 
de-forte  qjuerle  pain,  v  eft  fort  cher,&l*ôS;en  r/îandâe  fou- 
vent/ AJu^eldues  Hiftoriens  dirent,  qu^oif  y  iiiiltivo^  autre- 
fois pluu^ursionnwVferres  à  fromerit  dU  coftç  dfo^idi"^  çjue 
la  mer  a  miïntecfiant'inôhdçes  '^  &  qil'e  fa  ttiefmè  chofc'eft 
arrivée  par' toute  la  coftç  de  Tf^nis^acaufc  q\ie  1^  mer'^yèft 
plus  ^aùte  que  la  terre  j  ce  qui  fe  prouve  par  Tcndroit  o4 
lont  les  villes  ,  car  on  y  entre  qu2lqnefoij5  plUsdVne  lieuç 
fans  èn^ avoir  mfqq^s  fcfus  les  bras.  Us  fouftienn^nt  que  tous 
ces  bancs  de  Sble  que  Ton  trouve'maintenant^eftbicntdes 
plaines  qui  fç^laboproient,  &  oue  Tancienné  Tripoli  cftoît 

f)lus  Septentrionale;  mai^  comme  l^eaû  a  mangé  peu  a  peu 
a  code,  on  Ta  baftie  toujours  vers  le  Midi  ,&  il  fe  voit  en- 
core des  rriaifons  en  mer,  qui  font  couvertes  d*eau.  Il  y  a  de 
tout  tems  eu  grand  commerce  en  cette  ville, acaufe  cfu  voi- 
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fînage  <{e  Numidie,  (c  de  Tunis ,  outxe  qu'elle  n'a  point  là 
femblablelelong  de  ja  çofte  jufau'à  Alexandrie  j  8c  les  mar- 
chans  de  Maire ,  de  Venize ,  &  de  Sicile ,  a voienr  couftume 
d'y  aborder.  Les  galeafles  mefme  i*y  venoienc  rendre  -,  de- 
forte  qu'il  y  avoir  de  bons<marchans ,  &  la  ville  eftoit  em- 
bellie de  Mofquces ,  de  Collèges  ^  &  d'Hofpitaux  ,  &  les 
places  &  les.  rues  .eftoient  mieux  ordonnées  que  dans  Tunis. 
Il  n'y  avoir  ni  puit^  ni  fontaines  ^  mais  feulement  de  {grandes 
cifternçs^  j^oçit^ recevoir  les  ^^\ix  de  pluye.  Elle  a  cftë  toû- 
jours/ujete  aux  Rois  àe  Tunis ,  &  quelque  tems  ^  ceux  de 
Fez ,  larfqu^ils  âvoient  vni  cette  Couronne,  à  Ja  leur.  luf- 
ques  a  ce  *  qu»vn  d'entreeux  devint  fi  erànd^tyran,  qu'on  »Buç„„çn^ 
mit  vn  dçs  principaux  de  la  villç  en  f^  pf^ce^éconluv  doa- 
n;i  tous  ^ Tes  tréfors  &  f^s  revenus.  Il  gouvern9,a{rezaouçe« 
ip^t^t  d'abord'^  &  le  ^oy  çlcpoflcdé  avant  envoyé  contre  luy 
v.nc'ârmée 'fous  le  commandemeqitd'vn  Général  en  .quf  11 
(c  fioit  béSs(i)c6'up  ,  œ  Général  fut  empoiforiiî^  par Tentre- 
riji^fe  des  princfpai^x.  hab.itans  -,  de-fortè  quç  Tarmée^s'en  re- 
tourna fans  rien  faire.  Ce  jîi^és  jR.t  de'gçjpçre^  la  l^oyàut^ 
eniyr^jp.iç,  ^^ce^x  de  la  xpliç  çQhjtfrçré^t  çént|rç^lè.^ 
vcaûjPriiice^qui  fût  tué  çjir  vo^de Tes  beaux- .frères". Lcf  peu* 
ijçmijt  qi/a.p|^ce,Abubarc,q\ii  avoît  eftc  aptrçfQis  vn  de 
les  Qtficiçrç ,  ^  qui  ^. .^Çqiç,  ççpré  en.  vn  h^rro^tage,  ,11  ,go.u- 
yerna  la,ville  jurquèsà  bi..ycnuç  aç,ï^ôç5  Pe«^i;^  ;^ayaf.r^, 
qui  s  en  rfiidit  maijlre/     .         .  » 

^TNoUç^4vpn^  4.it  en.'^  defç>|j^t|pn,  dej^  yfllé;<Je.B\^ié^  q^ 


q^e  Cmwi  h 


.&  ce  fut  là  que  ce  Colonel  lé 'vint  retrouver  avec  dès  nw- 
nitions  8c  de;s  vivres^  Le  Coimt.e  partit  (^oncavec^5:mquaf^te 
voiles  ,Sc  pâflant  à  là  veuc  dès  ifles  de  M?Ate^  &  de  Pahc^l 
nalée^oii  il  vit  ynç  grapde  Comète,  qui  alloit  du  touchant 
au  Midi)'xlvint  furgir  i  quatre  lieues  de  1^  code  de  Batba- 
^   '  Bbbb    il 
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rie  j  &  comme  cette  coite  eft  fort  bafle,-,  &  "qu'bti  )fte  s'ap- 

perceroit  pas  bien'  u  c'eftbit  terre  6)i  non ,  il  envoya tnCe^ 

•  Yionéio.     lonçl  *  Venitich  ^  qui  fàVoit  lé  ^pàys  ,  pour  reconnoiftiele 

port,  8c  toute  la  cofte.  Il  approcha  û  |)V<^^.,  qu'il  fut  remar* 

3i)ë  dé  ceux  de  la  i^ille,  qui  eftoienc  déjà  avertis  du  dèfleia 
u  Comte j  de-  (orté  qu'ils  fii^înt  venir  dts  à-oupes  ffe  tous 
^     co(£ez  j  &  çommcndérent  i  fe'  fortifier  &  à  fe  fournif  cïé  tout 
ce  qui  eftoit  nèceflaire  poUr  leur  «défëpfciil^  le 'firent  d*au- 
.  '  tant  plus  aifémc^ntjqu'jl  yavoit^pluyd'vnmèisquedesmttr' 
chans  de  GétiesWr  a  voient  donner  avis  de^,cectë  en  treprife, 
\  ^        H  leur  avaient  cpnfeillé  dé  mcttt^é?  letir  bien  a  cottvcr?.  A- 
^  prés  le'retôiir  du  Colonel ,  toutes  lés- tfoupes-enhl^irqucci 
dans  les  fùHes  8c  dans  les  galéfes  r  pout  abordef  plus  aîfé^ 
ment,  le  Comte  Te  mît  à  la  voile^  le  lendemain  matin  il  fc 
trouva  à  vne  licuë  de  Tripoli,  <ruoy-c^ùëHc^4^iIote*n'eftant 
pas  fort/experimentez  fur  cette  coftc^  &  la  nuit -eftartt* fort 
obfcure',  on  euft  p^fl<f  ôu'tre  -,  iÂiais  Voé  fe'recotihur  à  la  clar- 
té du  jour,&'j[*on  rebrôufla  chemin.  Les  yàmeaux  arrivez 


(i  rudement  )  que  les  Maure^'^bandôhnérèntleur  catfon  ,8c 
leurs. défenfes/Cependant, le  Comte  débarqua  ies  troupes. 


nient,  &  H  les  tint  toiirjours  éî^pig^^fa,  par' lé  moyen  dfes  ar- 
bistleft'^ôfc  des  nîioufquets.  Ef/fuite  il  panifgeafes  troupes  en 
q\iatrè}i.I  donna  vri  dÂ'  corps  à  Dom  Diéî^o  P'àchéco  ,&  à 
luan  deArriaga^avec  deux  niille  homme*  àe leurs régknens, 
aufquels  ir^oignit  Ittan  Salgado ,  8c  Martin  dé  Aguila ,  avec 
pareil  nombre  de  foldàts  ,&avec  brdre  de  s*oppofer  sL  ceux 
du, pays,  tandis  qu*ôh  dorfneroit  Taflacit."  Ofir  leur  promit 
de  leur  donner  pour  leur  part  les  efclaves  ,&  lès^  marcîhan- 
difes ,  tandis  que  le  refte  du  pillage ^fef  oit  pour  t«  autres.  On 
attaqua  la  ville  fur  tes  neuf  heures  du  matin ,  avec  environ 
onze  mille  hommes ,  &  lés  Maures  réfiftant  vaillamment,  il 
y  en  eut  beaucoup  dé  tue^  &4e  bleflez  de  part-êc-d^antre. 


Mats  on  \çs  ferra  dCcfi  prés  ^-^^avafnt  les  onze  heyres  plu- 
fieurs  eft  oient  déjà  fur  les  muraillési     L^lfe- renouvel  la  le 
combat ,  les  Turcs  8c  les  Maures  fe  défendant  en  defefpérez , 
8ç  jcttaqc  en  |?as  tous  ceuxWi  fepréfçniojent.' Cependant, 
les/pççtcç  de  là  villêéftpient  fermées^j  de- forte  quç  ceuxqui 
cftoiejpt  giontez ,  ne  ppuvant  eftre*  fecourus ,  furent  mal  trâîïî 
tez^  il  mourut  plus  4e  cent  Çhreftiei^j!  dan^  les  r,uëà  ^avèç^pfu^^ 
fieur^  perfonnes*de  marque.  Enfin  le  combat  dura  fi  Ion2-  *^^  Coionti 
tems  dans  la  vUle^  Seules  ;yns  &  les  cintres  eïçoient  fii  las ,,  cju  ils  Rojai.ie  ca, 
fe  repQfaieh<;,touf  a  t9ur^&  lç&^n9ftcéseuflc;rit;é{leplusm^  P"?î°c  Fran-" 
tïfSLXtèz,  acaufe  dç,|a,grand€^clut(?^,^s'ils  rf^^^  «i'^h^cal 

j'paudes  puits  qui  ç^pfpnç  prés  des  murailles,  pour  ferafraï^-  vaiicr  de  los 
cbrr.     Sur  ces  çptreÉaîtes  ,~  cniçIquQs  foldats  coijrurent  aux  ^*''^^"*- 
portes, &lçsayantlojuveftes,nrént  encrer  ^e^ç(ié^des  troii- 
pçs.  ^lors  UstMaui^        pouvîipi,.plu$,(r4fifter^?^^^ 
r-^j^t  leur  dcfeui^ ,  &  le.  Cncauéfê  retira  au^chaftçab  avec  fa 
.^miîle.^ies^|i^^^  Ôf  toyt;  te  rpfte  en  ki.  grande  Mpfquée-, 
à. laf  efeipve  de xiuelciues7yns\  qui  fe  Renfermèrent  dans  les 
t9ur;s^,  &  s  y^de(:end|£;çnç  raillamment.  ..I^^  nuit  Venue  ,  on 
forçât  [^:^lAo((^uéf^^jçiiay  ^\^}^  bbi^mes. 

Âpjrés  jquojy  (Ç<pux  qyjjs^oijpw^t^tifez^'^^  les  toprs, .  an 
jgombre  de  guefque  ,tr9fs  Awlle,,  (Je  ;^pdir^\ç  ,^a  copdj^on 
ftu'on,jleur  ^uvcgroit.Ia^v^.  Ovi  fulà^vniiche'butîjî^,  d^or^ 
«d'ajrgfWr,  de -rifjeubljÇ^^i  &  de  piéçxerîer^jfapJ5,cçmpte|'Ip$  cf- 
claves.    Le  Cpwe  courut  ai^&t^jjlî^^  <|e  crain- 

te qw^on'  ne  ^ft  ;de  1^  quelqjj^;ïortie,  lur  lies  gç/iç  ^  qijîi  cïtyjçfit 
débandez  f>  pt  apré^  quelque  réfiltance,  le  Cljpque  ïè  ren- 
dit à  condition,  qu'on  rlu.y;faûverpiç  la  y\ç^ ,  jfc  a  çphx  qui 
eftqient,avec  I^y^ /  Le  C^mtç^eftantétîtré  dè<^ans ,  le  Ché- 
<jue  fut  prisj^^avec  fa  femme  ôè  (es  deux  fils  ,  vn  de  jes  olj- 
cles  ,  &  4^^^*^?^  perfonnes'de  marqpe  ,  &  Ton  fît  vu  ri* 
çbc  i>uçi^^  Il  mourut idans  tous  cçsi^opibats^  iîx,  ipillç  Mau- 
res, dont  les  corps  furent  jettez  dan.s1ès"p«itsde'la.  Mofi 
(uce. ,  ou  dans  la  mer,&  quelques-vhs  furent  bruîéz.  Pl^s 
e  .quinze  mille  perfonncs  furent  prifes  ,  &;,l'on  donna  li- 
berté à  cent  quatre-vingts  Italiens  prifonniers.  Qn  trouva 
de  gratidej  richefles  dans  cette  ville ,  quoy-que  les  Maure» 
eneulTent  enlevé  la  charge  de  plus  de  cinq  mille  chameaus» 

Bbhb    iij 
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furie  bruit  de  la  venue  de  Jiarmée.  La  ville  fut  ruinée  faos 
lafiffçr'C|ite)te  chafte^^  vn  aulrre  pfetît 

quiefijoit  priés  dupdfo,  -&  l'oi^  ylaiflâ  en  garnifon  des  fol- 
dats  àvet  quelque  artiHerie!  Depuis ,  1e  Chèque  qui  ayoit 
efté**  Seigneur  de  la  çlacc  'la  r,epèupîa    d'alliçz  iakii'  nom 

*  15^3-      de  lîEmf)er0or  ,  Scfûr  ces  entrefaittsi'ifle  de  kodcs  *  s*c- 

tant  perdue ,  &  les  Chevaliers  s^éftant  retirez  en  la  ville  de 
Sarragofle  en  Sicilç,  TEmpereup  leur  donna  Vifle  de  Malte*, 

*  iyi8.     &  ettluite  cette  place  -qui  eftoit  frontiére^e  leur  ifle.    Ils 

s'en  empafcreni'donc&Ymirèïitfvn  ChevaIieif'|)Our  Gou- 
verneur,  avec^vne  garhlfôtï  qu'ils  payoient/  Tripoli  dans  (à 
fplendeur  ^  le  difputoit  à  la  ville  afe  Tunis-  en  richeflès  ,  fcc 
plufieurs-ûflurent  que  celle. dy  cômme-^plfak  grande  \  eftoît 

f)lus  riche*  enr  meubies  &  en  équipage  ^  mais  que  Trî^bli 
^emportait  en  or ,  en  argent ,  en  perles ,  &  en  autrês  nAar- 
chandifes,  acaufe  du  tommercer^î  y^àvÔit'd^ordinaire'Hans 
la  ville  ,eent  cinquante  meftifers'à  faire  des  étofes  dfeifoye, 
fans  pluficurs  autres  pour  des  c'aiiplèlot^,  &  d'&utlcHcs  riches 
ctofes,  fans»  cdmpter^lufieurs  marchand  &  ^épicieri^fôrt  ac- 
cuimoiodez/^tll  le  trouva  aux  portes  vn€!'cara^^le  de  ètnt* 
tonneaihc,  vne  galiote  de  vîngt-dciux  barfcS-^éjifi  eftéitafét, 
&  qu'on Jn'avoit  pas  achevcfÉf  dfcf  calfeutrer.  Oëu3t 'gfSndes 
fuf^s  de^dvx*huit  bancs ,  cinq  grifons  &  autres  baftjues-^i 
fe  partagérdnt  entre  lès*  priAciîpauxVD^eùx  jôàrs  aprcs^  oh 
prit  vn  imvire  Tur^Pqui  venait  dû  Lévant^rfègc  d/éf^erlô, 
&  odfulteiplufieifK  vaiflfeaUx  qui  'eftéife'htf-parti^de  Grèce", 

d'Alexandrie  &  d'ailleurs  rdnpl^s-denfàTxhanâifés'V^Vq"®^^ 
lion  gagna  beaucoup.   Ce  fut^  Tripoli  q\ib  lé-Cjc^Kte  fîf  (^ 
malheureufe  entreprifedes  Gelves;  Le  Sei|neuf âe la  v^He 
fut  enimeDé  iMeffîne  ivecfes  feirrfnés  StV6h  geffidrë^^à 
ils  furent  long-wms'^prîfonnteVs',  jûfqtffe  à  ce  4liéTErt<pe- 
reur  ^CharlesiQuint  les  fit  relâchef^  &  de-la  ils  âllërem'de^" 
meurer  à  Tripoli /qu'ils  repeupl-ërent  t3oW?me 'fay  dit/^  \^ 
ta  prifi  Je    '   Après  que  les  troupes  de  l'Ernpereujr  «ui'ent  pris  la  vîHe 
Xripd$f4r  df Afrique  ,  Soliman  en voyii  fon- armée  navale "^^ompofce. 
CénMH  Ba-    dtf  cent  dix  galères^  royales ,  deux  gîileafles ,  trente  voiles  & 
châ.  de  plufieurs  autres  navires ','Tavec  -douze  mille  hommes'de  * 

*  I  jyi.     combat  ravager  les  coftes  d'Italie  ,  fous  le  commandement 
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de^Cenan  Bâcha  ,  accompagné  d»  SaUvufraes  ScaeDraguc, 
fous  prétexte  que  cette  conquefteavoit  efté  faîte  durant  la 
trêve*  Ce  Bâcha  après,  avoir  bjûlé  vn  chafteau  en  Sioîlâ 
&c  facagé  Tifle  de  Gofe ,  prit  fa  route  vers  Tripçli ,  &  le 
quatri^Bie  d'Apui]b  débarqua  fes  jtroupes  ,  fon  jirtilletiè 
£d  f§^.  munitions ,  à]a  pojnte^'Angil.  Comipe  cette-pkici? 
apartenoiçaux  Chq^êf^Uers^de  Mslte  y  il  y  .ay^it  alors  pour 
Gouverneur, vfvCbciValier François  des  plus  anciens, nom- 
mé de  .Cai]ib9rv5,&  le  GrandnMaiftfe  Tavoit^oifraichic  tout 
nouy^llcpiènrde  traupejsrïde  vivres  &  de' munitions,  tandis 
qve  le^^.Xurcs  atta<5uarent.  Gofe*.  A  la  faveur  donc  jdetces 
trpupes  &  d<es^Maufes  alliçz  ,  il  avoir  fortifié  »&  tterraflc  le« 
murailles  ,rfait(des  defenfes  fur  Jes  boulevarts  pour  la*  garde 
de  Partilierie  ^^  §|  pio^rveû  à  teut  ce.  qui  eftoit  néceUairç, 
parce.qu'il  çn  avoir .;eu. le. temsî*  Dans )e  challeau  qui  eftoit 
a  vn  quart  dçt^ei^^àil^.pointe.  du  poutr^  il  avoit  mis  vn  Che- 
valier Itjtlipn^^vec  trente  Efpagnolsr.,  Le Bacba^ arrivé, vou- 
lut attaquer  d'aWrd  ce  chafteau  r;  imifi  ^ ftant  mieux  con« 
feillé ,  il  envoya  dijrp  au  jSouverneurjqy'sn  luy  rehdant  la 
plajçe  ,-iJ  )e  Iftjperpit^/fn  .liberté  aveCjQseu*  qui  y  eftoient ,  fi- 
noUr^qp'il  ne  doçLnerQj;:  quaçtipr-à  perfojiine  après. Tavoir 
prife.  (!^ambaj^i  répondit  co^:jgeufement»,.qu*il  y  avoiteflté 
mis  p;tr  le  GA;fo4-Maiftrft,':de  rOriir*  ,-Ô»  qu'il  ne  la^ren- 
droiç^poinç  que.par  fpa  çomn[)^adQmeot.  Sur  cette  répon- 
fe,Je  BacJ^^.ât  attaquer  la  prinaipall^ifortereife  où  eftoit  le 
Goux^rneui;  ^  Çc  commç^^a  à  j^a  barre  avec  quarenijexanons. 
E,lle  eftoit  fi-bieg^remparéed^e  çeeoftélà^qu'ilieftoitcom- 
me  impoffible  de  la  prendre  j  mais  snjicraîcre  defcemlOTic  le 
long  du  mur ,  fut  trouver  le  Bâcha  &  luy  itoutraii*endroic 
le  plusfoible  ^  &  pa/,où  il  la  faloit  attaquer.ioLe  Bâcha 
changeant  auffi-toft  de  baterie ,  fit  jtNfer  contre  les  tours 
qu'on  luy  avpit  dçûgnées,  au  grai^d  dommage  desChreftiens, 
parcç-qu'en  deux  jours,  il  abatit  toj3tes  les  defenfes  &c  tua 
quatre  canonniers,  &  pjufîeurs  fol^ats,  quoy.que  ce  ne  fut 
pas  auflî  fans  perte  de  fon  cofté.  Cela  eftonpa  tellement  le 
Gouverneur, qu'il  vouloit  capituler^  mais  il  en  fut  ernpef- 
ché  par  les  autres, qui  ne pouvoient;^approuver  fon  deflein, 
puifque  les  murs  eftoient  encore  debout ,  la  place  fournie 
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de  Tivres  &  de  munitions  ,-  6c  les  foldats  en  bon  eftat. 
Cambari  n'eftanc  pas  guéri  pour  cela  de  Ton  appréhenfîon , 
de  voyant  que  la  baterie  continuoit ,  s'ouvrit  a  quelques- 
vns  de  Tes  amis  ,  &  fâchant  que  dans  l'armée  ennemie  il  y 
avoir  vn  Gentilhomme  François  nommé  d'Âramon  que  Ton 
avoir  envoyé  en  ambalTade  prés  du  Grand- Seigneur,  il  le 
fut  trouver ,  &  promit  de  rendre  la  place  aux  conditions 
qu'on  avoit  propofées  d'abord.  Quelques- vns  aflurent  que 
le  Bâcha  n'y  voulut  pas  confentir,  Se  que  comme  Cambari 
vouloir  retourner, il  fut  arrefté,  c'eft  l'opinion  la  pluscom^ 
mune.  Mais  d'autres  foûtiennent  qu'il  y  avoit  vn  traité  (e^ 
cret,  de  le  laiiTer  aller  avec  tous  les  François, 5c  ceux  de& 
£aâion.  A  quoy  il  y  a  plus  d'apparence,  parce-que  la  place 
eftant  rendue  ,  on  retint  &  on  dévaliza  tous  ceux  qui  s'y 
trouvèrent  ,  à  la  réferve  des  François,  qu'on  conduific  fur 
deux  galères  à  Malte ,  avec  le  Gouverneur  8c  tous  ceux  de 
fon  parti.  Enfuite  le  Bâcha  envoya  fommer  ceux  de  l'autre 
chaueau  de  fe  rendre  ;  mais  ils  répondirent  qu'ils  eftoient 
Efpagnols,  de  qu'ils  mourroient  plutoft  que  de  vivre  efcla* 
ves ,  qu*ils  ne  livreroient  donc  point  la  place ,  que  le  Bâcha 
ne  promift  en  prefence  de  tous  les  Chefs,  de  les  faire  con- 
duire à  Malte  avec  leurs  armes  &  leur  équipage ,  &  leur  en 
donnafl:  aiTurance.  |Alors  le  Bâcha  en  la  prefence  des 
Sanjacs  leur  envoya  fon  anneau ,  &  la  place  luy  eftant  ren- 
due,  on  les  conduifit  à  Malte  fans  leur  niire  aucun  déplaifîr. 
Le  Bâcha  ayant  remis  ces  deux  places  entre  les  mains  du 
Seigneur  de  Tachora  qui  l'eftoit  venu  ferviravec  deux  cens 
chevaux  Se  fîx  cens  moufquetaires,  à  condition  de  tenir  cet- 
te ville  au  nom  du  Grand  -  Seigneur  ^  &  de  la  rendre  âce- 
luy  qui  luy  feroit  ordonné  s  s'embarqua  ,  ôc  continua  (a 
route.  La  place  fut  remife  entre  les  mains  des  Maures  ,  la 
veille  de  Noftre  Dame  d'Aouft  ,  après  vne  pofTefSon  de 
quarente  ans  Se  quelques  jours,  depuis  que  DomPedre  Na- 
varre la  conquit.  Dragut  fit  enfuite  deux  forts  du  cofté  de 
la  mer  ,  Tvn  à  la  pointe  de  terre  dont  nous  avons  parlé  , 
Se  l'autre  plus  en  dedans ,  Se  fortifia  les  murs  de  tours  èc  de 
boulevarts.  Depuis  cela  ,  les  Turcs  tiennent  garnifon  au 
chafteau  ,  Se  la  ville  eft  peuplée  de  Maures.    Ptolomée 

luy 
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luy  donne  quarante  Se  vn  degrez  vingt*cinq  miiïotes  de 
longitude  ,  6c  trente  &  vn  degrez  ^uarente  minutes  de  la- 
titude ^  te  La  nomme  la  grande  Leptis. 

CHAPITRE     XLV. 

TJc  Caçar  Hamet,  < 

C'E  S  T  Tne  place  forte  fur  la  côfte ,  à  vue  lieuë  de  Tri- 
poli, vers  rOrient.  Elle  fut  b^ftic  par  vn  Arâbe^de  ce 
nom ,  depuis  la  ruine  de  Tancienne  Tripoli,  6c  eftoit  autre- 
fois tres-peuplée  i  mais  les  Açabtt  l'ont  détruite,  &  depuis, 
elle  eft  demeurée  dcfertc.  On  voit  encore  les  vefeges  des 
murailles  &  des  baftiméns ,  U  l'on  nomme  maintenant  cç 
lieu,  JaCifterne. 

■ 

CH  APiTR  E     XLV  I. 

,v     "     .  .  "  De  Sudeyu. 

e'E^ST  vne  ville  rebaftie  ^ar  les  Mahométans ,  lorfqu'ih 
entrèrent  en  Afrique.  Elle  eftoit  autrefois  fort  peu^ 
plçe^  'mais. d'autres  Arabes  Ton  détruite  depuis,  &  déman- 
tclée,  5cil  n\  (jlçfpeure  au)ourd'huy  ^ue  quelques  pauvres 
pefchèjurs  va;flaux  de.Tripoli*  Elle  eft  au  Levant  de. la  pré- 
cédente^^ &  P^olon\ée  luy,  donné  avec  fôn  cap  quarcnte- 
trpis  dçgrcz  vingt-cinq  minutes  de  longitude  ,  &  trente 
&  vn  degrçz  vingt  minutes  de  latitude,  fous  le  nom  de 
Trîcri. 


.  ..  > 
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■ 

De  Caçdr  Hafcen. 

C'EsT  vne  ville  ruinée  au  Levant  de  Tripoli  &  fur  k 
mefme  cofte  ,  Ptolomée  luy  donne  quarente  degrez 
quarcnte  minutes  de  longitude, &  trente &vn  degrez  tren- 
te minutes  de  latitude  tous  le  nom  de  Bara<^ie.  Elle  fut 
Fartie  11^  Ce  ce 
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baftie  par  rarmce  d'Occaba  ,  après  la  hxxtit  de  raocienne 
Tripoli.  Car  les  fuccefleurs  de  Mahomet  ayant  priscepays, 
firent  plufleurs  forterefTes  le  long  de  la  cofte ,  poar  murer 
contre  les  Gots  8c  les  Romains  oui  leur  difputérent  toû. 
jours  cette  conquefte.  Elle  fut  lacagée  à  la  Tenue  des  fé- 
conds Arabes,  &:  Ton  voit  encore  quelque  refte  des  murail- 
les ,  &  quelques  maifons  peuplées  de  pauvres  gens  qui  la- 
bourent les  terres  aux  environs. 

CHAPITRE    XLVIII. 

De  Gar. 

C'E  s  T  vnc  ville  qui  n'eft  pas  loin  de  Tripoli  le  long 
de  la  cofte ,  &  qui  eft  toute  ouverte  comme  vn  villa- 
ge. On  y  voit  encore  quelques  ruines  de  murailles  &  de 
cours ,  &  quelques- vns  la  nomment  la  Cifterne,  à  qui  Pco- 
lomée  donne  quarente. trois  degrez  vingt-cinq  minutes  de 
longitude  ,  &  trente  &  vn  degrez  vingt  minutes  de  la- 
titude. Elle  eft  habitée  de  Bcrébcres  qui  eftoient  fujcts 
du  Seigneur  de  Tachore^  lorfque  Tripoli  eftoir  aux  Chre* 
ftiens.  Il  y  a  aux  environs  quantité  de  palmiers  de  grand 
rapport  ^  &  quelques  terres  où'l'anfeme  de  l'orge.  Les  ha- 
bitans  vivent  de  ces  fruits  Se  dé  la  pefche. 

CHAPITRE     XLIX. 

De  Sarman. 

C'E  sT  vne  ville  toute  ouverte  j  mais  grande  &  fort  peu- 
plée prés  de  l'ancienne  Tripoli/  Ses  habitans  fontBé- 
rébéres  d'entre  les  Haoares ,  &  il  y  a  quantité  de  bons  pal- 
miers^ mais  il  n'y  vient  ni  bled  ni  orge  ;  parce- que  ce  ne  font 
que  Tablons  tout  autour.  Elle  reconnoift  lé  Gouverneur  de 
Tripoli. 


•s 
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De  iMttt  *ken  GUrbu, 

C'EST  vnc  ville  affez  prés  de  Tripoli ,  à  quelque  diftan- 
ce  de  la  mer,  qui  n'eft  pas  fermée  demurailles.  Il  y  de- 
meure  quelques  Morabices  qui  vivent  comme  des  Religieux. 
Autour  ce  font  de  grandes  contrées  de  palmiers  $  mais  il  n'y 
vient  point  de  bled,  &  l'on  n'y  recueille  qu'vn  peu  d'orge, 
parce- que  ce  font  tous  fablons.  Les  Seigneurs  Mahomé. 
tans  l'ont  en  eftime  ,  acaufe  de&  Morabites  qui  y  font  leuT' 


*ou  ZaBit. 


retraite. 

CHAPITRE     LI. 
De  GienT^r. 

•      •  • 

C'E  S  T  vne  grande  ville  qui  n'efl:  oas  clofe  ;  elle  eft  â 
quatre  lieues  de  Tripoli  du  cofté  du  Levant ,  &  le  long 
de  la  cofte.  Il  y  a  plulîeurs  marchans  &  artifans.  Le  pays 
abonde  en  dates ,  grenades ,  coins ,  &  autres  fruits  j  mais  il 
y  a  peu  de  froment  &  d'orge }  &  quand  Tripoli  eftoit  aux 
Chreftiens  ,  les  habitans  y  portoient  vendre  force  fruits  U 
quelque  beftail  aux  jours  de 


CHAPITRE     LU. 
D'Hamron. 

C'E  s  T  vne  bourgade  ouverte  de  tous  coftez  ,  à  deux 
lieues  de  Tripoli  &  au  dedans  du  pays.  Il  y  a  quanti- 
té de  palmiers  ic  de  jardins,  dont  on  recueille  toute  forte  de 
fruits,  que  les  habitans  portoient  vendre  â  Tripoli  avec  quel- 
que beftail ,  lorfqu'elle  eftoit  aux  Chreftiens }  mais  il  y  a 
peu  d'orge  Se  de  nomen^ 


Cccc  ^ 
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CH  APIT  RE     LUI. 

De  Tdcbare^ 

C^Ë  s  T  Yne  grande  campagne  i  quatre  lieues  de  Tripoli, 
vers  le  Levanr,  remplie  de  placeurs  villages  te  de  quan- 
tiré  de  palmiers  4c  d'aanes  arbres  porcatic  fraie.  Av  milieu 
eft  vne  grande  Mo(buée  baftie  depuis  peu  par  les  Turcs , 
Qoirane  vne  forcerefle  avec  beaucoup  de  cou  vert  tom  à  l'en- 
tour  ^  &  force  arbres  fruitiers  qu'on  afroiê  par  le  moyen 
de  certaines  roues:)  acaufe  que  le  pays  eft  fort  fec  8c  fablon- 
neux.  Lorfqueîes  Chreftiens  eurent  pris  Tripoli,  cette  cam- 
•  nomme  pagne  fervit  dé  ittraitc  aux  habitans  ,'  U  vn  Turc*  s'en 
Moraraga^      eftant  rendu  maiftre  ,  fe  fit  déclarer  Roy  y  &  fit  toujours  la 

guerre  aux  Chreftiens  t  auAi  Cénan  Bâcha  luy  donna-c-ii  la 
ville  de  Tripoli  quand  il  Teut  conquife,  pour  en  jouît  pen- 
dant qu'il  vivroit.  .  Le&  gens  du  pays  fôet  Barbares,  &  leur 
principal  exercice  eft  de  voler*  Ils  vivent  dans  des  cabanes 
lous  le$  palmiers  «  ftc  Te  nourrirent  de  farine  d*orge,&(le 
vazin.  Us  ii«pen4cnr  du  Gouverneur  tie  Tripoli  depuis  la 
mort  ^e  ^dor4lâga.  :l\  y  a  dans  cç%  villages  grand  nombre 
de  cayaiters  &*  d'arqvebuziers  fort  braves,  qui  faifoicnt  des 
courfes  à  Tripoli ,  quand  elle  eftoit  aux  Chreftiens  j  mais 
ils  eftoient  fi  chargez  d'impofts ,  qu'ils  fe  révoltèrent*  & 
1567.  ayant  efté  remi^  en  leur  xlevoir,  ils  ftirent  coin^amnez  à fepc 
mille  piftoles  d'amande ,  fans  autre  peine. 

CHAPITRE      LIV. 

•      •  •  •  .  . 

C^'Es T.yne  province  Aif  la  «>ft«,  à  douze  lieuBs  de Tri- 
ypoli  vers  rOrienc.  {«es  anciens  luy  donnoient  le  nom 
de  la  grande  Syrte,  &  les  Arabes  rappellent  Ceyrat  el  qui- 
vir.  Ptolomée  en  nomme  la  principale  habitation  Cal»m 
Macula  ^  &  la  met  à  quarent?e-trois  degrez  de  longitude, & 
trente  dfgrez  .q-u^rente-cinq  minutes  de  latitude.   Cette 
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ville  fê  nomme  inaintenanc  Mécella  :  elle  eft  des  dépen«- 
<lanoes  de  Tripoli,&  relève  du  Royaume  de  Tunis,  quoy- 
que  pluiieurs  toîs  fous  le  déclin  des  Rois  de  Tunis,  elle  aie 
vefcuen  Hbettc.  Ce  font  gens  riches  qui  abondent  en  dates 
&  en  huile ,  &  qui  ont  trois  villes  bien  peuplées  *,où  ily  a  ^ , 
plus  de  fix  mille  combatans  ,  y  compris  les  habitations  des  &Eufr«a,aa- 
montagnes.    Elles  font  fous  l'autorité  d'vn  Chèque  arbitre  "«ibis  Afpi, 
de  la  paix  &  de  la  guerre  -,  mais  aujourd'huy  elles  font  fu-  l^^^^l^^^'^ 
jettes  au  Turc.  Quand  on  apaiTé  la  dernière  de  ces  places  *,  *  Euftau. 
on  trouve  (ur  la  cofte  Sibaque  que  les  anciens  nommoient 
d'vn  autre  nom,  fc  eafiiice  Filene^,  qu'on  appelle  aujour- 
d*huy  Nain  ,  où  les  Carthaginois  faifoient  des  folennitez 
au  fepukre  des  deux  frères  Filénes.    Elle  eft  a  quarente* 
(ix  devrez  quarence-cinq  minutes  de  longitude ,  &  à  vingt- 
neuf  degrez  de  latitude.  Toute  cette  cofte  eft  fort  peuplée 
d'Arabes  ic  de  Bérébéres,  èc  au  dedans  du  pays  il  y  a  plu^ 
iieurs  habitations  (ur  la  frontière  de  la  Numidie  &c  de  la 
Gétulie. 

CHAPITRE     LV. 
De  M^frate. 

CE T  T 1  province  quoy-que  des  dépendances  de  Tripoli 
8c  par  conféquent  du  Royaume  de  Tunis ,  a  efté  peu 
fojette  à  ces  Princes ,  &  quand  ils  en  vouloient  recevoir  les 
contributions  ,  ils  mettoient  des  troupes  fus  pied  ,  parce- 
qu'elle  eft  i  trente-trois  lieues  de  Tripoli  du  cofte  du  Le- 
vant ,^&  peuplée  dwne  nation  beUiqueufe.    C*eft  celle  que 
les  anciens  nommoient  la  Cyrénaïque ,  ou  autrement  Pen- 
tapolis  ,  acaufe  de  fes  cinq  villes  *,&  elle  s'eftend  le  long  j^^Jc'^e^o^ 
de  la  cofte  de  la  mer  Méditerranée  qu'on  appelle  Libyque,  ^lydt  ^at' 
Les  habitations  principales  qui  font  fur  la  cofte ,  à  commen-  "«ne ,  Béié. 
cer  par  le  Couchant ,  font  Alcudie  que  Ptolomée  met  à  °**' 
quarente-fept  degrez  dix  minutes  de  latitude,  fous  le  nom 
d'Antomalafe,  Enfuitc  viennent  Pont  Sabie  ou  le  promon- 
toire de  Drépano,  les  Salines,  Eftance  marine , Zanare  ou 
le  port  de  Diartée^Tour  de  Camére  ou  d'Hercule, la  for- 

Cccc    ii)  ^ 
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tercffe  de  Carc6re  ou  Diarauéfe  ,  Cap  de  Técbons  ou  le 
promontoire  de  Brée  ,  Ara  Brii ,  que  les  anciens  nom- 
moienc  Lidobrii ,  à  qui  Ptolomée  donne  quarence-  fept  de. 
grez  trente  minutes  de  longitude  ,    &  trente  &  vn  degrez 
quinze  minutes  de  latitude.  Paflant  plus  loin  le  long  de  la 
cofte ,  qu*on  nommoit  proprement  Pentapolis ,  il  y  a  Beric 
ou  Bérénice,  appellée  autrefois  Efperide,  à  quarence  -  fept 
degrez  quarente-cinq  minutes  de  longitude,  &  trente  &vn 
degrez  &  vingt  minutes  de  latitude.    Enfuite  eft  Tembou- 
chure  du  Laton  ,   qui  porte  aujourd'huy  le  nom  de  Milel, 
Arfione,  autrement  Teucrie  ,  aujourd'huyTrocare,Pcolo- 
mayde,  ou  Ptolomée  »  Aufigade,  aujourd'huy  Zadra^Fano 
d' Aptuque ,  aujourd'huy  Lungifarie ,  le  Cap  ou  Chafteau  de 
Fique,  aujourd'huy  d' Aras-au^n,  ApoUonie,  ou  Bone  André: 
le  Port  de  Nauftadme,  ou  de  Bonnandre,£i:itrone,aujour- 
d'huy  Forcéli ,  Querci ,  aujourd'huy  Favare,  Cap  de  Zéfire, 
Darni  ou  Dardanie,  qui  eft  à  TOrient  fur  la  frontière  de  la 
Libye  Marmarique,  que  les  Arabes  appellent  SeiratBara 
Tous  les  habitans  de  cette  province  (ont  riches  ,  &  traii* 
quent  avec  les   Chreftiens   de  marchandifes  de  l'Europe, 
qu'ils  portent  aux  pays  des  Négtes  ,&  qu'ils  croquent  con- 
tre des  enclaves ,  de  la  civette  U  du  mufc  ^  qu'ils  vont  vendre 
en  Turquie ,  fur-quoy  il  y  a  beaucoup  à  gagner.  Ces  peuples 
font  plus  de  dix  mille  hommes  decombat)  en  comptant  les 
Béréoéres  des  montagnes  >    &  ont  guerre  avec  les  Arabes 
leurs  voifîns.  Aufll  eftoient-ils  la  plufpart  du  tems  armez, 
tant  pour  cela  que  pour  s'affranchir  des  Rois  de  Tunis ,  & 
des  Seigneurs  de  Tripoli ,  &  s'empefcher  de  leur  payer  tri* 
but  lorfqu'ils  n'eftoient  pas  fort  puiflans.  A  cette  heure  ils 
font  fujets  des  Turcs ,  qui  occupent  toute  la  cofte.   Au  d^ 
dans  de  la  contrée  font  Cirénes,  Arquide,  Quéréda,  N^- 
poli^Sc  plusieurs  villes  8c  bourgades.  Retournons  à  Tripoli. 

▼TV 
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CHAPITRE     LVI. 
De  Tattrca. 

//^'EsT  vnc  peuplade  de  Bérébéres ,  qui  a  plus  de  vingt 
V^licuës  de  tour  ,  6c  qui  eft  au  dedans  du  pays  vers  la 
Numidie.  Cette  contrée *eft  abondante  en  froment,  &  en 
dates,  quoy.que  les  terres  foient  vn  peu  légères  &  fablon- 
neufes.  Ces  Bérébéres  font  gens  grofliers ,  qui  vivent  fous 
des  cabanes  de  palmiers ,  ou  &s  butes  faites  de  branchages^ 
&  font  de  la  mefme  tribu  que  ceux  de  Mécellat.  Ils  rele* 
vent  maintenant  du  Turc  ,  dont  ils  fecoûérent  le  joug  Tan 
mille  cinq  cens  foixantc-fept ,  quand  Tachore  fe  révolta. 
Le  Gouverneur  *  d'Alexandrie,  &  celuy  *  de  Tripoli  ,*  w«'»*«n«« 
marchèrent  contre-eux  avec  leurs  troupes  ,&  après  quaren-  »*chaloquc. 
te  jours  d'attaque  ,  fans  qu'ils  euflent  pu  entrer  dans  leur 

f>ays,&  après  avoir  perdu  plufîeurs  Turcs,  qui  ne  connoif- 
oient  pas  les  lieux  ;  ces  Barbares  fe  rendirent  à  la  charge 
de  payer  trois  mille  ducats  feulement,  &  de  mettre  bas  les 
armes  j  ce  qui  ne  fut  pas  vn  petit  chaftiment  pour  eux ,  acau* 
fe  qu'ils  font  fort  pauvres. 

CHAPITRE    LVII. 

De  Bénitêfren ,  &  de  Nefrfa. 

CE  font  deux  grandes  montagnes  ,  fur  la  frontière  des 
Esfaques ,  8c  des  Gelves ,  dix  lieues  au  dedans  du  pays , 
du  cofté  du  Midi.  Elles^font  féparées  du  defert  de  Numi. 
die ,  &  font  hautes ,  raboteufes ,  £c  fort  froides  ;  du*refte  (î 
fteriles ,  qu'on  n'y  recueille  qu'vn  peu  d'orge.  Elles  font  ha- 
bitées d'Africains  belliqueux  &  vaillans,prefts  à  entrepren- 
dre toutes  chofes.  Ils  (ont  de  la  fede  *  que  les  Gelves  fui-  »  appelée 
vent ,  fie  qui  eft  celle  du  Sophi  de  Perfe  ,  que  les  Doâeurs  Hambciîa, 
Mahomètans  tiennent  pour  hérétique  ,  parce- que  c'eft  la 
fe&e  d'Âli ,  qui  condamne  celle  d'Abubéquer  Se  d'Omar; 
Car  anciennement  tous  les  peuples  d'Afrique  foivoient  cet* 
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te  doârine  d'Ali,  jufquesà  ce  que  les  plus  doâes  d'entreles 
Mahomécans  eitablirênt  la  fecle  d'Abubéquer  &  d*Omar: 
mais  les  habicans  des  Esfaques ,  des  Gelves,  &  de  ces  mon- 
tagnes ,  ne  la  voulurent  pas  cmbraCTer  ,&  il  n'y  a  qu'eux  qui 
ne  la  tiennent  pas  en  Afrique.  Quand  ils  vont  à  Tunis,  on 
ailleurs  pour  chercber  à  travailler  ^acaiife  de  lapauvretéde 
leur  contrée, ils  n'ofârcnent  dire  de  c{ue}Ie  religion  ils  font, 
parce- que  les  Alfaquis  les  feroient  chaftier  rudement  Ces 
gens  ont  accotiftumé  de  vivre  en  liberté  ,  &  fe  défendent 
par  rafpreré  de  leurs  montagnes  y  quand  les  Rois  ne  font 
pas  fort  puiiTans ,  ou  qu'il  y  a  quelque  divifion  au  pays,  lis 
font  la  mefme  ckofe  aujourd'huy ,  quoy.qu'ils  payent  quel. 

3uefois  tribut  aux  Turcs  ,   parce-qu'ils  trafiquent  en  l'idc 
es  Gelves ,  £c  en  d'autres  lieux  de  la  cofte  ,  où  les  Turcs 
font  les  maiftres. 

CHAPITRE     LVIII. 

De  la  fnrevince  de  GarUn. 

C'EsT  vne  haute  montagne  fort  froide  ,  quia  quatorze 
lieues  de  long  du  Levant  au  Couchant  ,&  cinq  de  lar^^ 
ge.  Elle  eft  au  Septentrion  du  grand  Atlas  ,  &  feparcede 
Tripoli  par  de.gratfdes  ptâfinçs^e  fâblbns  de  feize  lieues  de 
longueur.  Elle  eft  fort  abondante  en  orge ,  &  les  habitans 
recueillent  quantité  deiionties  dates  -,  mais,  qui  ne  regar- 
dent pas  plus  d'vn  an.  Il  y  a  par  toute  la  montagne  de 
grandes  contrées  d*oliviers ,  qui  donnent  beaucoup  d'hnile; 
qu'on  porte  vendre  en  Alexandrie  ^& ailleurs.  On  recueille 
outre  cela  force  fafran  ,  qu'on  tient  le  meilleur  du  monde, 
tant  pour  la  couleur  que  pour  le  gouft  ,  &  qu'on  vend  va 
tiers  plus  que  l'autrie^tant  en  Grèce,  qu'en  Turquie,  &  en 
Egypte.  Cette  montagne  eft  des  dépendances  de  Tripoli, 
à  qui  elle  paye  plus  de  quatre-vingts  mille  ducats  par  an, 
acaufe  que  le  fafran  s'y  recueille  en  u  grande  quantité  ,que 
la  difme  feule  monte  a  quinze  ou  feize  charges.  Il  y  a  cent 
trente  villages  peuplez  de  Bérébéres  ,  qui  logent  dans  de 

méchantes  mailons  ^  &  n'ont  ni  villes ,  ni  fortereflcs.  C*cft- 

pourquoy 
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pourquoy  ils  font  incommodez  des  Arabes  &  des  Rois  de 
Tunis.  Ils  font  maintenant  fujecs  du  Turc  ^  &:  reconnoifr 
fent  Le  Gouverneur  de  Tripoli. 

CHAP  IT  RE    LIX. 

■ 

De  3cm  Cudrid. 

C^EsT  vné  des  montagnes  du  grand  Atlas  ^  peuplée  de 
Betéberes  Africains  qui  itoaiotiennentleiir  liberté  par 
leur  valeur  fans  recomwiftre  aucun  Seigneur  de  la  Barbarie 
ni  de  la  Numidie.  Pour  fe  mieux  défendre  ils  ont  fait  li- 
gue avec  les  peuples  des  montagnes  voiiines.  Leurs  terres 
rapportent  beaucoup  d'orge^fic  ils  OQtdans  la  plaine  de  va^ 
ftes  contrées  de  palmiers  qui  donnent  beaucoup  as  fruits 
Il  fe  tient  vn  erànd  marché  toutes  les  (èmaines  au  pied  de 
la  montagne  ou  acourent  tous  les  peuples  du  pais,  &  les  A* 
tabes  du  défert  pour  vendre  leur  beftail  avec  leur  beurre 
&  leur  laine.  Ils  ont  encore  force  fauile  ^  &  plus  de  cent: 
cinquante  villages  où  ils  demeurent  fans  crainte ,  acàufe  de 
ladiiEculcé  des  avenue,  outre  qu^ils  font  plus  de  vingt  miU 
le  hommes  portant  armes,  dont  il  Y  a  plufîeurs  ^arquebu^ 
fiers.  Us  fe  font  batui  plusieurs  fois  contre  les  Turcs , 
U  quelquefois  avec  avantage.  lia  rendoient  tous  les  ans 
quelque  reconnoiffance  aux  Seigneurs  de  Tripoli  acaufe 
du  commerce)  mais  ils  ne  foufifrent  pas  qiie  perfonne  leur 
vienne  commander  dani^  leurs  retraites.  Voilà  toutes  les 
montagnes  de  cett^èpri^vince^il  ne  rafte  plus  que  le  défère 
de  Barca  qui  eft  la  partiela  plus  Orientale  de  toute  la  Bar- 
l^arie. 


A 


CHAPITRE  DERNIER. 
Dinitfirt  tic  £4rc4. 

l*extreinité  de  la  province «IcMefrate  commence  ta 
grand  defert ,  que  les  A^tibcs  nomment  Sahart  Barca, 
fârfiell.  Dddd 
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€)ir  défère  de  la  temptifte^  quoy  que  qtielqxieswvDs^inaU 
propos ,  prétendent  qu'il  fignifie  bénédiâion.   Mais  ils  fe 
trompent:  car  Barca  écrit  par  vn  c,  eft  la  mefine  cbofeen 
cette  langue  qu'orage,  tonnerre  &  éclairs,  au  lieuqu'ils*c- 
crit  avec  vnq,  quand  il  eft  pris  pour  bénédiâion.  D'autres 
l'interprètent  paâage ,  comme  qui  diroit  le  paflace  des  Syr- 
tes  ,  mais  c'eft  encore  par  corruption  ^  car  Tes  Arabes 
d'Afrique  ne  l'appellent  point  autrement  que  Ceirac Bar- 
ca ou  chemin  de  la  tempefte,qui  eft.Ie  paflage  de  Barba- 
rie en  Egypte.    Il  s'étend  depuis  le  Cap  de  Rachaicin  juf- 
qu'à  cel^uy  de  Glauque  fur  la  frontière  de  l'ancienne  Aie- 
xandrie  par  l'efpace  de  quatre  cens  lieues ,  &  en  a  plus  de 
foixante  de  traverfe  depurs^  la  mer  Libyque  jufqu'en  Nu- 
midie.  C'eft  vn  paysruae,  fec  &  infertil^fans  eau^fanscul- 
ture,  &  fujet  à  ne  grandes  rem peftes  dont  fans  doute  il  ti- 
re fon  nom.  Il  eftort  entièrement  inhabité  avant  la  pre- 
mière venue  des  Arabes*,  mais  après  que  les  phis  puillans 
ie  furent  emparez  des  terres  fertiles  ,  ce  defert  demeura 
pour  les  miferables  qui  vont  nuds  ,  éc  fans  fouliers  macez 
defaiin,defbif,&  de  chaud,  parce  qu'il  n'^y  a  aucune  habita- 
tion dans  tout  le  voifinage,&  qu'il  n'y  croiftriendontonf 
puifle  faire  fon  profit.    La  Sicile  leur  fournit  du  bled ,  U 
quelquefbis  n'ayant  pas  le  moyen  d'en  acheter, ils  enga- 
gent leurs  enfanS)  &  vont  faire  des  courfes  dans  la  Nu- 
midie,  afin^  d*avoiT  dequoy  les  racheter  :  car  ce  font  tous 
traitres, &  tous  voleurs  qui  defpouillent  les  paflans,puis 
les  pendent  par  les  pieds  dans  le  deflein  de  leur  faire  vui- 
der  tour  ce  qu'ils  ont  dans  le  corps ,  pour  voir  s'il  t)  a 
point  quelque  argent  caché*    Quelquefois   en  voulant  ra- 
cheter teurs  encans  ils  trouvent  qu^ils  fe  font  faits  Chré- 
tiens, dont  nous  en  avons  veû  des  exemples  en  Sicile. 
Icy  lifliflent  toutes  les   provinces, &  les  chofes  mémo- 
rables de  la  Barbarie,  Nous  pavlerons  aux  livres  fuivants 
de  la  Numidte,de  la  Libye  ,du  païs  des  Nègres  yde  la 
kiute  &  baffe  £thiopiey&  de  i'Egyptev 

Fin  iupxiéme  Lhre. 
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des  matières    &  chofcs   plus  remarquables, 
contenues  en  la   féconde  Partie  de  TAfrique 


contenues 
de  MarmoL 


B  c  A  ,  voyez  ^ftfii. 
Mulcy  AbdalaChérif  Roy 
de  Maroc.         p^gc  )8 
Bem  jfbdàU  ,  viUc  de  la 
province  d'Alger  -,  nommée  au- 
trefois Sijli.         '  409 
Abdala ,  Roy  de  Trémécen  eft  ré- 
tabli dans  fon  EftatparlcTecoiirs 

des  Efpagnok.  $44.  &  fuivAn- 
m. 

Sa  fin  malheureufe.      )47.  348 
Mulcy  Abdala  ,  Roy  de  Maroc,  jj 
Cidi  Abdala  .>  Alfaqui  ou  Prédica- 
teur Morabite,  fefouleve  /contre 
leCbcrif.  ^9.70.71 

Abdelaiis,  autrement  la  Abez  bra- 
ve guerrier  >  fcs  exploits  valeu- 
reux. 415.  c^fuivAnt. 
Sa  mou*  419 
Uafcen  Bâcha  Gouverneur  <d*Al- 
ger^  ^alouiie  grande  entre  iuy  & 
Abdeiaiis.                             .  415 
Abu  Abdeli ,  Roy  de  Tenez j  Con- 
juratiou  contre  luy  ,  découver- 
te. 390 
Abderame  ,  Gouverneur  de  Safie^ 
f  afinmalheureufe.    -              79 
Abderaipe»  j61s4'AU;  Roy  de  Cor- 
doué  ,  rétablit  U  ville  d'Arzile. 

Ajbdcrrame  Roy  de  Cordoue    xl6 


Bu  Abdila  ,  fuccefTeur  â*Abu  Ta- 

'    haya  au  Royaume  de  Tenez  ;  fa 

'converfioh  k  la  Religion  Clure- 

ftietme.  '     i9^ 

jtbditéipfM  voyci  jirriâne. 

Abdulac ,  Roy  de  Pcz  ,  Prince  vî- 

xieuxéc  Tyran  -,  fa  fin  malheu- 

'  reufe.  24e 

Abdulazis ,  Roy  dcBugie.        4T4 

Abdulazis  le  jeune  ,  Roy  de  Bugie. 

Abdulazis  >  fils  du  Roy  de  Tunis. 

J98 
Abduledi ,  grand  .Capitaine  de  Se- 

villc.  45* 

AbdulmaUc  ,  frère  de  Muley  Haf- 

een  »  fe   rend  maiftre  de  Tunis 

ic  de  l'Eftat,  enchalTe  fon  nevev, 

qu'il  rendit  aveugle ,  &  mît  fom 

*  ircre  eh  liberté.  490. 494 

'Abdulmemen  difciple  de  Mchedi. 

AbdttlmumeR,Roy  de  Maroc,  ton* 

dateur     xlela  ville  xie  Madara- 

van.  14J 

Prend  .&  rafe  la  ville  de  Ceute 

jUdmlHdtes , peuple  &  nation.   j}|; 

«4 
Abdulgnerim  ,  ancien   &  premier 

'    nom  de  la  ville  d'Alcaçar-qui- 

.   vir,  yoy.cz'  Alca far- qftàvir. 

Abclchir ,  Africain ,  fait  foulever  la 

Dddd    ij 
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▼illc  de  CftiTtir.  451 

.i^:^,  moAcagnc  voiftne  àc  cette 
de  Cuco.  4u«  41) 

Ls  Ahés  »  montagne  4e  ta  provin-* 
ce  de  Bueie  au  Royaucne  de  Tre- 
mccco;  la  fitiucion,  fes  peuples 
Stfes  kabicadons.  414.  41^ 

La  Abez,  autrement  A  bdetafis^t^^nr^? 
AbdelaHs. 

^biU  )  auCtement  jilcudid,  mou- 
tagne»4c  yne  des  Colooacid'Hcr*. 
culc.  IJ7 

AMa»  monta^M  du  RojiaiMBe  de 
Fez  ,  en  la  province  de  Habatj  (a 
fituacioo,.  aujourd'hoy  le  il/tirN 
sbimert  9  ou  jik^dii  (èioii  k« 
Afabcs.  137 

Abuba ,  Vifir»  tue  fon  Prince^    940 

Abuferez  Priocc  »  fc  pcesuer  Roy 
de  Sttgic  414 

Abu  Ferez, Roy  de  Tunis.  jpS. 

AbuO  Mem,  Roy  de  Tunis.     4(4 

Abu  Sayd  ,  Roy  de  Fez  >  haï  de 
(es  fttjecs  pour  fa  lâcheté  ;  fa  fin 
malheurcufe.  240 

loieph  Abu  T«htfieii>  Roy  des  Al* 
iDoravides.  45 1 

Aba  Zeyen  prifonmer;  ùl  deli- 
vrattcci  &  fa  mort.  390 

uiféfriâm.  autrefois  J^iirWj/ >  au- 
joard'hoy  t^nxilif  ^  rivière  dia 
Royaume  de  Trcmécen.  jpo.jyS. 

Acier  dfi  Cisco.  41) 

D.  Fernand  d'Acugna  >  Goarei- 

ncor  de  la  ville  a  Afrique.    5x0 

Sif.  $15.515 
Dtt  Accufateurs.  18) 

jlden,  vne  des  montagnes  de.  Zis. 

306 
jtéUndmm,  ville   du  Royaume  de 

Fez^en  la  province  dcTéméccn: 

eileiMliibaftepliu»  144 


BLE 

jifri^me  Mhfiitn,  ouCMEigMoi/c. 
444 

jlfriqfu  >  yilte  ,  chaftcaa ,  port  de 
mer ,  6c  bon  havre  fur  la  code 
de  Tunis;  fa  fituation,  le  fade- 
fcription  fort  particulière.  499. 
500.501.505 

Remarquée  par  Ptolemée  >  fous  le 
nomd'Adrumette.  joi 

Fortifiée  parleCaIifeMehedi,qiù 
de  fon  nom  k  nomma  Mehtiit, 
Id  mefme. 

Nommée  depuis  jifri^e,fuàzi 
Cocfaîtes  de  Sicile.  ^o) 

Conquife  fur  les  CfaceftieDS  pax 
m  Roy  de  Maroc.  ^04 

Conquife  par  Dragut.  t^5  jos 
Reprife  par  les  Efpagnals.  ^o^. 
507.  c^  jmvMHtes. 
Ce  qui  arriva  dans  cette  place  de- 
puis fa  conquefte  ,  fc  comme 
TEmpereur  la  fit  démolir,  jit.  c" 
fuivdHtes, 

jighéA  ,  ou  Giuhtl ,  montagne  de 
FEftat  d'Oraa,au  Royaume  de 
Trémécen.  )J^ 

J^wmt^  ville  &  chaftean  duRoj- 
atime  &  province  l  de  Macoc  \ 
fa  fituation  &   fa  fondatioOr  é^- 

Remarquée  par  Ptolemée  fous  le 
nom  iEmtrt.  <7 

jtgobtl  y  petite  ville  de  la  provio- 
ce  de  Hea»  au  Royaume  de  Ma^ 
roc-,  la  fondation  &  fa  fituanon. 

Attaquée  &  prife  d'aflaot packs 
Portugais  Ik  mtfnft' 

-^gêbely  ville  du  Royaumedelté- 
roécen  ^  en  la  province  de  B<oi 
A  raz}  fa  (îtuation.  }^\ 

Remarquée  par  Ptolemée  fous  le 
nom  de  fT^rc^  î5> 
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V^Agïtahit  y  Ai  formîe  par  b  ri- 
vière <k  LiiTc»  au  Rojranmede 
Fez.  214 

C^  d'Agnêr^  aocrefoîs  CâfàVpt- 
grt ,  petîrc  vittc  delà  pcovioce 
de  Sm ,  au  Royaume  de  Maroc, 
avec  vn  port  de  mer-;  fa  fonda- 
tion âc  fa  fituacion.  ^4 
Affiegée  &  prife  par  le  ChArif 
Mulcy  Hamec,  qui  lapille  &  fa- 
^^gCy^pi^és  en  avoir  chafTé  les 
Portugais.        35.  ^  fmvémttu 

^guiU,  ville  de  la  province  de  Ha- 
Vacaa  Royaume  de  Fez.       ai; 

'Ag$Ktf  Tiilc  &  cbafteau  de  la  pro- 
vince de  Hea»  aoRoyaiunsde 
'  Maroc.  14 

Ruinez.  iio 

Ag^  ,  cbaftcan  de  Sicile  ,  pris 
de  force  &  bruAéparksTiucs. 

518 

Am  Agobel ,  fontaine  non  loin  de 
la  ville  déliez.  i7j 

jttnelginnn ,  ou  Fontaine  des^Id^e s» 
ville  du  Royaome  de  Fez;  en  la 
province  de  Cuzt  >  fa  dtuation. 

Elle  ne  fubfifte  plus  ,  Ik  mefme, 
Am  Zéimk  9  ville  dir  Royaume 
de  Tunis5  fafitoacion^deftrui- 
te.  531 
Aifiaty  petite  ville  de  Maroc  ,  en 
la  province  de  Tedla;fa  fi  tua. 
tion.                                      131 
Alarz,é,  efpcce  de  cèdre.         159 
Aitn  Alu ,  voyez  U  vieille  Fe:^^ 
Le  Duc  d'Albe  Général  d'armée 
fous  Charles  le  Quint,  à  l'entre* 
prife  d'Alger.        405.4  07 .  476 
AlhohejTMi  y  oyez  If  ùdisritûs. 
Alcdfdr  Cégmer  ,  petite   ville    ôc 
port  de  mer  du  Royaume  de 
Fez  eu  la  province  de  Uabatj  & 


ficuario»&  {a fondation.  23^5 
Nommée  autremenrCrpr^^r- 
fffodd»  Umefmê. 

Afliegée  &  prife  par  les  Porcu- 
g^s.  i}4 . 2  j{ 

Afiiegée  depuis  par  le  Roy  de 
Fez,  mais  bien  défendue  par  les 
Chréftiens.  ^i$^6 

Abandonnée  enfin  paxtes  Por- 
tugais. Il  6 

Alcétfàtr-  OÊÊivir  »  ville  de  la  pro. 
vinced'Afgar,  au  Royaume  de 
Fez  i  fa  iltnation  Se  £a  fonda- 
tion. loS 
De  fa  dénomination.  209 
Couife  des  Portugais  jufques 
aux  portes  de  cette  vUle ,  li 
nufime. 

Le  Comte  d'Alcaudere  Général 

* 

d^armée ,  rétablit  heoreufement 
Abdala  dans  fan  Royaume  de 
Trémécen.  1^6.  $47 

Chafle  les  Turcs  de  Trémécen, 
dontils  s'eftoient  emparer  )4S. 
(^  fniVéMtes. 

Entrcprife  malheurcufe  fur  la 
ville  de  Moftagan.  ^^x.  $53.  i6i. 
{^  fnivéïntes. 
Sa  finmaUieureufe.        37  o.  jxi 

^/m>  montage  du  Royaume  de 
.  Fez ,  enla  province  dXrrif,  fer« 
milité  defon  teiroir,  fçs  peuples 
&habitaSD$.  27g 

AtcMuerit,  place  puJ>lique ,  aurre- 
ment  Halles»  Ce  Doiiane,4ans 
le  vieux  Fez,  mefveillcufement 
btcnocdonnée.  161.16^ 

TAlcayde  del  Acequife  ,^Çouver- 
Bcuf  de  ville,eft  luge  abfolucant 
an civilqn'au criminel.  176.  277 

AlcMdée ,  place  du  Royaume  de 
Tunis,  en  la  province  de  Mef- 
sate ,  remarquée  par  Ptolemée 

Dddd  iij 


'^  TA 

fous  le  nom  d'Antûmala/le.  57  j. 
,    voyez  Abidd. 

Alcuzcoçu.  *  5 

Alfaquis.  ;i 

L'Alraqui  de  k  grande  Mofquée, 

eft comme rEvefque  dans  Fez, 

Alfonfe  j  Roy  de  Portugal,  entre- 
prend de  fortifier  Egczirc   114 

Aifiege  Se  prend  la  ville  d'Arzile, 
au  Royaumcf  de  Fez.  117.  (^ 

fuivuntes. 

Fait  l'Infant  fon  fils  Chevatier. 

120.  m 

'Prend  la  ville  de  Tanger.ii^. 
1.50 
Attaque  &  prend  Alcaçar  Ce« 

Alronfe,  R  oy  d* Arragon  &  de  Na^- 
ples  ,  rend  -tributaire  l'ifle  de 
Gdves.  544 

D.  Alfonfe  de  Peralte  Gouverneur 
de  Bugie  ,  lorfque  les  Turcs 
s  en  rendirent     les    maiftres. 
418 
Sa  mort,  ûmefme. 

tjthdfbe^  contrée  de  la  province 
de  Fez.  ijo 

AlgtTy  province  faifant  partie  du 
Royaume  de  Tr^mécen^fa  fitua- 
tion^de  la  fertilité  de  fon  païs, 
dcicshabitans.  398 

Alger  ^  villccapitale  delà  provin- 
ce de  meCme  nom^fa  fituatioo 
&  fa  defcription.  399^400 

Nommée  autrement  Gr2Vir^^ 

'  ^rj!fiil/(^jixr4parlesMaures,& 
par  les  anciens  Hiftoriens  Mt^ 

gM^%  Idmefme. 

£ftimée  par  quelques-vnsle /iy/i4 

C^gfdrea  des  Romains  ;  au  jour- 
4*huy  par  corruption  Alger  de 

Giiueyr.  400 


BLE 

De  la  fertîli  té  de  fon  tmw.  401 

Prife  du  Pcgnon  d'Alger  patlcj 

Turcs,  voyez  lePegnoniAlpr. 

Entrcprife  malheureofc  dcrE  m. 

pcreur  Charles  le  Quiat  fur  M- 
g^f •  4  o j.  404.  &fmvéinus. 
£Ile  tombe  entre  les  mains  de 
Barberoufle.  jj^.  jjj 

£atreprii«  malheureafe  des  £- 
/pagnols  fur  cette  place.  537. 

Algtu^s,  efpcccde  Commiffaircs, 
175 

Alguel  %  ville  de  la  province  Hea 
au  Royaume  de  Maroc;  fa  fon- 
dation &  fa  n  tuation.  n 

Ali  .fils  d'Atia,  Général  d'armée; 
fonepiiaphe.  j 

Alibarrax ,  ou  Alibentes ,  Gcntil- 

•  homme  du  Royaume  de  Fn. 

lacob  Almanfor.  ji.ji 

Fondateur  delà  ville d'Alcajar- 
quivir.  ^\ 

De  fa  mort  &  de  fpn  fepalae. 

450.  45»-  4JÎ 
Mulcy  Almanfor ,  Seigneur  de  Vc- 

lez.  25J 

Almedine ,  ville  de  la  province  de 

Duquela ,  au  Royaume  de  Ma- 

roc  i  fa  fituation.  m.  m 

Ruinée,  Umtfm. 

Almedime  ,  yiUc  de  la  province 

d'Efcure;  fa  fi  tuation  &fcsha. 
bitans.  ng 

Des  Almohades  peuple  ic  nation 
derAfrique.  8.  451.4» 

Alm^rdvidest  peuple  &  nation  de 

«  4a  Numidic ,  qui  de  la  paffcrcni 
dans  la  Barbarie  ,  où  ils  bâtirent 
la.ville  de   Maroc.  66.  voyc? 

.    Lnmftmnes, 

Manin  Alonfo  de  los  RiosMar^f* 
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chai  de  Camp  dans  laGoalette.  475        de  la  province  de  Maroc^fa'  fi* 


Alozes  en  quantité,  1^6.  457 

AltoarVoycz  Calaa, 

Laaïs  Alvares  de  Sato  y  fa  moft, 

i79 
D.  Alvare  Baflan  Général  des  Ga- 
lères d'Efpagne.  575*  47^ 
AIvarodeAtayde.  91 
Airaro  de  Faro.  91 
Amar,fxere  de  UutmenRoyde 
Bugie,puni'de  fa  rébellion.  414 
jimagor,yillc  de  la  province  deHea 
au  Royaume  de  Maroc^fa  fitua- 
tion  &  fa  fondation.         ii.  i) 
Pillée  &facagée  par  les  Portu- 
gais»                           Umefme. 
Ambracan^                ^                )o 
De  l'Ambre»  excrément  de  la  ba- 
lene.                                       jo 
Jimegdrd,  montsigtkc  du  Royaume 
de  Fez  ,  en  la  province  de  Ha- 
batjfa  iîtuacion  Se  Ces  peuples. 

Amer^Hé,  ville  ruinée  de  la  provin- 
ce de  Habat ,  au  Royaume  de 
Fez.  111 

L'Amouranimele^oorage.  189.1^0 
Il  caufe  de  grands  malheurs^  79. 

Amfdga  ,  ou  Cuftgemar,  rivière. 

jlnétfcy  voyez  jinféi. 
Muley  Aner  Cader.  415 

AwfA^  zutxcmcni  jéftdfe  9  euj^hçd, 
ville  te  port  de  mer  en  la  pro- 
vince  de  Temécen  y  au  Royau- 
me de  Fez  ;  fa  fondation  &  fa 
£tuarion.  i}.^.  140 

Détruite  entièrement,  li  mefme. 


ruation.  6j 

Devenue  tributaire  au  Roy  de 
Fezt&dépoisfous  ladominatioA 
du  Roy  de  Maroc.      lé  me/me. 

jlmimm^t  haute  montagne,  des 
dépendances  du  grand  Atlas ',f^ 
fituation,  Ces  habitans.  75 

Le  Comte  Annibal*»  Général  d'ar- 
mée. 259.  Z^£ 

jifttBmiUajie ,  Voyez  AUtidie . 

Cdf  i'ApùttêH,  ou  AfdfrM.        494 

Cdf  tTApâSoft  non  loin  de  la  G  ou  ^ 
lette  vers  TOiient.  40^ 

Cdp  d'Apollom  ,  auprès  d'Alger. 
407 

ApcllottieyAic  du  Royaume  de  Tu* 
ni»»enla  province  de  Mefrace. 

ApdUnie ,  ou  Sont  André,  place  de 
Tunis,  en  la  province  de  Mefra- 
te.  574 

Apoûcaires  non  en  vfage  parmi  ks 
Maures.  iG^ 

Arabes  tranfportezdansla  provin- 
ce de  Temécen.  41 
Tous  taillez  en  pièces  par  ceuz^ 
de  Fez.                                  41 

Des  Arabes  en  guerre.  iSi 

El  Jitdis  de  Béni  Ar§s,  yoytz(Ar^ 
rdche. 

Ardhon.yoycz  Arhen^ 

Afds^mfen ,  voyez  le  Cdp  eu  chdr 
fiedn  de  Figue-. 

Béni  Ardx  province  &  partie  du 
Royaume  de  Trémécen.        i^ 

Béni  Ardx ,  la  principale  ville  de 
la  province  de  mefmc  nom.    357 


Angdd,  grande  campagne  defer-  Ard7;el  Cdjfdl\  chafteau  &  forte 

te    de  la   province    de   Tré*  place  auprès  de  la  ville  d'Oranc 

mécen  au  Royaume  de  mefme  au   Royaume    de   Trémécen» 

aom.  iCi 

Ammmejy  ^xi  Anime  ^  petite  ville  Arboriftes»  qui  font  des  opgueots^ 


TA  B   L  E 


.  Se  des  rettedes  pOHt  ks  tmk' 

des.  1(4 

Jirckfu ,  ville  du  Rofaume  de  Tu« 

«  sus  »  en  UproTioœdeMeûrate,^ 

Arà  deBrie^fUctia  Rp^fiiinede 

.  Tunis  »  en  la  province  de  McC 

race.  574 

Remarquée  par  Pcokmée  fous  ie 

nom  de  Ludobriu         li  mtfme. 

Anfgol  >  ville  du  Royaume  &  pro- 
vince de  Trém^ceo;ra  fi  tuatioa. 

Remarquée  par  Pcoiemce  fous  le 
nom  de  Sigs  CoUma.  ii  mifine. 
Eftimée  eftre  l'ancienne  Cirr^Ji 
mejme.  Ruinée  &  rétablie  plu- 
fieurs  fois.  )^7-)^8 

jfrejgol  9  civière  du  Royaume  de 
Tremécen.  jii 

Cidi  Arfa  Alfaqui  fe  fouleve  dans 
Car  van.  4g8 

Martin  Argote ,  Général  d'armée» 
attaque  ôc  prend  la  forcereflVde 
Calaa ,  6c    Treoiécea   fur  les 
Turcs ,  6c  rétablie  le  Roy  de 
Tremécen ,  dans  fon  Eftac.  340. 

Martin  d*  Argote,  commande  dans 
ta  ville  de  Marfa«- qui^vir .       36  a 

jirhêft  »  ou  Aréhon ,  montagne  du 
Royaume  de  Fez  ,cn  la  provin- 
ce de  Hab^a.  144.  14} 
Sa  fituacion,  fes  peuples^  6c  leur 
fa  çon  àc  vivre.           A  mefme. 

Ariane,  voyeE  TeT^U. 

Béni  Aro\j  montagne  du  Royau- 
me de  Fez  en  la  province  de  Ha- 
bat.  xéfi 

Nommée  autrefois  Efta^ietfe. 
li  mefmê* 

Acrachid ,  fils  de  Muley  Mahamet 
Roy  de  Tunis ,  difpute  la  Cou- 


ronne  comtre  Mnley  HàTccfi  foa 
frère.  4^''4J9 

Demande  fecoùrs  &  affilVad!t 
i  Barberoufle,  qui  pour  cela  le 
mené  i  Conftantinople  »  où  il 
eft  arrefté  prtfonnier.  4(9 

Arradez  place  non  loin  delà  Gou- 
lette,  au  Royaume  de  Tanii. 
484^ 
Arradex. ,  petite  ville  &  chafteau, 
entre  la  Goulette&  Tunis.  49} 
Autrefois  Colonie  Romsûnedice 
Cmyna.  li  mfme, 

Deftruite  &  ruinée  par  les  tic- 
cefieurs  de  Mahomet  ;  6c  de- 
puis reftablie.  Ikmcfmr 
Arriane,  dite  autrefois  y^^iiMM, 
petite  ville  proche  de  la  ville  de 
Tunis.  49J 
DeTArriere-ban.  it) 
Arf0ne ,  autrement*  Teucrie  >  au« 
jourd'huy  TVtff^rrjplacc  du  Roy- 
aume de  Tunis ,  en  la  province 
de  Mefrate.                         $74 
De  ^Artillerie  te  poudre  icanonl 
Fez,  1*4 
/'-/^midlFf ,  ville  &port  de  mer  de 
la  province  d'Afgar ,  au  Roy- 
aume de  Fe«  ;  ùl  firaarioa  ao« 
Nommée  autrement  El  Ar^i  de 
Béni  Aros^  en  Ungage  do  fM*  A 
m^Jme. 
Hez  Arraez  Gouvemcàr  de  la  vil- 
le d*  Afrique.  jw 
ArndâneTj  vne  des  montagnes  de 
Zts.                                      io6 
Artee^  ancienne  ville  8c  port  de 
mer  du  Royaume  dcTrcinccen 
en  la  province  de  Bcni  Arax.cct- 
tcvilfcnefubfifte  plas.j74-  57J 
Remarquée  par  Ptolcméc  fous 
le  nom  de  ArcftiariA  Cehnâ.  W 
mefmf'  ^ 
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Arj^if  4it  le  MttvH  ArK^t  portde 
mer  au  Roy  aame  de  Tcemécen» 
enlaprovince  de  Béni  Aras.    ^85 

^rT^U  y  les  Arabes  ài£cm  jimtyléh 
&  Prolemée  la  nomme  ZéUe^ 
ville,  château  Se  port  de  mer  du 
Royaume  de  Fez  en  la  province 
de  Habat j  faiitaatiQa.  1  o(.  &  o  7  • 

Baftie  par  les  Roœaio^  >  pofTedée 
par  les  Goths ,  &^ar  les  Arabes. 
1^  me  [me. 

Prife  d*airau(j&  mife  toute  âfeu 
8ci  fang  parles  AfigioiSà/4  mefmt. 
Rétablie  par  vnRoy  deCordoui^. 

.    U  mefme. 

Aflîegie,&  prife  d'aflaut  par  les 
Portugais.  117.  é'fmvamtes. 
Afllegéc  par  le  Roy  de  Fez^mais 
bien  défendue ,  par  trois  fois. 
114.  ^fkivênieSf  x)<-2)A 

Diego  Aumbuc»  Capitaine  Por- 
tugais. 80.  Si 
Se  rend  maiftre  deSafie,  pour  le 
Roy  de  Portugal.  81.  &fiÊ$vsnt. 

jifgér,  province  fai(knt  partie  du 
Royaume  de  F«z.  1.04.  105 

jiffâr  >  plaine  entre  les  montagnes 
du  grand  Atlas,  environnée  de 
bois.  310 

jtjpi ,  voyez  Herdcliey  &  Ldrd* 

Aâxmblécs  proCines  &  falcs.    )0| 

jitfdrtâl%  vu  le  de  la  province  de 
Sas  ,  au  Royaume  de  Maroc, 
ruinée.  ^ 

L'Avarice  des  foldats  fouïUe  la 
gloire  des  plnsbcUcsentreprifes. 

394 

Anna  >  autrement  Riegd^  monu- 

gn  e  de  la  pr  ov  ince  de  Tenez  au 
Royaume  de  Treméceo  sfa  fi- 
tuation^fes  peuples  &  habitans. 

430 

Partie  tl. 


^i^4^,au|ourd*hisy  Zadra^fH^é 
du  Royaume  de  Tunis  t  en  U 
province  de  Mefrate.  574 

AjàuMCêi^  montagne  dclaprovki- 
ce.de  >Hea»mi  Royaume  de  Ma- 

>    roc ,  d«  fes peuples  &  habitans* 

;^2[4iii^n^aiitiefiMS  OsySs  >  ville  de 
la  province  de  DuquéU  »  au 
'Royaume  de  Maroc;  fa  fonda* 
non  »  là  fioiation  »  &  lar  ferti- 
lité de  Ton  terroir.  ^7 
£ftxmée  pour  la  grande  pcTclie 
qui  s  y  fait.                    tk  mefme. 

'  £ntKpnfe.maIhenr0n(êdesPoff*« 

tugais  fur  ctttc  place.       97. 98 

Tombe  fous  le  pouvoir  de  Muley 

Sidan ,  pois  (bus  la  domination 

^uRoy  de  Portugal.  ^S*  iirfui^ 

'Ventes*  .  y     •  I 

J^bandonnce  par-  les  For  tugais» 

-  qui   la  facagent  pen  après,  4cla 

Tendent  iitbmitable.       108.109 

Azsmêr^  ville  maritime  du  Royau- 
me de  Maroc.  t 

A:um0rfSMctc  compofée  de  cel- 
le d'Ommirabi>&  de  la  rivière 
des  Ncgi^es:  de£i  dénomination. 

A^drfe  >  ville  du  Royaume  de  Fck 
enla  province  de  Ttcmécea:  el- 
le ne  fubfifte  plus.  1 46 

Az^fém  »  montagne  de  la  province 
<te  Cuzt^  au  Royaume  de  Fçz. 

JIO.  )TI 

ATjéLngê»  y  montagne  du  Royau- 
me  de  Fez,  en  la  province  de 
Garet.  19; 

Asr^ditfes  ,  peuples  montagnars^ 

19L  i$9 


Ecee 
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Vdcx,  cUteconmiuiéiiienc 

le  Mm^&AM.  léi 

Alv.are  Baçm ,  Capitame  des  Ga- 

'  IccQs    Ai  Obtifghwr.de  Sovitte 


^îniiafCttreL  196 

AsdbiUybtave  CapisaàneËtjnKgBol. 

Bfttenc  de  g^aadœr  peodrgieuie. 

Dek  Balene^lettatlanas^       p 

Mlmâmà^  Montagne  de  Is  pravîh- 
cedcChzt^aiiRnyawine&Eçz» 
Çeffeoplês  te  kiEiLcanfyftiulicé 
de  ion  terroir.  }!$ 

iâfkêftue  i.  potr  de  nec^.  noû  k)in 
deCoKci     .  )i}9 

Hon»  Barbaroafie^  fanuriflam-c  £c 

CommeneemencftécàbiiâbaKnc 

de  £t  fofttttie  VsAoiies  <|iKil 

ffvmporfa  iô&Hier.  );5*}}^ 

Aâicgv Bttgîc fans fnevés»    ^i\Ç 

Comme  ilferendic  maiftredîAl- 

Diélaîr  gloriea&meot  fes  E/pa- 
.   gnols  qui  affiegeocenr  Alger. 

Cemmiril  fe  rendit  maiftvc  de 
Treméçen.  yjfc  339 

$àrmMi.  H-> 

BarberoQ^  accaçie  ft  prtnd  d'af- 

faac  le  Pegnon  d'ArgeL  401. 

Francifque  Barrette  QksAiA  d'ar^ 

mée.  i£i 

Lope  Barriga  ,  brave  Capitaine.io 

Entreptile  malhçttreure  fur  la  vil- 


le dcMiat&ir.        Amtfm,m 

^  Autre  eacrepvife  anfi  peu  hcih 
.   rettfefai  b  ^îUis  d'Alguel   ii 

.mtfmé* 
'  Il  défait  le  Chétif.         !7.|S 
^droBaxfîga.^  ir 

.DomAlvawBAflak,  i^.i^i 

JSatha  >  ville  du  Royaume  (kTre* 
mêcea^  ta  Itf  pr0vitKc  de  Béni 
.    Ant3k  ))9.  )^ 

Remarquée  par  Pcolenècfeos  le 
i    nom  de  imnêhifrê.  }6o 

.fiataiUe  de  GiAiiylMy#>'.         )i7 
.MiimeôBeleicke,  ^ 

Bcggie  ,  autrefois  diteUT^Al/f- 
^f/|r,TiBe  Se  ehaileaa  daRoyaiv- 
m«  deTllllis/a{lCuatioa,&kfe^ 
tifité  de  fotf  terroir.  '     5^0.  ^1 
fehéméffhmhc  qm  dAgraiflclebc' 
ftail  tai  douM  o«  qeinae  }<nirs, 
'  "  m^tis^qui  («s^eftrsifigle  ftlésca^ 
'  fton  n'y  prend  garde.         139 
S.  Bfd^rd >&£:$'  cofApagMmfoaf- 
•    fiemfeniartyife si  Maroc.  $4.^; 
Siteydty,  vilk  fiiifaiir  partie  (k  cel- 
'f    le  de  Fez.  f»  fondocidivS:  fs  de- 
fcri  pfîofr.  ^57.  voyez  ft^ 

Bel»  et  Ca£,  Seigneur  dr  Cuco. 

415.418 
BfftMeaJiT,  vife  d^  Iapt^iaC€  àt 
Ihiqot^,  au  Ro]fauifle  «le  M^ 
toe.  lo).  ir^^  fl|f 

Sadgéeft  bnHée  prfct  ftnu- 
gais.  .  Hmtfm» 

BenrSecif,  vilfc dtt  RoyaufflcJc 

A  voifinée  d'me  monts^  ^^ 

tirefcie  nonr.  (âmf^r* 

Mtni-^mJffédut,  viHedtr  Royaume 

de  Fér,  en  ta  province  de  CtizC) 

Remarquée  par  PtolemécftiKl^ 


DES  MA 

,  DQ9»4cCmm  Utmfime. 

ddtd  SftXfMbfî^  montaene  èa^^Jtf* 
auiM  wfn  ^  c»  lit  pcoviace 
cl'Erri£  ^5 

$€f$t0gi9Hfm  t  Y#fes  BtmJ^êntim. 

ne  de  Fm  coU  pMVÎnM  d*£in  f» 
,  fçshabicaDs.  1.74 

vi»Ppdc<klBf  «M  ilof  Mme  de 

ip^  4«  ¥»,ttx  U  pttnià^cù  d'Ec^i 
.rif.  t$i 

;^es  peuple»  A6liaiiscms»Acdjeibn 
cerroîk.  afti 

Mfmgnsn^in ,  Jbabkackm  les  mon- 
Uf^Cf  d«  Uprovinee  deFcz.aoï. 

Lffiiff$éirir^  rojOL  Mené  >- Oriigân. 

S^nigHéû^Véi  »  ou    Beni7^étry!d  « 
xaoMii^gnCfC'eft  à  dire  crois  mim- 
tagnes  qui  n  ca  focitqaViic^aa 
Hoy^umede  F«z,.enupr<nria- 
dCcd'Ëcrif.  iTf 

F<rrlUcé  de  fou  cecmirv  iè^  pei^- 
.  plp$  &  hakhaas.  179 

BenigmràÊgel  >  v^j^es  BémvritgM. 

B^m  Gmrmd^  montaifae  du  Itoj- 
aumc  de  Tremëcen^  }88 

B^mg0irtméCl^f  monMgftc  de  la 
province  ddCnzi:  au  Royaiiifte 
de  Feak  f  «4 

BétMihétmet.om  Bemptmtt4  moosâr 
^e  du  Royamoe  de  Fei^  >  en  la 
pro¥inec:d*Eicif>ie»jp<KiFles  & 
MHcaa$,ierfiiUcé  deiofueccoie» 

-    180. 181 

^^mf(%fe$9m^  «lOtttagtMSidc  la  pna^ 
vinpo  de  Cmtatt&arjraunic  dâ 
Fez  ,  fies  peuples  &  6ab»a»« 

«M 
^e«i«'/ei^iir  »  nomagttc.dc  la  pro^ 
vtncede  Bugica».  Rofattose  dt 


TIERES. 

Treméeen:  faiituatioa»  fef  (letf -^ 

p{e$ifcfcaiMcacioBs«  £nt£cé  de 

son  eenroir.  4tjf.  414 

Bimimdgn'^  notttaeoe  de  la  pio- 

.  vioce  deDuqiina,fafitiui;tioÉi9 

.  Tes  peuplcsvjc  habicMM.         ifj 

Dite  àturoBseac  «lomagfie^ 

-Soleil.  a  me/me. 

JinâMIiail^tàn^d^AtAes.     101 

Bioùsnacazes,efcaiis,  fiS 

frxri..Ï4^^,aioiicagDedH  R^m- 

xocdc  Fez«a  la  province  de  Ga- 

.  jcor^^  peuples  &fcafcium.i^t 

BênlnfrwmiVBÊifMùZ'^  da  Rt^yau-  ^ 
^oiedeTitii^.  j7{ 

J7riri  -  7VW#  >  fflle  de  la  pMVtftce 
dcHakac^au  Refawno  de  Fex 
oçottinëe  pr«tmerei»efic  Ji^i^iT  9 
4W /iiCrii-MHy#/^ ,  <a  Ctmcioft . 

SI* 

Peftriitte^takiée,      ikmefme. 

BenivriegHtl  ,    ou  Beniffêeriéig^t  , 

môticagaedakojrâafne  de  Fez» 

en  la  proyitice  d^Bcrif  »  fies  peti- 

:fles  ic  liabltans  >  fertilité  d«f0A 

cctfoic.  *z8o 

BwFfa^  ou  Bervtrdi  mowagnc 
du  Royaume  dcFea»  etilapro* 
▼iace  d'£  rsif ,  iès  peuples  &  ha* 
lyicaiis,^  la  fieccf liié  de  Ton  teiE- 
toir*  177 

BêHijtJi  ^-moncaçoe  du  Royaume 
de  fe:a,  en  la  prorince  d*Efti£ 
a78 

Semf^é^s  »  mwnâfp»  dé  la  pr o« 
viAoede  Cu^r^âtt  Royaume  cfe 
Fea,fa(ituation,£ertilité  defott 
tcnooir ,  £rs  petiptes  Se  habkans; 

BemTfsttrmt  on  Stniegtnefem ,  motr-» 
tagnedu  Royaume  die  f^n;,  en  la 
prpvince  d'Érrif,  Tes  pevples^ 

£eee  ij 
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281    Alonfo  BiNrasMeftre  de  Camp.^^a 


i  Zégmer  ,  oa  Stni  Femfecan , 
montagne  du  Royaume  de  Fez» 
en  la  province  d«  Habac.  '     14$ 

BiBt^Çegmrr  g  peuples  montagnars 
du  Royaume  de  Fes.  14^ 

S^mZenen  »  montagne  du  Roy- 
aume de  Tremécen  en  la  pro- 
vj  nce  de  Beài  Ar  ax,  fa  fitaaxibn/ 
&  fa  dénomination.  3S7 

Senfan ,  voyeat  Senfarn 

Bereberes  Mucamudins»        jx.}]      ^  ^        .     ^  

Des  Bereberes.    14.  &fmif4mtis.   Boire,  les  Mahometans  ne  boivenr 

Des  Bereberes  des  montagnes.  18}        point  dans  dcstaflcs  d'or,  ta 

i?ffr^»î/ ^  ville  du  Royaume  de  Ttt« 


Bty^tê  ,vUle  de  Maroc,  en' la  pro^' 
vince  d'Efcute.rafituation,  & 
la  fertilité  de  fon  terroir,     uj 

Bled  gardé  ft  confervé  dans  des 
puits  Se  duns  dès  creux  fouter- 
rains  jufques  .à  quatre-vingts 
ans.  iir.r<9 

Bébrift ,  viUe  du  Royaume  de  Fer. 
*  remarqnééparptolemée  1^^.197 

Bêcdttû  Emero ,  ancien  nom  de  la 
province  de  Maroc,voy ez  Mâm. 


nisjenlaprovince  deMc&atc.57} 

Biremee ,  voyez  Bcric 

Bêrie,  ou  Bérénice,  ^xpellée  aune- 

fois  EJperide ,  place  tlu  Royau- 

.  me  d^^anis»  enla  province  de 

Mefrate.  .J74 

Rcmarqiiée  par  Ptolemée,/4  tnejl 

me. 

D. Bernardin  de  Mcndofe ,  Géné« 
rai  d'arifléc  4  reofréprife  d'Al- 
ger. 403.404 

Berrs  Forns ,  place  de  T Algarbc  en 
Portugal.  ij^S 

SeféÊra ,  voyca  Be^^at^ 

BéT^ât  "Bs^  ou  Be'^arét ,  ville  de  k 
province  de Fcz,fa  (ituation&  fa 
fondation  ;  détruite  &  ruinée«xi5 

Bichsra  •  ville  de  Numidîe.       458 

Bifine-,  au^remenc^  Benfurt  »  par  les 
Africains ,  ville  du  Royaume  de 
Tuai»,  en  la  province  de  Con« 
ftantioc,  fa  fituation ,  &  fes-  hft- 
bitansk  4^^ 

^  Remarquée  par  Ptokmée  fous  le 
nom  d' Vtique,  /i  mefmâ. 

Ruinée  plulieurs  fois<.  457. 418 
Ataquée&  prifcd'ajiaurpat  An* 
lire  Oodc«  4}8 


d' argent  ni  de  verre.  11 

Boney  ville  &  port  de  mer,  du  Roy- 
aume de  Tunis,  en  la  province 
.  de  Conftantine ,  fa  ucuatioD, 
fertilité  defonterroir,  fes  khi- 
tans.  -  4Î4.  4;j 
•  Remarquée  parPtoleméefous  le 
nom  de  Hifpçtie^  414 
D  emolie  ic  deftruite    I4  mefm. 
Bp  ne,  dite  autrement  la  mnve  Kf- 
pêne,  ou  nouvelle  Bene,  rebaftie 
à  vne  lieu'ê  prés  de  l'ancienne 
Hippone  vers  le  Couchant.  4H 
Nommée  par  les  Arabes  BeUi  cl 
Fhfib  »  c'elb  z  dire  lieu  deslujif 

tesjbc  par  lesChrefticn9ff9Jir.4;4 
SaAruation.  fa defcripcion,  &  k 

fertilité  de  fon  terroir.  434.  4!) 
Accompagnée  d Vnpe tir  port»  & 
défendue  d' vn  ehafteau.  4 35 
PrifeparBarberoufiË  Airadin:.4}9 
&  depuis  par  Charles  le  Qaior. 
U  mefme. 

Attjourd'huy  cette  place  eftfoos 
h  puiffance  des  Turcs.   4}^.  437 

Benrjindri,  voyez  jifeUenie. 

BonnMndre,yoytzlepertJeNefiédme. 

Boreycha  y  vne  tour  de  râncico 
port  d'Almedioe..  fi 


DES    MATIERES. 

Bùtùji ,  monragne  dfe  la  province    CXià  Buginu  ,  chafl%  de  la  ville 


a  Ertif  au  Royaume  de  Fez;  fa 
ficoacion  &  fes  peuples.        t-jo 
Boucherie  »bon  ordre  pour  la  ven- 
te de  la  viande.  \6yx66 
irdgédd^  voytz  Megerâde. 
Brte  ,   promontoire  du  Royaume 
de  Tunis  en  la  province  de  Mef- 
rate.  574 
Brefidr,  ville  du  Royaume  de  Trc- 
mécen»  en  la  province  de  Te- 
Aeryfafitaattoni  naturel  de  fes 
babitans.  fgi 
Remarquée  parPtoIemée,fous  le 
nom  de  Cdmfi  Germant,         %$i 
Elle  eft  aujourd'huyfousla  d!o- 
niinatibn  des  Turcs.  391 
George  de  Brice.  91 
Cidi  Buaza^&fafepùhure.       151 
Déda  Buaza ,  Morabite  »  fon  tom- 
beau en  grande  vénération.  1^6 
Bmlfd,on  Imha'CâmfeJtretyojcz  Benh 

Temdi. 
Buba-lul.  248 

3^chel  y   rivière  du  Royaume  cfe 
Fez.  ^  15} 

fiufle.  iix 

^^ie  5  province  faifant  partie  du 
Royaume  de  Trcmécen  ,  fa  fi- 
tuacion, fertilité  de  fon  païs  ,  & 
èxx  naturel  de  fes  peuples  &  ba- 
bitans. 4i|.  4r4 
Titre  dVn  petit  Royaume  5  com- 
mencement de  ^s  Rois.  l€  mefme 
Jfif^ie  1  ville  maritime ,  capitak  de. 
ia  province  dé  mefme  nom  9  fa 
fituationparticufiere.  415 
Saprifc  parlesEfpagnols.41^.417 
Fortifiée  de  pinfieurs  chaftcauv. 
416.41! 

Affiegée  6c^  prifepar  les  Turcs 
elle  eft  à  prêtent  futtsleur  domi- 
aatioik 


d'Algucl,  qui  luy  apparrcnoft 
parlçsChérifs.  n.ii 

Buhamii,Roy  deTremcccn,  chaffé 

&  dcpoflcdé  de  fon  Effatpar 

tes  Turcs.  )38. 3)9 

Secouru  &  zîSi^  par  les  E(fz* 

gnols.  «9J40 

Son  retablifl*ement  dans  fon  Eftat. 

Î4Ï.  }43t 
Bmlddgm€n,'9)Ac  d^  la  province  de 

Duquéla ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc. 114: 

Bunobiâre  t  voyez  BéU^a. 

Bmlthi/c  y  ancien  nom  de  la  provin- 
ce de Fez.  147 

Bmlibitey  la  place  ocrrendroît  où 
eft  baftie  vne  partie  de  la  villle  de 
Bclr  yde  qui  fait  vne  partie  àt 
ville  de  Fez.  ijg 

BuUbit^ ,  voy:'z  Tmlit. 

Bitrche^  vne  des  fortcreflcs  d'AL- 
gcr.  400.40^ 

Burregren  rivière  »  qui  entre  dans 
fa  mrcr  entre  Sialé  &  Rabatsau 
Royaume  de  Fèz.  138.  147 

Buzacharias , Prince  de  Tunis:  453. 

Buz'eyn ,  Prince  de  Tremécen^  fa 
fin  malheurcuft.  3)8.559 

Byrfd ,  ancien  nom  de  fai  ville  de 
Carthage.  44^ 

CA  ik£  A  T  jlhffTdvjU ,  vîllc 
qui  ne  fubfifte  plus  dans 
les  montagnes  deZis.         jc6 
Le  Cavalier  de  los  Cabreras.    ^ 65 
CéifOfMt  viRt >  port  de  mer ,  6c  cha- 
fteau  ,  du  Royaume  de  Fer,  en 
h  province  de  Garer,  fituécfur 
vn  Cap  de  mefme  nom.        aï^ 
Tombe  feus  lardomination  des 
*   Efpagnols  ,  puis  par  rrahifon 
feus  celle  des  Maures ,  li^mefime. 

Eeee  iij 
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4C;^r  Ar^fiir^  on  çh4tfte4m  P4(tn^> 


fcdce  ville  de  U  «««rince  -de 

/le%oite  Ac  xi^iaf  e.  199 

f  Nooiniée  autrement  Z^  P4t4is  de 

Gç4rJb4iwff ,  place  forte  fur  U  co- 

Ibi  4^  Tripoli  •  ffk  M  ûibfiftc 

plus ,  &  le  Ueu  où  ellp  çftoit  fe 

nomme  Wipuid'haf  IsCifitrue. 


ÇMfétr  Hafctn  ,  ville  ruinée  en  U 

province  4c  Tâppîi  i<> 

jRjcqwrqnéç  p^  P;alçxQée/ous  le 

pom  de  Béiracàe.         lé  mffmf. 
Ç4fdr  M^^tn .  grande  plaine  au- 
fxk%  de  la  vilU  de  Tuaii*       479 
Xe  C^di  >  I^ge  untau  civil  qi^'au 

criminel.  177. 178 

Ben  cl  Cadi»  3^gneui:  &  BÎoy  de 

Cucix  4i|.  414 

Cél^n^  MacuU  ,  voyez  McceUat. 

ÇéffÊAfédfiT^i  f  c;ôemf  Ac  veodours 

.    publics  érahlif  po^  la  vonte 

,  dç  xpqtes  farxç^  4e  iparclundi'- 
fef.  ij^i 

Caid-cefi,  brave  Rm^t;  t  & 
Gooérai  de  {4  Cavalerie  d«s 
Turcs ,  au  fiege  deia  Gouiçtte 
par  l'Empere^  Charles  le 
Quint,  tnéd^mle  combat«470 

Caya  Mahame^c  «  Rjcni^c  Ëfpa- 
ffnol.  404 

(740c4[9viUedu  Eoyaaine  de  Tre* 
^éoçn  t  eA  1r  province  de  Bu  • 

.  ^^  Atuée  fur  U  inpntagne  de 
fa  Abê$. 


Qiéoin^r^Q  JU  prpv)irH:e  de  Ikoi 
$ai|i;uadon.  1^^ 

Céiâd ,  QJbgftgan  ^Q  U  mw9^ 

.  4pBfim'Sii74t  A»  B^aïuncik 

Fez.  ^  *|) 

C4i^4>  ville»  remarquée  par  Pi^lc. 

jxAù^  iau$  le  fv^  dç  tfm* 
410 
Çi/iiu^,  forccxelTe  4c:  W  ponà 

Royaume    de  Tunis  •  iâfafcc 
pbficuiis  fai^  parles  fipasûif. 

Remarquée  pape  Ptolcwc  iaiitle 

nom  de  Ç^r^^  ;   d'aaafis  li 

nomiàent  Ciupée.       Ùmlm% 

DesCali£cs.  ^k 

Cali(te  III,  Pape  publie  vosOoi' 

fade  fans  Succès..  ^ 

C4«pf|^iGpavcrAear  deTr# 

pour  les  Chevaliers  de>ÛK* 

C^mm^rt  ,  vUle  du  R«f  aiupi  * 

Tunis,  non  loin  des  ruines <« 

Carthage  \  faCagée  par  ks  \i^ 

ga^lf.  4^ 

NomméeaWwfoisr4fe^J»^'  ^ 

Céfmfî   G4rm4Hi  ,  voye»  T^^ 

Cané^l  %  ancienne  pcupW«  * 

Royaume  dfi  Treœ^cci^  *^^j* 

provioce  de  ieoi  M^  »  ^^ 

de  Calaa.  iff4 

C^nmé^  rivière  qui  fc  w^^ 

dans  le  fleuve  deCcbu  a¥** 

deFc;ç.  *7* 

420. 4*4    l^i^Md  Cy ,  voyez,  /ir  Céf^O0' 


C^^, place {brce doRpyaume  de    C^pe^  >  ou  C^^r z. ,  grancl^  &  ^' 

(a-        deone  Yille  du  Rpy««^.  '^ 


Tre^éccn,  adiégécA  prife^^ia 
CRg^efi^rl^s  Turcs  p^les  Ëfpa* 
gaok.  5J9,  J40 


Tuois,  en  U  prçviw^  ^^ 
li ,  fa  dtuation.  ^ 


»«  « 


DES    MA 

Swtfééê  CéÊftx^  \  ÙiÀh  èfiU  tMi 

viliedemermenain»  eith  fto* 
^iaeedeTrifolr.  fjf 

Céfff^ide  i,  xxttkTt  taUcs  de  Nâpfcs, 
vet^l^AfriqtÈc.  y  6 

Dr  Prsiilf  i^ite  de  CanrrAcIial.    i  ^^ 

Ecriiittid  Carcame.  jrrr*  )Si 

CéTiare^  on  DiânpÊfé^iotttttfftaxx 
Royaume  clc  TuiiU  ,  en  la  pto* 
▼ioce  de  Mcfraf e .  ^74 

T0$tfic  CéOmtTt»  00  d'ItercHtârpl^'^ 
ce  du  Royaume  dcTutrfe^erïla 
province  de  Mefratc.  ^{ 

Céirrotierf  ^  arbre  portaittrn  bcm 
fraie.  jij* 

Cdfthage  y  ancienne  ville  de  FA. 
friquç  Minettre  ,  fa:  firuarioir.' 

44$ 

î>iverfes  apimofurf  tovichxnt  fa 

fondation  &  fa  dénomination. 

44^44*  .>   ^ 

Deftruict  par  Scipioit  r  Afrfcâih, 

depuis  par   Genfcric  ^oy  iib% 

Vandales ,  enfin  p^tr  les  UxCccC- 

fMr^  lie  Mahomet.  44$ 

Repeuplée  depuis  en  partie,  5c 
enfin  ruinée  èc  defoiéc  enrie- 
femenc.  44^*  447 

Alv^are  de  Carvah  Gouverneur  de 
Mazacan.  5.0 

Bom  lean  de  Canral  >  brave  Capi- 
taine Portugais.  ;g 

CdrvsH  ,  viDe   du  Royatmie   de 

'  Tmn$,fk fïtoaciôn.  4$^*(;i 
Peftruite  ic  ruinée>pui$récabfic» 

ZnCajpnes ,  porr  de  mer  auprès 
de  h  ville  a  Afger.  $99 

CSifb/  JCAdàves  ,  petit  chafteau  à 
Ceote.  i4f 

Cf^lmàra^  piaccdans  lé  gdiféde 
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D.  Amro  dcf  Ctfftto^»  édti^vê  de 

•  MRMÊiMd.  1,7. 2^ 

Ddib^ra»eifto  ArCâft^Gôov^- 
n<»r  dtfGapd'Agttfer.  ,4 

Court  f«s  &  mal-traite  les  CKé- 
rifs.  j' 

D.RodrigyedcCaftro.iorf^l^.jji 

<?i«^j#i  viHe  do  Royaume  Se  non 

loin  de  TubIï,  fa  fituation  5  de- 

ftrwie&  ruinée.  ^ji 

Cc^  «  petite  viDe  du  Royaume  de 

•  M  aroc^aun^ots  place  confiée. 

rable,  mais  qui  nç  fubfiftçptu^, 

au  Royaume  de  KfarW.  iij 

C0b^»ti(^Smbr9,  rivière  du  Royaii». 
-me  de  Pez.  1  ^j  ' 

*ifource,  &  fon  cours,    ji  1 .  ji>^ 
Abondante  e  A  àloaes.     i^iî.iji. 
JC7ri*r,  àutremetit  SéUdT^MHd Ml^' 
du  Royaume  de  Tuntif ci)  laf  ro^. 
viiicc  de  Mecellar.  jy  j 

Cèdres  en  quantité.  2^9* 

Ctk\  voy  et  Sdbf.  ^ 

Cefiit  Béni  -  tumf ,  Prince  d'Al- 
ger. .      40*^ 
CcmmcéUyOiontsLpît  tk  branche  du 
grand  AcFas.  jj 

C(fir49y,rivietedttRoyaume'de  Tre- 
mcceiii  14J 

CenanBaclîa,  attaque  Se  prend  U 
vdlede  Trtpoliiur  le^  Cheva- 
Uers  de  Malte.  5^6.  55^ 

^f  »  r4f ,  voycx  Beni^Suhatut. 

Cinwr,  petite vrffe  emre  Sa*ïiic& 
A  zaJiiar»an  Royaume  ^e  Maroc 
1(74.  iio 
Ruinée  par  les  M^urer.         107 

Cf farte,  appcHéc  Tigmdenfp^t  les 

•  Africains  >  ville  maritime  du 
Royaume  de  Tremécen  ^  en  Ja 
provixice  de  'ténctf  autrefois, 
tre^celebre,  fa ficaatioii.     394  * 


T  A 

Peftmtte  parles  Califes  fchifma- 
tiques  de  Caro  van.         )94-  39  { 
Ceute^  ville  &  chafteaa  du  Royau- 
me de  Fex»en  la  province  de  Ha« 
bac, fa  fixuacion  8c  fa  fondation. 

'^UmUfEJTdiffkàc  Ptolem^c./i 
m^m€.  AucroFois  la  capitale  de 
la  Mauritanie  Tingicane,/4iifr/' 
me.  Poffedée  parles  Goths,  puis 
par  les  Arabes.  Va  mefme, 

Diverfcs  révolutions  ,&  change* 
mens  arrivez  en  cette  ville,  jl 37. 

Prife  fur  les  Maurespar  les  Porta- 

Entreprife  des  Maures  tonrre  la 
ville  de  Ceute»  Ginsfuccés.    241 
Ctyret  voyez  Pcntufolis. 
Ce^ai  ,  elqmivir, voyez  Mecet^. 

Charles  le  Qutnt  fe  rend  maiftre  de 
la  ville  de  Tunis.  ^6 

Charles  le  Quint,  &fonentrepri» 
fe  malheureufc  furla  ville  d  Al« 
ger.  402.  &fmv4Mtes, 

Charles  le  Quint  équipe  &  drefle 
vue  armée  navale  ppur  aller  af- 
fiéger  Tunis  en  A&iquc.46o.(^ 
fuivémus. 

Attaque  &  prend  laGoulctte  fut 
les  Turcs.  467.  468.  (^  fmvân^ 
us* 
Marche  contre  Tunis>&  défait  les 

.  troupes  de  Barberoufl*e.  476.  (^ 
fuivjmtts. 

Prend,  pille  &  facagc  la  ville  de 
Tunis,  &la  remet  çufuite  en- 
tre les  mains  de  Muley  Hjafcen 
qu  il  rétabli  t  dans  fon  Eftat.  482. 
^  fmvdntesM 

Son  retour  en  Sicile.  487 

Aben  Chachamot, brave Capitai- 


B   L   E 

neMaor-c  I^I^oi^i 

ChémchéiV4,  rivicrCrquifortdVne 

:  mon tagnçyde  laquelle  ellepre&d 
le  nom*  71. 71 

ChoMchavs ,  montagne^  des  dépen* 
dances  du  grand  Atlas ,  en  la 
province  de  Maroc ,  laquelle 
produit  vae  xivicre  de  mcfoic 
nom.  71.71 

ChsMchMva  ;  petite  ville  non  loin 
de  Maroc ,  où  pafle  vae  xivicre 
de  mefme  nom .  6t 

Chapeaux.  L'vfage  n'en  eft  (>oioc 
parmi  les  Maures  8c  Barbares.  ; 

Chafle  des  lions.  19S 

Le  chéftesM  défunte  Croix.        34 

Louis  de  Cfiavée ,  Gouverneur  de 
Caçaça.  1%} 

Carid ,  voyez  Temecen* 

Chdviem  ,    peuples  &  habitins 
de  la    province  de    Temccen. 
i}8 

Chslef ,  zmTcmcnt  CuncMs  ,  rivie» 
re  du  Royaume  de  Tremccen. 
390 

Le  Card.  Chimenez  attaque  & 
prend  la  ville  d*  Oran  au  R0711H 
me  de  Treméccn.  )|7*  )<4 

Atont-Chimere  t  yoytzAhtU* 

Chirurgiens.  Les  Maures  ne  s'en 
fervent  point  en  leurs  maux  & 
maladies.  1(4 

Chec,  ou  Gouverneur  dVne  place. 
170 

ChenchAVA^  voyez  Sifâje. 

Du  Chérif ,  &  de  fa  puiflance.  iti. 
184 

Chcrif  tue  le  dernier  Roy  dcîct 
delaracc  desBénimérinis,&re 
fait  appeller  Roy  de  Fez  enfr 
place.  217 

Chechuan ,  ou  Sefaven  ,  montagne 
du  Royaume  de  Fez,  en  lapro* 

vincc 
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vincc  cTErnfc,  fa  fimation  ,  la       toute  T Afrique. 


fertilité  de  fon  terroir.  27; 

Elle  a  vne  petite  ville  du  mefme 
nom.  ,  ik  mefme* 

TitredVn  petitRoyaume./^  wf/- 
me. 

ChemchavMyTivitrc  qui  pafle  parEU 
gieinacha>eti  la  province  de  Ma^* 
roc.  45 

Chevaliers  &  Gentilshommes  ordi- 
naires. 2S5 

Chreftiens  Mmfurahesy  dits  autre- 
fois Mufiétrabes,  Sc  Mnltéirahifts» 
dans  Maroc  \  transferez  depuis 
enEfpagnc.  ^4 

Odi  bu  Agaz  y  Demeflé  avec  les 
Chcrifs.  J4-35 

Cilitgo  »  montagne  de  la  province 

•   de  Cttzt^au  Royaume  de  Fez.^xt 

Cirât ,  rivière  du  Royaume  de  Tre- 
mécen»  en  la  province  de  Béni 
Araz ,  fesfources.  $$9 

Cirene  »  ville  du  Royaume  de  T\t* 
nis^en  la  province  de  Mefrate.57) 

Cirtâ ,  voyez  Arefgol. 

Ld  Citerne ,  voyez  Cdgéir  Hdmet. 

Ctriteh ,  ville  &  forte  place  de  Ma- 
roc, en  la  province  de  Tedia,  fa 
fituation.  151*  13- 

Cloches.  Les  Mauces  ne  s'en  fer- 
vent point.  51 

Cloches  pendues  k  rebouts.  /4 
mefme. 

Cobùtrumid ,  &  par  corruprion  Ca- 
harrumia  ,  dôme  fort  haut.  5^ 

C#/,  ville  du  Royaume  de  Tu-nis) 
fafituation, fertilité  defanter- 
roir.&feshabitans.  4}7 

Remarquée  par  Ptolcniéc  fous  le 
nom  de  GrMndCohfe.  là  mefme. 
Aujourd'hayfous  la  domination 
des  Turcs.  455 

College>vne  des  plasbelles  pièces  de 

Panie  11. 


1<0 

Gfdni  Cùlojfe ,  voyez  Ol 

De  la  Confifcation  des  criminels. 

178 
Câf$(téintiHe y  province  faifant  partie 

4u  Royaume  de  Tunis  ^  remar- 
quée par  Ptolemée .  431 
CcnjtoMtine  ,   ville  capitale  de  la 
.     province  de  la  Nouvelle  Numi- 
die,  nomniiée  autrement  Cuçu- 
tin  parles  Maures.                4}! 
Sa  fituation  &  fa  defcription.  Va 
mefme.    Défendue   d'vn  bon 
rhafteau.                   '             4j9 
Fertilité  de  fon  terroir,  Jif9*4^^ 
Sujetc  à  la  révolte.               439 
Tombe  fou€  la  dominalîofi  des 
Turcs.                                440 
Affiegée,pri(èpar  force  fie  faca- 
gée  par  les  Turc»   d'Alger.   Id 

mefme. 

Ancienne  colonie  des  Romains, 

ditcCtUcdCoienféi.  44^*  44i 

CâHii  ,  ville  maritime  de  la  provin- 
ce de  GeCuIa  ,  au  Royaume  de 
Maroc  j  ellencrubfifte  plur.94 

Cm/  de  Conté  ,  aujottrd"huy  Caf 
JtEj^arte ,  Cap  oa  promontoirt 
de  la  province  de  Gcfola  au 
Royaume  de  Marcn:.  $^4 

Alfonfede  Cordoué,  Comte  d'Al- 
caudece ,  Gouverneur  d'Oran , 
iJi.  &  ffftivdntes. 

D.Martin  de  Cerdouï,  Marquis 

deCortez.  354 

D.  Diego  de  Cordoiia  Gouver- 
neur d'Oran.  165.166.  3}9«  H® 
D.  Diego  de  Cordôrfé  ataque  8c 
.     prend  la  ville  de  Marfa-quî- vir 
for  les  Mauf  es,  561.  }6i 

Martin  Cordouc  Gouverneur 
de  Marfaqui-vir,  566.  }74.  & 
fmvdntes, 

Ffff 
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TABLE 


C  errado  Lanfa  range  h$  Gelves  à 
la  raifon.  541 

D-  Ican  Gotigno  Comte  de  Ma- 
rialva»  117.119 

Gouverneur  d-Anilc%    xté.ivj 

Dom  Rodrigo  Cotigno,  bat  &  dé- 
fait glorieufement  deux  Capi- 
taines Maures.  m.  ii) 

Couleuvres  en  quantit^familieres. 

Coulevrine  de  cuivre  ,  de  feize 
pieds  de  long.  17 

Criminels  commenr  traitez  en  la 
ville  de  Maroc.  €0 

Cuca ,  ville  de  la  province  dr  Alger, 
fafituation^titre  d'vn  petit  Roy- 
aume. 411.  411 
Cmc0  ,  montagne  de  la  province 
d'Alger ,  fa  utuatioti  &  fa  déno- 
mination \  de  fes  habicans,  &  de 
la  fertilité  de  fon  terroic.  4M .  & 

Jnivdnttf. 

Cnçtuin^  voyez  C^nfiantwe, 

Alfonfe  de  la  Gueya  CommaA"- 
deur  de  Bedemare ,  Chef  d'ar- 
mée, au  fiege  de  la  Goulette  par 
les  Ëfpagnols;  470 

CmIcs  Colonie'  »  voyez  Confiant' 
rino. 

Culoyhat  ElmiÊhsydiH ,  ville  &  pU- 
ee  forte  de  la  province  deDea» 
au  Royaume  de  Maroc ,  fa  fon- 
dation &  fa  fituarion.  20 

Cms,  rivière  duRoyaume  de  Fez 
en  la  province  de  Habar,  où  elle 
(è  jette  dans  la  meri  Tetuan. 
14* 

€tffa,  ancien  nom  de  k  rivière 
d'Ommirabi ,  voyoTOmmirahu 

C$i^,  province  &  partie  du  Roy- 
aume def  ez  ^  £ci  peuples  ic  ha» 

*9Î 


Y> 


DA  c  I E  »  ville  du  Rojaooic 
de  Fez  en-  la  province  de 
Temecen.  14^ 

Pifim  e/d/iv ,  ville  qui  nefubrtfte 
plus  9  au  Royaume  de  Fez,  en  la 
province  de  Temecen.        141 
Danfe  foie  &  ridicule.  504 

Déira^  rivière  de  Maroc,  qui  a  fa 
four«e'enla  province  d'Efcure. 

Ddrdf  province  de  k  Nomidic. 

Ddrdsdc/temligÊieni  bourg  fermé. 

m 

Ddrdsftte  voyez  Darni. 

Darmi,  ou  D^r^^i^pkcedaRoy" 
aumede  Tunis>  en  k  province 
deMefrate.  (74 

Dates  excellentes  3c  en  qaanticé. 

Dedost  montagne  faifant  partie  Ja 
Mont- Atlas ,  qui  prodoit  la  ri* 
viered'Ommirabi.  1 

Dodez, ,  montagne  de  Marocs  en  la 
province  de  Tedla ,  fa  fitoation. 

Derne,rivi€re9  qui  du  grand  AcI^ 
d'où  elle  fort  »  va  joindre  celle 
d'Ommirabi.  i}o 

DiânjutOy  voyez  Carcore. 

Fort  de  Disrtée ,  voyez  Zémân, 

La  Diece>  feulremede  àtoucesma- 
ladies  parmi  les  Maures.     164^ 

Dôme  forthaur.  S9S 

Doqueili>  Morifqiie  de  Grenade 
14» 

DordCy  ancxenae  ville  qui  ne  fob- 
fifte  plus  9  au  Royaume  de  Ma- 
roc. «5 

D  orades ,  poiflbiu  ¥lî 
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André  Derie.  164. 16$ 

Ravage  coût  r  Archipel.  ^66 
•VaairfQCoursd'Oran  &  de  Mar* 
^faqui*yir,  affiegez  parles  Turcs. 

Se  rend  maiftrede  la  ville  de5ar- 
gel,  &  s'empare  de  l'armée  na- 
vale des  Turcs.  )93«4o8. 
•Prcndia  viHc  fie  le  chafteau  de 
Bone.  43f).486 
Prendd'aflaHt  la  viHe  de  Biforcè. 

458 

Général  dcf  l'armée  navale,  pour 

l'Empereur  Charles  le   ^uint 
Â  Tentreprife  de  Tunis.  j^6u 
477*  48J.  48^.487. 
Prend  fur  le^  Turcs  plusieurs 
•places au  Royaume  de  Tunis. 

498 

D  «nne  ia  chafle  Â  Dragutrfameux 
Corfaire.  49p.  500. 504. 50^ 

^es  conqueftes  fur  la  cofte  de^Tu- 
nis.  500.501 

Afliege  &  prend  la  ville  d'Afri- 
que. 504. 50e?*  (^fiâivdfttt^* 
Cherche  Drague  qui  fe  moqua 
•    de  luy.  549.  ^fiiivantes* 
Doiianes  bien  ordon  nées  par  les 
-   Romains  •  i^^  164 
Drague  fameux  Corfaire  ,fa  naif- 
fance^fa  fortune  &  fon  éleva* 
tion.  504 
JBftabli  Chef  des  Corfaires,  fait 
.de  grands  dommages  âla  Chre- 
ftienté.                       A  mefmt* 
Réduit  à  la  cadene  6c  en  capti- 
'   vite,  ic  depuis  remis  en  liber  « 
té.                               Idmefme- 
'   Eft  fait  Amiral  dos  Corfaires, 
court  8c  ravage  les  coftes  de  la 
-Chreftienté.                504.505 
'  Prend  plufieurs  places  k'iong 
'  ,de  la  coftcde  Tunis.       .   50  ; 


lERES. 

Se  rend  maiftre  de  la  ville  d^A- 
friquç.  ^05.50^ 

Court  les  codes  d'Afrique, 
malgré  les  E(pagnoIs  ,  qui  tâ- 
choient  delemrprendre,  Se  qut 
penfoient  l'acrapcr.  i^^^&fui-' 
VMHtes. 

Drifdftâ ,  cap  ou  promontoire  dit 
autrement  PôPtt  Sahie ,  au  Roy- 
aume de  Tunis.  57  j 

DfthtêdH,  viHe  duRoyaame.de  Fez 
en  la  province  de  Cuzt^fa  fitua- 
«ion  &  fes  hâbitans.  ^98 

Pofledée  par  les  âjcnimérinis, 
•puis  par  les  Oatares.  74  ff^ef- 
me. 
Titre  de  Royauté.       158.199 

Le  Ducat  réduit  i  la  monnpye  de 
France.  178 

Dté^ueU  ,  province  &  partie  du 
Royaume  de  Maroc,  fa  Situa- 
tion, &.de  fa  fertilité.  77 


L^  E  A  T  trop  froide  Fait  mou- 
rir ceux  qui  en   boivent. 

J" 
Elévation  àts  eaux .  174 

£rf/i, 'habitation  des  montagnes 
de  laprovince  de  Fez.  lOi 

Ectfelmel,  rivière  qui  paflc  par  la 
ville  de  Tazarot ,  en  lajprovin- 
ce  de  Maroc.  46 

Safource.  47 

Scparela  province  de  Hea  de 
celle  deMaroCjfafourcc.        4 

EfcTtrCi  ville  delaprovinc^e  d'Af- 

'  gar  p  au  Royaume  de  Fez  ,  fa  (i- 

tuation.  214 

Entrcprîfe  dçs  Portugais  de  la, 

fortifier,  fans  fuccés.  Id  mefmeu 

'  Elleiie  fubfifte  plus.    Ik  mefme.. 

Ffff  ij 


M^tie  Leimugil ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Hca,  au  Royaume  de 
Maroc,  2 1 

Eitdcvtt^  ville  de  la  province  de 
Hca  >  au  Royaume  de  Maroc , 
fa  fondation    &  fa  fituaiion. 

BlgemnhA ,  ville  d«  Maroc ,  en  la 
province  d'Efcurc,  fa  fonda. 
tion,  &  fa  fit  nation.  n  1 

£l£iemahû ,  ville  de  la  province 
de  Maroc ,  qui  ne  fubfifte  plus, 
ayant  cftc  dctruite.parles  Beni- 
fiacrinis.  ., 

£lcmeJm  ,  villo  de  la  province 

d'Efcure^au  Royaume  de  Ma- 

roc,  faficaacioûy&feshabitans. 

119 

Tributaire  du  Roy  de  Fez.  I4 

mtfmc. 
Emere ,  ancien  &  premier  nom^de 

la  ville  d'Agmet.  Voyez  ^gmet. 
Emfelufe,  les  montagnes  quifont 

iur  la  coftc  du  Royaume  de  Fez. 

Droit  d'Entrée  otu  defortie  i  Fez. 
179 

Tout  ce  qui  eft  bon  à  manger 
n  y  cft  point  fujet.       H  mèfme. 

Cdf  d' EHtrefolcas  ,  promontoire 
fur  la  coftc  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  au  Royaume  de  F«. 
a84 

Eoa.yoy^zLepide. 
Efùcictnne  ,  voyez  Déir  tl  Hm- 
mars, 

Eftolomdide,  ville  du  Royaume  de 

Tunis  ,ea  la  province  de  Mef- 
rate.  j^^ 

Ergil ,  n viere  du  Royaume  de  Fez . 
a$i 

Erguile,  rivière  du  Royaume  de 

^   "^-  aïo.iii 
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Hftct  Ergmila ,  rivicrc  de  U  pra, 
vince.  loj 

Eriîr$ne  rau)oard'huy  Fmtli,  pla- 
ce du  Royaume  de  Tunis  cola 
province  de  Mefrace.        ^^4 

Eripidc,  voytz  Mâcârmié^ 

Erguenj  fruit,  de  l'amande  do<jucl 
on  fait  de  l'huile.  i 

Errtfi  province  faiûiiit  paitie  da 
Royaume  de  Fez  ;.  fa  ficoanon, 
fes  peuples  St  habiuns ,  je  la 
fertilité  de  fon  terroir.  149. 2^0 

Eféàa,  rivière  du  Royaume  de 
Fez.  195 

Efcandcr  Renégat  Corfc,  cama- 
rade de  Barberoufle.  3)5. 338. 

Efclavcs  Chrefticnsà  Maroc.  5^ 

£/r;^r^,province  &  particduRoy- 

aumc  de  Maroc, la  finiaiion,fcs 

peuples ,  de  la  fcrtiHic  de  fon 

terroir.  in.  u8 

EJUrum ,  place  de  fiflc  de  Gclvcs. 

EfféUfH^M^^  maritime  du  Royau- 
me de  Tunis.  ^^ 
Remarquée  par  Prolemcc  fow 
le  nom  de  RMfpiney  ou  T^/a.^D 
Elle  eft  aujourd'huy  fous  la  do- 
mination des  Turcs,  lé  mfmf* 

Esfaquc  »  chafteau  du  Royaume 
de  Tunis.  49^ 

Cép  d'Efpartc ,  voyez  Cap  *  On- 

H. 

EJperidt ^vojcz Série.  . 

^Érdéf4\yoytz.C€mte: 

EJtétncc  mârhte  ,  pbice  maritime 
fur  la  cofte  de  la  mer Meditcrra- 
Ace  ou  Liby  que  auRoyaume  de 
Tunis.  573 

I>es  Eftendarts.  1(7 

Efi:§ft:^  ville  fc  port  de  mer  du 
Royaume  de  Tumii>  en  la  pio^ 


DES   M 

vincede  Cooftanrihc,  fa  fitua- 
don,  :  ;         ,.         43} 

Remarquée  par  PtoLemée  fous 
le  nom  de  Rmficddt    '  U  me/me. 

£ttf rata  ^zûtztmcnt  Ftrgê  ,  ville 
du  Royaume  de  Tunis ,  en  la 
province  deMcccIiat.      .    57} 

EufMgéig$§en ,  ville  ic  place  force 
de  la  province  de  HeavauRoy- 
aume  de  Maroc  ^^fa  ilcuacion^ 
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•  Éntreprifed'Oran,fcl!*ttaqué 
foricufc  deMar&-iq«t«-vii'.  jy. 

Hafcen  Corfe 'cfittsepr^d  mal- 
heurcofement  cotwrc  là  ville 
d'Otani  i^S  i^^ 

icHi  Hétfieffy  haute  montagne  d« 
RovsMHne  de  Fez,  rti  îayio vin- 
ce  de  H^bat.  'i  '.  147 
De  fes  peuples  8c  habicans»  Se 
leur  façon  de  vivrei  ^*  H^jméfr^e. 

Mu}ey  Hafcen  ,  Prince  d'Alger, 
403  '*        1.       ^ 

Mulcy  Hafcen  Roy   de  Tiinis. 

454* 
Muley  Hafcen ,  fils  de  Muley  M^ 


DES    MATIERES- 

nom  d'Afùi.                       ^96  gie.                                      4x7 

D.  Hcrnando  Hcnriquetis,       1^5  "Remarquée  pat  Ptoletnée  fous 

Domiicnrique  de  Sa.               5^1  le  nom  J^Mx,davMi  Pline  dit  Ns* 

D .  Hehry  Infanc  de  Portugal.  xj8.  ^véir.                                   419Î 

240  ffiàed ellféÊmiiUyXm^^c y  non  loia 

Dom  Henri  Infant  4^  Portugal^  d'Alger  vers  Mctaf us.         408 

^34*  235  ffi0cdelffarrdx,zùtïc(6isSefdyd^ 

Hemttt^ ,  montagne  a^dui  produit  .  ri?feU  non  ioia  d'Alger.  407. 

lariviercd'EâfelÉia.              i  408 

M^ffteteyh  ploi  hjiute  o^ahcagne  ^4^r^F#r> fleuve  qui  pafle  parla 

du  grand  AtW;  îa  ii  tuacion^rer  viite  de  Fez»  qui  en  a  pria  Gi  d&- 

peuples'&liabiiiàDsr           ^74  ''  noniinanon.                        157 

HiHtetefy  peu{>Ies ,  fondateurs  &  ^>  .-Nommé  autrefois  Hnèt  Gistm^ 

habftans  deJa  ville  tde  Qemaa.  r4>'ou  laRivàtre  des  parles.  U 

ledid.           Y^                       47  mffmê.  ^ 

Airadin  B^^^erboÏÏe  V  «p^é^   U  ff^r  Hn^d^fUcm  »  monts^é  d« 

mort  d'Horoz  fon.fcere  ,  luj  ^   Rèy àame de Fcs»  co^b  pcovin- 

fpccede  au  Royaume  d'Algjcr.  .cc4e  Ufb^r           '^    **  *   249 

541                       .        -  ituct  Gichorà ,^oy^z  Hw9MP^7^ 

.i/p/9r^ijpeâple&  action  4a  Roy->  ^fmedfiê  Ak&  «rîviése'diàpaïs  des 

-  aame  deJRez.  .        147.181.105  NcgVeÉ.       ^    »    >               117 

JIùmMrd,  petite  viilede  la  prc^ia-  Jf  met  Mina  t  rivière  du  Rojpanme 

cède  Habat  atl^'Rdyaumc' de  '  4cTfenié€en»eala|>i;tfApiUicedc 

Fez^  fa  (ituatlan/    ^'    -      alj  Be)iiAra|t^                           960 

Hofpital  pour  les  Ladres;       -174  JUmet ,  dviçre^^ra  province  d'Al- 

.HS4r/i/riri'^««^m6nr*fV«'tfrpu  ^  ^gc'r.                    -     *            40J 

Gj*4^nrKn(W«^ne'dtt  R^oyau-  HutdSéiii  ,  rivière  du  Roytiume 

me  de  Fez,  en  la  prô.vincel-dc  '-  de  Fa?.                           '      *îi 

^jyiabat,        •      ^  '^  '  i       14»  Huilc-4'£rewn.              -  »     ^8 

Hofteliers  ijtfknks  ^^  U  vieux  Hutmet»  RoydeBugie.  1  \     414 

.:Fcz.         "^     w         'ifii.j^i  H»tm€a^.Rojrd0Tui«.         45 j 

^i^^rf,  viUc-d»Rfef aua^e*<leyfe-  •  ..    ;r     . 

mécen  9  remarquée  pakPïqlç-  /                I         t   ^ 

*niéef<ms^j^ib^d'£i#i»!#;)i4i^>.  ^                             -<  - 

Î55   V^""  ^              •*^'',  TitcoB  AlmanCpr  ,  fondateur 

jyatfr^^*fffr^eïcqaipptffe.xpaf  JL    delaviiledc  AfcW/c,autrc- 

layUled'Ag^t,*£ccklàdÔAne  ^ent^a^ar.                 14^4^ 

'  fose^ur  à\:çHd'dt  Janfiftwô  67  .iRcftam»t«>r4ciCcUc.de-Mcn. 

i//W^/Ciw«trafctiyicrcquipaflc  .    faU*                                     i41 

4Uvtravcrs   la   ville     de, Fez,  Iacob,Roy4c$.Bcnimerini5<faa- 

lyr      ''          r  dateur  du  PfluveauFe^.        wi 

'H^^^lgmkr*  ou  ZioMm^c,  ri-  ddi  Iac$,  crpitagc  auprès  d'Al- 

vicrc,  auprès  4c>vi]Ilç  de  B^-       ger.  '     .              4*f 

Gggg  ij 


T  A 

labay a  ou  Mahamct  Elcfchc.      ;  i 
Pc  la  lalouGe  des  hommes  acaufe 

de  leurs  femmes.  154 

lannctin  Dorîa.  16^ 

lannecin  Dorie ,  neveu  d'André 

Dorie,  pretid  &  retient  Drague 

àla  cadenc.  50^4 

lafdinages  de  Zing,  auprès  de  la 

ville  de  Fez.  17J 

Dom  laymes  Duc  de  Btagancc , 

attaque  êc  prend  la  yillca  Aza- 

mor.  99.  ç^Jmvémtes. 

Ibni  Melic  Sofian.  181.105 

Idrisyilluftre  Prédicateur.        157 
Muley  Idris.  ^f.  91*9) 

MaleyldrisPrincc^faitaUiancc  a« 

vcc  le  Roy  de  Portugal.  47.  48 
Ican  de  Huccado  deMendofa ,  fa 

•  mort.  15  c 
Dom  leafi  Infant  de  Portugal  eft 

fait  Chevalier  par  le  Roy  fen 
père.  11».  m 

Dom  lean,  Roy  de  Portugal ,  atta^ 
que  ic  prend  la  ville  de  Ceute. 

'    i3S.it9 

leanne  Reync  de    CaftiHe.  j  J4. 

Imifimis ,  ville  de  la  province  de 
Marocî  fa  fîtuation  »  fertilité  de 
ion  terroir.  45^ 

Impoflrfur  kbled  qui  fe  moud  au 
moulin.  161 

Impofts  St  tributs  que  lejRoy  de 
Fez  exige  de  fes  fujçts.  190 

Indigo.  29 

It$HMVé$H  de  Ifalvdn  »  rivière  du 
Royaume  de  Fez.  14^ 

Incendans  des  provinces.  xgj 

Mtnï^hfef^  montagne  du  Roy  au* 

*  me  de  Fez,  en  la  province  d'Er. 
fiff  fafituation»  &fes-habitans. 

lofcph^  Roy  dcF^jdcftfuitla  vil-* 


BLE 

ledeMenfula.  14  f 

La  Tournée  de  Derne.  ri  S 

i^0i/Mri>tfj>au)Ourd*huy  Alhohejrn^ 
grand  lac  auprès  de  la  ville  de 
Biferte.  4J7 

IféuUgas,  Nobleflefic  grands  Sei- 
gneurs, lii 
iféuUgéH^  ville  de  la  province  d*Ef- 
cure,  au  Royaume  de  Maroc;  (a 
fituation,  de  fes  habitans.     1  lo- 
lUan Satgado,Chef d*armée .    5^4* 
Jabel  HétJrdiroytz  Mêntagm  ver- 
te.   ' 
luge ,  ic  de  (on  dfoit  8c  {alaire. 

Deshiîfs,  8c  deleureftatmalheu-* 
fenr  parmi  ks  Maures^aa  Roy- 
aume de  Fcï^  -    *    ^170 

luiverie  à  Tezar.  "joo 

De  la  luftice ,  de  radminiftrarionr 
d'icelle  i  Fez,  &  de  fes  Mtaiftres 
de  Offieiersidela  punition  de9 
criminels.  .     ijt.^fmivémns^ 

Ixili^yoytiZeT^h 


LAAttu  Gefulé  ,  montagïic 
de  Getulie-,  fa  fituation ,  (es* 
peuples  &  habitanss&dekfer* 
tilité  de  fon  terroir.  41. 4)* 

Riche  en  mines^^argenf  de  cui- 
vre &  de  laiton.  là  mefmi. 

LdgûMteyWoycz  TViicz»,  ville. 

Lampe  admirable.  i A> 

Létmpta ,  ville  de  la  province  de 
Fetj  fa  fi tuation.  t9<«i97 

Eftiméccftre-k  Bobrife  de  Pco^^ 
}emét.  197 

Lânigdre  voyez  Gnugidd. 

Lsrd ,  autrement  AJfi,  ville  da 
Royaume  de  Tuai»  »  ^n  lajKO^ 


DES    MATIERES.  s 


•  vînccdcMcccUat.  yri 

Lsrrachf  ,  liyicw  fur  1*  coftc  4c 

.   Maroc.  ,    9^ 

D.  SanchcdcLcvc, Capitaine El- 

pagnol.  S*® 

Eft  fait  General  des  Galères  de 

Naples.  5*o 

D.  Sanchc  de  Leyve  Général  de* 

Îraleres  de  Naples^on  enttepri- 
efjins  fuccçs  fur  Te  pcgnon  de 

Velcz.  ij*.  XST  ^5?*  *^^ 

D.  Sanche  de  L.e>tc  Gouverneur  de 

la  ville  d'Afrique,  aprésfa  con- 

quefte  par  les  Efptgnols.  Ji8- 

Chaflô  par  lesfoWats  de^a  gar- 

nifop^»    .    ._  5*9 

Pedro  Leytoo.  ;  ^.       ^^ 

Lions  en  quantité.  JJ4'.  i45'  H^* 

198.10%     *'-..' 
Lions  fort  Ufchcs.,  Hî  . LndoHhyoycz  Ardde  Bnc 

Lijfe,onLH^Me,^yifir^d\xKoym-    Lmmftmnes  ,    ou    Almorsvides, 

iBcdeFez,  enûproviRce  d'Af-  .     peu[»les,fondateursdelayillede 


rend  maiftre  de  Tifle  des  Gelves» 

5J9«  HO 
Caries  de  Lorie ,  fils  &  fuccelTettr 

de  l'Amiral  Roger,  en  fa  con- 

queftedel'ifle  des  Gelves,  540 

Roeer  de  Lorie  fils  de  Roger  ,  & 

.  ion  fuccefleur  en  Tifle  des  Gel- 

vcs.  540.54* 

t^tofagine ,  voycx  Gelvcs.  - 
DomLoui^,  Infiant, frère  de  l'Im- 

peratrice.  46a.  4^4.  4^5*  47^- 

4»1 
Louis deLoréro,  brave  Capitaine. 

Lpuïs  de  Loréro  Gouvetneur  de 

M»2àgati>  aAion  genereufe.95. 

.96 
D;  Louis  Oforio,Meftte  dccamp  > 

Efpagnol  brave  Capitaine*  5jtf. 

\!rJni^Ântes. 


I 


gar.  109 

Fernand  Lôbo,  Meftre  de  Camp  » 

tu^au  fiege  d' A friquc.  517 

:^ean  Baptifte  de  Lofredo  ,  brave 

Capitaine.  ^    49^ 

Longiféurie  ,  YOyeit  Pân9  i'AfM- 

Lopé ,  prlle  &  facagela  ville  d*A- 

magor.  ii-  *J 

Lopé  Vaez  de  Azereda ,  Amiral 

de  Portugal,  **3 

D.  Lopes  de  Fieueroa.       1*5. 166 
Diego  Lerpes  de  Segucra ,  Portu- 
gais ,  premier  fondateur  de  la 
ville  de  Cap  d'Agncr.  H 

Xéêrbus  y  ville  du  Royaume  de  Tu- 
nisi  fafituation ,  &  la  fertilité  de 
ion  terroir.  5^9 

Roger  de  Lorie ,  Amiral  du  Roj 
e  Arragon)(ait  la  conqiieftc  Acte 


M^roc.  .  44 

lofeph  Lumptune»  Roy  des  AÏmo- 
cavidç».  •  ^57 


t\ 


M 


M 


A.€'AiiMix)A  ,  ville  du 
Royaume  de  Fez ,  qui  ne 
.  fubfiAe  plus.  19  f 

Eftimceft/e  TEripide  de  Proie- 
mec.  t^  mejmi' 

MédétrdVân  ,  ville  du  Royaume 
de  Fez ,  en  la  province  de  Te^ 
mecen  :^llc  ne  fiibfifte   plus, 

145 
MégéLTéVé ,  montagne  de  la  pr^o- 

vince  de  Béni  Arax ,  au  Roy- 
aume de  Tremécon  s  fes  habi- 
tans.  3'^ 

Gggg  ii> 


T   A 

Magafinsles  meilleurs  (te  toute  U 
Barbarie.  55. 5^ 

MagHona ,  voyet  MiliàHt. 

AfMgrAn  y  montagne  de  Maroc ,  tn 
{a  prorince  deTedU,  fa  fitu^« 
tien.  1)4 

MdgnUày  petite,  ville  en  la  monta- 
gne  deZarhon  ^  eh  la  province 
deFcÈ.  lof 

Mahamec  &Li  d'AbduknaUc  Roy 
de  Tunis^  fuccede  à  la  Coutoii- 
Mtdefonpere.  '   4^1 

£ft  chafTé  de  Tunis  par  Mulcy 
Himidafoncoufin^  qui  en  a  voie 
efté  chaire  atiparûvoûc  par  le  pè- 
re de  ce  M^hamet.'        49I4491 

Mahamct  Benisseyen ,  Roy  de  Te- 
nez ;  fa  mofe,.fes  fuccéiTeurs. 

J90 

Mahamt:t,  Chérlf.  ^ 

Maham^t  Chibali  Gouy^rfi^r  àt 

Calaàjïkmott;  ^  ^-^    ^79 

Mahamet ,  Roy  de  Dubu^ti  \  fes 

grands  exploits.  .  1^8.199 

MàhametelFiftcIja.         ^        ijz 

Mahamet  Oataz*  lu 

Mahamet  Oata^Roy  de  Fez.      6^ 

Mahamet  Oataz,  Roy  de  Fez/cHaf- 

fe  les  Portugais  de  Kiamore ,  & 

les  empefchjf  Sj  baftir  voç  fdr- 

rerêffc.  150.  xji 

Mahamet  cl  Harranylsls  du  Ghé- 

rif  Muley ,  aflrege  &  prciid^  de 

force,  pille  &  facagcle  Cap  d'A- 

guec ,  èc  ctt  chaffe  Ici  Portugàfs> 

MdkataT^  place  fbifce  &  ttiark ime 

de  la  province  de  Tripoli.    '55^ 

Cidi  Maimon,  Général  Africain. 

Pi 
CipLTià  Maiftre   àté  cérémonies. 
\16 


BLE 

Miiftre  Mucair  %,j 

Mdmêfit  i  yiUe  ani  ncfnbfifte  fisà 

au  Royaume  de  Fez^fa  iicaadôa. 

J^ntreprifé  malheureuse  desPor- 
tugais^  d'y  baftir  vnc  forterelTc. 
MO 
Mâmorc  vùvserc  fur  la  cofte  de 
,Mai:oc.  5S 

Manger  de  la  main  ganche^'<ff  va 
crifAe  parmi  les  K^aures  &  les 
Arabes.  i 

Manfiré  y  petite  rille  du  RoTaume 
xleFcz,eala  j^roviopc  dcTcoie- 
cen:  elle  nefubfifteplus.  149 
Btni  MMnfir^montàffxcéSt  la  pro- 
vince d*£rrif ,  au  Royaume  du 
rFez,  &de  fes  peuples  9t  iiabU 
'  tàhs.  ^    "    159. 170. 171 

Cidi  Manfor.  Goiiverncurd'Ara- 
*  mor.  *  loo.Joi 

Dom  Manuél,  Roy  de  Portugal, 
fécond  fondaccur  de  la  vâfle  du 
Cap'â'Aguer.  '  34 

Dom  l^tanuel  .Roy  4^  Portugal 
*  s'empare  de  famille  de  6afie.  7S. 

Dom^  Mahdel'3.oy  de  ^otcagd  « 

enirtpi^end    lYialheurciifitmcat 
''Me  bâtir,vne  forterefle  fui  laco- 

-ftedcFçz.   '       *  U9'M^ 

MSm^  port  de  Tifle  de  S^rdaigne. 

4«i    ^  ^  .'  "   •      ' 

AfaoH  V pii(c  8c  facagic  par  1^ 

^Turts  d' Algitr.  ^tj 

Afaramfr  »  Ville  de-Iapt oyiacc  de 
Duquéû^au  Royaume  de  Ma- 
toc.'  top 

êtni  AtarÀh  pctite^place  da  Roy- 
aume de.Fçz.  .    425 

Mara¥«(&    '  ^ 

ii0$  MuruT^^  grand  i>oarg  ea  la 


DES    MA 

Mé^^  porico  villf  »  baftic  ^u  mcf- 

uie  ^roic  où  eftQÎc  1«  pcrtt  de 
Carthggc;  4,X 

Dcftrtiice ,  ai^Êieagéc»  pttif  enfin 
repeuplée.  491, 493 

-Wdri^^jfnonfaghe^dc  U  provin- 
ce de  Cuzt^itt  Royaume  de  Pc 2^ 
feshabitans.  367 

Mddrêc^  Roy.auQicfaifiioc  partie  de 
râfrique,  (a  ficuacie|i>  fie  T^O  é- 
tendue*  "*'   ^  i 

MoTûc  ,  |iMvioce  jBt:   partie  du 

Ro)^aup[iede  melme  ftooi)  dire 

aucreFoi$  ^ocMo^meroiCxISiiuz^ 

dûn»  fcrâlité   de  foQ  terrpjr» 

^  &  fçs  pèpçtjiî  &:  .hatityi».  45. 

Maroc  ^'  ville  "capieale  du  Royau- 
me.de  meri^npin»eixJ9arJ>aric9 
fa  fondation,  fa  fituàcion,  &  fa 
description  particulière.  59.  é" 

De'fes  habîtans  y'Sc  de  Ecurs  ve- 
ftemenr.  ^  -^       ^,   /  6i 

Èncreprife  fapi  fùccés.  des^For- 
ciigftif,  oui  coururent  jûTqtl'.auz 
portes  de  MarcK:.  li  mi/me,  & 

fidVéHS. 

Mdrfs^  village  refte  en  la  place  où 
%^Qit  1- ancienne  ViUc  de  Car- 
thagc.  .447 

Bpps  Maroquins.  -      31 

MdrfaDtêèên ,  porrde  mer^  en  H 
province  d^Alger.  5919 

Mn^H-^m-vir ,  ville  Se  port  dç 
mer, du  Royaume  deTreméccn 
en  U  province  de  Béni  Araz  >  fa 
fivuacion.  :  3^0 

)R.emarquée  par  Ptbieméé  fous 
le  nom  de  Port  rtând.  ik  mef- 

'    me.     ■  '  ^  •        '  -  ■     \ 

Botteprific  des  Portpgaisfor  cet* 


T  I  Ê  R  E  S. 

le  place  fana  fuecés.  |Vr 

:  Pnfc  ptf  If^  Efpagnols  fur  les 

liiaures.  féi:f4i 

lEfarfa-quif-vir. 

Aflîegé)p  &  bien  attaquée  pàrks 
Turcs»mairvaiUaroment  défên- 
due  parles  Chfeftiens,  $74.  ^ 
fiâivftues. 

Éti  AfsrS^c  ,  petite  rivière,  qui 
donne  Tes  eaux  â  celle  de  Sufe 
Grmarqtte.  410 

Nûgno  Mà^aregnas^  Gouverneur 
deSafie;  47 

Mugno'  Mafoaregnas  doinrernear 

\  de'Safia  $  fes  exploita  oôntrc  les 

Maures/  -   92.93 

ÂiATcarotéMy  détroit  de  mqncagnyc 
totkd'aOlptc.^- '  lé 

Matagârd^  montagnes  de  la  pro- 
vince de  Cuzt ,  au  Royamne  de 
Fez, leurs  peuples  fie  iubitan^. 

Mdt^géura  y  montagne  eu  Royau- 
^•me  de  Tremécen ,  en  la  provin- 
ce de  Béni  Arax.  387 
MéUMgrifùH  y  chafteau  de  k  ville  de 
Meffine  en  Sicile.^                549 
JÛ4Mr;igxande  plaine'aopr^de  Bi- 

-:'f<«tè;      ^   '        ;  43/ 

Maure»  d'^ndalcrufie ,  à -Maroc. 

Maure;  batus  par  les^  Pdl^tugais^ 

104.  ^  fuivanfis* 
Lç^Mauteslafclient  le  pitii  trou- 
•    va|i^delare(iftance.  151 

Les  Maures  ifuent  Valiaya  fie  les 
ChreAiensqui  cftoienc'avocluy^. 
ic  eux  mefmes  après  font  dé- 
:    fairs.  '    -    '  9^9i 

ta  MdMVdifi  fâmmt ,  foreft.    ^95 
Maitimiano  dePi^draBuena,  Or- 
nerai des  Alémi^ns^  au  fiege  de 
la  Gottlette^  de  Tunis.      47  S 


r 
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M^X^gân  \  ville  maritime  fe  place 
force  de  la  province  de  Gefula» 
au  Royaume  de  Maroc^fa  fbn. 
dation,  ficfa  fituation.  5; 

Afiîegée  par  les  Maures ,  mais 
vaillamment  défendue  par  les 
Portugais.     '  95 

Md^^dgran,  ville  &  chafteaude  la 
province  de  Temécen  >fa  (itua- 
cion.  ^85 

Remarquée  par  Prolemée  fous 
le  nom  de  P^rt  des  Diemx.  Id 
mefm€.  Vî  -» 

MfccSéU  ,  province  faifant'  partie 
4uKoyaume  de  Tunis  ;  fafitua- 
cion'»  fes  peuples  &  jiabitans. 

57*.  Sir 

Remarquée  par  Ptolemée,fous 

le  nom  de  CMtim  MachIs.  A 

mefme. 
AlîMaymon'  107 

JHfchMchdf  ville  du  Royaume  de 

fez .:    elle  ne  fubfifte    plus. 

Médecins. 

.  /ceux  de  Fez  ne  fe  fervent  ni  de 
Médecins ,  ni  d'Apoticaires ,  ni 
de  Chirurgiens*  16^ 

Il  n'y  en  a  point  du  tout  par- 

.  sni  ies  Maures  Barbares  :  les 
maladies  fe  gueriffcnt  par  les 
dieces*  j 

Le  Duc  de  Médina  fe  rend  çiaiftre 
4c  h  villc.de  Melilla»  &  de  Ca* 
çaça.  i85«c^  189 

Le  Duc  de  Médina  "Celife  rend 
maiftre  derifle  des  Gelves,&  la 
perdauffi-toft  .$^i,&fM$vd»tes. 

GonGilede  Medrane,famort.    1^5 

;^ip^M  »  ville  de  la  province  d'AI- 

.  ff  er>  fur  les  confins  de  la  Getulie; 
Mfi  (ituation  particulière.  411 
Dépendait  autrefois  de  Trcmé- 


BLE 

cen ,  depuis  de  Tenez ,  injoar^ 
d'fauy  d  Alger  fous  la  domina^ 
tion  du  Turc.  ti  me/me. 

Mtfie^  petite  ville  du,Royaome 
de  Fez,  en  la  province  de  Caret. 

Megerdde^  ou  BrdgdJdy  rivière  da 
Royaume  de  Tunis.  444 

egeymat. 

Remarquée  par  Ptoleméefousle 

nom  d'jicrdt.  2  6i.  169 

Megejmd,  ou  Mcz^emmét  ville  rui- 
née &  déferre  du  Royaume  de 
Fez  »  en  la  province  d'Errif. 
1^8 

Megmebhfêdn ,  montagne  du  Roy- 
aume de  Fez ,  en  la  province  de 
Garer.  191 

Nommée  par  les  Chreftiens  la 
montdgne  dit  Aidrg$àes -t  ondes 
BeticHers.  U  mefme. 

Ruinée.  id  mejme. 

Mequincs,  anciennement  Sildd, 
ville  &  chafteau  du  Royaume 
de  Fez',fa  (ituation,  &  du  naturel 
de  fies  habitant.  M3-  '54 

Mehedi,  auteur  de  la  feâe  de  Mo- 
hacdyn.  /^9 

Mehédiy  erand  Prédicateur  de  la 
fe&e  de  Mahomet,  fondateur 
de  la  ville  de  Mehedie.503.jo4 

Mçhédi,pontife  hérétique  deCar- 

van.  ^  4^ 

Mehedie ,  voyez  Temmelet. 
Mehedie^  voyez  Rdhdi. 
Mehedie ,  nommée  Afrique  parles 

Chreftiens.  4^7 

Mehedie  ,  ville  ic  chateaB  de  la 

province  d'Alger  :  fa  fitaation  ; 

deftruite  «puis  reftablie.     410 

Nommée  autrefois  Mfdrd^  . 
Mehedie  ,  ville  du  Royaume  de 

F^z,  en  la  province  de  Cu2r»30) 

Cidi 
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Çidi  Mclcyc.  j4 

fieni  Mclic  Sophian  >  Hoy  de  Fez. 
M7 

YÎlIe  fort  ancienne  cm  Royaume 
de  Fez  en  la  province  de  Garer  i 
fa  ficuacioD»  &  (es  iubûaos.i84« 

C'eft  le  Rmffadirc  de  Ptolemée. 
i4  me  fine* 

Pofledée  parles  Gochs  après  le$ 
Romains,  fie  depuis  par  le  Ca- 
life rchifouti^ucde  Car  van.  A 
mefme* 
Brûlée  par  les  Maores  de  Fciu 

Tombe (buslapuiflaoce des  E- 

fpagnols,  qui  la  rérablilTenr.  ié 

mefnie. 

AvoiflnécdVa  grand  lac»  &  de 

falines»  Ikmefme. 

Riiy'de  Melo,Gouverneur  ddTan  - 
gcr.  •  ijo 

McUUi ,  civière  du  Royaume  de 
Fez ,  qui  donne  fes  'eaux  a  celle 
deMuiucan.     ^  *'  aSj 

Jktemfiherféi ^  nvontagnc delà  pro. 
vince  de  Cuax  m  Royaume  de 
Fez,  fes  pca|pû&  Se  h»bif,ans. 

43C)0Kge  Mf  nde;z  de  Ataydc^  87. 

88  * 

Mendûfe.  408 

DJBcuiardin  dcMendafe  Goaver- 

neHs  de  U  Goidci  ce.  4&7 

JQom. Diego  de  AieDdoCsifceic  du 

Marquis,  aufîege  delà  Qouler* 

D.  Fcancifco  de  Mendofa»  Général 
desg;d«rc&d'Efpagpe.  }i8) 

D.  luan  de  Mendoça  ,  Géniral 
d'acmée.  ]75 

Pcdso  de  Meado^i.  }y6 

Partie  II. 


TIERES. 

D .  Feraand  de  Menéfés»  j/b4 

D«  Garcia  de  Meoefés.        loj .  10^ 

D*  leande  MenéfcK  furnommé  le 
Larron,  fils  du  Comte  de  Con- 
ugnede.  ii) 

D.  leia  de  Menéfez  Gouverneur 
d*ArziIe  ,  brûla  des  vaiflcaax 
Maures  dans  la  rivière  derArm- 
che.  107 

Dom  Jean  de  Menefés  at(a<|ae 
nsaLhettreufcme^r  la  ville  d*  A  ara- 
mor.  97*98 

Comme  luy  fie  Nugno  Fcrnatv* 
dez  barticemdeux  Géncraoxdu 
Roy  de  Fez.  104.  c^  JmréU^ 
tes. 

I^om  leaJQ  de  MénéCex,  Gouver*-^ 
neurd*Azamor.  9 

Paiefic  bxulelavillcdeTeehe-' 
fie.  ^  17 

IX  Ican  de  Menefés  Gouverneur 
d' A  zamor  fait  quelques  exploita 
fur  les  Maares.  io{ 

D.Iean  de  Meneféz  furnoMméle 
Picaifîn ,  fes  exploics  généreux 
contre  les  Maures.  ajLx:i»f, 
Va  au  fccours  d*Aczilc  a£egée 
parle  Ray  dcFez.ia4K^j^â»9iixi- 
tcs%%icux\x 

Dom  Pedro  de  Menefez. Comte  de 
Xinare^>j8c  Gouverneur  de  Ceu-' 
re.  240 

D  Iverfeyegtreppfes  furies  Mau- 
res, 140.  141 
Sa  mort ,  celle  de  foD.fiU«  fie  dç 
fon  Liettcenaot.  141 

Memàffâ^  ville  dellile  des  Gelves , 
laquelle  n  c  fublîfte  pksL  559 
Ancien  nom  àfi  4a  tneûabc  ifle. 
trf^:^G€lvefi. 

Dog^iaMencia»  Porru^aife  épou^ 
fe  le  Chérif  Muley  Hanitt  \  & 
mort.  n 

Hhhh 
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^f»/i/4,villc  du  Royaume  de  Fez, 
•  en  la  province  de  Temcccn.  145 
Pécruice ,  puis  rétablie.  Ik  mcf- 
me* 

6âp  de  Mercure  y  ou  de  Pêuro.    49  4 

Meremer,  petite  ville  ,  auprès  de 
Maroc,  ^g 

Mefdag4  ,  ville  du  Royaume  de. 
Fez,  en  la  province  de  Cuzt  ;  fa 
fituation.  •  joi 

iKcmarquée  pat  Ptolemèe  fous 
le  nom  de  MuUlica. 

Btni  Mefgilda.  montaene  du  Roy- 
aume de  Fez  ,  en  la  province 
d*Ertifvfes  peuples  &  habitans. 
181.282 

Mefrate ,  province  Se  partie  dû 
Royaume  de  Tunis.  57  j 

Nommceanciennement  U  Cj- 
rtnàique^  autrement  PentapoUs , 
acaufe  de  fes  cinq  villes.         575 

Kabitd  de  Mejfa.  3  o 

jMefféy  ville  de  la  province  de  Sus, 
au  Royaume  de  Marac^  fa  fitua- 
tion,  &  fes  habitans.  1^.  ^o 

^^ySf^r^/,  peuples.  1x4 

Caf  de  Mefmrdte»  en  la  partie  O- 
rientakdc  la  Barbarie.  '       455 

C^  de  Meufus ,  auprès  d'Alger. 

407 

Metdfusj  ville  maritime  ruinée,  de 
la  province  d'Alger.  409 

Appellèe  zmtcmzntTemendefHs 
par  les  Africains ,  &c  Ruflonn  par 
Ptolemèe.  409 

Metagonitt,  Cap  ou  promontoire 
remarqué  au  Royaume  de  Fez 
par  Ptolemèe,  nommé  aojour- 
d'ïkuy  Cdçafa.  189 

Meyes  ,  la  pointe  orientale  des 
montagnes  du  grand  Atlas.. 451 

Mcufti.  *i5q 

MeMtédfa^  montagne  de  la  pro^ 


L  E 

vincc  de  Cuzt,  au  Royaume  de 

Fezi  fes  peuples  &hafafans.  307 

DuMezuar.  t%^ 

Me^^OT  ,  Viceroy  ou   Connefta- 

bic.  5,1 

Mezuar  de  Dara.  34 

Mezuar  de  Tunis.  4^5 

Mez,unaiZnciçnnc  ville  &  chaftcau 

du  Royaume  de  Treméçen,  en 

la  province  de  Tenez, fa  £tua- 

tion.  J9J.  39^ 

Remarquée  par  Ptolemèe  y  fous 

le  nom  dcl^eufchdfieam  CeUftie. 

Midtbir  ,  ville  de  la  province  de 
Duquéla  au  Royaume  de  Ma- 
roc, fafituation.  110.  m 
Sacagèe  par  le  Chérif.  fd  mef^ 
me. 

MtAîh'try  petite  ville  de  la  prorvin- 
ce  de  Hea  ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc. IZ 
Entreprife  malheureufe  dcsPor* 
tugais  fur  cette  place.  Ik  mef-^ 
me, 

Midtbiry  c'eft  ï  dire  Cent  puits, 
montagne  de  lia  province  de 
Cuzt, au  Royaume  de  Fez,poar- 
quoy  ainfi  ndmmèc.  30^ 

Micilà,  ville  de  la  province  de  Bu- 
gie,  fur  la  frantiere  de  N  umidic; 
Ufituation.  410 

Elleeft  à  prêtent  fous  la  domi- 
nation des  Turcs.         Id  mefme. 

Mfgdna^willc  du  Royaume  de  Tre- 
mécen  en  la  province  de  Bugie; 
fafiti>ation.  421 

Remarquée  par  Ptolemcefous 
le  nom  de  Lare.  Ik  mefme. 

Mtgdnd ,  ville  &  fortereffe.  427. 
42-8 

MiU  ,  ville  du  Royaume  de  Tu- 
nisjcn  la  province  de  Conft^nti. 
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DC}  fa  /Ituadon  Se  la  fcrnlité  de 
fonrerroir.  441 

Ruinée  &  rétablie.       li  mefme. 

Le  Canédde  Afilcne,  i  quatre  lieues 
deNapIes.  50  j 

MiléMnCi  zutrcfois  MapiAna»y'x\lz 
&  chafteau  du  Royaume  de 
Treroécen  ^  en  la  province  de  ^ 

Tenez.  ,      39^-?97 

Mines  dargent.  30^ 

Mines  &  forges  de  fer.  1 0  j 

Mines  de  fer  &  de  cuivre .  7^.  7  7 
Mine^decuivre&dcfer.  16  17 
Diego  Miranda.  81 

'MoahedifiycYizDitzxx  de  la  ville  de 

MehediCi  qui  en  a  pris  fon  nom. 

410 
Mocor^n ,  frère  d'Abdelafis.  419. 

Mohnfcdr  y  ville  du  Royaume  de 
Tremécen  en  la  province  de  Bé- 
ni Arax^que  Ptolemée  appelle 
autrement  rélletûttrg.     J57. 358 

Vgode  Moncade,  Général  deTar- 
mée  navale  Efpagnole,  fes  ex- 
ploits ,  Ôc  fa  défaite  prés  d'Ai- 
gu- J4i-  Î4Î 

Le  Comte  de  Mondechar,  nommé 

Dom  Louys  Hurtado  ,  grand 

Capitaine,  au  fiege  de  la  Gou- 

lette.  470 

Le  Marquis  de  Mondechar.   ^66 

478 
Le  Marquis  Jic  Mondechar  Gou- 
verneur de  Grenade,entreprend 
malheureufement  furie  Pegnon 

de  Vêlez.  ^$4*M5 

MàfgdMs ,  peuple  de  la  Libye.  40S, 

409 
Francifquede  Molina.       260.  t6t 
Molocat^yoycz  Atulncnn. 
Monejter  ,    ville  &  chafteau  du 

Royaume  de  Tunis; fa  ûtuation 
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8c  fa  fondation.  '499 

Tourmentée  fou  vent  des  Man* 
1  es,des  Turcs  &*  des  Chreftiens. 
Ai  me/me. 

Prife  par  André  Dprie.  499 
R^prife  par  Dragut.  499*50^ 
Afliegée  derechef ,  prife  &  fa- 
cagéepar  le  mefme  André  Oo« 
rie.  500.501 

Monroy,  brave  Chevalier  de  Mal- 
tc,tué  au  fiege  de  la  ville  d' Afri- 
qiic.  .j^^  517 

Montagnes  de  lanpro vince  de  Bu- 
gic-  4^J  <^fHivamtes. 

Montagnes  de  laprovince  deCon- 
Aantine,fertilicé  de  leur  païs^  de 
leurs  peuples  &  habicans.  445. 

444 
Montagnes  de  la  province  deCuzt, 

au  Ro^raume  de  fez,  &  leurs  ha* 
bications.  30J 

Montagnes  delà  province  de  Feii, 
'^7-  &  fmvantes. 

Montagne?  de  la  province  d'Errif, 
au  Royaume  de  Fez^&  leurs  ha- 
bitations.        2^9.  d-  fuivantes. 

Montagnes  de  la  province  de  Gz^ 
ret  au  Royaume  de  Fcz>  &  leurs 
habit  atîo  ns .      291,  (^fuivAntes. 

Montagnes  de  la  province  de  Ha- 
bat,  au  Royaume  de  fez.  144. 
&fuiV4mtcs. 

Montagnes  de  la  province  de  Du- 
quéla,  au  Royaume  de  Maroc» 
115.  &fmvantes^ 

Montagnes  de  Maroc ,  en  la  pro- 
vince d'Efci^re.  iij.  ,(fr  fHivan-'. 
tes. 

Montagnes  de  la  province  de  Hêa, 
au  Royaume  de  Maroc.  24.  & 
fuïvMntes. 

Montagnes  de  la  province  de  Ma* 
roc,  &  leurs  hahitacions.  6^.  & 

Hhhh  ij 
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fui  vantes. 
Moocagfies  àc  Maroc,  ca  kpto- 
vîoce  de  Tedla.  13) 

Monugne  du  Soleil^  voyca  Béni 

mager. 

Montagnes  delaprovincc  <Ic  Sxx^  • 
&  leurs  habiurions.  ^42 

Montagne  Vert€  »  dire  autrement 
/i»^r7  Hadra  )  montagne  de  la 
province  deDuquélaau  Royaa* 
me  de  Maroc;  {à£tuation  éc  fes 
habitations.  né 

Féconde  en  toutes  (oxtc$  d^oi- 
féaux  de  gibier  &  de  venaifbn. 
/i  mtjmc. 

Ramon  Montaner  ,  Amiral  du 
Roy  de  Sicile ,  Gige  Capitaine. 

541 

£ft  fait  Gouyerneoidc  Z'iûe  de 

Gelves.  {41 

Mont-Baba,  montagne  auprès  de 

Vêlez  ,  au  Royaume  de  Fez. 

Simon  deMontelto,  brave  Cdpî* 
taine.  541 

MoTéAiusy  vivans  comme  des  Â- 
nachorétes.  6^ 

D'vn  Morabite  ,  en  vénération 
parmi  les  Maures,  qui  fe  van« 
coït  d^enchanter  les  Chreftiens 
de  Melilla^âc  leurartiUerie.xly. 
2S8 

Mofquée  d'Abdulmuraenibelle  & 
admirable, à  Maroc.  51 

Mofquées  belles  &  admirables 
dans  la  ville  de  Maroc,  vjez 
Maroc. 

Mofquée  de  Caruvin  ,  la  pl^is  ri- 
che &  la  plus  grande  de  tou^ 
te  l'Afrique^  admirable  en  effet. 

Mofiagân^  ville,chafteau  ic  port  de 
mer»  auRoyaamç  de  Tremécen, 


(a^tuadon.  jf; 

Remarquée  par  Pcolemce  fous 
le  uoaa  d  e  CéTfetUi.  U  mefme. 
£atrcpri£e  dcs>  £fpâgaols  fur 
cette  place  fans  fuccés.  }<<.  (jr 
fuivémus^ 
Moulias  Â  moudre  da  Ued,  en 
.    graadc  quantité  dans  Ja  ville  de 

Cent  Moulins  à  mendie  di  bkd 
dans  le  Vieux  Fez«  i^i 

Petits-  moulins  de  pierre  qui  fe 
tournent  avec  les  ocas«  ( 

Moulins  à  fucre.  iS 

Mouches  àmiel  ea  quantité  dan» 
le  creux  des  arbres,  &  dans  les 
fentes  des  rochers.  iu 

M  ttçaben  Camu,  bcave  Capitaine. 
198 

Mffdicharfs^  fcvLplc  ic  natioo. 

C0I  des  Miêdichétres  ,  ville  de  I2 
province  d'Alger  au  Rojaame 
de  Tremécen  ^fa  fittiatioa ,  & 
feshabitans.  \i9 

Mufû.oxiMemfti.  17717* 

Muley  Bu  Açon ,  Seigneur  de  Vé* 

Itz^  reftabli  daus^  Fez.  4 17 

Muley  MahaBiet,Roy  de  Fez.  119. 

I}0 

Muley   Mahamet  prend  le  Pe^ 
gnon  de  Vélez  par  trahifoo.  ij). 

Muley  Mahamet»  Roy  de  Tunis, 
fesenfans.  45* 

De  fon  fttccefleur  k  la  Couron- 
ne, t'ffTrl^Muley  Hafcen. 

Muley  ChecôttMttIeyOataZ)ia* 
trement  Sayd,  fe  rend  maiftre 
delà  ville  de  ïcz  ic  de  l'Eftat. 
217.  lia 

Va  au  fecours  d'Arzile ,  &  fait 
vue  trêve  avec  le  Roy  de  Por- 
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tu. 


Mvicf  Chec  tffitge  Anîk  t>ar 
craîsfois.         ii4.<!^  fithdtitftâs. 

Mulucan ytivicxc  dvL  Royaatnedc 
F  es,  qui  va  €c  pcr  dte  dàtis  la  tuer 
Méditerranée.  ^h 

MmlMcém  s  nvierc  dxi  Royaume  de 
Fez ,  nommée  jMMtf^^p^t  Pto- 

lemée.  iS» 

Mmtmyt,  rivière  ,  fa  fourcc  *  fon 

cours.  515.510.511 

Mmimyt,  rivière  d«  Royaatne  de 

Fez  eti  ia  ptovtaee  de  Garec. 

183 
Mumcn  Bclclcche.  51. 119 

Munafit  de  Tunis.  455 

Câra  M»ftafaGomvernettt  da  Pe* 

gnon  de  Vélex*  159 

U  abandonne  la  plaee'aluxEfpa- 

gnols  qui  raffiégcoieat.       i<j  4 

OmceMuftarabeii  vfagc  àToic- 

dc.  Î4 

Mufarabes. 

m 

N 

NAcEit  Buchcntuf  Roy  de 
Maroc.  47»  S* 

Muley  Nacer  Buchentof.       ^5. 88 
Mulcy  Naccr;frcrc  du  Roy  de  Fez. 

150 

Muley  Nacer  tué  en  bataille.  441 

3uNMtY^  rivière  de  la  province 

de  Fez.  io  J 

De  fies  habirans.  U  mefme. 

NaVrnaquî.  29 

NMVMYy  voyez  Hnei  tl  tjuiioir. 

JLeC.  Pedro  de  Navarreicntrcpri- 

fc  naalhettrcufe  fur  l'iûe  de  Gcl- 

ves.  544.  (^fuiv4Htes. 

Le  C.  Pierre  de  Navarre  attaque. 


prend  âc  raine  h  ville  de  Tri- 
poli. 5^5.  (^fmv9mt€s. 

iy«  Pedre  de  Navarre  àttaqae  éc 
pcendia  ville  de  Bugie,  fit  y  ba- 
ftic  vn  chafteau .  411^.  4I7 

D.  Pedre  deNavarte.GéT^éralde 
l'artnée  navale d'Efpagne, lors 
de  la  prife  d'O  raii .  $64 

D.  Pedro  de  NAvarre^  Amiral  de 
Caftillc,  va  au  fecoursd*AttiIe 
affiegé  par  le  Roy  de  Fez.^  ii^ 

D.  Pedro  de  Navarre  >  Attirai  de 
Caftille»  fait  baftir  le  pegnon 
deVélcz.  251 

iVii;^^j*tf4>voyc«  Hmt^qnivir. 

N^dpolfs ,  voyez  NebeL 

N^Mj  ou  N^bû,  petite  ville  du 
Royaume ,  6c  non  loin  de  Tu- 
nis. 494 
Dite  autrefois  NespoliSi  ou  ^ille 
w//v^^,rcmarquée  parPtolcmce. 
ià  mefme. 

Nt€AHSi  ville  du  Royaume  de  Tre- 
mécen  »  en  la  province  de  Bq« 

f;ies  fa  fituation,fes  habitans ,  & 
a  fertilité  de  fon  terroir.  412. 

4M 

Remarquée  par  Ptolemee  fous 

le  nom  de  Véiga.  425 

Nefmfa ,    autrement     Dcrende- 
^    rcn  ou  d'Adrcn  ,    montagne 
&  branche    du  mont  Atlas  > 
au  Royaume  de  Maroc  ^fes  ha- 
bitans 6c  leur  façon  de  vivre. 

€9 

NefnfMy  haute  montagne  auprès 
du  dcfcrt  de  Nnmidie,  oui  la  fe- 
pare  de  celle  de  Bcnitctrcn ,  au 
Royaume  de  Tunis.  575 

iV>jfWi,rivicre,qui  fe  j  oint  an  Tan- 
fin,  en  la  province  de  Maroc,  fa 
fourcc.  7X 

De  la  Negromancie.  282 
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Nâuf-chdfteaMCpUniey  voyez  Me^ 

NàcoTsC^fii  fepare  la  province  d'Er- 
hf  de  celle.de  Garecaa  Royau- 
me de  Fez.  293.194 

Antonio  de  Nocagna,  Général  de 
rarmée  navale  du  Roy  de  Por- 
tugal-, encreprife  malheureufe  ; 
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Nugne  Mafcaragnas,  va  au  fecours 
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Royaume  de  Fez,  par  qui  Se 
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pitaine Efpagnol.  405. 4otf 
perles,  de  leur  pefchc.  2S4 
De  la  Peur.  Grand  defordre  cau^ 
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Prife  de  cette  ville  par  les  Eipa- 
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vince de  Hea  de  celle  de  Du- 
quéla.  X 

Tânpft  y  rivière  qui  va  joindre  cel- 
le d'Ecifelmel>  é%  confins  des 
provinces  de  M  aroc&d«  Hea. 

44 
Tanjift^  rivière  ,  fa  fonrce  &  Ton 

cours.  6% 

Tardn ,  ou  CuéUhdx^d ,  montagne 

du   Royaume   de   Tremécen. 

Tdrfel-Cacùyùit  lacofte  du  Roy- 
aume de  Grenade.  184 

Tdrga,  ville  maritime  &  chafteau  » 
fur  lacofte  de  la  mer  Méditerra- 
née, en  la  province  d'Errif.  1^6 

Anciennement'  nommée    Téiga. 

TsrttddHty  autrement  Temranty  vil- 
le &  forte  place  de  la  province 
de  Sus,  au  Royaume  de  Maroc; 
fafondatîon,fa  ficuation,  &  fes 
habitans.  3  t.  35 

Aflujeriepar  lesBénimérinis.  51 
Recouvre  fa  liberté,  là  mifme. 
Tombe  fous  lapuiflance  des 
Chérifs.  Ikmefme* 

Tdfo ,  voyez  Esfdfue. 

Taverniers  infâmes.  178.1^97^:^0 . 
fteliers. 

Tdvertin  ,  colline  ou  montagne , 
oùfont  cavernes  qui  fervent  à 
ferrer  &  garder  le  bled ,  en  la 
ville  de  Fez.      «  158.  itf^ 

TdS^rot ,  petite  ville  de  la  provin- 
ce  de   Maroc  ;   fa  fituation. 

46 

Tehjjfd  9  ancienne  ville  du  Royau- 
me de  Tunis,  en  la  province  de 
Conftantine;fa  ficuation,  8c  fa 


L   E 

defcription.  241. 24) 

Ruinée,  puis  rétablie.  243 

TV^:^  9  ville  capitale  de  la  provin- 
ce ile  Tedla  ,  au  Royaume  de 
Maroc,  fa  fituation ,  &  de  fes 
peuples  &  habitanse        128.1 19 

Ticevifi ,  rivière  de  la  province  de 
Maroc.  75 

Tecevin  rivière  compofée  de  deux 
moindres  rivières ,  qui  toutes 
deux  fepaiAtoent  s  appellent 
dVa  mefme  nom  Tccemty  leur 
four  ce.  xi6 

TVcAeviY',  ville  delà  orovince  de 
Hea ,  au  Royaume  de  Maroc.  17 
Pillée  &  brufléé  par  les  Portu- 
gais. Ikmefime, 

7Vribfirîf»tiviere,ainfiappeUec  du 
nom  de  la  ville  de  Techevit 
par  où  elle  pafle.  17 

T'rrW^r,  ville  port  ic  chafteaa  de 
la  province  de  Hea ,  au  Royau* 
me  de  Maroc;  fa  fondation  &  Ùl 
fituation.  .    14 

Deftruite  par  Abdulmumen  ;  & 
depuis  pillée  &  facagée  par  les 
Portugais.  Ik  mejhe. 

TiieleT^y  autrefois  Aditme^  ville 
&  chafteau  de  la  province  d'Al- 
ler; fa  fituation, fes  peopies  te 
a  fertilité  de  fon  terroir.  409. 
410 

Remarquée  par  Ptolcmée.  409 
Aidimt ,  voyeï  TedeleT^^^ 

TeJla ,  province  faifant  partie  da 
Royaume  ^e  Maroc; fa  fitua- 
tion, de  la  fertilité  de  fon  ter- 
roir, de  fes  peuples  &  habitans, 
&  de  leur  façon  de  vivre.127. 
128 

Tednefi ,  la  principale  de  la  pro- 
vince de  Hea  en  Barbarie  >  fa 
fondation  &  fa  fituauon.        7 
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Charité  de  fcs  habitans  envers 
les  étrangers.  Idmefme. 

Sans  hoftcllerie.  Umefme» 

Ruinée  &rebaftieplufieurs  fois. 
limefme.  8 

Attaquée  te  prifefurlesChérifs 
parles  Portugais.  8.  9 

De  TV^/yf,  ville*  ij5 

Tedfi,  ville  de  la  province  de  Sus, 
au  Royaume  de  Maroqfaiîcua^ 
tion.  40 

Pofledée  quelque  rems  par  les 
fiénimérinis^aujourd'liuielle  eft 
fousla  domination  des  Chéhfs. 
li  mefme* 

Tefen  Sarâ  »  ville  qui  ne  fubfifte 
plus  au  Royaume  de  Fez.     149 

T^eT^rd  9  ville  du  Royaume  de 
Tremécen ,  remarquée  par  Pto- 
lemée  fous  le  nom  d'Èfi4x,iU. 

TegégihyYillc  du  Royaume  de  Fez» 
en  la  proviiice  de  Temé€en'>elle 
nefubfifteplus.  145 

TegteS^My  ville  &  place  forte  de  la 
province  de  Hca,  aU  Royaume 
de  Maroc,  Gi  (ituation.  18 

TV vfVn>, ville  du  Royaumedç  Trc- 
mécen.  ii^ 

Tcrgs  »  ville  delà  province  de^Du*- 
qucla,au  Royaume  de.  Maroc; 
fa  fititation.  xi) 

Deferce  &  inhabitée,  fd  mefme. 

Le  M.  de  Terce- neuve  attac^ue 
malheureufementla  ville  de  Su- 
fe,  au  Royaume  de  Tunis.  497 

Tffceviftj  montagne  de  Maroc»  en 
la  province  d'Efcure.  127 

^eftgdelh  ville  de  la  province  de 
Hea ,  au  Royaume  de  Maroc. 

17 
TeffanHf  petite  ville  &  port  de 

mer  de  la  province  de  Hea  ,  au 


T  I  E  R  E  S. 

Royaume  de  Maroc.  u.  n 

Nommée  autrefois  Portd^Her^ 
cuU.  ^  ,         Idmefme. 

Safituation.    *  tdmefme. 

TetMAny  OM  Tetevdin  iCn  Africain, 
ville  &  chafteau  du  Royaume 
deFez,en  la  province  de  Habat; 
fafituation,  241 

Pofledée  par  les  Goths ,  &  faca- 
gée  par  les  Caftillans.  Ik  mef- 
me. 
Repeuplée  par  Alvandare.a42. 

Tombe  fous  la  puiflance  du 
Chérif. 

Ttmriey  yojtz^rjîûne* 

Teurânty  voyez  Tarfêdan^. 

T'r/yyYrf,  ville  &  chafteau  duRoy-> 
aume  dePez,  en  la  province  de 
Cuzt.  1^6 

TemT^in  ,  ou  ^i^nd  ,  montagne 
du'Royaume  de  Fez,  en  la  pro- 
vince de  Garec  y  fes  peuples  ic 
habitans.  194 

Tefdr,  voyez  TeT^r, 

Tcjfiry  voyez  Tez,dr* 

TVz.4r,  ou  r#;Çf ,  ville  capitale  de 
la  province  de  Cuzt,  au  Royau- 
me de  Fezjfa  (ituation ,  fa  def- 
cciption,  fertilité  de  fon  ter* 
roir«  )oo 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  de  7Vt/Sr.  joi 

Téttéfdy  ville  du  koyaume  de  Tr^ 
méceDi  en  la  province  de  Béni. 
Arax.  .  558 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  i'Aridne. 

T^^w/, ville  du  Royaume  de  Fez, 
en  la  province  de  Cuzrj  fa  fi  tua* 
tion.  308 

TeZote  ,  ville  capitale  de  la  pro- 
vince de  Garet  au  Royaume  de 

lui  IIJ 


TABLE 


Fet,  fafittitcion.  190. 291 

Tetstéx^a ,  ville  du  Royaume  de 

Tremécenen  lapravincedcBu* 
'  gie/aficuation.  4U«4ii 

meharty  voyez  TenT^err. 
Telimctn,  voyez  Trentccen. 
Telinej^  ,  pexitc  ville  du  Royaume 

de  Maroc.  n 

Bctti  Ttlit  autrement  ChéhitymorC 

cagne  du  Royaume .  de  Fez  >  en 

la  province  de  Habac,  1^6 

.   Ainfi  nommée  de  Tes  peuples  Se 

habitans.  Id  mefme. 

Atias-TcUés,  br^ve  Capitàine.105. 

106 
Telms;mïttc  du  Royaume  de 

Treméceo ,  fafource.  311 

Ttmictn  ,  province  la  plus  Occi- 
dentale du  Royaume  de  Fez  >  fa 
fituarion  &  fadcfcription.     158 

'    Deftruite  &  defolée  par  les  Al- 

-    moravides.  138 

Nommée  Ché'ùia  par  les  £{pa- 
gnols.  fj8 

Temendefus^  yojtzMetdfms. 

Temmelet  i  montzyiQ.  de  la  pro- 
vince de  Maroc,  au  haut  de  la- 

.  qaelle  eft  vne  ville  de  mefme 
nom.  73 

Temmtlct  >  petite  ville  de  la  pro- 
vince de  Maroc,  fa  fituation.48 
Nonun^  autrement  Mehedie. 

49 
TempIe,dontIa charpentée  eft  tou^ 

.    te  de  grandes  coftçs  de  balene, 

Temtan  Gouverneur  ,de  Tunis. 

4S8 
TenemdfT^»  montagne  de  la  Bar^- 

barie  ,  en  la  province  d'Efcure  ; 

fa  (ituation,  de  Ces  habitas  ,  & 

de  leur  naturel.  123.  IZ4 

T^ffe\  >  province   &  partie  du 


Royaume  de  Tremécen  \  fa  fi- 
xuation  ,  Se  la  fertilité  de  fon 
xerroir,  fcs  peuples  ^  habitans. 

.   390 
Etablie  en  Royaume  ,-  aajour* 
d'hui  fous  la  domination   du 
Turc.  /i  mefme. 

7V»tf7  ,  ville  maritime  ,  capitale 

^  d'vnc  province  de  mefme  nom 
au  Royaume  de  Tremécen ,  fa 

,   fit  nation.  390. 351 

Remarquée  par  Ptolemèe  fous 
le  nom  de  Ldgpnte.      Ik  mefme. 

Tefge:^ ,  pe  tite  ville  delà  province 
de  Maroc.  4^ 

Tefeuti  ou,  Techeit^  ville  de  la  pro- 
vince de  Sus ,  au  Royaume  de 
Maroc  ^  fa  fituation^fcs  habi- 

.    tans.  jo 

Tenfty  montagne  faisant  partie  du 
grand  Atlas  ,  au  Royaume  de 
Maroc«fa  fituation. 

Tenx^egrety  ville  du  Royaume  de 
Tremécen  ,  en  la  province  de 
mefme  nom.  311 

Tenl^TA^  montagne,  Gi  fituarion; 
de  Tes  peuples   &  habitans.    25 

TV»:^^/- ,  autrement  TJuArt ,  ville 

.    de  la  province  de  Habat,  au 

.    flloyaume  de  Fez  j  fa  iiruation. 

Nommée  anciennement  Trixi-^ 
de.  Umef^. 

LeThreforier  deljfifpargnc  àTu- 
ais.  456 

Le  Grand  Threforier  de  Tunis* 

Tèfelfeh ,  ville  qui  ne  fubfi  fte  plus 

au  Royaume  de  Fez  ,  fa  Ikui- 

tion.  la 

Nommée  anciennement  TAmt- 

fide.  151 

T^i^^i ,  ville  ^u  Royaume  de  Tu- 
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nis  )  tn  la  provinccde  Conftan- 
tine,  fa  fituarion  :  ruinée  &  ré- 
tablie pluûeurs  fois;  elle  ne  fub- 
fifteplus.  441.441 

TigaT^  >  ^^'^^  ^"  Royaume  de  Fez> 

enla  province  de  Cuzt^  fa  finia- 

,  tion.  jo8 

TigMîdcntyVoytz  Cefaree. 

Timbales  de  cuivre  &  Timbaliers. 
187 

Timifii  voyez  Tremeceft. 

La  TtHgiUHCy  voyez  Habat. 

Tipdfoyy oyez  Sapa. 

Tite,  anciennement  Tut,  ville  de 
la  province  de  Gefula  au  Roy- 
aume de  Maroc,  aujourd'hui  in« 
habitées  faHtuation.  ^4. 95 

Tifilit,  ville  de  la  province  de  Fez, 
£tuéefur  la  montagne  de  Zar- 
hon.  1^8 

Nommée  autrefois  Bulibile. 
199 

Béni  T'i:^ir<r>fs  montagne  du  Roy- 
aume de  Fez  ,  en  la  province 
d'Errif  275 

TobulbayyiWc  fur  la  cofte  de  Tunis, 
fa  fituation.  joi.  50Z 

Tocort^  ville  de  Numidie,prifc  & 
facagée  par  tes  Turcs.  415.  416 

D.  Fernand  de  Tolède  tué  i  la  pri- 
fe  d'Afrique.  517 

ï)..  Garcia  de  Tolède  ,  Viccroy 
de  Catalogne  »  afliege  6c  prend 
le  Pegnon  de  Vêlez.  159»  &'fui' 
VéMtes. 

D.  Garcia  de  Tolède.  545 

Mort  genereufe,54(>.  (^fmvan^ 
tes* 

DomPedfdde  Tolède»  Viccroy 
deNaples.  489.490 

Dom  Pedro  de  Tolède ,  Viceroy 
de  Naples,  affiege,p£cnd  la  vil- 
le d'Afrique^  avec  ccluy  de  Si- 


TIERES. 

cile,  8c  André  Dorie.  50^.  507. 
&ffiivantes. 

Tortues  grandes  comme  des  ron« 
daches^eftiméeseftre  des  mau- 
vais Efprits.  440 

Dom  Francifco  de  Touar,  Gou  - 
verneur  de  la  Goulette.  488. 
490 

Latourd*Almenare  place  voifine 
de  la  Goulene.  4(^5 

TourdeCéiUd.  1^0.  161 

LaTour  de  l'eau  y  çhce  auprès  de 
la  Gouletre  en  Afrique.      4(^4 

De  la  Trahifon  ou  révolte.        1 83 

Trahifon  contre  fon  Prince.  Le 
feul  foupçonen  eft  criminel. 

47-48 
Traitrepuni,  comme  il  le  meri« 

toit.  401 

'  Tremecen\  Royaume  faifant  par- 
tie de  la  Barbarie,  nommée  par 
les  anciens  la  Mauritanie  Ccfa- 
rienne;  fon  étendue  ic  fes  bor- 
nes. 319.JZO 
De  la  qualité  du  païs ,  &:  de 
fes  peuples  &  habitans.    320 

DesRotsdeTremecen  ,  &  de 
leurs  Officiers^  3)1- J5^ 

Leur  revenu..  331 

Diverfcs  conqueftes  du  Roy- 
aume de  Tremécen ,  &  de  l'o- 
rigine de  leurs  Rois.  m>&fui^ 
vantes. 

Tombe  fous  la  domination:  des 
Turcs  d'Alger ,  qui  en  font  de- 
puis chaflez  par  les  Efpagnols. 
348.  é^fm^amtes. 
Tremécen^  province faifànc  par- 
tie du  Royaume  de  mefme 
nom,  qualité  de  fon  terroir  Se 
de  fes  peuples  5c  habitans.  321. 
3X1 


T  A 

TTnméctn ,  autrement  Telimian , 
ville  capitale  de  la  province  de 
mefme  nom)  fa  iituation  &  fa 
fondation.  ^iS 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  de  Timifi.  Id  mefme. 
DefcriptioD"  d*icelle  ,  ic  fon 
gouvernement. 318.  c^  fmivdn- 
tes. 

De  fes  habitans»  leurs  mœurs 
&  façons  de  faire .  Ik  mefme. 
De  la  prife  de  cette  place  par 
les  Turcs.  3)1*  }59 

Reprife  fur  eux  par  les  Efpa<- 
gnols.  )4i 

Prife  depuis  fie  facagée  par  les 
Efpagnols  en  faveur  du  Roy 
Abdala^qu'ils  y  rétablirent.}45. 
t^  fuivantes. 

Ce  qui  Ce  pafla  dans  Tremécen» 
jufques  à  ce  que  les  Turcs  s*en 
rendirent  les  maiftres.  }47*  (^ 
fmivdnseu 

Tremécen  tombe  fous  la  domina- 
tion dcsTurcs,  42) 

Trefors  enchantez.  509 

T'r/pff/isprovincefaifant  partie  du 
Royaume  de  Tunis  ;  fa  fitua« 
tion.  555 

Tripolh  pris  de  force  par  les  Gé- 
nois. 454 

Trifdi ,  ancienne  ville  du  Royau- 
me de  Tunis  ^capitale  <ie  la  pro« 
vince  de  mefme  nom» remar- 
quée par  Ptolem  ée.  ^61 
Sa  iituation  ficfa  fondation,  lé 
mefme. 

PofTedée  aprésles  Romains  par 
les  Goths  ^  fit  depuis  làcagée  fie 
ruinée  entièrement  par  les  Ara- 
bes, /i  mefme. 

Trtfoli  lanouvede ,  ville  port  de 
merficchaftcau>  baftis  parles 


BLE 

Africains ,  après  la  deftmâion 
de  l'ancienne  Tri  poli,  fous  le 
nom  de  Téktâbilis  ou  TrehlliT^ 
les  Latins  luy  confervent  l'an- 
cien nom  de  Tripoli.  ^6t 
De  fa  fituation^  fie  des  révolu- 
tions diverfes  touchaot  fon 
gouvernement.  {62.  5^} 
Prife,  ruinée  par  les  Efpagnols. 
5^3.  c^fuivéuttes 
Donnée  peu  après  aux  Cbeva- 
liers  de  Malte  par  r£mpereur 
Charles  le  Quint.  j66 
A  flîegée  Se  prife  fur  les  Cheva  • 
liers  de  Malte  par  les  Turcs  8c 
fie  depuis  remife  entre  les  mains 
des  Maures.  ^66.  &fmivâHtes. 

Triten,  (aujourd'hui  Céifes  )  fleu- 
ve du  Royaume  de  Tunis ,  qui 
feperd  dans  la  mer,  ttx  la  pro- 
v  ince  de  Tripoli.  535 

TriT^dê,  voyez  Ten^rt. 

Trocare  »  voyez  Ar^ome. 

Tul ,  ville  ^  place  torte  delà  pro- 
vince de  Sus, au  Royaume  de 
Maroc.  55 

Tunis ^  Royaume  s  fa  fituation , 
fie  £bn  étendue.  4  ;i 

Origine  des  Rois  deTonisiSca- 
bregé  de  l'hiftoire  àc.  leurs  rè- 
gnes. 45 1.  <^  JmvêMtti. 
Us  ont  efté  tributaires  des  Noc* 
mans  en  Sicile }  êc  depuis  des 
Rois  de  France.  453 
De  la  Cour  des  Rois  de  Tunis, 
desO£Sces  qui  y  (ont,  fie  des 
cérémonies  qui  s'y  obfervenu 

4îJ.45^ 

Des  Gardes  du  corps.        ^  4(7 

Tmms  y  province  6c  patiic  du 
Royaume  de  mefine  nom^fa  fi* 
tuacion.  444 

Dire  autrement  jifriqea  Mi- 

ncÊTc 
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muTii  ou  Cânhaffnoifc.      444 

TuniSi  ou  T$muç ,  ville  capitale  de 
la  provitice  de  mcfme  nom ,  fa 
fituation  ,  fa  fondation ,  &  fa 
dcfcription.  448.  &fusvames. 
M$âfar4ies  i  peuple  Se  nation. 

448 

Tombe  fous  la  domination  des 
Turcs.  4Ç9. 4éo 

Eftprife,  pillée  &  facagée  par 
.  TEmpereur Charles  le  Quint, 
puis  en  fuite  remife  entre  les 
mains  d«  Muley  Hafcen ,  fon 
Roy  naturel.  47^.  (fr  fui  van- 
tes- 
Barberoufle s'empare  de  Tunis, 

Sur  l'avis  qu'il  a  de  rarmement 
de  Charles  le  Quint,  il  en  fait 
auflî^toft  avertir  le  Grand  Sei- 
gneur ,&  les  Bâchas  de  Con« 
itantinbple.fâir  fbrtifièrlaGou- 
lete,  &  ir  prépare  à  la  défenfe. 
.4^1. 461.  ^6f.(^fuiv4PfteS' 
£ft  batu,  vaincu  8c  contraint 
d'abandonner  la  Goulçtte  & 
Tani$  en  fuite .4^7 .-  xi^yii'&ii»- 
tes. 

Sor{»étid,piilé  &facage  la  ville 
.  deMaon.  487 

Ce  qui  arriva  dans  Tunis  de- 
puis le  départ  de  l'Empereur 
Charles  le  Quint.  487.  &  fm- 
vantes. 

Les  Turcs.  Leur  entreprife  mal- 
heureufe  fur  la  ville  d'Oran. 
365. 166 

Lès  Turcs  d'Alger  s'emparent  de 
Tremécen,  348 

*  En  font  chafles  par  les  £Q>a- 
gnols«  348.  (jrfrivantes* 

7Vr,  voyez  Tite. 

Partie  /  /. 


i 

» 


VAtACMiB  ,    voyez  Cam- 
mart. 
Des  Valets  de  pied  &  Eftafiers. 

Valf  Marnera  ,  rour  ou  fortcrcflc 
dcl'ifle  de  Gelves ,  non  loin  du 
chafteau.  ,^^ 

Vallée  des  vignes^  vallée  du  Roy- 
aume de  Fez,  proche  de  la  ville 
deCeute.  217 

Le  Marquis  de  la  Vallée,  au  ficge 
d  Alger  avec  l'Empereur  Char- 
les le  Qjiint.  407.40? 

Le  Marquis  de  la  Vallée  fe  trouve 
au  fiegc  de  la  Goulettc.        471 

/^4/<7»4,  rivière  qui  tombe  dans  la 

♦    mer  auprès  Alcàçar    Ccgucr. 

Pedro  Vancgas  ,  Gouverneur  de 
Meljlla,  exploit  valeureux.  287 

Pedro  Vanegas,  Gouverneur  de 
Melile,famort.  ij^ 

Martin  de  Vargas  ,  Gouverncui: 
du Pegnon d'Alger,  le  défend 
vaillamment  contre  les  Turcs. 

A  OX.  402. 

Samortglorieufe.         402.40) 

Peréz  de  Vargas  Gouverneur  de 

.     laGoulette.  ^oG 

Sa  mort.  51^ 

Vafco  Coutigno  Comte  de  Borba 
Gouverneur d' Arzile.  212. 224 

Vaterez^iVOycz  Hnat  Idris. 

Vedel  Harrax  %  ou  CefSaja^  riviè- 
re quife  rend  dans  la  mer  au- 

.    prés  d'Alger.  401 

Remarquée  par  Ptolemée  fous 
le  nom  de  Savê.  là  mefmt. 

D.  AlvarodeVega  à  l'attaque  ic 
prife  de  Monefter.  501 

Kkkk 
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Fctnand  de  Vega ,  fils  da  Vice- 
roy  de  Sicile.  -  518 

luan  de  Vega.  *  j66 

laan  de  Vega  Viceroy  de  Sicile, 
affiége  &  prend  la  ville  d' Afri- 
que.         jf^  507.  ^jy^maies. 

VéleT^  de  Gomere ,  ville  ,  poK  de 
mec  &  chafteao  dM  Royaume 
de  Fez>enU  pKOvi«ce  d'^Ecrif , 
faficuation,  i)i 

f^il e:i^e  Gêmên  %  phi€e  du  Roy- 
aume de  Fej. 
Diego  de  Veraaflîégc  Alger ,  &  fa 

.     dcfaiiç.  JJ7.  Jj8 

Diego  de  Vexa.,  LicttceiiaDC  de 

r  Artillerie.  545 

Francifco  Veidugo*  155 

Vers  à  foye.  yfu  395 

Vetxikf^fojcx.  jiç^nui. 
ViUalobos^  Gouveweusdtt  Pe- 

gnon  de  Vélez.    •         xy^..  zj  4 
D  .1  eau  de  ViHaroek  téx 

Du  Vin»&  de  (ouvrage.  18 1 

Le  Via  en  vfage  eu  k  mo&tagne 

d' Arhon ,  au  Royaumedc  Fez. 

Vjuenvfageenk  psoMincc  d'£r- 
rif ,  au  Roy auQic  dfi  ifcsz.       15 1 

Vin  excellent.  joo 

Le  Vio  en  vfage <&liaviUcL  «b-Za* 
gen,au  Roj^tune  de  V%%.      m 

Vionelo  ,    Co1oq«c1    E^aguol. 

ChapÎR   Vicelh)    MareCchat  de 

camp.  /       itfi 

Du  Vizir  &  de  fa  chMrg^r.  iSU. 

VUoi  voyez  LefkU. 

nioay  brave  Cnevalter  de  Make  » 
au  fiége  d'Afrique.  517 

Fmegisgme,  ville  Se  place  force  de 
la  province  de  Maroc ,  fa  fitua- 
cion.  4j 


L  E 

.  Attaqmécji  pofc  4:  facag^pair 
Omac.  IktmêfiÊÊC. 

Vmêffmâfktr  %  ville  d»  RjOyaame 
de  Fez  CD  la  province  de  Qizc. 

FiMx. ,  pctice  viUe  du  Royavme 
de  Maroc.  x\% 

Vhû£ék  C«/«iM#»,voyesi  Oi<m. 

Alfonfe  d'Vrrea,  Gouveraoïr  de 
Mclilla.Beauai  cxf  loôeide  guer- 
re ibr  les  Maures^.         aStf  .aSy 

Vù^m^  voyez  f^rtê^Rinuu 

rtiqiu,  voyez  FifiHe% 


XIicAA  9  Rencgac  Geaois. 
4^0 .4^< 


Y  [A  H  A  Y  A  CouTectteor  d'Aï- 

YahayaAbeaTafuf  grand  Capi- 
caine  A&icain.  S.  9 

Axcaque  8c  pccadles  vâles  de 
Tedotft  &  d' AgpbcLii  «r/»^. 
C^io 

Encrepcife  nuUNetffofr  Ar  la 
ville  <r  Alguel.  /4  w^m^^  is 
Devient  C}ott^(çmt«i:4«SaÊ  a- 
vecAteBoGttàqwrai  79 
laloniic  enttCicei  de«x:Gairrer- 
neurs.  80 

ConfpùfaoMicMitrc  liqr  ;ir»eoc 


pag^etjStfaitdegtJ 

81.87.8» 

SafiahiaUi«ictnft.  f&jj 

Cidi  Yhaya  Aben  TafoC.  «^  ë- 

Cdi  Yahaya.  105.  W7 
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DES  MATIERES. 

AbaYaIiaya,Roy  de  Tenez.   590        gnc  delà  province  de  Fs2,fa  fi- 

ieniT^rfi^  mpntagne  du  Roy  au-        cuacion,  fertilité  de  fon  terroir , 

0iedeftu:>CDlapUfiiicc<^Er^      /&-fe$  lyabkana.  X9S 

nf.  174   Bc^'ZdTVid  >  montagne  du  Roy- 

Teict^i  prtîce  diace  &  port  de  mer,         aumc  de  Fez  ,  en  la  province 

,  auptéfde  Vclez,  au  Royaume       d'Errif-  V* 

defe^  16^    24tApie ,  aioMagne  d«  Royaume 

]^,  v:le  mtwkiinedc  la  provînt       cfeTtoniccii  eirU  fCQvmcc  de 

€0  àX^y  rainée.  jfj»        ïttez^  ic  Çk% haJnuns.      '  ^97 

2i«M  iriiillAdu  Ravaumc  de  Fez^ 
%  .  dcftrujte  &  ruinée.  x^^ 

.Zirf  y  province  faifant  partie  du 

LÈS4  y  (iéuve  da  Royaume  de        Royaume  de  Tums^iit  fntiartion. 
^tzjcn  îa  province  dcCuzr.        534 

Zadr  voyez  ^«^h^S^M^.  piacedjo'Ro^PMiaeiie/rufW.ca 

24gi*  grande moncag^Adefcrtc  ié.pst>yîncedo«  Mefi^ift^  ^  ^  )74 

.   dtàyatMie  4c  Tunis,  fa  fîuu^  2diy  ^^4t^  boj|%  fbuné  fie  bien 

tifc                                .JH  pcupW                      ^    viij' 

Ztf/^  montagne  de  la  province  ^c/yé;^/»^/^  peuple  vaillent  À^  |far-v 

dez^nrfituation^&nifertu  .  bare.                         .  Joc.  ;x)^ 

li                            '    -   157  Iffwffr,  peuple  firnattipR.     ,    ijï 

Zam  %  ville  du  Royaame  de  Zf :&//,  ou /27i ,  ville  du  Royaume 

Inédçn  rri  la  province  cfr'  ^  province  dàiTfrcmccen, fa  fi- 

]tc>  ^  fîruattion ,  défendue  cùationr^  Sefèshabitans.       jzj 

jrnefortereffe.        "  '  '411  llemarquéepat  Ptolemcc  fous 

^lusrichcKiçtoutelaQarba-  le  nom  Giva.              Idmefme. 

m  bfcd  &  en  troupeaux*  fd  Zingifor.                                  157 

w^.  -Zij,  rivière  du  Royaume  de  Fez, 

narqùee  par  Ptokmée  fous  c^ipaflt  pav  ht  ville  de  Garci. 

(MU  ^*>Ac^i«rir.        fimê/m^.  luin*                                       ^4 

J3^v  oaittfûtitdeiktantt^fiii'^  Zix ,  mantaj^œi^  i^ii  bqonbre  de 

iu  Royaume,  de  T^ms  ça  U  c^uiuae,  dcUpro^^nœ  de  Cuzt, 

vince  de  Mefrate.           57;  auRoyaumedeFez>enforme.dc 

^»  petite  ville»  enla  province  chaîne, froides  &  afpres.joj.joti 

Tripoli,  remarquée  par  Pto-  Ainfi  nommées  du  nom  de  la  ri- 

lécfous  lé  nom  de  Pçjftione.  viére  de  Rez  qui  en  fort.  Ik  mef- 

.  ,  Zi;^, rivière.                             j4y 

née,  n'eftant plus qu'vb vil-  Zi2^  rivière,  qui  fcparele  Roy- 

.  '•            ^.O'  ii..              5^1  aume  de  Fez  de  celuy  de  Tre- 

ijgui.  .       c  .^  tvi29.  x)Ori5}  .  .   mécen» fa fourcc  &  fon  cours. 

i»  9  ou  Z4r4i!r4iMr  >  mdnta-  jiy 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  Riy. 

PA  R  Grâce  &  Privilège  du  Roj  en  datte  du  xo^jmn  siclài 
lé^j.keJi^rmisÀ  Nicolas  V bkkot,  £/cu^im 
D'A  BLANCOVR  Tydcfaiu  imprimer  Par  tel  Imfrimemrf^kâ. 
requ^illuy  fUirâ  çhêifir,  tùtttes  les  tradiéâiems  féot  Imy  fkitt^n 
fendant  le  temf s  dtvingtannéesyàcemfterdujettrque  chaqùt:^, 
oft  F  ultime  fera  achevé  (t imprimer  four  la  première  pis  :  dvec^ 
fès  i  toutes perfinnes de  quelque  qualité qti elles  fiyent^  Jteniu 
mer  ^vendre  ni  débiter  aucune  chofe  en  pas -vn  lieu  defito  obet^ 
fius prétexte  ttauffuensaiion  9  cortedion ,  changement  de  titre  t 
marque  ^  ott  autrement ,  en  quelque  manière  que  crfiit,  fins /a. 
fentement  exprès  (jr  péir  efcrit ,  encore  qti eSts  ajent  efiéimpt 
iy-dtvânty&  quelé  temps  des  Privilèges  accordez^pouricettes/c- 
pire yà peine  de  trois  mil  livres  d^ amende jconfifcation  des  exemp, 
ér  de  tousdejpèns^  dommages,  &  interejls ,  aififi  quHleJlplus  ^ 
ment  porté  par  lef dites  lettres  de  Privilège. 

M 

ReeifttéXor  le  Livre  de  la  Commanaoté  des  Libi 
&ivanc|*Ai:reft  de  la  Cour  de  Parlemenc  da  8.  i 
léjj.  Faide  i6.  0£U>bre  1657. 


BSCHET  S^ 


Etledit  Sieur  Nicolas  Perrot,  £/cuper  Sieur 
BLANCOVR  T^  4  traité  avec  Thomas  lolly,  &  Louys  BHlaine,i 
chauds  Libraires i  f^aris j  delà  Tradu&iên  par  luy  faite  de 
friquc  dic  Marœol,  fuivant  Raccord  fait  entre  eux. 


VILEGEOi; 


LAS  Pe"«^ 

1657- 
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